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contre Henry & contre Sully: lie entreux-4 ce ſujet; 
& conſeil done par Sully: nee, fervices qu il rend an Roj. 
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les Provinces-Unies : Sentiment de S ally . les offres faites 
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Artenal: Avanture comique entre le Dac de Sully 
Pimentel. Grandes offres faites par Henry IV. à Sully, 
& refuſces. Amour, & Maitreſſes de ce Prince. Conperſation 
ante reſſante entre lui 1 Sully fur ſes ſujets de mutontente- 
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 feillers: 11 y emploie Sully. Naiſſance d'un troiſieme Fils de 


Francs. Sully e pris pour juge entre Henry & d Marquiſe 
de Vernenil. Affaires du Prince de Joinville , du Comte de 
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Calveniftes, & aſſaires de ce Corps. Services rendas an Roi 


par Sully, dans Þ Aſſemblie des, Proteſians & Gergeau. Vie © 


privee de Henry : 11 donne I Eveche de Metz au Duc de Ver- 

neui]: Graces quil accorde & qu il refuſe au Clerge : On 
wrages publics qu il fait faire: ſes depenſes au Jen. Grand 
de bordement de la Loire. Affaires de Finance: de Police, 


 & amres de Gomvernement. Memoire de Suliy far la T ail. 


le: Confiderations ſur les changemens de Gonvernement dans 
ce Reyaume. Sejour du Duc de Manton# & Paris. Suite 
des A faires des Provinces- Unies: Treve conch? : part qu'y 
ent 7 en : foibleſſe de ÞEſpagne. Revolte des Maures, G. 
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VEM R ES de Pamee 1609. Etats de Finance + 

A conteſtation à ce ſujet entre le Duc de Sully & le Chan- 
celier de Sillery. Sully traite & loge le Roi 2 FArtenal. In- 
diſcretion du Pere Cotton, dont H. enry accuſe Sully, Entretien 


important entr'eux , ſar les complots 4 la Cour & en Eſpa- 


gne , contre la Perſonue de Henry ſur ſon amour pour la 
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Prince de Condes, Ge. Conſeil que lui donne S ally. Pro- 
jet d'un Cabinet I ktat „ bres utile poar toutes les parties: 
du Gouvernement: M ojens differens de reronvrer de Pargent ,. 
dans un beſoin; Reglement contre le luxe, les diſſipatears , 
les abus dans tt y ee 3 & auires Pi 2 de ce Cabinet. 
Portrait des trois Miniſires de Henry , fait par lui meme.. 
| Autres details de Finance & de Pkg Edit contre 
les Banqueroutes frauduleuſes: Autre Edit contre ls Duel. 
oy ves de Cour contre Sully., Evaſion du Prince de Con- 
25 . rin qu en reſſent Henry : confeit ue lui donne Saly; | 
A 4 Sully au Prince de Condé; & autres details ſur ces 
Incident. Fare avis donnes 2 Henry contre les Catviniftes. Avis 
a' une . ration 2 Za-F lache, contre la hw de Le 
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01 TE des Memoires de 1609. — L610: Aﬀaires Etraw. 
geres: Traite de Treve entre FEſpagne & les Provinces 
Unis 3 & d Intervention des Rois de F runce * d Angleter-- 
ve Article en favenr du Prince d Epinoy. Henry I V. ſe 
Fair rendre juſtice du traitement fait a ſon Ambaſſadenr par 
le Grand- Duc de Toſcane: Autres affaires Allemagne, Ita. 
tie & Suiſſe. Mort du Duc de Cleves: Memoire hiſtorique 
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Fig Allemagne ſe mettent ſous la protettion du Roi : Entre 
tiens de Henry: & du Duc de Sul ar ce ſujet, & fur le 
x#cution. du Grand - Defſein : Defiance inſpiree 4 Hen 
contre Sully :: Succes des Negociations dans les. differentes: 
Cours: de Þ Europe : Tndiſerttion de Henry: : Converſations: 
entre le Roi & fon Minifire ſur cette expedition : Conſeil 
de Regence' etabli ; & autres preparatifs dans & hors. le 
Royaume.. Preſſentimens & Pronoftics. de la Mort prochaine- 
de Henry IV. converſations entre lui & Sully 4 ce ſujet:. 
Avis donnts d'une Conſpiration; & affaire de la Demoiſelle” 
de Coman: Cure monie da Couronnement de Ia Reine. Parri- 
cide commis dans la Perſonne” de Henry le Grand: ſenti. 
mens de Sully en en recevant la Nonvelle: Particularites 8 

cet afſalſinat-, . & for les. derniers- jours de la vie de Henry: 
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Autre detail des Affaires d Etat & de Conr qui ſuivirent 
cette mort: Jugement ſar les differentes opinions tonchant les 
Canſes & les Anteurs de Paſſalinat de Henry IV, © 
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fa Perſonne, [a Vie, ſon carattere , ſes bonnes & mauvai- 
ſes qualites, Situation du Duc de Sully, apres cette mort: 
Raiſons qu il a de ſe defier du nouveau Conſeil : Il ſe ren- 
Ferme a la Bafiille : Il va au Touvre : reception gracieuſe 
gue lui fait la Regente. Il aliſte 4 la Ceremonie du Lit-de- 
Juſtice, Nonveaux Conſeils public & particulier de Marie 
de Medicis, od Pon change de Politique & de Maximes 
de Gouvernement: Plaintes de Sully à cet egard: il weſt 
point ecoute, Retour de M. le Comte de 5 oiſſens '; Demeles 
entre lui & Sully. Conſeils ſur F Armement de Henry IV. 
fur le Duc de Savoie &c. od Sully fait dinutiles repreſen- 
tations. 11 ſonge à ſe defaire de ſes Charges & 4 ſe retirer : 
Sa famille Pen empeche. Il depute Arnaud 4 Conchine , qui 
Tegoit mal cette politeſſe. Il Sunit au Prince de Conde : Sa- 
ges conſeils qu'il lui donne; malgre leſquels ce Prince ſe joint ſes 
ennemis. Autres intrigues de Cour differends de & ally avec les 
Miniſeres & Courtiſans, Suite & fin de Þ Affaire de Cleves, 
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.CUITE des Memoires de 1610. — 1611. Motifs de la 
haine que les Princes, les Grands & les Miniftres portent 
n Duc de Sully: Il Soppoſe aux injuſtices du Conſeil : Re- 
Fus 2 2 fait a la Regente de ſigner un Comptant : Querelle 
u il a en plein Conſeil avec le Duc de Bonillon. Brouille- 
ries a la Cour & dans le Conſeil. Sacre de Louis X 111. 
' Sully va 4 Montrond, & y tombe Malade : Raiſons qui obli- 
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| 54 4 DE STE-IAV RIE O20 ow 
gens la Regente' & les Minifires's le rappeller: Accueil que 
lui fait cette Princeſſe, qui prend enſuite le parti de Conchi- 


e &. des Minifires contre lun C fermert'4 riſifer aux. de- 


mandes injuftes des Grands, &. 2 la diſipation des 2 breſors 
du Noi: Chagrins qu on lui. ſuſcite à cet egard. Grand demt. 
de entre lui, Villeroi & d. Alincourt, en plein Cenſeil, Tes 
Princes, Seigneurs &. Miniſtres ſe lignent contre Ini. II prend 
le parti de ſe retirer tout-a-fait : Jugemens differens ſur cette 
Retraite. S ally remet la Surintendance des Finances, Ia Ca- 
pitainerie de la Baſtille o Vtiles conſeils qu il donne 4 ſes 
Secretaires : Bienfaits qu ils avoient refus de lui. 11 ſort de 
Paris, & ſe retire à Sully. Il pripiem les artiſices de ſex 


ennemis pour le perdre + Zettres qu il crit à la Regente 2 cet 


effet, ad il juſtifie ſa conduite & ſon adminiſfration: Repon- 
fes de la Regente. Le Roi lui accorde une augmentation con- 
fiderable de Penſion. Compte general qu'il rend de ſa tondnite - 
publique & particalitre , de Petat de ſes biens, & de ſes af- 
Faires domeſftiques : Sa fidelits 4 remplir ſes engagement avec 
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EXPOSITION de Projet Poliiqus; appelli comma- 
nement le Grand Deſſein de Hemm IV. Conſiderations 
Priliminaires ſur Þ Empire Romain, ſar Peabliſſement de la 
Monarchie Frangoiſe, ſur ſes. differens Gonvernemens ſous leg 
trois Races de nos Rois &c. On prouve la poſſibilite du Grand 
Deſſein. Difficulte qu eut Henry IV. 4 le faire gohter à Sul- 
5. Comment ce Prince & Eliſabeth le formerent. Obſtacles 
& tvenement favorables ou tontraires; qui ſurvinrent. Utilite 
generale du Projet, pour toute Þ Europe. Partie du Projet 

ui regarde la Religion, conſiſtant 4 maintenir & 4 pacifier 
les Religions recu#s en Europe; & 4 en chaſſer les Inffdeles. 
Partie politique, con ſiſtant 4 etablir quinze Dominations ega=- 
les; a reduire la trop grande puiſſance de la Maiſon d Autri- 
che, & a partager ce qu'on lui btoit entre les Princes & les 
| Republiques de I Rurope: Moyens de len didommager 3 @ 
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H#ftice"de cr proctals en gan NM odiration. G- 25 Sree. 
ment de la France dans opartage. . Etabliſſement d'un: Con- 
ſeil- Central de 1 K Republique Chrttienns;. Nagociation- G 
's. aupres des Princes & Etats de Ea. 
wer lu reufive tn Grands Deſſtin: Detail des forces & 
es neceſſaires pour Textcuter.) Marche G He, 
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O E du Duc de Sully 2 e dfemblic des Pro- 
& reftans. à Chatelleraur., & de cette A ſemblie ſur les affai- 
res perſonnelies de Sally... Part. qu il a à Paffaire du Duc de 
Rohan as ſujet de Saint-Jean - d. Argely. Conffance qu a en: 
lui la Regeine , & Lettres. qu elle lui tcrit pendant la Revol- 
te des Princes & des Calviniſtes : e Ju il donne &. fer- 


vices quil rend en cette vcraffon. 7 et fir Marechal=de -- 


France. Chagrins que lui cauſe la conduite de ſon Fils G. 
die ſon Petit fh. Erat de ſa famille; & Yiſpoſttions qu il 
fait de ſes biens entre ſes Enfuns. Sa mort: Honneurs que lui 
rend la Ducheſſe de Sully: Son NM auſolie & ſon Epitaphe.. 
Details ſar ſa conduite dans Vinterieur de ſa maiſon , & ftr- 
2 vie ae Occupations. de la Dacheſſe ſon. Epouſe. Senti— 
| du Duc de Sully par rapport 4 la . — 
le & ee 3 0 4 e cating 1 
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5 ae ee old q 225 flis giqoriad:2 lenden | 
S = Es Afaires du dedans du Royaume furent pen- wo 
Lox 1 dant cette annee cans! une e ui 1007. 


touchant, elec 155 . Og 90 ces ee Mi 
gulieres, jeſquelles n' amuſent à dEcrire & à lire, que par ces 
memes traits dinhumanite , ou de depravation, qui ne de- 
vroient nous inſpirer que du deg zodt & de Thorreur. Ce ſpe-\ 
Qacle eſt Fabondance.& le re pics par toute la Fran- | 
ce. On n'avoit jamais tant vũ de plalſirs & de divertiſſemens, 
qu'il y en eut cet Hiver à la Cour & dans Paris; & les Cam. 

12 reflentoienr auſſi tous les effits d'un heureux Reghe., 


ette diſpoſition, qui prenpit a premicre-ſourge dans-le. 
Fo 244. A 


1607. 
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» Bafſompiertey un homme qui sen 
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47 1535 | ng MEMOTRES 


BE SULLY, 


ccut bjenfaiſanr'de Henry, rcjailliſſoit à ſon tour ſur lui, 


& lui failoirpartager la e de ſes propres bienfaits. 


9 affaire, 75 Ti 


Deb bag 


{qua ce que le 


u brug At 


1 —— ; ma 224 de la Wache; qui s 280 rouverre par | 
„ marrètant chez moi. Sa Majeſte eur la bonte. 
e mecrire, pour me marquer la parr qu'elle y do Goon * 


e 'efiyoya, —_ conferef ſur les A alres ao, 
vqu 


nent. 12 it fro. 


ouverne- 


„ 


pr Sillery sy comporrit 


avec toute ri com — ne oy ble: Sa foibleſſe en augmenta: 


(J vous vo yen dit iI 4 M. de 


> va chercher une ſe ulturea Paris. 
5 Pai ſeti, tant que F ai pu ſe faire; 


* & quand ernten gucjentn eis 


>» plus capable, ils mont envoys re- 
55 peer & 50 


ancelier fans Seeaux, eſt un . 
> thicaite rs fi Ce 9 e Sr ef 


3 2 1110 


Lo 
Sceaux a M. de Bellie Fre fr ile 


ry ſe? ſervant de Voctaf 


ily een. Lirhofrr, oh ne 


ibleſſe de Bellieyrę ne lui per- 
mettoit pas de le fili re; ou 


celier lui * 


donner ofdte au ſalut de 15 2 
non ame 6, 4quoi ar enter I 
. e N de penſer: Un 


„ Youlsit faire eourit la poſte aux 
Sceaux, il les rendroit toujours à 

temps, au meme lieu du Sa Maje- 
arriveroit... Il ſemble , Sire , 
vaſodrrlI. que vous craignez qu il 
vn ait point de tetre en Gulenne 

ur menterret: Ie me poxte bien; 
ni fouci de ma vie, que pour 
Si ſervice; laquelle me ſetoit 
v fort - ennuyeuſe fi j en Etois Eloj- 


ö „ gnè. « P. Matt. tom. 1. 1: 3. P. 688. Ce 


grand Chancelier, dont la robite 
& la fermere ont et genẽralement 


Jt * FECONNUES,avoIt ſervi ouscng Ros. 


auteut de pluſteurs utiles 
Reglemens pour la Chancelerie. II 
mourut le Septembre de Pannee 


ſuivante, 285 de 78 ans. 1 toit de la 


Ville de Lyon. 
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il revint rour-4-fairen enfance; & you enfin le dernjer tri- 
but de Phumanire, après avoir pay preſque tous les autres, 
Le Roi vinta Paris le 2 Janvier, en intention daller & 
de mener la Reine a Vigny: voyage, dont je le derournai. Il 
ſe contenta d aller faire un tour a Fontainebleau; dom il 
revinta Paris, à la fin de Fevrier , pour aller 4 Chantilly, 
qui ctoit {a promenade ordinaire du mois de Mars: il S 


plaiſoit beaucoup dans cette ſaiſon: „ Il fait ici fort beau, 


„ m*Ecrivoit-il de cet endroit, le 8 Mars: j ! paſſe bien mon 
„ temps: tous les jours je ſuis 2 cheval; & Jy ai bien du 
v plaiſir. « Il ne ſe fixa nulle part, que lorſque de retour a 
Paris, il eut pris le 20 Mars, le chemin de Fontainebleau: 
il y paſſa le Printemps. Sa Majeſte eur fort- beau temps depuis 


Paris juſqu'd Fleury, par ot elle paſſa pour voir ſes Enfans, 


qui etoĩent encore dans cette maiſon; mais la pluie Paccom- 
pagna depuis Fleury juſqu'a Fontainebleau. Dans la Lettre 
ou Henry me fait tout ce detail, il me mande encore, Que 
le Dauphin etoit venu une lieuꝭ à ſa rencontre, & qu'il Va- 
voir trouve fort- joli, auſſi bien que ſes autres Enfans: Que la 
Reine, qui Etoit groſſe alors, ſe portoit bien, & devoit ſe 


rendre inceſſamment à4 Fontainebleau. „ Mandez- moi des 


» Nouvelles de la Ville, m'&crivoit ce Prince, le premier 
„Avril * me porte bien ici; comme auſſi font ma Femme, 
» mon Fils & mes autres Enfans, qui ſont les plus jolis du 
» monde, & me donnent bien du plaiſir (2). 4 itt ee 
La Reine y accoucha le 16 Avril, à onze heures du ſoir, 
de ſon ſecond Fils, auquel on donna dans la ſuite le nom 
de Duc d' Orleans (3). Sa Majeſte me le fir auſſi- cot {cavoir 


par un Billet, que Montmartin m' apporta de ſa part; & je 


requs preſque dans le meme moment, une ſeconde Lettre 


de ſa main, pour faire tirer le Canon. Cette naiſſance redou- 
bla la joie dans la Famille Royale. Le Roi qui avoir compre 


revenir à Paris au commencement de Mai, ne ſongea plus 4 


(12) „Il aimoit, dit Pertfixe , tous ji „la ſujetionz mais, qu ils Fappi 
>» ſes Enfans, ed naturels, 
„avec une affection pareille, mais d'amour. 1 

„ avec differente conſidèration: Si (:) neut point de nom de Bap- 


v pe vouloit pas qu ils Fern teme; parce qu'il mourut dans fa 
m 


„ Monſeur: nom, qui e ren- || cinquieme annẽe, avant que les Ce- 


>> dre les Enfans TE Pe- ! remonies de ſon Bapteme euſſent et 
te, & qui marque 1a 31075 HII 


f faites. 11 {5 1 


ſervitude & 1 
| A ij 


>laflent, Pape: nom de tendreſſe & 
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Scloigner de Fontainebleau; d'or. il fir ſeulement un voyage 

Madame de More t... 
La Chaſſe y tenoit toujours, comme a Pordinaire, un des 
premiers rangs parmi ſes divertiſſemens. Après Vexemple 
qu'on a, que cet Exercice a un attrait inſurmontable pour 


4 


une infinite'de perſonnes ; je raj garde de decider qu'il ne 


ſcauroir ètre que tres-mediocrement divertiſſant, parce qu'il 
ne ſeſt point du tout pour moi. Le recit que Praſlin me 
faiſoit de Fontainebleau, des parties de Sa Majeſté, n'eroir 
aſſurement pas bien propre à me Vinſpirer : Il me mandoir, 
Que le meme jour Sa Majeſte , apres avoir chafſe le matin 
a POiſean, avoir fair une Chaſſe du Loup, & fini ſa journèe 
par une troifieme du Cerf, qui avoit dure juſqu'à la nuit, & 
malgre une pluie de trois ou quatre heures. On toit alors 
a ſix grandes lieuès du gite: Ceſt de-la qu'il fallut faire 
retraite , enticrement peEnetres d eau, excepre le Roi ſeul, 
qui changea de tout, avant que de regagner Fontainebleau; 
ou il arriva un peu fatiguè à la verite, mais avec cela gai & 
content; parce qu'il avoir pris ce jour-la tout ce qu'il avoir 
attaque. Voila ce que les Princes appellent s amuſer: mais 
il ne faut diſputer, ni des gonts, ni des plaiſirs. Henry ne 
laiſſa pas de s occuper le lendemain tout le matin, a viſiter 
tous ſes Ouvriers, & a courir datrelier en attelier. „ Il eſt 
„vrai, ajoutoit Praſlin, qu'au retour du Parc il ſe ſentit 
5 un peu de fièvre; mais ce ne fut rien. « Pour ce Prince, 
quand il nyecrivoit fur ce ſujet, c'eroir en vrai Chaſſeur, 
2 paſſe legerement ſur routes ſes fatigues , & appuie 

ur ce qu'il appelle ſes bonnes fortunes. Il me mandoit par 


2 le 20. Mai, Qu' il avoit chaſſè la veille avec le plus 


grand plaiſir du monde, & fans avoir beaucoup de chaud: 
Qu il avoir pris ſon Cerf de bonne heure; Etoir venu diner 4 
Ponthierry, à dix heures; & revenu a deux & demie, a Fon- 
tainebleau; où il avoit rencontrè la Reine, qui venoĩt au- 
devant de lui. Une autre fois: Je viens de prendre un Cerf, 
„avec grand chaud & grand plaiſir.« Rien ne coùte de ce 
qui plait. jj)... 8 
Ce Prince ne perdoit pas de vue ſes Affaires pour tout 
cela: mais comme elles ne lui donnoient pas alors beaucoup 
de peine; il en Etoir quitte pour m'Ecrire de temps en temps, 
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ou pour m'appeller a Fontainebleau, lorſquil avoir e 1607. | 
choſe d' important à me communiquer. Il m'y fit venir le Mer- : 
wcWredi de Paques, avec le Preſident Jeannin; & y manda ſon 
Conſeil, pour le Lundi de la Quaſimodo. II r'oublioit ja- 
mais 4 payer le moindre ſurcroit de peine, par de nouvel- 
les libèralitès: Je rarrends/point, m'ecrivoit- il, que ceux 
v qui me ſervent bien, me demandent. Vous nvaidezfi bien 
»a faire mes affaires, que je veux auſſi vous aider 4 faire 
» les võtres: Je vous donne vingt mille eEcus, ſur mes denĩers 
v extraordinaires; faites: en faire les depeches: neceſlaires; 
5 Jai {cu, me mandoit- il une autre fois, que vous faites 
v batir a La-Chapelle, & que vous y faites un Parc : comme 
„ ami des birifſeurs, & votre bon Maitre, je vous donne ſix 
„ mille Ecus , pour vous aider a faire quelque choſe de 
vs beau. e | | 1.9 1 is 
Il y avoit une autre ſorte de Lettres de Henry, que je 
mers autant au-defſus de celles-cy-, que la confiance d'un 
auſſi grand Prince doit Pemporrter ſur les prèſens; dans Vef- 
prit d'un Miniſtre fidele & affectionnè: ce ſont celles ou ce 
Prince m'ouvroit ſon cœur, ſur ce que nous avions lui & 
moi de plus chers interets : » Il geſt paſſe, ceſft ainſi qu'il 
» Sexprimoir dans une de ſes Lettres, ce martin quelque 
»» choſe dans mon ſein, pourquoi ſai affaire de vous, comme 
» de mon plus confident Serviteur. « Il en eroit de mème de 
tout ce qui lui arrivoit de capable de troubler fa tranquillitẽ. 
Mon Fils ſe bleſſa en maniant un cheval. Sa Majeſte envoya 
auſſi - rot un Courier expres , ſcavoir Verat' de ſa fante ; 
en me mandant, Que comme Pere & comme Maitre, il y 
prenoit toute la part poſſible. Mon Fils fut encore plus 
dangereuſement malade au mois de Novembre 3 & le Roi 
ne ſe contenta pas d'y envoyer Du- Laurens, ſon premier « 
Medecin, & de lui recommander lui-mEme le malade : il 
myecrivit, Qu il ne maimoit pas fi peu, que Sil penſoit que 
ſa preſence y füt neceflaire, il ne vint lui-mème me donner 
cette preuve de ſon affection; & il conſentit le plus obli- 
geamment du monde, que je diffèraſſe le voyage que je de- 
vois faire a Fontainebleau, non- ſeulement de deux jours, 
mais encore tout le temps que je me croirois utile auprès de 
mon Fils. FTF 5 
5 A 1 
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1607. Dans affaire malheureuſe, arrivee a Amiens, ou Ram- 


bures tua mon Neveu d' Epinoi; le Roi inſtruit de la vive 
douleur & des larmes que ce cruel accident cauſoit au Fre- 
re du Mort (4), Fenvoya viſiter, & lui fit porter trois fois 
de fa part des paroles de conſolation. On avoit cherche 
- animer toute {a Famille contre Saint Paal (5), qu'on ac- 
cuſoit d avoir eu part à cet aſſaſſinat. Saint Paul juſtemenc 
Indigne de ces bruits, vint auſh-rot trouver Sa Majeſtè, avec 
Faſſtrance qu inſpire Vinnocence : Il juſtifia qu il n toit pas 
meme ſorti de Calais, pendant tout ce temps-la. Il parla de 
la malheureuſe victime de cette avanture, avec des cloges 
& des regrets fi ſincdres, qu'il me fit regreter a moi. mème 
qu'il ne ſe fut pas trouve 4 Amiens, ou il ſe tenoit aſſüre 
-qu'il auroit prevenu cet accident: Il proteſta qu'il auroit 
volontiers rachetè le ſang du Mort, d'une partie du ſien. II 
ſe plaignit enſuite qu'a tous ces bruits injurieux Jon avoĩt 
ajonte celui de dire, Que Sa Majefte avoit reſolu de le citer; 
& qu'elle m'avoir promis de le traiter durement: Que je ne 
le Aiaerois point; & meme, qu'il lui ſeroit fait defenſe de 
venir à Paris, tant que jy ſerois. Saint-Paul demeura trois 
jours entiers à Paris, pour diſſiper tous les ſoupgons de la 
lachetè qu'on lui imputoit. Je trouvai fon procede d'un tout- 
à· fait t homme; & je crois que de ſon core, il fut con- 
tent de la maniere dont je le traitai. Pour Henry, il ne ſe 

donna pas moins de mouvemens, que ſi Vaffaire Feat regards 
perſonnellement. Il me juſtifia toute la conduite de Saint- 
Paul; & me manda, que je me donnaſſe bien de garde d'a- 
joũter foi aux bruits du Quartier de la Baſtille ; ou mes enne- 
mis n'avoient pour but que de faire joindre un ſecond mal. 
heur au premier: Il m'exhorta mEme a me ſervir de la con- 
fiance que Saint-Paul paroifloitavoir en moi, pour empecher 


de pluſieurs Enfans miles, ſor- {| Hainaut, Chevalier de la Toiſon 
tis du mariage de Pierre de Melun, || d'or &c. C'eſt celui qui cut avec la 
Prince d'Epinoi , Marquis de Ri- Princeſſe de Ligne, le grand Procès, 
chebourg , & d*'Hyppolire de Mont. dont il ſera parle dans la fuite: Er, 
morency , dont on a vu cy-devant {| Henry de Melun , Marquis de Ri- 
que M. de Sully avoir pris la Tu- || chebourg , fon Frere puine : c'eſt ce 


telle; il ren rcſtoir plus alors que || Henry, qui furtue par Rambures. 
deux; Guillaume de Melun, Prince |] (5) Francois Ork 

d' Epinoi, Vicomte de Gand, Con- Saint- Paul. 

netable de Flandre, Grand- Bailli de Il 


eans, Comte de 


&Rõ 
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avec lui que la choſe r'etit aucune ſuite. ' 

Jerois encore arrere chez moi, lorſque le Roi y vint un 
jour m'entretenir de je ne ſcais quelle intrigue de galante- 
rie, dont jai perdu la memoire. Je me ſouviens ſeulement 
qui je m'emportaĩ fort contre Madame d' Angoulème (6), 
& une autre perſonne , qui y jouoient les premiers roles; 
& que joſai repreſenter a Henry avec beaucoup de fer- 
mere , que des deſſeins ſi peu ſèans a ſon age & 4 ſon rang, 
Eroient autant de fletriſſures à ſa gloire, & pouvoient bien 
produire quelque choſe de pis encore. Ma liberte, quelque- 

fois heureuſe, ne m'attira cette fois-cy qu une vive colère 
& de piquans reproches de ce Prince. Il Eroit encore ſi 
eEchauffe, lorſqu'il ſortir de ma chambre, qu'on lui enten- 
dit dire tout- haut: » Voila un homme que je ne ſcaurois plus 
» ſouffrir : Il ne fait jamais que me contredire, & trouver 


„ mauvais tout ce que je veux; mais Pardieu ! je m'en ferai 


» obeir; je ne le verrai de quinze jours. « Ma diſgrace parut 
a tous les Aſſiſtans une choſe decidee : mes Domeltiques sen 
affligerent; & pluſieurs des autres sen rejouirent, je croĩs, 
interieurement, _ | | l 
Des les ſept heures du lendemain matin, on M arriver 
Sa Majeſte aPArcenal, avec cinq ou ſix perſonnes, qu'elle 
avoir dans ſon carroſſe. Ce Prince monta à mon apparte. 
ment, ſans vouloir qu'on m'avertit, & frappa lui- meme à la 
porte de mon cabinet Je ne fus pas peu ſurpris, lorſqu' ayant 
demandè Qui eſt-là, j entendis repondre C ei le Roi; & que 
je connus au ſon de l 
rEpondu : „ HE-bien 1 que faiſiez- vous là, « me dit- il, en en- 
trant avec Roquelaure, De- Vic, Zamet, La-Varenne & 
Ingenieur Erard: car il avoit à me parler des fortifications 
de Calais? Je lui rèpondis, Que j ecrivois des Lettres, & 
appretois du travail a mes Secretaires : ma table toit effec- 
tivement route couverte de Lettres, & d Etats des matie- 
res que je devois traiter ce jour- ld au Conſeil: » Er depuis 
v quand Eres-vous 1a, me dir encore Sa Majeſte » Des les 


5 trois heures du matin, repris. je. He bien Ro uelaure, | 


„ dit ce Prince, en ſe tournant vers lui, pour combien vou- 
(6) Charlote de Montmorency, Femme de Charles de Valois, Duc d An- 
gouleme. DES Hig HR 2 CD VILE COTE MEIN 


a voĩx, que c toit lui- mème qui avoir . 
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1607, » driez- vous mener cette vie- la: Pardieu ! Sire, pour tous vos 


»treſors, repondit Roquelaure. « Henry ne repliqua rien. 
Il fir ſortir tout le monde; & il commenca a nrentretenir 
de choſes ſur leſquelles il me fut impoſſible de me ranger 
2 ſon avis: ce qu il connut aiſement, lorſqu' il vit que je lui 
repondis froidement, que je n'avois aucun conſeil a lui don- 
ner: Que Sa Majeſtè ayant pris ſa reſolution, après une mire 
deliberation fans doute; il ne me reſtoit rien a faire, que de 
lui obeir ; puiſqu' auſſi- bien elle ne trouvoit pas bon qu'on 
far d'un ſentiment contraire au ſien. » Oh, oh! vous Ae 
le reſerve;-me dit Henry en ſoũriant, & en me donnant un 
petit coup ſur la joue; „& vous Eres encore en colère d hier: 
— ſuis plas moi: la, la, embraſſez- moi, & vivez avec 
„la meme liberté, que vous aviez accoutume : car je ne 
„ vous en aime pas moins: Au contraire, des Pheure que 
„ vous ne me contredirez plus, dans les choſes que je ſcais 
» bien qui ne ſont pas de votre gout, je croirai que vous ne 
„ e 
Voila un de ces traits , qui ſont tout- a- fait propres à faire 
connoitre a fond Henry: & en verite, cet le montrer par 
un bel droit. Il n'eſt pas rare de voir des Miniſtres & des 
Confidens de Princes, Aileracics : i] reſt pas rare non plus, 
qu'ils mèritent ce traitement par des procedes reprochables. 
Lorſque cela arrive, eſt-ce veritablement les fautes que les 
Princes puniſſent? preſque jamais: ils font par caprice, par 
legerete , par orgueil, par mauvaiſe humeur, ce qu'il ne 
tiendroit qu eux de faire, par le ſeul motif de la juſtice. 
Il ſemble que le ſort de la Raiſon eſt de n'erre Ecoutee, ni 
lorſqu elle combat les paſſions, ni lorſqu elle conſeille la mè- 
＋6́àùn7 u 
Le Roi m'entretint après cela de choſes, qu'il ne m'eſt 
pas permis de rapporter, m'embraſſa, & me dit adieu. En 
ſortant, il dit a De- Vic: „ Pai pourvu a l' Affaire de Calais : c 
& tout haut: „Illy en a d'aſſez ſots, pour croire que quand 
„je me mets en colère contre Monſieur du Sully, c'eſt à bon 
„eſcient & pour long- temps: mais tout au contraire: Car 
„ quand je viens a conſidèrer qu'il ne me remontre, ou ne 
» me contredit, que pour mon honneur, ma grandeur & le 
v bien de mes Affaires, & jamais pour les ſiennes; je len aime 
| 7 v' mieux, 
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„ mieux, & ſuis impatient de le lui dire.» Tout Prince qui 
entend ſes intèrèts, ne negligera point de donner de temps 
en temps des marques 5 de ſon eſtime aux Mini- 
ſtres dont il a fait choix; ſuppoſe que ce choix foir bon; 
elle lui aflurera celle du Pub ic: ce qui eſt un point ef- 
Je reviens aux Affaires, dont Villeroi & Sillery eroient 
revenus par ordre du Prince, conferer avec moi. L'une des 
principales regardoit les Proteſtans. Le Roi leur ayant per. 
mis Pannee precedente, de tenir en celle cy un Synode; ils 
Findiquerent a La- Rochelle, & firent nommer dans des 
Aſſemblées Provinciales , les Depures dont il devoit erre 
ere ona Ce furent quelques-uns de ces 'Depures' memes 
qui firent ſcavoir a Sa Majeſté, Que leurs Cahiers eroient 


charges de PArticle du Synode de Gap, touchant le Pape, 
dont il a deja ere tant parle. De quelque mauvais eſprit que 


fuſſent pouſſes une partie de ceux qui dirigeoient cette Aſ- 
ſemblée, ils ſe crurent obliges:de prevenir Sa Majeſtè; en 
lui envoyant trois Depures ,-tant ſur cette affaire, que ſur 
e autres, qu'ils avoient raiſon de groire ne pas etre 

e ſon gour : C' eſt qu' ils avoĩent reſolu d'y remettre ſur le 
rapis la queſtion, deja ſi fort diſcutèe a  Aﬀfemblee de Cha- 
telleraut, ſur la nomination, le nombre & le temps d' e- 
xercice, des Deputès Generaux du Parti Reforme';a Foccae 
ſion des deux actuellement en charge, dont le ſerviee alloit 

expirer. 1 ee D567; eee 


Le Roi, en m'envoyant de Fontainebleau ces Deputes 
particuliers, prit le parti qu'il prenoir ordinairement dans 
ces ſortes d occaſions je veux dire, de me faire notifier ſes 


intentions à P Aſſemblèe, comme de moi mẽme, & par un 
motif d'affection pour mes Confreres : fe reſervant à pren- 
dre le ton d' autoritè, fi Pon ne reiiſſifloir pas par cette voie. 
Mon Frere vint en conferer avec moi , le 27 Avril, de la 
part de Sa Majeſtè: & comme je m'attendois toujours que le 
Roi, viendroit lui mème inceſſamment a Paris; je retins 
les Depures deux ou trois jours, ſans leur donner une re- 
ponſe, que je naurois pas ete fache de concerter avec ce 
Prince. II m'ecrivic de Fontainebleau, le 3 Mai, lorſqu'il 


eur change d'avis ſur ſon voyage, & il me parut inquiet 
| B 
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de-{cavoir ce que j avois fait avec les Depures : « Je ne ſcais, 


„ me difoir-1l,, ce qu'ils peuvent vous avoir dit, ſur ce que je 
vous ai mandè par votre Frere. M. de La-Nouè, auquel 
je parlai hier matin, en preſence de M. de Villeroi, m'en 
a avouè la plus grande partie, & m'a dit n'avoir vu de ſa 
» vie tant de fous dans une Compagnie: entr' autres, il m'a 
„ nommè Rivet. Il ne faut point douter que les Deputes 
„n'ayent, avant de vous voir, confere avec M. Du- Pleſſis, 
» qui les aura inſtruits de ce qu' ils devoient dire, « '. 
Fecrivis aP Aſſemblèe la Lettre, que Sa Majeſte avoit exi- 
ce de moi. Je les exhortai à ne rien s' arroger ſur l' Article 
des Dbpures Generaux de ce qui appartenoit a la Police, 
ou au Gouvernement; & à ne rien changer de ce qui avoit 
Etc ſtarue a cer ègard, dans une de leurs plus ſolemnelles 
Aſemblees. Je leur faiſois comprendre, Que la duree de la 


Deputation Generale ne pouvoit Erre moindre que de trois 


ans; les Députès ne pouvant en moins de temps „'inſtruire 
des affaires, & ſe faire connoitre : & qu'on ne devoit point 
nommer pour deux Depures ſeulement; parce que ce choix 
devant ètre fait dans des Aſſemblées generales , toujours 
precedees'd'Afſemblees particulières: formalite , qu empor- 
toit un temps conſiderable, Sil arrivoit accident a l'un de ces 
deux Depures, le Parti o expoſoĩt a manquer d'un Agent au- 

res du Roi: au- lieu qu en en propoſant toujours fix a Sa Ma- 
jeſte, ce vuide ſe trouveroit auſſi-tõt rempli, par la nomina- 
tion qu'elle pourroit faire dans le moment, de quelqu'un de 
ces fix, marques ſur la liſte. Quant au Pape; je leur fis ſentir, 
Qu en remuant imprudemment une Queſtion deja jugèe ſi 
inutile, & ſans aucune conſideration pour un Pape, qui par 
ſon caradere doux & pacifique, ne meritoir pas ce traite- 


ment; ils riſquoient a perdre par leur faute, & pour un rien, 


cet ètat heureux & tranquille, qui avoit Ete 11 long- temps 
objet de tous leurs vœux. Je les rappellois la-defſus à leurs 

ropres ſentimens, & mème à leurs aveux: & je finiflois en 
eur repreſentant fortement, que toute deſobèiſſance a leur 


Maitre les compromettoit: mais qu'une deſobeiflance inju- 
ſte & deraiſonnable, eroit capable de les perdre. 


Je leur fis encore ecrire dans les mèmes termes, par quel- 
ques autres perſonnes, que je ſcavois avoir plus de crean- 


* ” 
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ce dans le Parti; & je les priai d'ecouter attentivement les 
raiſons que pourroit y ajoùter Montmartin”,- que je fis le 
porteur de cette Lettre, & que Sa Majeſte jugea capable 
d'Ctre dans cette occaſion , Pinterprete de ſes volontes. Pem- 

loyai encore un autre motiſ, que Sa Majeſte crut devoir 
faire effet: c'eſt que comme les Rochellois'venoienr rout 


$—_ > 


fraichemenr de faire inſtance, pour obtenir deux mille livres 


pour leur College; je leur donnai à entendre que Sa Majeſts 
accorderoit cette grace a la defèrence, qu' ils perſuaderoient 
a leurs Confreres d'avoir pour ſes ordres. Une Lettre du 
Roi m'inſtruiſit au bout de quelques jours, Que Montmar- 
tin & les Deputes, renvoyes avec les ordres de Sa Majeſté, 
avoiĩent ere a la veritè afſez bien recus a l' Aſſemblèe: mars 
qu'il Fen falloir beaucoup qu'on eur eu les ëgards qu on 
Jeet avoir, pour les Ailceirs du premier, noni plus que 
our mes Lettres, & pour celles qui y ètoĩent jointes; dont 
es Auteurs avoient ete' appelles par deriſion, le, qulirt 
Foyans de I Egliſe. Ce que Montmartin mandoit de temps 
en temps au Roi, des diſpoſitions des eſprits, ne le ſatisfal- 
ſoit pas davantage: » Si cela continue, m'&crivit- il, ils ſe- 
9 ront les Rois, & nous , les Aſemblees. ce Cependant le 
Parti favorable au Roi, Femporrta a la fin. Mont martin $'\ 
employa avec un zcle, que le Roi rẽcompenſa dune Pen- 
ſion. Quoiqu'on ne pũt pas dire qu'il ent ebmplettemerit 


réüſſi ; eu égard aux obſtaeles qu'il avoit ſurmontes l 


crut avoir fait tout ce « vil toit poſſible de faire, lorſqu il 


put atreſter a Sa Majeſte, que fa volontè y avoir et For. 
vie: » Montmartin a fort- hien travaille, me mandoir"e- 
„ core Henry, quoiquenvain: ce iu il ne croit pas Ha g 

v portè de Pombre , & le corps eſt demeuré; Article 

» Gap n'ayant emportè que deux ſeules voix 2 #1) of 9t 

IL. Egliſe de Pons ſe fir conneftre par un trait dune grande 
hardieſſe; lorſque ſe faiſant une ridicule application de la 
maniere de gouverner les Affaires de la Religion pat Dep u- 
tes Generaux, elle oſa nommer au Roi trois Sujets, Verae, 


Longcbamp & Bertauville, pott leur temettre; en qualite 


de Depntes particuliers , le Gouvernement de cette Ville. 
Henry i Edits: mais il ne 
fut pas moins irritè de certè temeritè; que des Confèrences 


3 


qu on lui manda eue Leſdiguieres ec Murat avoient ſecrer- - 


B jj 
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mier pour M. le Connetable, a fon paſſage a Monrelimar. Je 
fis enſorte que ce Miniſtre alla ſe juſtifier a ce Prince des im- 
putations dont il ſe plaignoit. 92 75 | 
Les Rochellois donnerent a la fin de cette annee, un au- 
tre ſujet de mecontentement au Roi; en Ecrivant en Corps 
au Roi d Angleterre, a Vinſcu de Sa Majeſte & de moi, pour 
lui demander la liberté d'un Miniſtre Ecoſſois, nomme Ma- 
luin, qui avoit été mis a la Tour de Londres, pour avoir 
tenu des diſcours, & publiè des Ecrits oftgnſans , contre 
Sa Majeſte Britannique & ſon Conſeil. Les Rochellois n'a. 
voient rien à alleguer contre un fait, que le Miniſtre Pri- 
meroſe, celui-là meme qui avoit ere porteur de leur De- 
peche, atteſta 2 Sa Majeſte , qui lui permit, en conſideration 
de cet aveu, de retourner èxercer le Miniitere a Bordeaux: 
Et ce qui les rendoit encore plus coupables, c'eſt qu' ils pre- 
rendoient donner retraite au Priſonnier dans leur Ville, 
& meme sen ſervir en qualitè de Miniſtre. Il y avoit dans 
tout ce procede, une affectation d'independance , que rien 
ne pouvoit excuſer. Le Roi d Angleterre ne S etoit pas 
fait prier pour accorder a une Ville qu'il affectionnoit, 
une auſſi petite grace, que [etoit Velargiſſement d'un 
Etranger, dont il delivroit fon Royaume : je ne voudrois 
pas meme aſlygrer que le Conſeil de Londres n'evar un ſe- 
cret contentement de faire un pareil preſent au Roi de 
France: Mais ce Prince, outre Vinterert de ſon autorite 
bleſſee, avoit les memes raiſons de ne point recevoir Ma- 
luin dans ſes Etats, que le Roi Jacques avoit de le chaſſer 
des ſiens. Henry m' envoya Bullion, & m'ecrivit ſur cette 
8 affaire pluſieurs DepEches , ſoit lui: mème, ſoit par Ville- 
roi. Je fus encore charge par ce Prince, den demander Vex- 
plication à la Ville de La-Rochelle; de la lui reprocher; 
& de lui en faire demander pardon a Sa Majeſtè, qui te- 
moigna etre tout- a- fait contente des demarches que je fis 
en cette occaſion. | 


Parmi pluſieurs torts effectifs il ſe trouvoit quelquefois 

qu'on en imputoit a cette Ville de bien gratuits. Il prit en- 
vie aux Jeſuites d envoyer un des leurs, pour faire les fon- 
ctions de Predicateur dans La- Rochelle. La-Varenne, le 
Pere Cotton & quelques autres, jetterent les yeux pour 


+, 


a 
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ce ſujet, ſur le Pere Séguiran (7): & afin de ne pas courir 
le riſque d'un refus de Sa Majeſtè, ils s'adrefſerent aux deux 


Secretaires d'Etat, Beaulieu & Freſne, qui delivrerent a ce 


Pere, de leur chef & ſans en parler a Sa Majeſte, des Let- 
tres qui le mettoient en droit de s' faire receyoir. Le Je- 
ſuite S tant preſents aux portes de la Ville, on lui deman- 
da qu'il il eroit : » Je ſuis, rèpondit · il hardimenr ,Seguiran , 
» de la Compagnie de Jeſus, qui viens pour precher en cet- 
„te Ville, en vertu de Lettres du Roi. Retirez-vous, lui dit 
„ la Sentinelle afſez peu reſpectueuſement: nous ſcavons 
„ bien que JIExsus n'a point eu de Compagnons; & que vous 
„n'avez point de Lettres du Roi. « Sans vouloir.Pentendre 
davantage, on Fobligea de ſe retirer: ce que le Pere fit, en 


menacanr d'un ton tres-emporte, de sen een au Roi; 


& il n'y manqua pas. Tous ſes Partiſans à la Cour le ſecon- 
derent {i bien, en Exagerant à Sa Majeſtè ce manque de reſ- 
& pour ſes ordres; & lui cachant tout, ou partie de la y6- 


——— — , . 
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rité; que ce Prince me manda incontinent à Fontainebleau, 


par un Billet très. preſſant & qui marquoit beaucoup de 


colère. „ e dd eas. 

Je trouvai toute la Cour en rumeur, & le Roi environ- 
ne de perſonnes, qui animoient ſon reſſentiment: He- bien 
» me dit. il, vos Gens de La-Rochelle ont bien fait des leurs: 
» Voila le reſpect qu ils me rendent, & la reconnoiſſance de 
„ famitiè que je leur porte, & des gratifications qu ils regoĩ- 
„ vent de moi. « Il me conta le fait, d'un air qui me parut ne 
reſpirer que le chatiment. Mais 7 enſuite tire a quar- 
tier, il me dit: Pai fait ainſi le fache, pour fermer —— 
v che à ceux qui ne cherchent qu blàmer mes actions: mais 
v je vous dis à vous, que les Rochellois ont pas tout le torr 
„ du monde : car je n ai commande, ni etè informè de telles 
„Lettres ; je les euſſe bien empechces ſi j en avois etc averti. 
» Cependant il y faut pourvoir, par une autre voie qu len de. 
„ ſavouant les:SeEcretaires d'Etat; parce que cela tireroit 4 
» conſequence pour toutes leurs autres Depeches : Aviſez 
» quel moyen il r uffff‚f§ m mien cod 

Jecrivis aux Rochellois, après en ètre convenu avec Sa 
Majeſte., Que leur devoir ètoit avant toutes choſes, d'en- 


voyer faire ſoumiſſion au Roi, & lui marquer le regret qu ils 


0) Gaſpard Seguiran ; Il fut dans Ja ſuite Confeſſeur de 7917 III.. 
ij 
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avoient de lui avoir ay e Je leur donnai a entendre qu'un 
peu dobeiflance les feroit ſortir de cette affaire a leur 
avantage. Je les aſſürai, Que la choſe Feroit faite ſans la par- 

ticipation de Sa Majeſte : Quelle r'arriveroit plus; & quelle 
ſe termineroit, ſans qu on touchar à leurs privileges: enfin 


que j aurois tout le ſoin imaginable de menager leurs inte. 


rers, avec deux ou trois de leurs plus notables & plus hon- 
eres Citoyens, que je leur mandai de m'envoyer. Le biais 
que je pris, fut que le Pere Seguiran recut de nouvelles Let- 
tres, de la main meme de Sa Majeſtè; en vertu deſquelles 
il precha : mais il fut rẽvoquè au bout de quelques jours. Les 
Ilandes eur wemes ne parurent pas mecontens de ce tem- 
WWW a ö 5 
Il eũt etc fort- difficile d'en trouver un, propre a ſatisfaire 
la Ville de Poitiers. ＋ * que cette Ville avoit enfin ere 
oblige de ſouffrir les Jeſuites , je ne recevois plus que des 
aintes, de vive voix, ou par Lettres, contre ces Peres, de 
a part de lEvèque, du Lieurenant-General & des princi- 


pax habitans, ſoit ſeparèment; ſoir en Corps. Ces plaintes, 


ui ne venoient pas ſeulement des Proteſtans, mais des Ca- 
tholiques eux- mEmes , rouloient ſur ce que les Partiſans 


que les Jeſuites avoient 4 Poitiers, les ayant mis à leur ar- 


rivee en poſſeſſion dun College, & ayant fait en leur faveur, 
de er- depenſes en maiſons & en meubles; ayant 
meme fait paſſer entre leurs mains les plus riches Benefis 
ces du Canton; on ne voyoit pas que ces Peres, depuis deux 
ans qu ils Eroient etablis parmi eux, & avoient etc charges 
de PinſtruQion de la meilleure partie des jeunes gens de la 
Ville, euſſent encore produit aucun fruit: Ce qui leur eroit 
d' autant plus ſenſible, qu avant cela, diſoient- ils, ils avoĩent 
de très-· bons Colleges & d' excellens Regens. Ils y joignirent 
quelques autres plaintes encore plus graves fur la zizanie, 
qu on accuſoit ces Peres d avoir ſemè dans la Ville & dans la 
la Province: & ils revenoient ade nouvelles inſtances, pour 
obtenir qu'on rappellat les Jefuires, & qu'on fondar un Col- 
lege Royal. Qu' aurois- je pu faire pour eux auprès de Hen- 
Ty , qui yenoit d'accorder tout recemment a ces Religieux, 
que ſon Cœur fur mis dans leur Maiſon de La-Fleche ; au- 
lieu de PEgliſe de Notre Dame, on l'on a cotirume de deps- 


er celui de nos Rois Ceſt à ce ſujet qu un Chanoine de cette 
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Egliſe, rencontrant en ce temps-la un Jeſuire , lui demanda 1 607. 


lequel ils aimoient mieux, de mettre le coeur du Roi dans 
La-Fleche, ou de mettre la fleche dans le cœur du Roi (8). 
| Malgre tant de faveurs & de bienfaits, dont Sa Majeſte 
combloit ainſi chaque jour les Jeſuires, ils ſe croyoĩent fans 
doute tout autrement obliges encore au Roi d'Eſpagne, 
puiſqu'ils continuoient à appuyer rous ſes deſſeins: deſ- 
Fins „qui ſe tramoiĩent dans le Royaume, & au milieu de 
la Cour mème. L' Ambaſſadeur Eſpagnol s'ouvrit confi- 
demment aux Amis _ cette Couronne avoit en grand 
nombre chez nous, de la reſolution ou. il diſoit qu etoĩt 
Sa Majeſtè Catholique, d'empecher par quelque moyen 
ue ce füt, qu un Roi ſi ambitieux, diſoit - il, ſi prudent, 
habile General d' Armée, d'une ſi grande rëputation, 
& i particulierement uni de Politique avec les Proteſ- 
| tans, n'execurar les projets , que ſes amas d'argent, d'ar- 
mes & de munirions , declaroient aſſez: Qu il ne falloir 
pas laiſſer prendre à ce Prince leſſor hors de chez lui; 
parce que rien ne pourroit lui rſiſter: mais lui ſuſciter aſ- 
{ez d'affaires dans intérieur de ſon Royaume, pour l' em- 
pecher d'en ſortir; en ſe ſervant, avec le meme fruit qu on 
avoit fait du temps de la Ligue, de la haine que ſe por- 
toĩent les deux Religions: Que c'etoir Paffaire de tous les 
Catholiques de I Europe, dont la crainte toit d autant 
mieux fondee, que Henry, par la protection qu'il avoit ac- 
cordee aux Provinces-Unies , avoit ſcu affoiblir la ſeule 
Puiſſance qui auroit pu faire ee eee conſider able en 
leur faveur: Qui il falloir lui rendre la pareille; en cherchant 
a conſumer ſes forces, avant que d entreprendre d'en tirer 
raiſon ouvertemennrt. 8 | 
| Ferois moins epargne que perſonne, dans ces diſcours. 
On diſoit, Que je mettois dans la rete de Sa Majeſte, den- 
treprendre de plus grandes choſes, qu aucun Roi de France 
navoit fait depuis plus de cinq cens ans: Que mon prin- 
cipal objet <toir de detruire la Religion Carholique.” ls 
ne me defends que contre cette derniere imputation, a 
ſolument fauſle : mais on la croyoit permiſe , comme le 
motif le plus capable de faire impreſſion.” Au reſte, je ne 
(8) Faurois bien voulu faire hon | Bon- mot, ſi plat & ſi plein de mali- 
neur à M. de Sull de mæpriſer un II Fni te. 
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mers rien ici gratuitement ſur le e de /Ambaſſadeur 
Eſpagnol. Quelques-uns des Ecclefiaftiques qu'il prit pour 
Confidens, fe rrouverent encore aflez bons Francois, pour 
Etre ſcandaliſesde pareils diſcours. Ils crurent ſatisfaire leur 
conſcience & leur honneur, en faifant jurer par la Foi & les 
Saints Evangiles, au Cardinal Du- Perron & à ſon Frere, au- 
quel ils les redirent, que du moins ils ne les nommeroſent 
point: On ne ſoupconnera pas les deux Du- Perron d'ayoir 
forge une impoſture; tout y toit trop bien circonſtanciè: on 
ne rapportoit rien, o_ dapres PAmbaſſadeur, qui avoit dit 
encore, Que la choſe nen eroir plus aux termes d'un {imple 
projet: mais que pluſieurs bons Ecclefiaſtiques & amis de Sa 
Majeſte Catholique, y avoient deja travaille, & y travail- 
loĩent ſi bien 3 jours, qu'on devoit s attendre a voir dans 
peu arriver quel qu heureuſe Revolution. D'ailleurs, cen'etoit 
pas ſeulement dans ſa Cour, que ces avis erotent donnes au 
Roi: ils lui venoient de toutes les Cours etrangeres, ou les 
Ambaſſadeurs d'Eſpagne diſoient publiquement, Que la ba- 
lanee commencoit trop a pencher du core de la France, pour 
que la Paix pùt durer encore long- temps entre les deux Cou- 


ronnes: Et Pomajoitoit, Que ces Eſpagnols ſoùtenoient ces 


diſcours par de puiſſans efforts, & par toutes ſortes de mane- 
ges propres à s attacher les Amis & Allies de la France. 
Henry Emu, comme il devoit Ferre, de ces avis qui ſe 
multiplioient de tous cores, avoient commence des la fin de 
Lannce derniere a m'en parler. Il m'envoya un jour cher- 
cher par La- Varenne, de {i grand matin, que je le trouvat 
encore couche. Si- tõt qu'il fut habille, il me prit par la 
main, en me diſant: » Mon Ami, j ai des choſes d'impor- 
» tance à vous dire: allons- nous en au Cabinet des Livres, 
„ afin de pouvoir nous entretenir longtemps: Car quoique 
„j aye eu quelque reſſentiment de Goutte, je ne laiſſerai pas 
gde me promener quelquefois. « A près qu'il m'eut rap- 
rtE tous les avis qu'il recevoit: „He- bien: dites la.ye- 


v rite, me dit- il: Vous n'eres pas fache de voir, par tout ce 


» que je vous ai dit, confirmer l' opinion que vous avez tou- 
» jours euè, qu'il falloir que les grands Rois ſe rèſoluſſent 
„4 etre Marteaux ou Enclumes, quand ils ont des Rivaux 
„ puiſſans ; & qu' ils ne doivent jamais compter ſur un bien 
v profond repos : ce que je ng nie point que je ne vous 

al e 
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0 "wy quelquefois conteſts : Mais puiſque nous voyons la 
„ choſe ſe verifier aujourd'hui; au moins donnons ordre 4 


» les r6duire en tel ètat, qu'ils ne puiſſent mettre en Exe- - 


» cution leurs mauvais deſſeins apres moi : car peut- tre 
„n'y trouveront-ils pas tant de difficulres , qu'ils ferone 
„ moi vivant, qui connois leurs finefſes. Je ne ſuis pas ſi 
„ fou, continua ce Prince, que de vouloir me venger 2 
» mes depens de ces petites fraſques que me font quel. 
„ quefois vos Huguenots. IIs Abels „s'ils penſent que je 
» ne connois pas mes forces en comparaiſon des leurs, & 
» que je ne ſcache bien qu'il eſt en ma puiſſance de les 
v ruiner quand il me plaira: Mais je ne veux pas, par un 
» depir frivole, ni pour plaire à autrui, affoiblir fi fort 
„ mon Etat en les voulant detruire', que je devienne la 
» proie de mes Ennemis : j'aime mieux leur donner deux 
„ coups, que d'en recevoir un de leur main. Ainſi, pour- 
» ſuivit Henry, en Sanimant de lui-meme , puiſque la mas 
» lice de ces Marauds eſt telle; il faut eſſayer de la*preve- 
v nir: & Pardieu! jen jure, car ils m' ont mis en colere, 


v ils me preſſent davantage par leurs complots contre ma 


„ Perſonne & mon Etat; car j'ai été averti encore hier, 
„qu en leurs menees il y a de Pun & de autre; Sils me 
» font une fois mettre les armes à la main, ce ſera de 
„ manieère que je leur ferai maudire Pheure-'on ils auront 
v trouble mon repos. Prèparez donc tout le mieux que 
„vous pourreZz ; & faites ſur- tout abondante proviſion 
„ d'armes, d' artillerie, de munitions & d' argent, qui eſt 
„ ce qui donne vigueur aux autres: pour le ſurplus; je 
„men charge : Et voyez ſi pour cette année prochaine 
» 1607, vous ne pourriez point trouver une Deviſe,- qui 
„ exprime, ſuivant ce que nous venons de dire, que s ils 
» nous font la Guerre en Renards ; nous la leur ferons en 
2 Len 14 nl once s 55619 Si tograeald 
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Jexecurai ſes ordres avec la plus grande joie du mondle. 
Sur les Jettons d'or que je lui prèſentai au commentement 
dePannee , etoit reprèſentè le Temple de Janus: Un Lis 
paroiſſoit en tenir la porte fermée ce qui etdit encore 


mieux expliquè par ces trois mots qui en étoient la De- 
viſe ? Clauß 2 cavere retludam. Le Roi trouvs que fa 
2 ome 114, | C- | 


Je fus charme d'entendre le Roi parler de la förte; 8 
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parce qu en ſuppoſant qu 


Delateurs, metoit d ailleurs ſi bien connu, qu'à Ia fin j a- 
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forr-bien r6iifſi 4- marquer la diſpoſition ol il Ctoit, de ne 


pas ſe laiſſer prevenir par ſes Ennemis. 


Henry avoir de la peine a ne pas regarder comme tels, 
ſix ou ſept perſonnes de la Cour, entre pluſieurs autres, ſur 


leſquelles on lui donnoit preſque continuellement des avis 


tres-ſerieux. La Maiſon de Lorraine y eEtoit compriſe toute 
entière : ce qui lui faiſoĩt un jour m'ecrire „ Toutes les 
Croix de Lorraine {ont diſſimulèes; & j'ai peur que les 


» Fleurs- de- lis nen reſſentent de la contagion. « Ces plain- 


tes Etoientaflez ſouvent melees de reproches de Sa Majeſte , 
de ce que je ſouffrois que tous ces Princes euſſent publi- 
ent avec moi, des liaiſons plus erroites qu'elles lui 


ſembloient ne devoir l etre, avec une facon de penſer ſi 


differente: Ceſt que je regardois comme autant de calomnies, 


tous ces rapports faits a Sa Majeſte contre Meſſieurs de 


Lorraine. Je crus pourtant deyoir , par complaiſance | 
ce Prince f en oy a celui de hon qui cle lui Live 
le plus d' ombrage: je ren regus que des aſſürances d'o- 
beiflance & d attachement qui me parurent ſi ſincères, que 
je crùs Erre oblige de derromper Sa Majeſtè ſur ſon ſujet. 


Je priai ce Prince de me rendre la juſtice de croire que 


je romprois ſans . balancer , toute liaiſon qui me  parot- 
troit tanr-ſoir-peu prejudiciable a fon autorire : Et comme 
H-ſouffroit que je lui donnaſſe des conſeils la-deſſus ; je 
lui fis-obſerver , Que pour ſon interer propre, je ne de- 
yois point abandonner la perſonne dont il ſe plaignoir : 

elle m'eũt cache quelque choſe 
de ſes ſentimens, j etois ſur, que tant que je conſerve- 
rois quelque pouvoir ſar ſon 3 , Elle ne ſe porteroir - 
jamais juſqu'2 manquer à ſon; devoir; & qu'il me paroiſ- 


ſoit ſur- tout neceſſaire d uſer de patience & de ſilence, 


ur ne pas effaroucher des eſprits, auxquels une ſembla- 
le impoſture ſeroit d autant plus ſenſible , qu ils la meri- 
nr ff GT ni en fl ene fo af of 
Quant & toutes les autres perſonnes compriſes dans Fac- 
cuſation; le Roi ne me diſoit rien, dont je neuſſe ert-in- 
forme avant lui: mais toutes les fois que j avois voulu ap- 
profondit tous ces Tapports | „ J y Aavois toujours trouve peu 
de fondement & de-realite, Le motif qui faiſoir agir les 
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voiĩs pris le parti de leur fermer tout · a- fait Foreille', des 1607. 


que je leur entendois ſeulement nommer les deux ou trois 
perſonnes, fur leſquelles leur langue s exergoit avec une 
plus * joie. Ce weſt pas que le Parti Eſpagnol ne 
füt confiderable à la Cour: Jai ere le premier à en conve- 
nir; & je croĩs que perſonne na mieux connu que mot, - 
ceux qui en faiſojent profeſſion: mais quelle apparence de 
faire entrer dans cette aſſociation, qu on vouloit qui far 
ſecrette, des perſonnes connuës par une longue & invin- 
cible antipathie ? - S348 
A cela Henry repondoit, cn Etoit toujours fort-dan- 
gereux qu on fur perſuade quit ne ſe tramoit aucun projet 
criminel contre Etat, dans lequel on ne pur efperer de 
faire entrer la premiere & la plus grande partie de la Cour: 
& il revenoit toujours à me ſolliciter de verifier & de pre- 
venir tous ces pretendus complots. En convenant du prin- 
cipe , fy en oppoſois an autre, qui eſt encore plus incon- 
reſtable: c'eſt, Qu'il ne faut pas prerendre punir tous les 
crimes qui ne ſont qu'en idee & en deſirs, mais ſeulement 
prèter un œil attentif à ne pas leur laiſſer prendre un 
corps; en <cartant les uns des autres, comme fans deſſein; 
les germes dont il pourroit ſe former: ce qui doit toujours 
eètre plaſter le ſoin du Miniſtre que du Maſere. pou- 
voient faire après- cout ces perſonnes , qu'on peignoit f re- 
doutables , en metrant la choſe au pis Þ raj une refle- 
xion que je faifois encore faire au Roi: Sa ſeule Perſonne 
nen valoit- elle pas mille des leurs 2 & celles de ſes Serviteurs, 
decides fideles, ne lui faiſoĩent elles pas un rempart aſfire 1 
Henry n'avoir point d'ennemis, que deflors il ne put dun 
ſeul mot faire trembler: Lui vivanc ; la tranquiſitè du Gou- 
vernement ne pouvoĩt etre troublee par Ia crainte d aucune 
NGG e eee eee, e eee e 
Voila à peu pres tout ce qui fut dit & ecrit à cette occa- 
ſion, entre Sa Majeſte & moi; ſoit delle à moi, ſoit par la 
bouche du Due de Rohan, qui vint pluſieurs fois mentre- 
tenir, on me porter ſur tout cela des Lettres de ſa part. Ce 
Prince ſuivit a la fin Vavis que je lui donnois, de manier 
toute cette affaire par des voies derournees', & avec plus 
de ſubtilitè que de force. Je ne regardai pas cette occupa- 
tion, comme quelques autres dont le Roi me 8 a 
1 | Y 
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rien de ce que je crus capable de diſſiper ces vapeurs malignes: 


cider, 
—TW , ͤ ᷣ . dh ago 71 
De qui ſe paſſa cette annèe en Flandre entre l Eſpagne 
& les Provinces Unies , paroitra- d'une toute autre conſ{e- 
2 pour nous. Le commencement de la Campagne 
donna quelque eſpèrance que la Paix pourroit ſe reculer 


encore pour long- temps. Du- Terrail eflaya de ſurprendre la 
Ville de L'Ecluſe pour les Eſpagnols : il s'y ouvrit un paſſa- 
ge par le 10 wig „& y entr Fl avant, à la tere des Soldats 

que FArchiduc lui avoit donnes pour cette entrepriſe, qu'il 
eſt ſans; contredit qu'il sen ſeroĩt rendu le maitre, Sil ayoit 
Ete mieux ſoùtenu: mais la peur ſaiſit tout ſon monde; 
il en fut abandonnè, & oblige de ſortir comme il etoĩt en- 


= 
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tre. Le Prince d'Orange attaqua Anvers, & ne reiiflit pag 
mieux. Tant de molleſſe ne fir que montrer encore mieux, 


2 avoir ee de part & d autre a faire la Guerre; & 


onner plus de force aux Propoſitions de Paix, qu'on fai- 


ſoir publiquement. Une antipathie auſſi profondement enra- 
cince, que toit celle des Flamands pour VEſpagne, leur 
 Infpira de tenter une derniere fois, le mème moyen, qu ils 
avoient employe auprès de nous Vannee precedente, pour 
nous engager à faire notre Cauſe de la leur; je veux dire, 


qu'ils rèitèrerent avec plus d inſtance, offre d'un certain 
nombre de leurs meilleures Places en ôtage. E 

Je mai pas rapporte, je crois, ce qui S toit paſſe dans 
le Conſeil a cette occaſion. On y avoir dit, Quil n'Etoit 


pas raiſonnable que le Roi depen 


at tous les ans deux mil- 


lions pour les Etats, fans en retirer aucune utilice : Que 
exemple de la Reine Eliſabeth Etoir une legon pour nous; 
& que les Flamands ſe trouveroient encore trop heureux 
de recevoir notre ſecours à ces conditions. Il n'y avoir 
rien d'<ronnant dans cette opinion du Conſeil ; ſ-non , 
qu'elle ne fut appuyce, à ce qu'on remarqua , que par les 


Catholiques zeles ; ceux-la mèmes qui auroient tout ſacri- 

fie, pour faire reiifſir le projet d'unir enſemble la France & „ 
PEſpagne : On ne devineroit peut- tre pas, vers quel but | A 
tendoĩent ces Conſeillers, par des demarches en apparence | 

ſi contradictoires. Le voici : Ils Etoient fort-Eloignes de 


croire I'offre des Flamands auſſi ſincere qu'elle Veroir :. & 
à leur compte, il ſuffifoir de la recevoir , pour voir bien- 
tor la deſunion. & la diſcorde entre le Roi & les Etats. 


Cet avis Pemporta ſans que je fiſſe rien autre choſe, 2 
de tèmoigner par un branlement de tete, que je refu 


ee 


oĩs 


Cependant il en arriva tout autrement: Le Conſeil des 
Provinces-Unies (9) requt cette ouverture a bras ouverts; 
& conſentit de donner en 0tage, au Roi, ſix Villes à fon 


(9) On ne ſgauroit douter que les 
rovinces-Unies n' ayent eu alors 

bien verirablement le deſſein, non- 

ſeulement de fe mettre ſous la pro- 


rection de la France; mais encore de 


ſeſoumettrea ſa Domination. Voyez- 


| 


en la deliberation dans Vittorio Si- 


i 


ri 5 ( Mem. Recond. tom. 15 pag. 418.) | 


Mais comme c'etoir la neceffite feu- 
le qui les y forcoir , cette difpoſition 


Stoit-elle bien fincere, & auroit-elle 


dure ee Je crois que le 
meilleur parti fut celui que le Duc 
de Sully n eee 
ee 


N | = 
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1607. choix; moyennant qu'il leur fournit deux millions effectifs , 
| & certaine quantitè de poudre ; & qu'il favoriſat, comme 
auparavant, leurs levees de Gens de guerre en France Bu- 
zenval etant revenu PHiver precedent , comme je Pat dit, 
ſignifier cette 1 nos Conſeillers eee berge rras 
ou elle les jerroir , ne fcavoient plus Ire, nt parti 
prendre 8 je croĩs Dt tens : dien Ion de les Acber, je 
* rendis un grand fervice, en montrant, comme je fis, 
en plein Conſeil, combien precipiramment ils avoient for. 
me leur premiere Deliberation. Je fis voir, Qu il sen falloit 
beaucoup que les differens fecours, que Sa Majeſte accor- 
doit volontairement chaque anne aux Etats, montaſſent 4 
une ſomme auſſi conſiderable, que celle qu ils demandoient : 
Que les Villes qu'on offroit, n'erotent point, a bien Vexa- 
miner, une caution fiire de notre Argent. Enfin je taxai 
avec encore plus de farisfation de leur part que de la mien- 
ne, toutes leurs raifons d'abſurditè & d ignorance. Ce Con- 
feil avoitere affemble extraordinairement; & il eroit com- 
ofe du Roi, de M. le Comte de Soiſſons, du Chancelier de 
llievre , de Sillery, Chateau-neuf, Villeroiĩ, Chareau- 
vieux, comme Capitaine des Gardes, & moi. Perſonne 
n'ayant rien Teplique ; il ne fut plus queſtion de Villes d'd. | 
tage; & on Fen tint en gros, aux premiers termes d'Amis 
& &Allies des Provinces-Unies, ſoit pour Foffenſive , ſoit 
pour la defenſive; dont le prerexre exprime dans le Traire 
(car les Etats en voulojent un), fur de les mettre en paix 
avec le Roi d' Eſpagne. | 
Les Etats, à qui ce mantge donnoit beau jeu, pour met- 
tre le tort de notre cõtè, ne prirent point le change; & 
dirent rẽſolument, Que puiſqu'on leuf refufoit l Argent 
dont ils avoient beſoin, apres le leur avoir comme promis, 
on les mettoit dans la neceffite de faire la Paix avec leur 
Ennemiĩ; & qu'on la verroit inceſſamment conclue. Ce n'e- 
toit pas 1a le compte de Sa Majeſte, qui S toit atrendue 4 
tenir encore long- temps les choſes ſur le premier pied, 
moyennant ſes ſecours & ſon aſſiſtance ordinaires ; & qui 
avoit commence pour cela, par faire tenir aux Etats, au 
commencement de cette annee, une ſomme de fix cens mil- 
le livres. Mais ils prirent fon Argent, & n'en firent pas 


moins la ceſſation d Armes, à laquelle ils Eroient reſolus : 


8 r n _ — — — „ i. om. 
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Et nn pour prevenir nos reproches qu' ils en- 
voyerent de nouveau nous fatiguer par les memes propo- 
ſitions de Villes d' tage, & d' acceptation de la Domination 


1607. 


Frangoiſe, dont ils ſgavoĩent combien nous etions degoit- = 


tẽs. Pajoùte, qu'ils cherchoient a nous tirer encore quel- 
que ſomme d' Argent conſiderable : AErſens 4 ſon retour 4 


Paris, au commencement d'Avril, n'ayant point eu honte de 


demander un ſupplement de deux cens mille livres. Henry 
eùt ſa revanche: mais en refuſant Atrſens , il ne laiſſa 
de faire d'ailleurs tout ce qu'il crut propre a ſuſpendre la re. 
ſolution des Etats pour l' accommodement; quoiqu'il dit des 
ce moment, qu'il n toit que trop clair que C toit un point 
arrece entr'eux. 1 Obi eg 234 Mort 
Preaux & Ruſſy avoient deja fait pluſieurs allees. & ve- 
nuès a ce ſujet, par Commiſſion du Roi. Sa Majeſte, qui re- 
gardoit comme un coup de partie, d'avoir en ce Pays. la 
2 qui aſſiſtat de fa part a I Aſſemblee Generale 
quelle on devoit nommer des Deputés, envoyer faire 
— 4 ce Prince, des morifs de Fa ET Sa 
NMajeſte „ dis. je, jugea- a- propos que je fille repartirprecipi- 


s Etats, qui avoit ere indiquee pour le 6 Mai, & dans la- 


tamment Buzenval , auquel elle donna | Jeannin pour Ad- 


joint. Leurs inſtructions furent à peu- ꝓrès les memes qu'on 
avoit donntes à La-Boderie, au ſujet de la ſuſpenſion d' Ar- 


mes. Je delivrai a Buzenval ſes memes appointemens, pour 


ſix mois: jy compris ſeulement les Frais, que Franchemen, 
ſon Secretaire, pouvoit avoir fairs en Flandre, pendant que 
{on Maitre etoit abſent. nc nice 1 | 


Les choſes ctojent en cet Erat, lorſqu on apprit la Nou- 


velle d une grande Vidoire Navale, remportee le 25 Avril 


(10), par la Flotte des Provinces-· Unies, {ur celle des Eſpa- 


gnols: & eb n b e en envoya le detail, tel 
Jul on va le voir. Alvares Avila, Amiral Eſpagnol, croiforr 
aux environs du Detroit de Gibraltar, pour dé fendre aux 
HFollandois Teheree de la Mediterrannce., & leur -orer le 
Commerce de la Mer Adriatique. Les Hollandois , qu'on 


derables., e De-Thow', live 13 f. 


Lundi 30 Avril :, il & audi, quel - 
| ques aitres ene dans kee 
lation du Combat, mais ꝓeu conſi- 


43 - * 2 * +4 $3 © & + 
4 * 


(10) D' autres Hiſtoriens diſent I 


4 Mere. Franc, ann. 1687. & avirts 
FCW 


Antoine le 
Fevre de La- 
Boderie. 


D. Joan Al- 
varès d' Avila- 


1 
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1607. ne pouvoit mortifier s ſenſiblement, donnerent dix ou 
douze Vaiſſeaux a commander a un de leurs meilleurs Hom- 
Jacob Heems- mes de Mer, nomme Heemskerk, avec la qualite de Vice- 
Tl. Amiral , pour aller reconnoitre cette Flotte, & Parraquer. 
Avila Etoir deja plus fort que ſon Adverſaire, de pres du 

double, ſoit en Vaiſſeaux, ſoir en Hommes : Il ne laiſſa 
pas de ſe renforcer encore de vingt-{ix grands Navires ou 
Gallions , dont quelques-uns Etoient du port de mille ton- 
neaux; & d'augmenter ſes Gens de Guerre juſqu'a trois 
mille cing cens hommes: mais auſſi avec ce 1 5 il ſe tine 
fi aſſure de la Victoire, qu'il ſe fit accompagner de cent- 
cinquante Gentilhommes , pour en Etre ſeulement les Te- 
moins. Au lieu cependant de prendre la pleine Mer ,comme 

il devoit le faire; avec cette confiance , il ſe poſta ſous la 

Ville & Chateau de Gibraltar, afin de ne combattre qus 


quand il le trouveroit bon. PET 7 N 
Hieemskerk bien cEloigne de tant de precautions, meut 
pas pluſtôt appergt que ſon Ennemi paroiſſoit le craindre, 
_ alla Varraquer;, & lui livra le plus furieux Combat, 
ont on ait entendu parler de mEmoire d homme : il dura 
huir heures entieres. Le Vice-Amiral Hollandois s attacha 
tout d abord à PAmiral Eſpagnol, Paccrocha , & vint a la- 
bordage: Un coup de Canon, qui lui emporta la cuiſſe des 
le commencement de la melee, ne le laiſſa vivre qu'une 
heure; pendant laquelle, & juſqu'a' une minute pres de fa 
mort, il continua de donner les ordres, comme vil n'ent ſenti 
aucun mal: & lorſqu'il ſe vit pret a rendre le dernier ſou- 
Pa il mit ſon Epee entre les mains de fon Lieutenant, en 
ui faiſant faire, & à tous ſes Gens, ſerment de vaincre ou 
de mourir. Le Lieutenant fit paſſer ce ſerment dans tous les 
Vaiſſeaux, ou l'on n' entendit que ce cri genèral, Mort pu 
Vidtoire. Les Hollandois demeures enfin Victorieux, trou- 
verent qu'il ne leur en avoit coũtè que deux Vaiſſeaux, & 
environ deux cens cinquante hommes. Pour les Eſpagnols, 
ils y perdirent ſeize Barimens', trois conſumes par le feu; le 
reſte, du nombre deſquels ètoit l'Amiral, fracaſſes 4 coups 
de Canon & coules 4 fond. L'Amiral Avila, trente- cinq 
Capitaines de Vaiſſeau, einquante de ſes Gentilhommes vo- 
lontaires, & deux mille huit cens Soldats y perdirent la 
vie: Action mEmor able 7 qui non- ſculement-couta des lar. 

| mes 


ne. 
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mes aux Veuves & aux Particuliers; mais encore penetra 
@Shorreur route fre 56 Oe pRet rn 
On peur dire que Cttoit finir la Guerre par un beau coup: 
Car les Negociations ren furent pas diſcontinuees : elles 
» A - £ ; 2 2 * 
n'en furent peut- ꝭtre mème pouſſtes que plus vivement. On 


4 


* 3 t - 


nen parloit au commencement, que comme de moyens pro- | 


poſes par le Marquis Spinola', ou tout-au-plus/par VArchi- 
duc; fans faire mention du Roi CO : & quelques-uns 


furent aſſez ſimples pour croire , ſur les incertitudes qu'tls _ 


y remarquoient, que tout cela ſe trairoit en effet ſans la 
participation de Sa Majeſte Catholique. Pour peu qu'on 
eũt fait attention; on rauroit trouvè aucune apparence , 
que Spinola ni PArchiduc, euſſent ofe-negocier avec les En- 
nemis mortels de I'Efpagne , pour une Paix, ou une Trève 
* | * > > Fx 5 * 4: 7 "IE \ 
a longues annees (car on difoir Pun & l'autre) fans le con- 


ſentement, du. moins ſecret, du Roi d' Eſpagne, ou de ceux 


4 le gouvernoient. Ce Prince ctoir lui-m bien decide 
s ce moment. la, comme il ie'paror aſſez dans la fuire : 
Et fi l'on remarquoi quelque embarras politique, il venoit, 
ou de la choſe mème, ou de la lehteur du Conſeil de Ma- 
drid; ou enfin du core de ceux auxquels il ſe croyoit oblige , 
ur la forme, de communiquer fa reſolution , qui pour en 
ien parler, n'ttoir pas fans de grands riſques pour VPEſ- 
pagne, & qui par conſequent ne pouvoit lui Etre inſpirèe 
que par une preſſante neceſflire. | — 
On ſoũtint en France le pour & le contre, juſqu au mo- 
ment de la concluſion. Le Roi me mandoit ſon Avis fur 
routes les Depeches qui lui venotenr de ce Pays-la ; & nous 
les envoyoit éxactement a Villeroi, Sillery & moi, pour 
Etre Examinees dans une eſpece de Conſeil. L'Avis le plus 
Important , fur celui qui fur apporte ſur la fin de Mai : 
Qu'on n'attendoit plus en Flandre , pour arreter les Ar- 
ticles, ſinon; que le Roi d'Eſpagne promir de rarifier ce qui 


ſeroit ſtatue par PArchiduc, ou par Spinola & les Agens des 
Etats: Que le Secretaire de ce Marquis, qui avoit paſſe, 


quelques jours auparavant, par Paris, toit alle chercher 
cet engagement de ratification, avec la revocation de Dom 
 Diego-D'Ibarra , qu'on diſoit qu'il avoit en effet rappor- 
rees. Sur cet expole, que me fir Henry, dans une Lettre 


qu'il m'ëcrivit de Monceaux, le 24 Mai; je lui rèpondis, 
2 
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Quil falloit tenir la ratißcation de Eſpagne pour aſſuũ- 
ree ; & par conſequent la Paix, ou une longue Trève: Que 
ce ſeroit apparemment ſous ce dernier nom, comme plus 
propre a cacher la honte des Eſpagnols, que accord parof- 
trot; A quoi jajontai , conformement a ce que je viens de 
dire: Que I'Eſpagne cedoĩt au beſoin; ſuppoſè qu elle ne 
cachar- pas ſous cette dẽmarche, un.piege, par lequel elle 
eſperoit regagner un jour, ce qu'elle ſacrifioit a la ne- 
ceſſit JJ V / xo a3 

Le Secretaire de Spinola n'eroit point charge du projet 


de ratification , comme on Tayoit dit; puiſque ſi cela eũt 


Ere elle ſeroit arrive en Flandre; & mème a Paris, avant 
la fin de Juillet, ainſi qu Henry sy attendoir : Ou bien il 
— rencontra de nouveaux obſtacles, ou enfin ] Eſpagne ju- 
gea à. propos, pour d'autres raiſons, d'en retarcer Fexpedi- 
tion; puiſqu'elle ne parut datèe que du 18 Septembre. Je 
le ſcus des premiers, par I Ambaſſadeur de l'Archiduc, qui 
en.repandit enſuite le bruit par tout Paris, avec des cir- 
conſtances tout - a: fait favorables A V'Eſpagne , rden ne 
crur point; „ les Eſpagnols, diſoit- il, ayant trop marchan- 
„de à le dire. « Je mandai Pe ee te , ce que ma- 
volt dit ſur cela  Ambaſladeur ; & ce que je lui avois repon- 
du, avec une fincerire qui fir plaiſir a Sa Majeſte. La pre- 
miere Depeche qui devoit venir de Hollande, & qui arriva 

enfin, le 15 Octobre, apprit au juſte , ce qu'on devoit 
croire de cette Piece, qui toit attendut avec tant d'impa- 
TIENCE, 5 one: Fen | | 
Par cet Ecrit, Sa Majeſte Catholique, non-ſeulement ap- 
prouyoit le Traitè de ſuſpenſion d' Armes, qui avoir été 
faitparPArchiduc ; mais engageoit encore ſa parole Royale, 


de ratifier de- mème tout ce qui ſeroit conclu par ce Prince 


ou ſes Agens, avec le Conſeil des Provinces Unies , pour 
une Paix, ou une longue Treve, leur en laiſſant le choix; 
comme ſi elle avoit ere conclue & arrètèe par lui-meme. 
I! promettoit d' employer toute ſon autoritè, pour la faire 
exactement obſerver , & ſous de grandes peines, dans tous 
ſes Etats: Entendant ſeulement, que (i rien ne fe concluoir 
entre les Negociateurs, le preſent Ecrit ſeroit cenſe nul; 
fans pouvoir procurer à aucune des Parties, d'autre Droit, 
que celui qu'elles ayoient dans la choſe ; & que tout demeu- 


5 reveli au meme tat, od il toit lors de la preſente Rtificy 
tion. Elle toit &crite & ſignée en Eſpagno bel, 1 Ney; 


& en placart': ce qui deplut aux Etats? Cat pour Ia forme, 


ils en furent afſez - contens; except; quils trouverent en- 


core 4 redire a ces mots, ſans prejadicier aus Droits abs 
Parties, qui etoient exprimès, dans A ſuppoſiri o0n-qu'tÞ ne 
ſe conclũt rien. Ils firent une beaucoup plus grande diese 


të, ſur ee qu'il y toit ſtipalẽ, Que la préſente diſpoffcen 
=. regardoit pas moins la Religion que 1a 'Politique' & le 
Gouvernement; croyant que cette Clauſe y avoitete miſe, 


ur leur difputer les Droits de vrais- Souverains ſur la Pol 
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armee 


ice Eccleſiaſtique. Mais la Piees fut jugee recevable en Cette 


forme Par les Depures de Franee & PAtiplererrs) Auto 
quels on en demanda avis. Jeannin q ui cherchoit a falr@&va- 
loir, le plus qu'il pouvoit, fe Nom de ſon Maitre „leur dit: 
' Quiil mapprouveroit pas, qu apres avoir tout altords „ils 


rompiſſent ſur une choſe, qui, 4 dien Examiner he les en- 


: > ps à rien de plus. que ce quN8 aveient intentidtinde 
faire: Qu'il leur ee ſeulement, Que toutes les dau- 
eeurs, quiils pourroient accorder aux Carholiques Gans 1Gur 
Republi ue, paruſſent pluſtsr venir” leux-memes;; ou 
le canal des Sa Maj. T. C. qu en vertu d'un Contrat paſſe: avec 
| les Archiducs & FE e we eee HOOP 00 HI ut 
Voild quelle —— cette Rarification , dont on ave: fat 
Feen, bruit (1 1) Le temps nous appr rehdracs mecrivete 
Henry; en m'en envoyant une Copie par le jeune Lomenie 


» quels avantages chacun en tirera: Le Prince Maurice tient 


9 deja des diſcours, comme Lil ne vouloit pas la reee voir, 
„ni la Zelande non-plus. % La'Treve.' ar-olt” pers. cette! 
Negociarion aboutit à la fin ; ne fut co ni pũblic e 


qu au commencement! de 1609 —— difficultes? 


Tayant tenuł accrochée pendant tout le cours de 1608. 
Pour ne rien anticiper, contentons nous de dire quelle 
produiſit en celle cy, une ceſſation totale Cboſtitesd 


dant laquelle on negocia ſincbrement pour la Paix. Le Roi 
nk continuellement ſur 115 Lieu 2 Eee Preaux 


5 1 6 yok, Grey ry: F 


0 1 9 ver De. Thoule Mercy: f mM de pieces ci riſes ir 165 
re Francois & autres: Hiftoriens , Affaires 118 100 8 ies. 
ann. 1607. On peut auſſi conſultet ber de 
le Volume 9981. des MAL, * 


Buzenval vehoit oy : 
min, Septembte: 
I 
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de ſa part. Le Roi d'Anglererre y fit auſli-relider ſon De put. 
Ce Prince y donna aſſez à connoſtre ſon caractère, tel que 
je Tai depeint. Il ne tenoit qua lui d humilier- une Puiſ- 
ſance, qui lui toit odieuſe. La France, quoiqu'elle puiſſe 
mieux ſe paſſer, qu aucune autre Couronne, de ſes Voiſins, 
lui en indiqua les voies, & offrit de lui en montrer Jex emple. 
Maisſque peut- on attendre de ceux qui ne ſgavent, ni con- 
notre le temps, ni ſaiſir les occaſions, ni rien Executer., 


ni meme rien vouloir bien poſitivement?: 


Sur Pavertiflement donné par De-Vie, Qu'au mepris des 
Traitts & malgreles Declarations rbirerces des Ambblecs „ 
nos Voiſins continuoient à travailler au Fort de Rebuy, & 
quit ſeroit bien tot en tat de defenſe 4 le Roi envoya a ce 
Vice: Amiral, ordre de faire marcher de ce core la des Gens 
de guerre, qui ſurprirent les Ouvriers, & renverſerent tout 
leur travail, ſans tuer ni bleſſer perſonne : „Nos Voiſins, me 
„ mandoit Villeroi, pourront bien sen plaindre; mais il vaut 
mieux qu ils ſoĩent Demandeurs & Complaignans, que 
JJ t 19903 7 91.28 
Les Griſons ſe determinerent enfin, 4 en uſer à- peu pres 
auſſi peu reſpectueuſement avec les Eſpagnols; après les 
avoir trop longtemps menagès, Les efforts que les Mutins 
faiſoient parm1 eux, pour mettre tout le Pays ſous la Do- 
mination Eſpagnole, & pour en chaſſer tous les Reformes , 
venoĩenr d' abeutir à une veritable ſedition ; dans laquelle 
le Senat dèeouvrit que le Comte de Fuentes avoir fait joüer 


le principal röle à PEy&que de Coire & a ſes Adherans, par 


le moyen de deux Penſionnaires d Eſpagne, qui en porterent 
toute la peine: Ils furent faiſis & abandonnes au Bras Se 
culier', qui en ſit une promte & èxemplaire juſtice. les Li- 
gues firent en mme: temps lacèrer publiquement les Ar- 
tieles de Milan, le ſeul lien qui ear pa les tenir atraches 
2 IEſpagne ; & confirmerent ſolemnellement leur Alliance 
avec ir trance & les Veniriens. Apres ce coup deeclar, les 
Grifons ſentirent qu ils avoient, plus que jamais, beſoin. 
du conſeit & de Haſſiſtance de Sa Majeſtè : Le Courier qui 
homme de grande reputation chez II v rent faire ſon enterrement à leurs 
les Francois & les Etrangers. Pour „ depens, avec pareille Ceremonie 


> honorer fa valeur & fa memoire , || >> & pompe, qui ils avoient fait au 
>> diſcnr. les Memoires de I'Hiſtoire ||| Prince d Orange.. Rs 


ade France. Meſſieurs les Etats fi- pb 


_— 
\ 


„* ** ba 


al. tt th. 
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"I 


vint demander Fun & Tautre, en apportant cette bonne 
Nouvelle, ne mit que ſix jours a venir du fond de La- 
Valteline. Si 0h DDCkt SPoves 51 5 | r 
rarer le Comte de Fuentes ne parlat publiquement, 
ue de venger affront fait 4 ſon Maitre, & qu'il affectat 
e grands preparatifs en Allemagne & en Suiſſe; on ne sen 


Emur guere en France; ou Von Etoir perſuade que, Sil 
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pouvoit par toutes ces vaines menaces, reculer une De. 


cifion ſur PAffire de La-Valteline, il ninſiſteroĩt que bien 


- foiblement ſur les deux Penſionnaires, & ſur les Articles 


mis en pieces. L'Empereur avoit aſſez de ſes affaires parti- 


culieres. Ayant entrepris d' ter la libertæ de conſcience 


aux Proteſtans de Tranſilvanie; un Tranſilvain, nommé 
Boſtkay, &eroit mis 4 leur tète, & avoir fi fort mal mens 
les Troupes Imperiales, que I Empereur, dans la crainre 
que les Turcs ne ſe joigniſſent aux mecontens , avoit été 
oblige de laiſſer ces Peuples en paix, & d'accorder à Boſtkay 
la Seigneurie du Pays, en propriere , avec quelque ſorte 


d'hommage, ou pluſtòt une ſimple redevance. A 1'egard: 
des Cantons Suiſſes, PEſpagne devoit bien ſe douter _ | 
s la par- 


Ligues ne s ëtoient pas portèes a un pareil „ſan 
ticipation de ceux 
de Milan. FFF RN IBS - PS 1554 FA 4 22 
Le Roi fit entendre aux Griſons, qu'il ne les abandon- 
neroit pas. Il promit la mème choſe 4 la — — 
que de Geneve, e croyoit pas indifferente pc 
grands deſſeins: il y fir tenir de PArgent, afin quelle par 


0 — 
, #3 
. - 


maintenir ſes Forces en Etat ; & faire une a ante pro- 


viſion de munitions. Sa Majeſte fir plus: En envoyant por- 


ter 2 Geneve ſes Lettres, toutes remplies de tẽmoignages 


de fa bienveillance, par Boëſſe, Meſtre de Camp du Regi- 
ment de Navarre , & Gouverneur des Ville & Citadelle 

de Bourg; elle fir offre 4 cette Ville de la Perſonne de cet 
Officier, pour lai aider 4 conduire ſes Entrepriſes : & elle 


ces Cantons qui ſont Allies du Duche 


pour ſes 


ne fir pas difficulre de lui communiquer le deſſein quelle 


avoir de faire dans Geneve un Maga in de Canons & de 


Munitions de guerre & de bouche, pour ſervir, tant 2 ſes. 


beſoins, qu ceux de Sa Majeſtè dans ces Cantons. La Re- 


| | D ij 


* 
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une grande éxactitude a Payertir de tout ce que leurs En- 
nemis communs pourroient entreprendre. Ce Prince ne 
rompit point pour cela avec le Duc de Savoie: Au- con- 
traire, le Comte de Garmare, Envoyè de ce Prince, de- 
vant prendre conge du Roi a Fontainebleau , a la fin d'Oc- 
tobre, pour repaſſer les Monts, avec le Marquis De-Beuil- 
laque , autre Envoye du Grand Duc de Toſcane, ſans pren- 
dre leur route par Paris, du- moins Sa Majeſte le crit ainſi; 
Elle m' cri vit 8 lui envoyer deux Enſeignes de Pierreries, 
de mille ecus chacune, pour leur en faire prèẽſent. 
L' Angleterre avoir: auſſi ſes troubles. Après que Sa Ma- 
jeſte Britannique eùt fait expirer dans les tourmens, les deux 
principaux Acteurs du Complot contre. ſa Perſonne, dont 
Jai parle Pannee prècèdente, les Jeſuites Garner & Olde- 
corne; elle crit devoir faire prèter de nouveau le ſerment 
de fidelite a tous ſes Sujets: Ce qui ſe fit avec pluſieurs cir- 
conſtances contre la puiſſance & la Perſonne du Pape, au- 
quel ce Prince sen prenoit, qui aigrirent fi fort Þ rm 
Sa Sainteté, qu'elle envoya un Bref dans la Grande-Bre- 
tagne, par lequel elle defendoit a tous Catholiques An- 
% ͤ enen ˙ ?³ͤ́ Vm 2 eg ghd 
Lie Saint Pere ſe voyoit alors heureuſement hors de Pem- 
barras, que lui avoir cauſe Sa Querelle avec les Véniriens, 
Le Roi termina cette grande affaire, 4 la ſatisfaction des 
deux Parties, par le Cardinal de Joyeuſe, qui envoya ſon 
Ecuyer, dans le mois d'Ayril , en porter a Sa Majeſté la 
Nouvelle & les conditions. La Republique (13) faiſant les 
remieres.demarches, comme il convenoit, remit par Am- 
* Frans de France, les deux Eccleſtaſtiques Priſonniers, 


- 
* 3 
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I Þ+4 1 „ | FFF 
(Iz) Selon d'autres Hiſtoriens , le l retablir les Jeſuires. Cette affaire 
Doge & le Senat ne voulurent faire || >> dit M. de Perefixe , retarda l'ac- 
aucune farisfaction au Pape, ni re- || commodement de quelques mois, 
 cevoir Fabſolution, encore moins || & penſa le rompre tout. à-fait ; 
a demander; & Paul V. fur tres- || >» parcequele Papeconſiderant qu ils 
choque'de Vindifference , avec la- || avoient ere chaſſes pour fa Cauſe, 
quelle on'recut à Veniſe, ce qu'il || >> vouloitabſolumenrquela Seigneu- 
pretendoir qu on regardãt comme » rie les rerablir en leurs Maiſons & 
une grace. Freſne- Canaye diſoit, au || en leurs Biens; & qu'elle s opinia- 
retour de fon Ambaſſade, Qu on ne troit de tout riſquer, pluſtor que 
5 _ parloitpas plus reſpectueuſement du || d'y conſentir. Enfin le Pape, per- 
— Pape dans Veniſe, que dans Geneve. [| > ſuade par le loquence du Cardinal 
I eſt certain du- moins, que tous ſes ] Du Perron, comprit qu'il valoit 
— s6fforts futent inutiles pour y faire II mieux ſe relacher ſur ce point 


8 


4 
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entre les mains d'une perſonne, nommèe à cet effet par le 


Pape, ſans aueune proteſtation, qui pur déplaire a Sa Sain- 
tete. Elle reyoqua celle qu'elle avoit faite contre FInterdir ; 
ſur Vaſſurance qui lui fut donnee par Sa Majeſté, que le 
Saint Pere leveroit enſuite cet Interdit dans la forme la 
plus gracieuſe. Tout cela ſe fit, ſans que les Miniſtres Eſpa: 


gnols y priſſent de part, qu' autant que le Cardinal de Joyeu. 


ſe voulut leur en donner: ce qui en augmenta encore davan- 


tage la gloire que cette reconciliation acquit a Sa Majeſtè 


(44). Voulant gratifier le Cardinal Aldobrandin, Henry 
laiſſa en ma diſpoſition de le faire: ſe me doutai bien que 
cette Eminence trouveroit I Argent plus de ſon gout que les 
Bagues & les Pierreries; & je decidai pour une penſion 
pluſtõt que pour un preſ ent. ot antic; 
Le Cardinal Barberin retournè a Rome de {a Nonciatu- 
re, sy tint ſi fort oblige de tous les ſervices qu'il publia 
que je lui avois rendus, que cela me valut, au mois de No- 
vembre, un Bref de Paul V. tout- a- fait obligeant: du- moins 
Sa Sainteté ſe ſervit de cette raiſon pour m'ecrire, & me 
recommander celui qui alloit relever Barberin; qui- Etoit 
FElu de VEgliſe du Mont-Politien. Je ne rapporterai-, ni 
tous les remercimens du Saint-Pere , ni toutes les loiianges ; 
les offres de ſervice', & les autres politeſſes dont cette 
Lettre eſt remplie: Je ne ferois que repeter a-peu-pres 


1607. 


ce que j'ai deja dit, en parlant du Bref qui m'ayoit ete 


adreſſè precedemment par Clement VIII. De fortes prieres 
& de pathètiques exhortations d' embraſſer la Religion Ca- 
tholique, avoient une egale. part dans l'un & dans autre: 
& je repondis 4 Paul V, comme j avois fait à ſon Prede- 


ceſſeur, par les expreſſions les plus reſpectueuſes, les plus 


olies & les plus ſatisfaiſantes; gs que je gardai encore 
ememe ſilence ſur Particle de mon changement de Religion. 


ry IV. »» qui aj fait la paix en Italie. 


> que de mettre toute la Chretiente | pe 
Le Mercure Fraticois marque, Que 


„ au Hazard de ſe brouiller +: de 


>> ſorte qu'ils demeurerent bannis des || Francois de Caſtro & Dom Inigo de 
» Terres de la Seigneurie. Le Pape || Cardenas , Miniſtres d'Eſpagne 4 
v» Alexandre VII. les y a terablis par || Rome, apres avoir effaye inurile- 
„ ſon interceſſion. « Perefxe , Journal || rnent de faire donner par Sa Sain- 
de L*Etoile , Mem. pour PHiſtoire de || tete , le Cardinal Zapula pour Ad- 
France, Mercure Franfois , Matthies || joint au Cardinal de Joveuſe. 4». 
5 1607. | £27 


c. ann. 1607, © 4 
(14) > Ceſt moi, diſoit alors Hens | 


_ 


8 
1 


tenoient a Henry IV. comme 
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De ce derail d' Affaires Etrangeres, revenons 4 celles du 


Gouvernement; & commencons par la Finance: apres avoir 
averti premierement, Que les Finances de la Navarre (15) 
furent reunies cette annee a celles de France; en- ſorte qu'on 


ceſſa de les traiter ſepa 


rement; en ſecond lieu, 


Que le lon 


ſe jour que Sa Majeſte faiſoit dans ſes maiſons hors de Paris, 
& loin de fon Conſeil , fir quien cette annee, encore plus 
que dans les precedentes , preſque rien ne “ expëdioit que 
r Lettres: le Roi aimant mieux prendre cette peine avec 

es Secreraires d Etat & ſes autres principaux Employes , 

que de les faire venir travailler auprès de fa Perſonne. II 


en Etoit de- mème de ceux 


re y appelloient : jamais le 
r 40 ne & dedepenſe aux Subalternes. 


rlant des operations 


Ul 


En me 


0 


u 
rvice de Sa Majeſtè n'a moins 


e des fonctions d'un autre 


de Finance pour la pre- 


ſente anne, Sa Majeſte me demanda lorſqu elle me vine 
voir, au commencement de Pannee, un Etat ſommaire 
de ce qui Etoir ſorti d'Argent de mes mains, depuis que je 
gouvernois les Finances, pour les parties que le calcul ſui- 
vant va indiquer : je le lui donnai huir jours après, en cette 


forme: 


Aux Cantons Suiſſes & Ligues des Griſons, dix-ſept mil- 
lions trois cens cinquante mille livres. Dettes a PAngleterre, 
en Argent donn aux Etats des Provinces-Unies fix millions 
neuf cens cinquante mille livres. A differens Princes d' Al- 


lemagne, q 


uatre millions huir cens quatre - ving- dix- ſept 


mille livres. Au Grand Duc de Toſcane & Princes d' Italie, 
dix-huit mille livres. A Gondy , Zamet, Cenamy & autres 
Traitans, de dettes ſur le Sel & les Groſſes-Fermes, quatre 
millions huit cens mille livres. Dettes contractèes a cauſe de 
la Ligue, treize millions ſept cens ſoixante dix mille livres. 


L' Auteur veut fans doute par- 
Edit, qui pourtant ne fut 


to JL 


paſſe qu'en 1609, par lequel le Do- 


maine, & tous les Biens qui appar- 
oi 
de Navarre, & qui juſques-la avoient 
toujours cre {Epares de la Couronne 
de | » Parce que ce Prince en 
avoir cede Fuſufruit a Madame Ca- 
therine , fa Sceur , furent reiinis a 


Dettes aux Provinces de Dauphine, Lyonnois , Langue- 


doc 


perpetuite à cette Couronne , ſans 
uvoir jamais en Etre alienes &c, 
es Biens comprennent les Duches 
de Vendome & d'Albrer , les Com- 
tes de Foix, Armagnac, Bigorre 
Gaure, Merle, Beaumont, La-Ferre, 
la Vicomtè de Limoges, & autres 
Fonds & Droits. Yoyex les Hiſforiens 


| 6601 
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doc &c, acquittès des deniers de la Gabelle, quatre millions 


ſept cens vingt-huir mille livres. Dettes a differens Particu- 


liers, acquittéëes de toutes ſortes de deniers Royaux, quatre 
millions huit cens trente-ſix mille fix cens livres. Meme 
partie, compriſe dans un Etat different , quatre millions 
rrente-huir mille trois cens livres. Dons immenſes de Sa Ma- 
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jeſte, ſix millions quarante: deux mille trois cens livres. Achat 


d' Armes, Munitions & Uſtenciles d' Artillerie, depoſtsdans 
les Magaſins, douze millions. Conſtructions d*Egliſes & au- 


tres Barimens, fix millions cent cinquante mille livres. Re- 


parations & Fortifications de Villes, cinq millions ſept cens 
quatre- vingt cinq mille livres. Bave , Ponts & Chauſſèes, 
Levees &c, quatre millions huit cens cinquante-cinq mille 
livres. Bagues & Meubles achetes par Sa Majeſte, un mil- 
lion huit cens mille livres. Total: Quatre-vingr-ſepr millions 
neuf cens deux mille deux cens livres. _ LIES 
La Reine Marguerite avoit hérité de la Reine fa Mere 
de Biens aſſez conſidèrables (1 6), dont elle fit ceſſion a Mon- 
ſieur le Dauphin. Pendant que je calcule, je vais en rendre 
compte: Ces Biens valoiĩent de Revenu annuel, lors de cette 
Démiſſion, vingt. quatre mille trois cens ſoixante-dix liyres. 
Par une augmentation, que jy fis en les affermant, je les 


II ya erreur 
- de quelques 


millions dans 


ce calcul, 


portai à trente mille trois cens ſoixante livres. Je retirai 


encore un Capital de cent ſoixante-dix mille trois cens 
livres, produiſant treize mille trois cens livres de rente; qui 
en avoiĩent cre alienes , ſoit par la feuè Reine, ſoit par Mar- 


uerite. Paurois bien ſouhaitè pouvoir rentrer de meme. 


dans une autre partie de quatre vingt quatorze mille livres 
en principal, rapportant huit mille trois cens quatre vingt- 


1 


quinze livres: mais il avoit ᷑tè abſolument vendu ou donne 


ar ces deux Pringeſſe s 359435 e DIES, LP 
_  Fentrepris de rèünir au Domaine du Roi, tous les Gref- 
fes de Languedoc, qui en avoient ete alienes. Ce deſſein ne 
fut pas pluſtòt connu, que La- Foſſe & pluſieurs autres Trai- 
tans ſe preſenterent pour faire leurs offres: Le parti que je 
pris, fut de permettre a ces Partiſans de les racherer ; à con- 
dition qu' au bout d'un certain nombre d' annẽes, dont on 
convint, pendant leſquelles ils en jouiroient, ils les remer- 


(16) Le denombrement en a es 1] Proces de la Reine Marguerite con: 
donne- cy-devant ,, 4 Yoccafion du 514 + bh 
T ome III. 


tre le Duc d'Angouleme. k 


* 
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troĩent quittes à Sa Majeſte, Economie louable , & en quel- 
que ſorte neceſſaire, & autoriſee de plus par toutes les Regles 
de la juſtice generale & particulière: les Contrats des Ac- 
quereurs portant expreſſement faculte de rachat perperuel : 
Ce que je fais remarquer; parce que le Parlement de Tou- 
louſe, en verifiant les Lettres- Patentes, expedices pour ce 


Traitè, jugea 4 propos den excepter les Greffes de la Ville 
& de la n au Premier Preſident Verdun, 


Que le Roi eroir juſtement irritè de ce meEpris des Regle- 
mens, plus extraordinaire encore dans des Perſonnes pro- 

olces pour maintenir la juſtice & VYordre ; & qu'il auroit 
Cite tout le Corps, ſi quelques Amis de ce Parlement na- 
voient ſuſpendu ſon courroux, en lui promettant une entiere 
obẽiſſance. De quel Droit le Parlement de Languedoc vou- 
loit il excepter ſes Greffes d'une Regle generale pour toute 
la Province? Et fi c'etoit l eſpece de Traitè qui lui deplai- 


| ſoit; pourquoi, Erant libre à tous les Proprieraires de ces 


Greffes, comme il Veroit, de les vendre, aliener, fieffer & 


tranſporter, de mème qu' ils auroiĩent pu faire une 1 


de leur heritage; vouloit- on õter ce Droit a Sa Majeſte,, de- 
venue Proprietairede ces Biens? Il n'y avoir rien a repliquer 
a cela: le Parlement de Toulouſe demeuroit convaincu de 
partialite » par le ſeul fait. 81 „VVV | Ges; 

Celui de Dijon ayoit conſenti d acheter, moyennant une 
ſomme de ſoixante mille cus, Vattribution qu'on venoit de 
lui faire de la Breſſe; & il sy eroir mème engagè envers le 
Roi : Cependant il ne ſe donnoit aucun mouvement pour le- 
ver cette ſomme : ce qui determina Sa Majeſte a faire une 
augmentation ſur la Gabelle de cette Province, qui lui en 
auroit du moins donne une partie, Le Parlement ofa ſuppri- 
mer cette augmentation par un Arrèt, qui fut à la yerire 
calle par le Conſeil; mais avec un riſque de voir arriver un 
ſoulevement parmi le Peuple, qui ſans cela ſouffroit patiem- 

ment cette Impoſition. Le Roi chargea le Baron De-Lux, 
de marquer fa coltre au Parlement de Bourgogne. Pour 
moi , je conſeillai 4 Sa Majeſte , de lui preſcrire un terme 
Pour e e la ſomme qu'ꝭ il avoĩt promiſe; & il 
ne ſatisfaiſoĩt pas, de declarer ſans autre forme, la Breſſe 
tranſportèe au Parlement de Dauphin. Quand on prononce 


ce mot de Parlement, on eſt porte à y attacher Videe de I'c- 
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quire & de la ſageſſe meme : on eſt fache de trouver dans 
tous ces Corps, des Exemples de conduites fi Irregulieres , 
qu'on eſt oblige de conclurre que Vinfaillibilire, ft on pou- 
voiteſperer de la rencontrer parmi.les hommes, ſe trouve- 
roit encore pluſtor dans un ſeul homme, que dans une mul- 
titude d hommes 8 

- Pai toujours ete ſcandaliſe ſur- tout des Chambres des 
Comptes. Etablies uniquement pour mettre de l'ordre; de 
la droiture & de la verite, parmi les Ordonnateurs, les 
differens Comptables & autres Parties prenantes, elles ne 
leur avoient appris qu'à tromper & à voler; en ſouffrant 
qu'on employar , & en paſſant dans les compres, mille ar- 
ricles, dont la fauſſetè toit auſſi connuë des uns que des 
autres. Je voulus faire declarer ſujets a reviſion , tous les 
comptes rendus depuis Fannee 1598 excluſivement. Fen 
eécrivis la Lettre circulaire aux Chambres des Comptes, le 
premier Avril: Py marquois, Que pour me conformer à la 
volonre de Sa Majeſte , qui vouloit Erre Eclaircie ſur la 
conduite de tous les Comprables de ſes deniers , j avois 
fair une recherche. exacte des Etats verifies au Conſeil de- 
puis Pannnee 1598 : & que n'y ayant point trouye ceux 
de telles & telles Recettes, en telles & telles annèes; ce 
que je ſpecifiois a chacune de ces Chambres, ſuivant Fexa- 
men que jen avois fait pour chacune d'elles; il falloĩt, ou 
bien que tels & tels Comptables euſſent neglige d'y porter 
les leurs, ou bien, que le Conſeil ett omis d'en retenir co- 
pie ou extrait. Pour ſcavoir lequel ètoit vrai, j enjoignoĩs 
a ces Chambres de ſe faire repreſenter les doubles de ces 
comptes, de les confronter avec les Etats du Conſeil du 
Roi, & de dreſſer un Extrait de tout ce qu'elles y auroient 
trouvè de contraire a la forme que Sa Majeſte leur preſcri- 
voit; parce qu'elles r'avoient pu s xempter de fuivre le for- 
mulaire, qui leur en toit adreſſè expres chaque annee, ſans 
renvoyer du moins à decider à Sa Majeſté, les points qui” 
PORE y ſouffrir de la difficulte. Je n'oubliois pas de leur 

ien marquer comment devoit erre fait cet Extrait; ou rien 
de toutes les parties excedentes, Epices, Frais, Redditions 
de comptes, Gages, Droits, Taxations, Recettes & autres 
choſes de cette nature, ne devoit Etre omis.” Je leur en- 
joignois de faire ce W a 

e h 1 f 
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tes des Receveurs-Generaux, mais encore de ceux des Re- 


ceveurs Particuliers; parce qu'on avoit fair entendre a Sa Ma- 
jeſte, que ceux-cy n'etant 4a dans Fuſage de faire veri- 


fier les leurs au Conſeil , c'eroit dans ceux-là qu'il ſe trou - 
voit de la part des Chambres, plus d'indue vexation. Ja. 
Joitois à la fin de cette Lettre, Que je ne leur envoyois 

ur cette recherche, ni Arrèts, ni Commiſſions particu- 
— ; parce qu'elles pouvoient le faire d' office: mais que ft 
elles croyoĩent en avoir beſoin, elles n'avoient qu'a me le 
mander; & qu'elles devoient ètre obligees a Sa Majeſte , 
de ce qu' au- lieu des rigueurs n des Chambres de 
juſtice & des enyois de Commiſſaires, elle ne fe ſervoit, 
pour corriger les abus, que de ſes propres Officiers ordinai- 
res: Que c etoĩt à eux a y repondre, par toute l'exactitude 


& la bonne foi poſſibles. 


Ceeroir une affaire a demeEler enſuite entre les Cham- 
bres des Comptes & les Treſoriers , Receveurs & autres 
Comptables. Ceux-cy parerent le coup par deux moyens : 
le premier, en rejettant tout ſur les Chambres; le ſecond, 
en diſant que le Roi leur avoir fait acheter une aſſurance 
de n'etre jamais inquietes , ni eux ni leurs Comptables ſub- 
ordonnès par une Taxe de fix cens mille livres, qu ils avoiĩent 
en effet payee. Reſtoit le recours ſur les Chambres des 


Comptes: ce qui preſenta des difficultes d'une eſpẽce bien 


differente. Ces Corps \ ing a leur ordinaire, que 
Tautoritè ſouveraine, dont ils ſont depoſitaires a tous ces 


Egards, les mettoit en droit de recevoir tous les comptes 


en dernier reſſort, fans Etre obliges d'en repondre a perſon- 
ne, pas mEme au Roi. Je ne trouvois cette difficultè bonne 


tout au plus que de ces Chambres a moi, & je parus a Sa 


Majeſte diſpoſe a entreprendre ces Cours Souveraines, fi 
elle vouloit de ſon core donner tous les ordres nèceſſaires 
au Conſeil, a elles & a moi. Ce n'eſt pas ma faute, ſi la choſe. 
ralla you plus loin. Le Tn 
Malgrè le Reglement que j avois fait Pannee precedente, 
pour les Commiſſaires departis dans les Generalites, je re- 
cevois encore de frèquentes plaintes contr'eux. Hanapier me 
rta les ſiennes, contre celui du Grenier a ſel de Buzangois. . 
Fen fis citer quelques-uns au Conſeil, ot Tardieu recut une 
rude reprimande, Je ne pouyois leur faire comprendre que 


— 
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toutes les vexations qu'ils faiſoĩent au Peuple; ſur le {el par "Pe 
exemple, ſous une fauſſe apparence de om ur le Roi, 
lui faiſojent perdre beaucoup plus ſur la Taille, par: Vin- 
ſolvabilitè où elles rèduiſoient les Particuliers, qu elles ne 
lui rapportoĩent: & pour bien dire, qu' ils ne travailloĩent 
que pour les Fermiers de Sa Majeſtè & les Partiſans. Il fallut 
renouveller avec de plus fortes injonctions encore, le Re 
glement pour la Gabelle, ſur la rèpartition du ſel dans les 
Geneéralités, ſur celui d Impòt, & ſur le Faux - ſaunage. Car 
pourquoi aggraver la condition de Collecteur du ſel, deja fi 
miſerable, auſſi bien que celle de Collecteur de la Taille, que 
perſonne ne ſe charge de cet emploi que par force, & que 
preſque perſonne n' en fort que ruine? e defendis auſſi aux 
Commiſlaires, de pourſuivre -extraordinairement les Gref- 
fiers, Notaires, Sergens, Jaugeurs, & autres perſonnes pu- 
bliques; & de contraindre aucun Officier au payement de 
fa Taxe, fans avoir envoye aux Commiſſaires Generaux de 
Paris, le R6leentier de toutes ces Taxes, pour ètre Examine 
& autorile, s il Eroir juſte; comme auſſi, de rien dècider dans 
les cas litigieux, que par le Conſeil. Avec de pareilles vuẽs, 
mon intErer n'etoit pas que ces diſpoſitions demeuraſſent 
ſecrettes, comme ordinairement elles ſont entre les Miniſ- 
tres & les intèreſſès: En obligeant Du-Monceau , Commiſ- 
faire dans le Berry, a les obſerver; je les communiquai au 
Marechal de La- Chatre & aux Treſoriers de France; avec 
leſquels je lui mandai d' agir de concert. 4582 
La meme Province me parut avoir beſoin d'un Regle- 
ment concernant les Marèchauſſèes. Une partie des deniers. 
qui y Etoient deſtines, ſe trouvant divertie, ou retournant 
a la Recetre Generale; le reſte ne ſuffiſoir qu'a entretenir 
un nombre d'Archers, trop petit de beaucoup. Les lieux de 
leur reſidence Eroient avec cela {1 mal diltribus; „qu'il en 
manquoir dans les endroits, ou: ils auroient ere le plus he- 
ceſſaires; comme du core de Vatan, Iſſoudun, Argenton, 
Chateauroux, La- Charre & Saint - Amand, ou VAutorite. 
Royale n'eroir pas trop bien reſpectèe; pendant que le mi- 
lieu de la Province, qui n'en avoir preſque pas beſoin, en 
Etoit tout rempli. Jen envoyai la diſtribution avec la re- 
forme aux Treſoriers de la Province, après les avoir con- 
ſalres 1a deſſus. L Election de Saint-Amand étant en par- 
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18 EMO RBS DE SULLY,-:.1 
tie du Bourbonnois; on accorda au Vice-Senechal de cette 
Province, le Droit d'y placer un Lieutenant & une Briga- 
de; comme important fort- peu pour le bien de Erart: par 
quelle main ils le fuſſent. 1 ole s CERT EH 
Fobligeai ceux qui avoient cautionne les Receveurs des 
Conſignations des Parlemens de Paris & Bordeaux, a rap- 
porter dans quatre mois, les Declarations de ces Receveurs, 
au Bureau de M M. de Maiſſes, Pont-carre, Caumartin & 
Maupeou, nommes à cet effet; & je declarai, de leur con- 
ſentement, ces Offices reiinis au Domaine, après ſeize ans, 
de ce jour. eee ee. * 2 BVV 
Cuſſè & Marignè, propoſes pour le rembourſement des 
ſix cens mille livres prètèes au Roi en 1598, par la Pro- 
vince de Bretagne, m envoyerent leur Etat final de Recette 
& de Depenſe ; ou pluſtor un Extrait & un Abrege infor- 
me, dans lequel je vis ſeulement, que pour rembourſer ſix 
cens mille francs, il Eroir fair Recette & Depenſe de pres 
dun million trois cens quarante mille livres. Les plaintes 
de la Province m'avoient deja prevenu ſur le contenu de cet 
Etat, dont je repris ſeverement les Auteurs. Je pourſuivis 
de mème bien des larcins, que Vitry me fit decouvrir en 
Lorſqu'on {cur que le Roi ſongeoir à racheter differen- 
tes parties de ſon Domaine; il ſe preſenta une infinite de 
Traitans. L'un deux fit demander au Conſeil, fi Pon vou- 
loit le recevoir à traiter d'une portion de cent cinquante 
mille livres: il ne vouloit qu on {quit ni fon nom, ni quel- 
le portion du Domaine, ni mEme Aa quelles conditions, ex- 
(15) Une des principales actions II > Ventre-ſaine gris, repondit Ie Roi, 
de juſtice el ante les Finan- » C'eſt trop pour un voyage de Pa- | 
ciers » pendant le miniftere d& Duc j| » ris à Fontainebleau. Oui, Sire, 
de Sully , fur Fempriſonnement-&c. Seq repliqua L'Argentier , mais Jai au- 
le proces du fimeux Partiſan V'Ar- [| > tre choſe a faire, ſous le bon plai- 
genticr; Les MEmoires Hiſt. de Fr. || > fir de Votre Majeſte ,” qui eit de 
er avoir rapporte Tom. 2. 5. 271. [prendre le modelle des frontiſpi- 
es malverſations & ſes diſſipations, j| ces de votre Maiſon , pour en ac- 
y joignent ce trait: „ Au dernier || commoder une des miennes, que 
U du Roi à Fontainebleau, || j ai en Champagne; à quoi le Roi 
»LArgentier erant venu prendre ſe prenant a rire , n'y rẽpondit 
>> COnge de Sa Majeſté, lui dit, que rien pour lors: mais quand on lui 
te bien-tor ils y achemineroit, pour f| » bn la Nouvelle de ſa priſon au 
„lui haiſer les mains, & recevoir || Chãtelet; comment, dit- il, veut- 
» ſes commandemens; & ajoiita : ce |{ il prendre le modelle des Frontiſ- 


> Voyage me colireza dix mille cus. 55 pices du Chatelet? * © 
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cepte- qu'il diſoit- ces conditions fort avantageuſes pour 1607 


Sa Majeſts ; n'etant queſtion ni de Bail a — Wo annces, 
ni de nouveaux Reglemens; mais de prendre les choſes en 
Perar:on elles croienr.; Il xigeoit encore, que quand une 
fois il auroit parlè, Perſonne ne fut requ à encherir ſur lui, 
qu'en lui payant deux cens mille livres. La ſingularite de 
cette propoſition rempechoir! pas que le Conſeil ne pen 

chat à laccepter: mais le Roi voulut qu'on obligeãt celuĩ qui 
la faiſoit, a ſe nommer, & S ouvrir du moins à lui, au Chan- 
celier & 4 moi, ſur le temps & la qualitè de ce rachat: Sa Ma- 
jeſtè craignoir que peut ètre cette partie ne fut entre les 
mains de perſonnes; auxquelles il ne fut pas à propos de 
Forer, Un nomme; Longuer lui preſenta auſſi ſur ce ſujet, 
de longs Memoires, qu'il me renvoya;/:auſfi-biem; que les 
propoſitions , qu*eroient venu lui faire a Fontainebleau les 
Potmiers des Aides ;; em diſant, qu il avoit dans Feſprirque 
ceux qui venoient ainſi lui parler arriere de moi, cherchoient 
à le ſurprendre. 9 O88, THIEN teen Th 7 c131199 90 4 
Le Duc de Nevers ipreſenta/Requere'iadu Conſeil; pour 
faire ſupprimer un Grenier a Sel, Etabli dans le ReEtheloisy 
a- la ſolicitation: de la. Ducheſſe ſa Mere, 4 laquelle le 
Roi avoir abandonne le profit de ce Bureau, pour une 
ſomme qu'il Eroit convenu de lui donner. Je cherchaĩ chea 

les Treſoriers de Champagne, Fedairciffemenr: de certe 
Affaire, qui m etoit pas de mon temps; & je in eus pas d 


. 


peine à retrouver lè Brevet de conceſſion 127 la Ducheſſe 
de Nevers. Le Roi jugea, en le voyant, qu'il devoir etre 
quitte envers cette Maiſon il m' ordonna pourtant, en me 
le renvoyant, dlacquiter ce qui apres un calcul juſte; 
pourroit encore ſe trouver di u Duc ide Nevers; mais: 
qu après cela famelioraſſe cette partie; comme les autres, 
loin de Fereindre. Sa Majeſte! avoir deus Procts contre 
cette Maiſon ; pour les ſucceſſions de celles de Foix & d Al. 
bret, par leſquels on ſe demandoit rẽciproquement des mil- 
lions. Cette Affaire paſſoĩt pour ètre örouillee., de 
mattacliai, lorſque j eus Jes Pieces entre les mains den 
faire un Memoire ſi ſueuinct & f clair j que je fis aiſtment 
comprendre au Roi; que je ne m'erois” pas trompè, lorſ- 
que j avois juge que des deux cores; il y avoĩt preſque tout 
d cabarrrs, mee. iH. T upon Lb 3:99 
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OCeux de Lyon avoient auſſi un Procès au Conſeil, con. 


| ;\Feydeau;-11s Tepreſenterent à Sa»Majeſte , Que le re- 


| que le Conſeil faiſoit de leur delivrer un Arrèt qu' ils 


y avoient déja obtenu, portoit un prejudice notable à leur 
Commerce. Le Roi me les recommanda; & je fis finir leur 
Affaire: Le bien & le mal dune Ville telle que Lyon, eſt 
celui de tout le Royaume: Elle m'en fit remercier par ſes 
Pre võt des Marchands, & Echevins. . H 2 
Sur un Procès- verbal, que m'envoyerent les Treſoriers 
de France de Beziers, de la maniere dont ſe faiſoit la le- 


vee du Marc d'or; je fis rendre un Arret au Conſeil pour 


ſurſeoir cette levce. je ne ſcais ce qu'on fit entendre la-def- 


ſus au Roi. Sa Majeſtè m'ecrivit de ne pas faire ſigner cet 


Arretʒ ou s il Feroic;, de me pas le faire ſignifier, ſans un or- 

dre de ſa part: Non qu'elle pretendir autoriſer les abus, qui 
ſe commettoĩent dans cet Impor; maispar ce quelle vouloit 
du moins les conncitre : ils intereſſoienr fi fortement la ſũ- 
Tere des deniers qui en provenoient, que je fus perſuadè que 
le Roi ne nous blameroir,que davoir tant rarde a y mettre 


* - 


> 
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On me fit auprès de Sa Majeſte „une autre imputation 


bien plus grave, au ſujet du Conſeil; dans lequel on vou- 


lut perſuader:a ce Prince que je faiſois entrer des perſon- 


nes; qui ne le mètitoſent, diſoit-on, ni eu egard au bien 
du ſervice, ni par leur propre perſonne; & que cette me- 


thode avoit jettè beaucoup de confuſion dans le Conſeil. 
Si la choſe avoit er& vraie; javoue que je meritois enco- 
re toute autre choſe , que les reproches que m'en fit Sa 


e e eee ere abuſer très - criminellement 


de la con 3: avec laquelle elle mavoit remis tout le 
ſoin de ſes Finances. En examinant cè qui y avoit dopne 
lieu; je jugeal bare pouvoit ètre que le projet que 
Javois forme, de mèler à ce nombre de Maitres des Re- 

uètes, & autres Gens de Robe; qui compoſent pour For- 


inaire le Conſeil) quelques perſonnes d Epee, choiſies 


parmi celles qui ont un Brevet pour pouvoir y aſſiſter ex- 
traordinairement : Ex il eſt vrai que je ne trouvois jamais 
 Poccaſfion de mettre ſur ce chapitre les Princes, Ducs & 
Pairs, & autres Officiers de la Couronne, ceux principa- 
lement dans leſquels je remarquois du talent; que je ne 

1 chercha ſſe 


* 


A 


1 2 . 


; 


pation, qu'un prejuge des plus aveugles, leur fait regarder 


comme indigne de leur Naiſſance. Le vrai grand homme ne 


by ſcait que chercher a ètre utile a ſa Patrie dans tous les 
temps, de "aps = manicre qu'il le ſoit : Et ov eſt la baſſeſſe, 
ſinon à laiſſer fletrir par une vie delicieuſe & effeminee, 


dant 
dant la Guerre? | 


Bien-loin de pouvoir m'imaginer que j'euſle: mal fair, de 
eee, tous ces inutiles voluptueux de la 
Cour; en avouant au Roi intention que j avois ed, je 
crus devoir approfondir avec lui cette matière, quoique - 
E Lettres, & par conſequent. peu commodeèment. Je lui 


m'efforcer à d 


fis un plan d'un nouveau Conſeil, dans lequel on feroit 
tenir à quatre erſonnes d'Epee , la place d autant de Con- 
ſeillers, ſur les huit dont il 
avoir un Etat des plus qualifies du Royaume, au- deſſus de 
trente ans; ſur leſquels on en choiſiroit vingt, qui partages 
en quatre, cinq par chaque Quartier, tinſſent toujours le 
Conſeil complet; & qui s'y trouvaſſent aſſidument des 


le matin les trois jours de la ſemaine ou. il ſe tient; ſaus 


eine d' etre retranches de Etat, & leurs places donnees 
a dlautres. Quelle difference entre un Corps ainſi compo- 
ſe, & une Aſſemblèe qui ſe conduit par les reſſorts de 
la Chicane, dont ceux qui la compoſent ont fait toute leur 
erude 2 1 e eee ee e 19 R—n 
45 je rentrai point pour cette fois dans un plus grand de- 
tail: Je marquois ſeulement au Roi, Que fi cette idee lui 
plaiſoir autant qu'à moi, il ſeroit encore plus content du 
Reglement general , par lequel je croyois avoir perfec- 
tionnee, juſqu'a pourvoir à ce que les ſecrets de Etat fuſſent 
en ſtirete parmi tant de perſonnes, d' eſprits fi differens. Le 
Roi alloir a la chaſſe, lorſqu'il recut cette Lettre: Il la lut 


pourtant deux fois; & me manda qu'il y penſeroit plus 


murement : Mais jeus beau faire, il me fut impoſſible de 


le ranger 4 mon avis. Le plus grand mal de Lhabitude 


n'eſt pas d'autoriſer des abus groſſiers: on peut porter a 
ceux-cy, preſqu'en rout temps, des coups . infaillibles. 
Tome IJ. 5 2 


: LIVRE VINGT-QUATRIEME. 47 
cherchaſſe à leur inſpirer du gout pour cette forte d occu- 


telle _ les perſonnes de Qualite la menent en France pen- 
la Paix, toute la gloire dont on a pũ ſe couvrir pen- 


compoſe. Il auroit fallu, pour 
faire ce changement d'une maniere encore plus ſenſible, 
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c'eſt daccrediter certains abus moins ſenſibles , Juſqu's 


les revètir d'un maſque de ſageſſe, & d'une fauſſe apparence 


rend reſpectables aux Princes 


meme du meilleur eſprit. Le moment marquè pour la deſ- 


truction de ceux- cy, ne ſe tronve qu'au bout 


9 


une longue 


chaine de reflexions & de conſèquences (18), qu'on manie 
lentement les unes apres les autres: En toutes manières, 
la vie d'un homme ne ſuffit pas pour les arracher rous. 
Ce ne fut pas dans cette ſeule occaſion, que je me trou- 
vai d avis contraire 4 Sa Majeſtè. On lui perſuada d'erablir 
une nouvelle Chambre de Juſtice contre les Financiers: 
Operation decidee inutile & abuſive , par mille experien- 
ces; mais toujours du goùt de ce Prince, qui naimant pas 
à prendre ſur les deniers ordinaires, pour fes depenſes de 
jeu, birimens, Maitreſſes, & autres de cette eſpèce; leſ- 
quelles, comme je Pai dit, Eroient tres. conſidèrables; y 
employoit avec plaiſir une ſomme d argent, qu il trouvoit 


par-: la ſans peine ſous ſa main; & que ſes Courtiſans inte- 
eſſes lui faiſoient toujours beaucoup plus grande qu'elle 


ne ſe trouvoĩt Terre. Je fus fi fache que Henry fur encore 
la dupe de tous ces gens:la, que jen dis mon ſentiment en 

leine Cour. La colere ou ma ſincerire mit le Roi, donna 

mes ennemis de grandes eſperances de ma diſgrace. La- 
vanture de ! Arcenal, que Jai rapportee , sy joignit & les 
redoubla : mais il ne fut pas en mon pouvoir de m'empècher, 
malgre tout cela, de rompre publiquement en viſiere aux 
Commiſlaires de cette Chambre; lorſque je les voyois fer- 
mer les yeux ſur les principaux coupables, & punir avec 
autant d' oſtentation que de durete ,*de legeres malverſa- 


tions. 


Mongot run de ces Commiſſaires „ ayant pris des Con- 
<lufions , directement contraires 4 des ordres particuliers 
que le Roi lui avoir donnes (je ne ſcais plus fur quelle 


- -(1$) Rien afldirement n'eſt plus 
Ju m= ce yoo dit ici VAuteur.z-ni 
rien lus heureuſement imagine 
que ce Projet, pour detruire le pre- 
Juge > qui ſubſiſte encore aujour- 
d hui parmi la Nobleſſe Francoiſe, 
malgre les lumieres d'un Siëcle auſſi 


| 


— 


. claire que le nötre. Pourquoi en 


effet ſe degraderoit-elle davantag 


par la Finance, le Commerce, & 


autres fonctions de bons Citoyens - 
que — les belles Lettres, qu'elle 
na plus honte de cultivet aujour- 
d hui ? Eſperons que Fun viendra 
après l autre. | 
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affaire); je lui ſis ſentir qu'il avoir dans ma perſonne, un 1607. 4 
ſurveillant derermine 4 ne lui rien paſſer. Il ſe plaignit 2 


de moi 4 Sa Majeſte , & engagea ſes Conftreres a: ſe join 
dre 4 lui: du-moins on me le rapporta avec des particu- 
larires ſi poſitives, que je nen doutai point. Le Roi ne 
mien diſoit rien; mais: ce metoĩt pas pour moi une preu- 
ve du contraire. Je crus que c toit a- moi a- inſtruire Sa 
Majeſtè, de ce que javois Tie au ſujet de Mangot; aſin de 
ne pas laiſſer faire à ſon reſſentiment, tout le chemin que 
quelquefois je lui avois vit faire. Pavois dit a Mangot, Que 
je ne me ſoũmettois point à ces prerendus ordres du Roi, 
qu'on ne me les:montrir :ibn'etoir pas bien difficile d em- 
poiſonner cette parole. En Ecrivant: a. Sa Majeſte ; je la 
remerciai de ce quelle n avoit point ajoũtè foi au rapport 
que mes ennemis lui avoient fait de moi. Je Faſſdrai que 
la chaleur, que j avois montre dans cette occaſion , ne 
partoĩt que du depir. de voir ſes ordres tranſgreſſes par 
des gens, qui s imaginoĩent qu'elle $eroit deponillee: en 
leur faveur de toute ſon: autorité; & ſes interers facrifies a- 
toutes ſortes de conſiderations. Je finiſſois en la priant de 
m'excuſer, fi contre mon intention, j; avois pt lui de- 
plaire. eee e ont. ES id Roe 
PFavois etè trompè, comme on va le voir par la Ré. 
ponſe que me fit le Roi: Qu il Eroir bien ſurpris d appren- 
dre la premiere Nouvelle de ce Differend, par ma bou- 
che: Que fi tous ces gens· là lui avoient parle, il leur auroir- | 
repondu. en Maitre, qui aime fon Serviteur: Que tout | 8 
colnet qu'un artitice, pour m'echauffer , me faire par- 1 
ler, & me mettre mal auprès de lui: „Je vous jure, ajod. 
» toit ce Prince, qu'on n'en à point entendu parler ici: 
„Vous eres prompt; & je vois par votre Lettre, que vous 
v» croyez ce que Pon vous avoit dit: cependant le rapport eſt 
„ entièrement menteur: Moderez votre colère, & croyez 
„moins tout ce qu'on vous dit; & vous ferez enrager ceux 
„ quiĩ vous portent envie du hien que je vous veux. je mets 
„la main a la plume pour la premiere fois depuis ma 
„Goutte; la colere que j'ai contre ces rapporteurs, a ſur- 
„monte ma douleuuuꝑ . 
Caumartin avoir conduit avec une fi grande œconomie, 
les deniers qu'on Pavoit chargé de Jiſtrbuer aux Cantons 
F ij 
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uiſſes, qu'il avoit trouvè le moyen de mettre en reſerve 
trente mille ' ecus an, dont il avoit acquitè d autres 
dettes, en — de fix à un. Cet exemple eſt trop 
beau, pour le paſſer ſous ſilence: il Feſt d autant plus, qua 
quelqu un qui veut chercher un pretexte plauſible de detour... 
ner une partie de la ſomme au profit du Diſtributeur, 
rien neſt ſi facile que de faire crier les Suiſſes, pour -empe-- 
cher ce bon menage. Je ne manquai pas de le bien faire ob- 
ſerver à Du Refuge, qui alloit prendre la place de Cau- 
Le Roi venoit de creer une Compagnie de Gendarmes 


de M. le Duc d' Orleans, qu'il trouva fi belle & ſi bien mon- 


tee, lorſquiil en fit la revite, qu'il la fit payer avec celle de 
la Reine, des quatre quartiers de Fannèe courante. II laiſſa 
à mon choix, de prendre les deux cens mille livres, que 
cette montre lui coùtoit, ſur les fix cens mille qu on met- 
toit tous les ans dans le Trèſor Royal, des deniers du Tail- 
lon; ou que I Epargne prenant cette ſomme ſur ordinaire 
de la Guerre, la rendit dans les temps ou Fon avoit couũ- 
tume de payer ces Compagnie 

bay wy a ce qui eſt du reſſort de mes autres Emplois; ce 
qui fut fair de plus conſidèrable dans Artillerie, c'eſt FE- 


9 


| quipage entier pour un Armementide Galeres dans un be- 


din: ouvrage que le Rot loua fort. Je voulus lui en cpargner 
une partie de la depenſe. Pavois trouve dans de vieux Papiers 
de la Grande: Maitriſe, Qu il avoĩt te donn ſous les Regnes 
precedens, pluſieurs Pieces d' Artillerie aux Capitaines de 
Galeres, pour armer celles qu ils commandoient; avec enga- 
* de les reſtituer: ce qu ils n avoient point fait. Le Con- 
ſeil, à qui je communiquai cette Decouverte; jugea comme 
moi, qu'on pouvoit pourſuivre cette reſtirution dans la per- 
ſonne des Heririers de ces Officiers de Vaiſſeaux. Mais, com- 
me cette pourſuite intèreſſoit beaucoup de eur pee. de Qua- 
lire, fenvoyaile Duc de Rohan en demander la permiſſion a. 
Sa Majeſtè, en lui prèſentamt le Memoire que j avois dreſſè 
ſur cette affaire. Le. Roi conſentit qu on entamat; mais non 

as, qu'on la pouſſat à toute rigueur : ce qui rendit mes ſoins 
inutiles. Il me parut qu'il auroit ere bien plus convenable 4 
ce Prince, de paroitre avoir ignore ce fait, que d'en com- 
mencer les recherches, pour s en dcelifter enſuite. 


1 
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Je fis dreſſer des Plans de toutes les Places & Cotes de 


7 


ce qu'il y avoir 4 y, faire Je perdis cette anne en Pro- 
vence: deux excellens Sujets en ce genre, Bonnefont & le 
jeune Erard (19), qui n etoit pas deja moins bon Ingenieur 
que ſon Pere: leur mort me fit beaucoup de peine: Jeipriai 


le Roiz/al qui fon demanda incontinent leurs places de ne 


pas en diſpoſer, que nous n euſſions bien examine enſemble 
capacitè de ceux 11 4.0 Al obs: ei 
L'enlévement de la Fille du Sieur de Fontange; par le- 
quel je commence article de la Police, appartient auſſi au 
precedent; puiſque je regus, ordre de Sa Majeſtè , de faire 
conduire du Canon devant le Chateau de Pierrefort; que 
Fontange, aſſiſtè de ſes Amis, affiegea, en pourſuivant le 
Raviſſeur. Les frais d'un Siege le réduiſirent bientòt à une 
grande nèceſſitè & Vobligerent à avoir recours au Roi. Ce 
Prince rouche de la juſtice de ſa cauſe, dans, laquelle il ne 

2 * 4+} „ „ n nn r , ,, P FRS 
pouv oit guère ſe diſpenſer 3 dailleurs dentrer en qualite de 
Pere commun de ſes Sujets, of nvoya la requète & le por- 
teur, a Sillery & à m6i ; en me mandant, Quil yenoit de 
donner ordre à Du- Bourg & 4 Nereſtan (20), de tenir leurs 
Compagnies preres à marcher, & 4 Noailles, de Favancer 


— 31 * 


* * 


2 


Bretagne, que j; envoyai porter à Sa Majeſtèi, afin quelle vit 


1607. 


Henry de 


pour Executer ce que je juge fois a: propos qu bn fit en fac, Con d A. 


veur de Fontange: mais que n Jui à en. 


porter tous les frais du Siege! de Piertefott, je lè fiſſe au 
meilleur marché, & de la manière la moins 'onereule pour 
le Peuple. Henry nous renvoya auſſi Baumevielle, qui toit 
venu propoſer un expedient , dans lequel il rropyoir., di- 


ſoit-il , _ de vanitè que de fondement Ce Prince envoya 


Vanterol ſe faifir d un homme qui/ayoirde mauvais deſſeins, 
& me dit de lui payer ſon voyage. Hit T5 Wer B 
Le bon ordre de la Police me parut encore bleſſè dans 
la defenſe que Ie Juge de Saumifr porta de ſon autorite; 


privee, de ttanſporrer des hleds hors du Royaume & den 
| | art{diction' de Saumur. Je fis 
(19) N. Etard, de Barledue, ft f i (16)Philiberede-Nereſtam, Capi. 


vendre dans Petendue de ſa Jarifdick 
& - y 43 CASSIE LS Pzy ” II "EF : 


by Ordre de Henry le Grand, un tdine-des-Gardes de Sa Majeſté „& 

raitè des Forrifications, qui eſt le nommè par elle, Fannè ſuivante, 

Premier que nous ayons ſur cette premier Gtand- Maitre dell Ordre de 
marière: So Neveu , A. Erard, le Notre Dame du Mont Garmél && 
fitreimprimer en 1620O0w:.. de Saint Lazare- eee 

| | ; > ! nl . "Pip 29 I 


- 
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caſſer cette Sentence au Conſeil, avant mème que d'en 
avoir donne avis a Sa Majeſte; & je ſis de oy ajourner per- 
ſonnellement les Officiers de Juſtice , qui Pavoient rendue, 
Le Parlement de Rouen rendit deux Arrets, ſoutenus par 
les uns, fort- bons, & par les autres, tres-injuſtes: Pun, fur 
E Chaſſe-de-Saint Romain, qu'il maintint dans le Privi- 
lege de conferer grace d'aſſaſſinat, quelque Execrable qu'il 
puiſſe etre (2 1): autre, ſur le mariage dun nommè Drouet, 
Audireur de la Chambre: des- Comptes, dont Phiſtoire ne 
. wil 6 20217 ron 
Le Premier Prefident de ce Parlement Etant tombè dans 


(21) En faveur de Guillaume de |} Rois de France , ne ſofttinrent pas 
La 'Mothe-de-Pehu' , complice de- || examen ſevere de la Critique, qui 
Laſſaſſinat de Francois de Montme- || trouva par- tout bien des erreurs, des 
oy „Sieur de Hallot , Lieurenant- || ſuppoſitiops & des fauffetes , pour 
General pour le Rot en Normandie, les temps & les dates. On conjecture 
commis ſeize ans auparavant, d'une || que le fondement de toute cette 
maniere c » par Chriſto. ||. n un vrai miracle du 
3 „Marquis d' 1 IV. I faint Archevẽque; mais qui a pour 

voquant cette affaire à ſon Conſeil," jj objet une inondation, dont la licen- 
modiſia la grace aceordèe à La. ce — ſelon ſes uſages , a fait 
Mothe, en le condamnant à neuf | un. monſtre.; fans oublier d'orner. 
ans de bamniffement*, 4 —.— 1, Phiſtoire de ſes autres figures ordi- 
amendes pecuniaires , &c. La peine naires. Le mot, Hydre, auquel on 
auroit etè plus grieve, ſelon les ap= ||, ſubſtitua aiſement celui de Serpent , 

parences, fi la grande jeuneſſẽ 8 a tant de reſſemblance avec le mot, 
qui en Grec ſigniſie une inondation , 
Ce Prince avoit deja; beaucoup. re- due ce nom ſeul peut bien avoir 
_  rranche des Pannee 1597. du Privi- [| cauſe toute Terreur. II ſeroit trop 
lege, dont le Chapitre de Rouen eſt long de rapporter ici les raiſons con- 
en poſſeſſion. Ce Procès, qui fit || tenues , ſoit dans les plaidoyers 8c 

alors un fort- grand: bruit, donna oc, [| Ecrits de ce temps: là, ſoit dans les 
caſion d'examuner de plus pres toute differenres difſerrarions faites depuis 
cette Queſtion? M. De· Thou, rom; 4. ſur ce ſujet, pour & contre le Privi- 
Peg. 160. Nicolas Rigault ſon Con lege des Chanoines de VEgliſe Ca- 
tinuateur & tous les. Scavans., au- thedrale de Rouen. Je ne trouve pas 
tant qu on Ie peut juger par 1a ma- Errange qu'on ſe ſoit fi fort recrie 
niere dont ce fair eſt traite dans Ie contre une de votion auſſi finguliere,- 
Mercure, Francois ann. 1607, fag. || que celle qui fait dune action tou- 

79. ne balancerent pas a taxer de [| te injuſte & propre a autoriſer le 

tbuleux le miracle pretendu, 'par-|f-crime ,-la' partic la plus effentielle 
lequel Saint Romain, Archeveque ||: du culte dun faint; Eveque, Les ce- 
de Rouen, 12 9 7 cette Ville des reẽmonies qui s M obſeryent (. car. il. 
fureurs-d'un montre, ou ſerpent , ¶ ſubſiſte encore aujourdhui, & Te 
vulgairement appelle-la Gargouille; ¶ pratique tous les ans a Rouen, le 
aide dans cette entrepriſe, par un ¶ jour de Aſcenſion : ce qu on appel 
criminel retenu pour meurtre dans || le, lever la Fierte,) ſont auſſi rappor- 
les priſons : d où eſt venu le privi- [| tees dans le meme Mercure Fran- 
lege. Les titres eux- memes, par leſ- {| cois., & dans pluſieurs autres en- 
quels on veut prouver qu il a etè vẽ- þ.droics. e non octane 
ritablement accorde par pluſicurs 


id 


is 3 


— 
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une dangereuſe maladie, dont pourtant il ne mourut pas, 1 . 
je dis par ordre du Roi à Jambeville, qui demandoit cette di- | 5 
gnitè, que Sa Majefteeroir toujours bien intentionnee pour 
Fai z mais qu'il ne lui faiſoit pas plaiſir de la convoiter fi 
publiquement. L'Office d'Avocat-du Roi au Parlemenr de : "= 
Bordeaux, vacant par la mort du Sieur De- Sault, fut auſſi - 
demands pour le Fils de Du-Berner', Conſeiller en cette 
Cour, par la Reine Marguerite & par D'Ornano: Le Roi 
la leur refuſa, ne voulant accorder cette place dont les 
troubles paſſes lui avoient fait voir “importance, qu'a un 
homme qu'il connũt parfaitement: mais le portrait que je ; 
lui fis de Du- Bernet, le fit revenir en ſa faveur. Henry re- | = 
gretta fort Dinteville & Bretauville; ainſi que deux Offi- 
ciers de ſa Maiſon, Sainte-Marie & Caniſy. Il n'avoit cree 
leurs Charges, que pour leurs ſeules perſonnes; auſſi les 
ſupprima: t il apres leur mo rr. 
L'exactitude que je me ſuis preſorite, m oblige de mar- 
quer ici pluſieurs ſommes, que je trouve dans mes papiers 
payees en certe annee, par des ordres & pour des dèpenſes 
particulieres de Sa Majeſtè: Trente-ſix mille livres, 4 D. 
— de Medicis: le Roi me les fit prendre ſur les cent mille 
ivres employees dans l' Etat des Finances de la preſente an- 
nee , ſous le nom de ſon Oncle, le Grand Duc de Toſcane: 
Trois mille, au Cardinal de Givry; & autant, au Cardi- 
nal Seraphin; qui ètoĩent un reſtant des fruits de Abbaye 
de Clerac , echus avant le Contrat paſſe avec ceux de Saint- 
Jean- de-Latran: Trois mille deux tens vingt-cinq , 4 Sante- 
ny, que celut-cy lui avoit. pretees : Dix-huit mille ſoixante 
livres, à PEveque de Carcaſſonne, qui les ſollicitoit depuis 
longtemps avec beaucoup d'importunite , comme lui-eranr 
duès par Sa Majeſtè, & propoſoit expediens ſur'expediens, 
2 es toucher: le Roi me fit retirer de cet Evèque, une 
pee enrichie de pierreries & les papiers qu'il avoĩt pour ga- 
rants de cette ſamme : Pluſieurs ſommes conſiderables, per- 
dus au Jeu par Henry: mais je ne les marqueraĩ pas toutes. 
Il envoya Beringhen me demander neuf mille livres, qu'il 
avoit perdues à la Foire Saint Germain, en bijoux & baga- 
telles; en me mandant que les Marchands le tenoiont au cul 
& anx chanſſes, pour cette ſomme. Le mème me vint en- 
core demander quelques jours apres, cinq mille deux cens 
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1607. Joixante-cinqlivres.”Troisjours apres, jen donnai trois mille 
autres; & une autre fois, trois mille ſit cena n. 
Je ne confonds pas avec ces ſommes , celles que le Roi 
accorda au Prince de Conde, pour lui donner le moyen de 
mage: en Italie: re, eee trop en coùter a Henry, pour 
inſpirer à ce Prince de bons ſentimens: Je n'y mèle pu non- 
plus celles que lui coùterent a reparer les Baſtions de la Porte 
Saint-Antoine & la — ; celles qui ſervirent a re- 
tirer les bagues de la Reine, des mains de Rucelay , auquel 
elles avoienr ere engagees; enfin, celles qu'il depenſoit aux 
Barimens de ſes Manufactures , quoique très-inutiles felon 
moi, & de plus très-conſidèrables. Les Entrepreneurs vou- 
loiĩent abattre pour cela, tout un core des maiſons de la 
Place-Royale : mais Henry, ſur le devis du Controleur Do- 
non, leur ordonna de ſe contenter de faire au-devant de ces 
maiſons, une forme de galerie qui conſervar à ce cõtè de 
la Place, ſon uniformitè avec les autre. 
On eüt de la peine à convenir de prix avec ces celebres 
Tapiſſiers Flamands. qu'on avoit fait venir a ſi grands frais. 
Enfin il fut conclu, en preſence de Sillery & de moi, qu'il 
leur ſeroit donne pour leur etabliſſement, cent mille francs, 
que Henry fut tres-ſoigneux de m'avertir de leur payer; 
„ ayant, diſoit. il, devo de les conſerver, & grand- 
„ peur de perdre les avances faites juſque- la. « It auroit 
: ſeulement bien voulu que ces Manufacturiers ſe fuſſent 
+ contentès d'autres deniers, que ceux qu'il Seroit reſerves 
pow lui-mEme: mais enfin 4 quelque prix que ce fur, il fal- 
oit les ſatisfaire; & Sa Majeſte my d'autoritè avec De- 
Vienne, pour lui faire controler un Acquit de ces entrepre- 
neurs de Toiles, de facon d'Hollande. Ce Prince faiſoit tra- 
vailler a un ameublement complet, qu'il me manda d' exa- 
miner piece par piece, pour ſcavoir ſi on ne le trompoit point. 
Je ſuis ſur tout cela de mauvais got, & plus mauvais con- 
noiſſęur encore: le prix m' en parut exceſſif, auſſi bien que 
la quantitè. Henry en jugea tout autrement, en voyant le 
meuble & mon Memoire: il m'ecrivit, Qu'il n'y avoit rien 
de trop, & rien qu'il n' eũt commandè : Qu il avoir: va de 
fa vie fi belle marcha ndiſe, ni af bon marché: & qu'il ne 
falloit pas balancer à en donner ce que I Ouyrier deman- 
= | op Fe *#t 2Fiqy Ply epbployp T5ionth goa 
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Voila quels etoĩent les amuſemens de Henry. Il ne quitta 
Fontainebleau (2 2) qua la fin de Juillet, pour venir paſſer 
trois ſemaines a Monceausx. II alla, ſur la fin'd'Aont, à Saint- 
Maur, ot: une indiſpoſition le retint quelques jours; & 1a 


Reine prit pendant ce temps. là les eaux de Vanvres Le Roi 


demeura le mois de Septembre à Paris, & n'y revint qu' au 


mois de Decembre, tant retournè a la mi- Octobre paſſer 


 FAuromne a Fontainebleau. M. le Connetable fut de ce 
voyage, & recur bien des careſſes de Sa Majeſte, lorſqu'ils 
ſe rencontrerent a Bouron. - © 3 Fes EEE 
Ce Prince n'avoit pas de plaiſir plus ſenſible, que quand 
il ſe voyoitavec ſes Enfans, qu'il aimoit tous avec la plus for- 
te tendreſſe (1 3). Sur la Nouvelle qu'il recut au mois d*Aonr, 
que Pair contagieux s toit fait ſentir a Saint-Germain, il 
manda auſſi-tõt a Madame de Montglat de les conduire 4 
Noiſy ; & il envoya Frontenac en poſte, me dire qu'il ſerepo- 
ſoit ſur moi du ſoin d'envoyer les carrofles , litieres & char- 


rettes, neceſſaires pour ce dẽmeublement. M. le Dauphin fut 


malade a Noiſy ; & Sa Majeſte me le manda encore, auſſi 
bien que ſa gueriſon: car il rarriva jamais de changement 


en bien ni en mal, ſoit dans fa ſantè, ſoir dans celle de quel- 


qu'un de la Maiſon Royale, qu'il ne m'en donnar avis auſſi- 


ror. On ne trouvoit aucun riſque a faire retourner les En. 
fans de France a Saint-Germain, lorſque le mois de No- 


vembre fut arrive : mais Henry, qui ne vouloit rien hazar- 


I. 22) II y fut attaquè de la Goutte, 
la veille de la Pentecòte. La fluxion 
„fut grande. dit I'Hiſtorien Mat- 
>> thieu, la douleur fort- poignante; 
o mais ſon courage & ſa bonne com- 


>>plexion Peuflent vaincu, sil ne ſe 


fut donnè plus de liberte a man- 
„ ger des fruits, que ſes Médecins 

„nie lui en accordoient : Il ne flata 

„ point ſon mal, ſe forcanr a ſes Exer- 

>> CICes.ordinaires: Ex environ le 21. 
„jour du mois de Mai, Etant cou- 
„ chè pres de la Reine, ſe ſentant 
„ chatouillè d'une nouvelle fluxion 
>a Fun des pieds, il ſe fit mettre 
en un autre lit; & voyant que ce 
vchangement lui profitoit, il ſe le- 
„ve & ſe fait porter au grand Ca- 
„nal, ou il ſe promena & agita en 


—— 


| 


| 


v» dormit, & a ſon reyeil ne ſentit 
» plus de mal. 


þ 


Tome 2. liv.” 3. pag. 
S76Ks 5514153; 54 SODOOM Df cc 
(23) On a reprochea, Henry IV. 
; — cette tendrefle fi forte pour ſes 
Enfans legirtimes & naturels, Vaveu-- 


| gloir juſqu'a Yempecher de connoi- 


tre leurs defauts , & dagir avec ſa 
prudence ordinaire , dans ce qui les 


regardoit : C'eſt dans le Livre qui a 
pour titre, Hiſtoire de la Mere & du- 


Fils, que je trouve ce reproche, tom. 
I. pag. 43. Mais je ne ſcais ſi toutes 
les Anecdotès dont il eſt plein, ſont 
auſſi ſũres, qu'elles ſont ordinaire- 
ment curieuſes: J'y trouve un air de 

. prevention en faveur de certaines 

1 a 5 
perſonnes, & de paſſion contre dau. 
tres, qui fait qu'on a de la peine a 


a telle ſorte, qu' tant de retour, il 


Tome 111. | 


f 


: Sauroriſer de ſon xk . 


7. der dans une choſe de cette conſequence , m'ecrivit & 4 Ma- 
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dame de Montglat, qu'il falloit encore laiſſer paſſer la Lune 
de ce mois (24); je ne les fis ramener que les premiers jours 
de Decembre. . | 1 

Le temps n'apporta point dans le domeſtique de ce Prin- 
ce, la tranquillitè, qu'on y a vũ fi fouvent troublee par les 


femmes; au contraire, tout ſe brouilla de plus en plus. Len- 


tretien de Sa Majeſtè avec moi, dans le Cabinet des Livres, 
dont j ai cy devant parlè, roula en grande partie fur ce ſu- 
jet: Henry me pria, comme on prie ſon Ami (pour me fer. 
vir de ſes rermes) de me mettre encore une fois entre les 


deux perſonnes , qui lui cauſoient ſes chagrins. Il ſera plus 


queſtion de tout ceci, Vapnee ſuivante: ainſi je nen dirai 
rien en celle cy, que pour rendre raiſon de quelques Let- 

tres, que ce Prince m'ecrivir ſur ce chapitre. L'une de ces 
Lettres eſt datèe de Verneuil pres Senlis, du 15 Avril : II 
Sy plaint de ce qu apres lui avoir promis au Louvre, de tra- 


vailler à un accommodement, quinze jours setoient paſſes , 


| fans qu'il vit rien de ma part. „ Je vois bien, me diſoit-il, 


v que les prieres d Ami n tant pas ſuffiſantes pour vous per- 
» ſuader, il faut que j uſe du commandement de Roi & de 
„Maitre: Vous ny manquerez donc pas, fi vous m'aimez, 
„& ſi vous defirez que je vous aime: car je ſuis rẽſolu de 
> me debarraſler Feſprir de toutes ces intrigues , qui recidi- 
2» vent trop ſouvent, comme vous ſcavez bien me le dire; & 
„je veux y mettre fin, à quelque prix que ce ſoit. Je vous 
„ aime bien; mais aimez-moi auſſi: ce que je croirai, fi vous 


» me rende le ſervice que je deſire de vous. : 
Fen trouve une autre, de Fontainebleau, au mois d'Ofo-. 
hre, concue en ces termes : » I meſt arrive un deplaiſir 
» domeſtique , qui me donne une ficherie la plus grande 
» que j aye jamais ene. Facheterois votre preſence beaucoup: 
car vous Eres le ſeul à qui j ouvre mon cœur, & par les 
„ conſeils duquel je regois le plus de ſoulagement. II n'y va 


(24) Ce qui obligea à prendre tou- Hiſtorien, qui le rapporte, ue la 


tes ces precautions pour la ſantè des 
Enfans de France, fut la Comete qui Fille du Roi d' Angleterre; & que 
parut en cette anne, au mois de Sep- „les Aſtrologues s ctoient mecom- 


tembre; parce ve les Aſtrologues [| >> pres, par la grace de Dieu. tom. 2. 


publioient qu'elle menacoit leur 
vie. Henry IV. dit a Matthieu ſon | 


1. 3. Pag. 769. a 


— 


„ Comere avoit fait ſon effet ſur Ia 
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„ ni de l'amour ni de la jalouſie: Ceſt affaire d Etat. Hitez 
» vos affaires, pour revenir le pluſtõt que vous pourrez. M. 

nv de Sillery my ſert: mais il a pas l'eiprit aſſe fort. Vous | 
„ pouvez bien juger de qui ils agit: cette darere d eſprit me 
ar e à la fininfupporrable. Pour mon deplaiftr 1 

me mandoir-il , quelques jours apres, à la ſuite d autres cho- 
ſes, » il dure tomjours: Si vous etiez ici, vous feriez bien en 
v colère, & en diriez votre opinion. « Le Lecteur, je erois, 
plaint fort ce bon Prince; & c eſt auſſi preſque tout c qus 
je pouvois faire. | | 28 
Le Duc de Bouillon regut une grande preuve de la bon- 
te & de la douceur de ce Prince, lorſqu il ſe reſolut a lui 
rendre Sedan, & a lui en confier la garde a lui- mème, en 
retirant Netanconrr & la Compagnie qu y cntrereneft; 
Le Sieur Gamaliel de Monſire, Commiſſaire Ordinairę des 
Guerres, y fut envoye pour cet effet. L'Inſtruction qu on lui 
donna, ell dattèe du dernier jour de Decembre de cette an- 
ne, & porte, Que quoique le terme de quatre ans, marque ' 
a la Garniſon Royale, ne ſoit pas Encore expire ; Sa Majeſte, 
ſur de bonnes raiſons, 4'juge 4 e la retirer, pour 
remettre le Duc de Bouillon en po de ſa Ville: Que 
Monſire fera la montre de cette Compagnie, pour les qua- 
tre mois reſtant à pa yer deFannte courante: Qu après cela 
elle ſera licencite ; & que Mente aura Foil & ce que les 
ſoldats payne cractement ce quèils pouvoient devoir aux 
Bourgeois, Somme le Roi n'emendoir point deroger a PAr- 
ricle de PAdede bee liese, du + Avril. 1696. pax lequel Sa 
Majeſtè doit y envrerenir des Capitaine —— de 
Gens de guerre, pour, N für de la Vie; fl eſt enjoint 4 > 
Monſire de faire prerer à ces Capftzines& ſoldats, qui y : 
entreront en mème tempS«quiE la Compagnie de Netan- 
court en ſortira, un ſerment particulier a Sa Majeſte, ou- 
tre celui qu'ils Ecoient obligꝭs par le mème Traitè, de fai- 
re quatre fois Pannee, aux jours de leur payement. Ces Of- 
 ficiers & ſoldats s engageoient par ſerment a ſervir le Rot 
„ envers & contre tous, & meme contre le Duc de Bouil- 
lon, par lequel ils erojent cependant cenſes etablis, com- 
me Gouverneur; sil venoit à manquer aux clauſes de PAc- 
cord de 1606. Enfin Monſire Etoit encore charge de faire 
pareillement preter ſerment aux Bourgeois de Sedan, le 
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ferment marque dans l' Acte de Protection, & qui na- 
voit rien de different de l'autre, ſinon qu'il les rolzveſdu 
ſerment prete au Duc de Bouillon, & de ſon propre con- 
ſentement, ſi quelque jour il toit capable d' entrer dans 

des intèrèts contraires a ceux de Sa Majeſte.: Tout cela fut 
ExEcutE : Les Actes de cette expedition , paſſes devant 
les Noraires de Sedan, en font foi, auſſi bien que les deux 
Actes de cette double preſtation de ſerment des Bourgeois 
& des ſoldats; Tun, du 22, Vautre , du 23 Janvier ſui- 
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re, aucun de ces EyEnemens extraordinaires , 


Hement, Nouvelles de la Cour, & de la vie'privee de He- 
auffl bien que de la mienne. L Hiver ſe paſſa tout en- 


tier dans de plus grands divertiſſemens encore que les an- 


nees precedenres, & dans des feres reEparees avec beaucoup 


de magnificence. Le Rot avoit fait venir d'Italie des Co- 
mediens; dont il S amuſoit yolontiers : Souvent il les man- 


doit 4 Fontainebleau, pour y jouer en ſa preſence ; & en 


mon' abſence il: commandoit à mon Fils, qu'on edt grand 
ſoin de leur payer leurs'appointemens: LUArcenal etoir tou- 


jours Pendroit o2-s'&xecutoient ces Jeux, ou ces Spectacles, 


qui demandoient nr preparation. Le = v. venoit 
11] 


qu'on lit avec horreur ou avec ſurpriſe. y | 
continuerai mes details ordinaires de Gouver- 


= E n 41 4 eapporter andes Memoires eee mma 
annee, non plus que dais ceux de la preceden-' 


I "1608, 
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1608. auſſi quelquetois courir la i; mol abſent; quoiqu'il lui 
ſemblat qu'il n'y avoir pas alors le meme ordre & la mE- 
me &xadirude, que lorique fy ctois. La Reine & tous les 
Courtiſans ne trouvgient nulle part autant d'agremens dans 
les fpeQacles de Theatre. Pavois fait conſtruire & accom- 
moder pour ce ſujet, une Sale très- ſpacieuſe; avec un par- 
terre en Amphiteatre, & une grande quantite de Loges 
dauans plyficurs e fer unes autres, & ayant 
cChacune leurs degres, & leurs portes particulicres. Deux de 
c!7ttes gateries ètofent deftinees pour les femmes; aucun hom- * 
me n'y entroit avec elles: c toit un point de ma police, 
que je ne fouffrois pas qu'on renverſat; & dont je ne re- 
0 pas au- deſſous de moi , de prendre moi-meme le 
oin. | 
Vn jour qu'on reprèſentoit un fort-. beau Ballet dans cet- 
te Sale, j appercus un homme, qui tenoit une Dame par 
la main, avec 33 ſe prèparoit a entrer dans une 
des galeries des femmes. C'erait un Etranger; & je recon- 
nus meme aiſement de quel Pays il Eroit, a ſon viſage ba- 
{anc.» Monſieur, lui dis- je, vous chercherez, Sil vous plait, 
„une autre porte: car je ne crois pas qu avec votre teint 
» vous puiſſiez eſperer de paſſes pour une belle Dame. Sei- 
» gneur, me rèpondit- ił er tres-mauvais Francois, quand 
» vous ſcaurez qui je ſuis, vous ne me refuſerez point, je 
„m' aſſdre, la courtoiſie de me laiſſer entrer avec ces belles 
» & blanches Dames, quelque noir que je ſais: 3 
„le Pimentel + ai Fhonneur d'etre vi de bon œil de Sa 
»»- Majeſte;, & de jouer fort- ſouvent avec elle. Cela eroit 
vrai, & trop vrai; cet Etranges , dont j avois deja entendu 
parler, auoit gagne des ſommes immenſes au. Roi. “ Com- 
„ment, ventre-de-ma-vie . lui dis- je, en faiſant l homme 
22 véritablement en colèxre, vous ètes donc, à ce que jgę uoiĩs, 
ce gros piffre de Portugais (1,)-, qui gagnez tous les jours 
» Pargent du Roi: Pardieu vous; Cres: mal. tombe; car je 
maime ni ne veux ici de telles gens. «ll voalut repliquer: 
V Allez, allez, lui disje en le repouſſant, chercher une au- 
tre entree > can vous ne me perſuaderez point avec votre 
A baragouin. « Le Roi. lui ayant demande- sil mauoit pas 
trouve: beau & parfaitement bien danſe le. Ballet qui avait 
(1) Pimentel in etait poim Portugais, mais Italien. 
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va; Pimentel lui repondir, Qu'il en avoit eu envie ; mais 
qu'il y avoit trouvè à une porte, ſon grand Financier , avec 

on front negatif, qui Vavoit bien renvoye : Et il conta fon 
aventure, qui parut fi plaiſante au Roi, dela maniere dont 
| la rapportoit, qu'il en rit de tout fon cœur; il n oublia 
pas den regaler toute la Cour. eee eee eee 

Je ne chercherai point ici les detours d'une fauſſe mode- 


ſtie, pour faire entendre que la confiance que le Rot me 


tèmoignoit, Etoir des-lors montee 4 un tel point, que ſi j a- 
vois aſpire au titre faſtueux de Favori, j aurois pu le pren- 
dre. On en jugera par les offres qui me furent faites cette 


année par Sa Majeſté. Mais il faur reprendre la choſe un 


peu plus haut. | LEE | 

Parmi les calomnies qui me mirent en 1605 4 deux doigts 
de ma diſgrace, on voulur perſuader 4 Henry par des avis 
ſecrets, qu'il me montra alors, Que je fongeois à faire faire 
a mon Fils (2), en le mariant, une fortune ſi confiderable, 


tant de perſonnes y travailloient par mon ordre, ou ſeule- 


ment dans Fenvie de me faire leur Cour, qu'on me met- 


toit 4 mEme de choiſir entre Meſdemoiſelles de Bourbon, 
de Maienne, de Montmorency, de Bouillen, & de Crèquy; 


| & 4 plus forte raiſon, entre les Filles des Particuliers les 


qu'il 2. ſe rendre redoutable a Sa Majefte elle mẽème, Que 


—_— 
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plus riches du Royaume, ſi je preferois de grands biens 4 


un grand nom. Ce fat-l# un des principaux points de cette 
longue & ſèrieuſe converſation, que j eus avee Sa Majeſte 
Fannee precedente , dans le Cabinet des Livres; dont j'ai 
hifſe a firs connotrre' ce qu il n'eſt permis d'en reveler , 
lorſque Foccaſion s' en preſenteroit. Henry me demanda 
quelles Erojent mes viits pour mon Fils, & ce _ y avoit 
de vrai dans tout ce qu'il enrendoir dire. Pavouai à ce Prince, 
Qu' il toit vrai qu on mavoit fait ſur chacun de ces partis, 
des offres bien capables &eblouir un ambirieux ; mais que 
je ry avois rẽpondu qu en diſant, que c Etoit de la main 
ſeule de Sa Majeſte que je devois recevoir une Femme pour 
mon Fils. %)%/%%%ͤͤͤ/ 03 A A CH OE 


vx T . N = „ „„ F . 
(2) Maximilien de Berhune,, Mar- | verneur de Mante & de Gergeau * 


quis de Rofny , Fils ainè de M. le & Grand-Maitre en ſurvivance de 
Duc de Sully, & d Anne de Courts: || ſon Pere, avant lequel il moutut en 
hay , ſa premiere Femme. Il fut Sur- 1634. 
intendant des Foxtiftations, Gu ll!!! 
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b a +, 0 ons 


1608. Le Roi me ttmoigna/ qu'il me ſcavoit fort-bon.'gre de 

i cette rèponſe & de ces ſentimens; & achevant de Souvrir 

à moi, il me dit, Que deux choſes lui feroient une égale 

peine de ma part: Pune , fi connoiſſant avec quelle repu- 

gnance il voyoit ſa principale Nobleſſe mèler ſon Sang avee 

celui d'un Bourgeois & d'un Roturier; je ſongeois a me me(- 

allier; & autre, ſi je me mettois dans eſprit au contraire 

de choiſir une Eemme dans la Maiſon de Bourbon, dans 

.celle de Lorraine , & plus encore dans celle de Bouillon : 

Qu ainſi des cinq Filles dont on avoit parle pour Roſny , il 

ne voyoit que Mademoiſelle de Crequy , fur laquelle il put 

faire tomber ſon choix; tout le monde connoiſſant les Mai- 

ſons de Bonne, de Blanchefort, & D' Agouſt, pour Etre des 

: plus communes dans la Nobleſſe, quoique diſtinguees d'ail- 

e autant par de grands exemples de valeur eee 

ä 990 par des Dignires eclaranres. Henry ſe confirmant dans 

1a penſee, ajouta , qu'il ne vouloit pas que la propabriet 

Sen fit par d'autres que par lui- mème: & qu'i Prondrets 

le temps convenable pour cela: Ce qu'il fir preſqu'incon- 

Tinenr, 5 „ . ; 5 2 EY, i d 5 

| Leſdiguieres & Crequy ne furent pas difficiles a per- 

ſuader: je puis dire mème qu' ils ne ſe ralentirent point de 
Jempreſſement qu'ils. me remoignerent pour la concluſion 
de cette Affaire, qu' ils ne viſſent tous les Articles du Ma- 
riage non- ſeulement arrètès, mais meme ſignés. Je dirai 
encore avec vèritè, qu' ils ne trouverent ſur les conditions 
8 nulle chicane de ma part: je voulois me donner de tendres 
| Amis, encore plus que de proches Parens. Il narriva rien 
dans les années ſuivantes, qui ne me confirmat dans idee 
que j avois rèüſſi à me donner cette ſatis faction. Je ne ſon- 
2 pas que ces annè es etoient pour moi un temps de gloire 
de proſpèrité. Il a paſſè ces Amis ont diſparu avec ma 
faveur, ces Alliès ſi reſpectueux avec ma fortune: que dis- 
je? on n'a pas voulu qu'il manquat a ma diſgrace, & a celle 
de mon Fils davoir à dereſter par mille endroits la plus 
malheureuſe de toutes les Alliances. Que n'avois. je le don 
de lire dans les eſprits? Mais peut - Etre ai - je à remercier 
le Ciel de mon erreur & de ma credulite. La tentation a 

laquelle je me vis expoſè peu de temps apres, en ſeroir peut- 


4 : 7 


etre devenuè inſurmontable pour ma conſcience. 
* Nas e 3 
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Quoique le Mariage (3) conclu ne fiir pas encore celebré 
ſi. tõt, parce que nous en laifſames le temps 2 la diſpoſition 
de Sa Majeſte; je regardai des ce moment comme indiſſolu- 


ble, le nœud qui uniſſoit les Crequy a ma Famille; & je fus 


ſi bien la dupe de mon cœur, que je pris dans cette union, 
Fun des morifs qui m'empecha de me laiſſer èblouir par Va- 
eee & riante perſpective, qui vint tout d'un coup & offrir 
a ma vu, ſur la fin & Pannee derniere; ceſt-a-dire, quel- 
ques mois apres nos conventions , & encore plus dans le com- 
mencement de celle-cy. C'eſt ce qui me reſte à expliquer ; 


en faiſanr remarquer avant routes choſes, que ce fut encore 


par un effet de la malice la plus raffinèe de mes ennemis, 
que je me trouvai dans une conjoncture, ou il ne tint-qu'a 
moi uniquement de me voir place dans ce point d'eclart & 
de grandeur, au-dela duquel on n'en imagine point pour un 
{imple particulier. e to e ieee 
Mes Ennemis donc commencerent a inſinuer au Roi, 
ſous une apparence de zèle pour lui & pour moi, que ce 
Prince crut fort-ſincere , Qu'il n'avoit point encore aſſez 
fait en ma faveur : Qu il ne devoir point balancer a m'offrir 
Kea me faire acceprer tout ce qu'il eroit en ſon pouvoir 
de me donner; fans exiger de moi qu'une ſeule choſe, qui 
a la verire paroifloit eſſentielle & indiſpenſablement ne- 
ceſſaire: c toit de quitter la Religion Proteſtante, & dem- 
braſſer la Catholique. Leur intention n'etoit point aſſùré- 
ment de me procurer un fi grand bien; au contraire je four- 
nirois aiſement la preuve, que objet qu' ils avoient dans 


l' eſprit, toit diamètralement oppoſe à celui que paroiſſoĩt 


avoir leur propoſition: C'eſt que comme ils avoient inre- 
rieurement afſez bonne opinion de moi , pour ètre perſua- 
des que je refuſerois de devoir mon Elevation à un moyem 
= me coliteroit ma Religion; ils m'atrendoient a ce re- 


fus , pour en faire inferer au Roi, Qu'il avoſt tout a craindre 


d'un homme, capable de faire triompher ainſi {a Religion 


(.) Il ne le fur qu'au mois d cto- mariage avec Madelaine de Bonne 
bre dans Pannee ſuivante, à Charen- || de Leſdiguières, Fille du Conneta- 
ton, par le Miniſtre Du-Moulin: la || ble de ce nom. Le Marquis de Roſ- 
Fille n'eroir encore aigee que de neuf ny eut de N avec elle, Ma- 
à dix ans : Elle s appelloit Frangoi- I ximilien- Francois de Berhune , Duc 
de Crequy , Prince de Poix, & en- mort@ſans etre marice. 
uire Duc de Leſdiguieres par ſon e N $a" Fi Sat ! 
Tome 117. x 


ſe, Fille de Charles de Blanchefort || de Sully &c. & Louiſe de Bethune, 


= 


* 
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1608. d'un interer à qui rien ne reliſte ordinairement, ni facre ni 
profane. Le Roi embraſſa cette idée, dont peut etre il n toit 
pas lui-meme fort-Eloigne, avec un viſage fi different de 
ceux qui la lui propoſoient, que je ne ſgaurois aucontraire en 
conſerver pour ce Prince une trop parfaire reconnoiflance. 

M'ayant fait venir un matin au Louvre, il senferma ſeul 
avec moi dans le Cabinet aux Livres, & me dit : » He-bien 1 
„ mon Ami, vous avez eu bien hate de conclurre le Mariage 
„de votre Fils; & je ne ſais pas pourquoi : car ni pour PAl- 

8 8 „liance, ni pour les Biens, ni pour la Perſonne, je n'y vois 
» pas grand avantage pour vous. « Henry ne ſe ſouvenoit 
pas apparemment, que je n'avois rien fait que par ſon ordre 
Expres. » Jai reſolu continua -t'il, de me ſervir de votre 
» perſonne plus que jamais, & de vous clever vous & les 
„ vötres à toutes ſortes de Biens, d' Honneurs & de Gran- 
„ deurs: Mais il faut que vous m'y aidiez auſſi; car fi vous 
n'y contribuez pas de votre cote, il me ſera difficile d'y 
» parvenir, ſans prejudicier au bien de mes affaires, & m'ex- 
» poſer a receyoir beaucoup de blame :-choſe, je m'afſare, 
"_ vous ne voudriez pas. Ce que je deſire donc faire, eſt 
„ de vous allier avec moi, en donnant ma Fille Vendome (4) 
„a votre Fils, avec deux cens mille ecus comptant, & dix 
v» mille ecns de penſion, le Gouvernement de Berry; au- 
„quel je joindrai celui du Bourbonnois apres la mort de 
» Madame d' Angoulème, & le Domaine qu'elle y poſlede, 
» en rembourſant ce qu'il lui a conte. Je veux auſſi donner 
„d votre Fils la Charge de Grand-Maitre en ſurvivance, 
„ & le Gouvernement de Poitou à votre Gendre , en vous 
„ donnant celui de Normandie: car je vois bien que le pau- 
»yre M. de Montpenſier (5) ne la fera pas longue, non- plus 
v que M. le Connetable, dont je vous deſtine auſſi la Char. 
(4) Catherine Henriette de . „IV. Papprenant , dit tout- haut, 


r 


dome , Fille legirimeede Henry IV.» Qu'il falloit prier Dieu, pour avoir 
s de Gabrielle &Eſtrees:Elle 10 1} ->du temps a le reconnoitre,, com- 
Charles de Lorraine, Duc d' Elbœuf, I» me ce Prince en avoit eu. Mat- 
& mourut en 1663. l thieu , ibid. 772. M. le Duc de Mont- 
(5) Henry de Bourbon, Duc de ] penſier ẽtoit age ſeulement de trente- 
Montpenſier, mourut en effet dans || cing ans. La Branche de Bourbon- 
le mois de Fevrier de cette annce, [| Montpenſier fur eteinte avec lui; 
apres avoir langui deux ans, pen- || puiſqu' il ne laiſſa qu'une Fille uni- 
dant leſquels il ne vecur que de lait que, fiancce a Monſeigneur le Duc 
de Femme; & s etre prepare tres- d' Orleans, ſecond Fils de Henry 
Chretiennement à la mort, >» Henry II IV. SF 8 


— 
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» ge; & des-a-preſenr je vous en donnerai la reſerve. Mais 1 608. 
„ pour favoriſer tout cela, il faut que vous & votre fils ſoyez 
„ Catholiques. je vous prie de ne pas me refuſer cela; puil- 
„ que C'eſt le bien de mon ſervice, & Fentier & afſare erablil. 
v ſement de votre Maiſon. e 2 1 
Le reècit que je fais ici, eſt ſi propre à faire natere & 4 
flater la vanite, que pour eviter ce piege dangereux, je 
m' abſtiendrai· de toutes reflexions , meme de celles ſur la 
bonre d'un Prince, qui me prie encore en me comblant de 
bienfaits. Je lui repondis, autant qu il m'en ſouvient, Qu il 
me faiſoit plus d honneur que je n'avois merite, & meme 
que je ravois eſpere;, ni deſirè: Que je n avois rien a de- 
cider ſur les deux choſes qu'il me propoſoit pour mon Fils; 
Sa Majeſte Erant ſeul maitre de ſon erablifiement ; & lui, 
Erant devenu capable de fe choiſir une Religion, depuis 
qu'un age mar Favoir mis en erat de faire toutes les refle- 
xions neceſſaires pour cela: mais que pour moi la choſe 
Etoir differente: Que je ſerois fincerement au deſeſpoĩr d au- 
enter en Honneurs, en Biens & en Dignitès, aux depens 
de ma conſcience : Que ſi j avois jamais a changer de Reli. 
gion, je ſentois bien que la ſeule conviction interieure m'y 
porreroit , & non point ambition, PFavarice , ni la vanice3 
& que ſi j; en uſois autrement, je donnerois lieu a Sa Ma- 
jefte elle mẽème, de tenir pour ſuſpect un cœur que je n au- 
rois pu garder fidèele 4 Dieu. » Pourquoi, reprit Henry, 
„ avec une cordialite qui me roucha ſenſiblement, pourquoi 
„ne me fierois- je pas d vous; puiſque vous ne feriez rien 
„ que je wr —— & que vous ne mayez donnè conſeil de 


» faire, lorſque je vous le propoſai? Je vous prie encore de 

„ me donner ce contentement: penſez y bien ʒje vous donne 

» un mois pour y reflechir : me craignez point que je ne 

» tienne pas tout ce que je vous promers. Je ne doute 'nul- 

» lement, Sire, lui repliquai je, que votre parole ne ſoit in- 
» violable : je ne deſire rien tant que de vous plaire ; ſe ny 

„ manquerai jamais, tant qu'il ſera en ma puiſſance de le fai- 

» fe: Je vous promets de penſer très- ſerieuſement à tout ce 

» qui] vous a plu de me propoſer: Peſpere toujours farisfaire | 
» votre Majeſte; quoique je ne le faſſe pear.erre pas de la 1 

5 maniere u'elle penſe. . Tr+ 18 e OH „ EX 

Lorſque les Proreſtans entendirent ang 8 

| i 
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Alliance avec Leſdiguieres, & de faire Epouſer Mademoi-- 
ſelle de Vendome a mon Fils; car le bruit en fut bien-rort 
repandu par- tout; ils crurent tous pour cette fois qu'ils 
alloient me perdre. II y avoit long- temps qu'ils m'accu- 
ſoĩent, avec les reproches les plus amers, de travailler a 
la ruine du Parti Proteſtant en France; en amaſlant au Roi 
ces ſommes conſiderables , & toutes ces proviſions de guer- 
re, dont ils ſe figuroient dans leur frayeur, que le poids les 
accableroit les premiers. Envain je tachois a leur perſuader 
qu'ils n'avoient rien à apprehender de ſemblable, d'un Roi 
rel que Henry. Leur pretention les faiſoir toujours revenir 
à leurs premiers ſoupcons contre moi. Ceci les y confirma. 
Les careſſes que le Roi faiſoir a Roſny , que fort-ſouvent 
il appelloir Mon Fils: Pacces que je donnois à tous les Ec- 
cleſiaſtiques: les reedifications d' Egliſes, dHopitaux , & de 
Couvents, auxquelles jemployois tous les ans une ſomme 
conſiderable de deniers Royaux, le Bref de Paul V, dont il 
couroit pluſieurs Copies; que ſgai-je ,, mille choſes qu'on 
releva en ce moment, leur parurent la derniere preuve de 
mon infidè lite. 5 | 4+ 4 _ s 1 
Les principaux de ce Corps, & ſur. tout les Miniſtres en 
er aer d autant plus intrigues , qu'il ne s agiſſoĩt pas ſeu- 
ent d'un triomphe, que leurs ennemis allojent rempor- 
ter ſur eux; mais qu' ils Erojent perſuades, & qui ils diſoient 
mème aſſez haurement, Que fi une fois je leur manquois, 
je ne m'en tiendrois pas à leur ëgard a la ſeule indifference, 
mais que je ſerois leur plus ardent perſecuteur. Je n'enten- | 
dis pendant je ne ſcais combien de temps, que des Exhor- 
cations, des Remontrances & des Harangues de leur part, 
qui rauroijent eu guere defficace aupres des Diſcours du 
Roi, ſi je n'ayois heureuſement trouvè ma force au-dedans 
de moi-· mème. La Comteſſe de Sault, Leſdiguières, & tous 
les Crequys travailloĩent cependant de leur cote, avec vi- 
vacite, a empecher _ le Mariage arrere ne füt rompu, ni 
celui avec Mademoiſelle de Vendòme, acheve. Ils voulurent 
perſuader à la Reine, qu'elle devoit Sintereſſer pour eux, 
& ſe plaindre de ce qui le projetroit. Comme ils virent qu'el- 


le men vouloit rien faire; ils revinrent 4 employer pour me 


retenir, tout ce qu' ils purent imaginer de plus fort: aſſi- 


duiĩtes, prèvenances, aſſürances, promeſſes, ſermens; tout 


EY 
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fur mis en œuvre, pour me derourner.d'un deſſein que je 
navois point.. nt vg i en 

Je partis de Paris ſur ces entrefaites, pour faire un voyage 
de dix ou douze jours, a Sully & dans mes autres Terres; d ou 
_ fus pas pluſtor-de retour, que Sa Majeſte envoya Vil- 


deroi recevoir ma reponſe ſur tout ce qu'elle mavoit pro- 
r= Je ne fus pas fachè de n'avoir qu'un Temoin, devant 


uel je puſſe dire plus librement tous mes ſentimens: le 


temps ne m'y avoit que! plus affermi. Je dis à Villeroi, Que 


32 remerciois tres-humb ement Sa Majeſte, de tout Phon- 
neur qu'elle me faiſoit : Que je ne conſentirois point à me 

voir reveru-des Charges 

que quand elles viendroient a vaquer, je ne m'en.eſtimois 


pas digne , ayant deja aſſez des miennes Que pour ce 1 | 


regardoit mon Fils, je n'aurois jamais d autre conſeil 4 lui 


donner, que d' obéir au Roi, & de ne rien faire contre ſa 
conſcience. J eus mes raiſons pour trancher encore plus court 


ſur Larticle de mon changement de Religion: je dis à Vil- 
leroi, Que c toit le Cardinal Du- Perron que j avois choiſi, 


pour en porter ma Reponſe 4 Sa Majeſtè. Cette Eminence 


crut, auſſi- bien qu Henry, que cette parole vouloit dire 


quelque choſe. Henry la lui annonga lui-mème, avec une 


grande eſperance; & je ne tardai pas à voir arriver chez moi 


Du- Perron, qui me preſſa de lui ouvrir mon cœur. Ie mis 


aſſez de force, & nme de Theologie (6) dans la Rẽponſe 
que je lui fis, pour lui faire comprendre qu il s toit hien 
trompè. Son Erudition, ni ſon eloquence ne me toucherent 
point: il rappors. auRoigyey owls inramnlehle HTS OY 

Ce Prince, qui vouloit auſſi de ſon core faire un dernier 
effort, m'envoya chercher; &.quoiqu'iln'employar que la 
douceur , la tendreſſe, & les ſollicitations dune ancienne 


Amitié, „il m' eſt permis de parler de la ſorte; je compris 
que le danger navoit point ete juſque-la, auſſi preſſant qu'il 


TTP 
procher ma conſtance comme une dureté à ſon ègard, & 


une 8 , diſoit-il, que je ne Faimois plus. Il me dit en- 
fin, Qu'i 


(6) Theologie qui pouvoit bien | 8& que je ſupprime enoore, pour ne 
ẽtte de ſaiſon, dans ce moment la, pas offenſer les oreilles Catholi- 
mais qui ſeroit foxt· mal placte ici H. Auẽ,l. 1 11 HG, 


- 


de perſonnes encore vivantes ; & 


wen parloie pour la derniere fois, &,que je lui 


16 
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donnaſſe du moins mon Fils. A quoi je repondis encore, Que 
je neleluirefuſois pas; mais qu'il m' toit impoſſible d uſer en: 
vers lui de lautoritè de Pere, pour Pobliger a ſe faire Catho- 
lique. Sa fermere egala preſque la mienne : Et le Roi qui ne 
vouloit donner ſa Fille à aucun des Princes, pour ne pas les 
rendre trop puiſſans, reſolut de marier Mademoiſelle de 
Vend9me au Fils de M. le Connerable. La Comteſſe de 
Saulr prit ce moment, pour revenir plus fortement à la char. 
ge, ſur Paccomplifſemetit de celui de fa Petite- Fille. 
Reſtoir à parer le contre-· coup de la part de mes Enne. 
mis : & C'eſt ce que je ne nẽgligeai pas. Lorſque je ſcus qu' ils 
Etoient 'occupes A me le porter; je pris ce temps. ld, pour 
Ectire au Roi : Que je niignoroĩs pas rout ce qu on lui rap- 
portoĩt, pour lui donner une mauvaiſe impreſſion de mes 
paroles, de mes actions & de mes penſèes; & qu'on m'im. 
putoĩt meme ce 2 ne diſois, ni ne faiſois, ni ne penſoĩs: 
Que je le priois inſtamment de fe ſouvenir toujours de la 
promelty =— tavoit faite, de mme declarer lui-mème & 
es volontes & ſes ſujets de plainte contre moi. IL me re. 
OED d'une maniere bien propre à me tranquiliſer contre 
 Cabale de mes Ennemis: Que Javois de commun avec 
toutes les perſonnes en place, de faire plus d'envie que de 
pitiè: +» Vous ſcavez, me diſoir-i1; fi jen ſuis &xempt, & 
„dune Religion & de FTautre. Ce que vous avez As faire; 
c eſt que comme je prens eonſeil de vous: dans roures mes 
» affaires : vous|/prehier auſſi conſeil de moi dans les vötres, 
„qui importeront tant fort peu, comme du plus fidele Ami 
„ que yous ayez au monde, & du meilleur Maitre qui fux 
„jamais. <« WF F POOP Hoc 222 tris Hane 2 2 =, | 
© Ceneroitipas fans fondement que Henry fe citoir pour 
Exemple : II avoit ſes inquiètudes, & auffi ſes ennemis plus 
ſecrets. Car quibiqu'on ne vit plus, comme dans les années 
precedentes, des ſeditions pretes'2 Eclater dans le Royau- 
me; parce que les coups d' autoritè qu on avoĩt faits, avoient 
oblige Kinſolence & la murinerie à ſe tenir cachees : cepen- 
dant il n'eſt que trop vrai, qu'on appercevoir encore 4 la 
Court, & parmi tbus les plus Qualifies du Royaume, ce me 
me eſprit turbulent, inquiet, & ardent pour les nouveautès, 
ui avoit four brouillè pendant fi longtemps. Il ne produi⸗- 
oit plus que des diviſions dans les Familles, & des querelles 
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entre les Particuliers, que Henry Sappliquoit à appaiſer par 
tous les moyens poſſibles; les regardant comme un germe , 
dont il ne falloir attendre que des fruits pernicieux: & il 
lui fachoit fort de ne pouvoir pas toujours y reüſſir, comme 
il Pauroit bien ſoubaite. Le Regne de ce Prince, ſemblable 
en beaucoup de choſes à celui d Auguſte, eut encore cette 


3 60 8 n 


conformite avec lui: & C toit auſſi cet x emple que Henry 


ſe propaſoit à ſuivre le plus ordinairement. Æguitate, non 
aculeo : Voilaà la Deviſe que je mis, ſuivant ſon intention, aux 
Jiettons d'Or de cette annee, qui repreſentoienc un Eſſaim 
d' Abeilles en Lair, ayant au milieu delles, leur Roi fans ai- 
guillon. 4 e les lui préſentaĩ, comme il paſſoit de ſa petite 
Galerie dans ag as qui conduit aux Tuileries: Nous nous 
y promenames long-rtemps. enſemble, en nous entretenant 
{ur le ſujet que je viens de dire, & ſur ces memes chagrins 
domeſtiques, qui m' ont deja fait deplorer tant de fois le mal- 


” 


heur de ce Prince, trop bon & trop douxg. 
On a pu s'appercevoir dans les annees precedentes, de ma 
| Rdelics K obſecter la promeſſe que j ai faite -precedemmet 

de ne plus entretenir le Lecteur des foibleſſes de Henry. Ja 
cache avec ſoin à mes Secretaires, & d toute autre perſonne, 
ce qui S toit dit ſur ce ſujet entre ce Prince & moi , dans 
ces converſations, fi longues & ſi ſecrettes. Depuis la Mar- 
que de Verneuil, le nom d'aucune femme na cre employs 
dans ces Memoires, à titre de Maitreſſe- dy Roi. Jai mieus 
aime qu'on ignorat tout ce que j ai eu de-peines a eſſuyer 


par cet endroit, que de les faire connoitre aux depens de la 
o A 9 #* 7 
gloire de mon Maitre: Peut- tre ai- je pouſle ce ſcrupule 


trop loin; car le Public a ere fi rebattu des noms de Mada- 
me de Moret (7) , de Mademoiſelle des Eſſarts, de la vieille 

Madame d' Angoulème, de la Comteſſe de Sault, de Meſ- 
dames de Ragny & de Chanlivault, deux de mes Parentes, 


ſe de Beaufort, & de ja Marquiſe de 
Verneuil, qui porterent fucceffive- 
ment & tout - ouvertement le titre 
de Maitreffe du Roi, ce Prince cut 
huit Enfans, qui furenr les ſeuls qu il 
legitima. II ainia encore Marie Ba- 
bou , Vicomteſſe d' Eſtauges, deux 
Couſines de la belle Gabrielle , & 
pluſieurs autres. Voyez /Hiſtoire des 
Amours du Grand Alcandre, 


) Jacqueline Du-Beuil, Com- 
teſſe de Moret: Charlotte des Eſ- 
ſarts, Comteſſe de Romorantin, 
deux des Maitreſſes de Henry IV. II | 
eut de la premiere, Antoine, Comte 
de Moret, rue à la journee de Ca- 
ſtelnaudary, en 1632; & de la ſe- 
conde, deux Eilles; Pune Abbeſſe de 
Fontevraud; & Fautre, de Chelles. 


De ces deux Femmes, de la Duchef- 


a 


2 


n — 


1605. du Commandeur de Sillery (8), de Rambouillet, de Maril- 


ſeroĩt apres. tout qu une re 
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lac; de Duret le Medecin, d'un autre Medecin Juif, & de 
bien d'autres des plus confiderables de la Cour, tous diffe- 
remment intereſles dans ces avantures, comme principaux 
Acteurs, ou comme participans; que je pourrois bien en 
dire beaucoup, ſans rien apprendre de nouveau: Mais ce ne 

| 1 bien froide, de tracaſſeries 
toutes pareilles à celles dont on a vu cy-devant quelques 


La raiſon que ſai qexcepter de cette regle le trait fui- 


: vant3 ceſt qu'il ſuffit qu'il paroiſſe Exiger quelque juſtifica- 


tion de ma conduite perſonnelle envers le Public, auquel il 
n'a * ere cache. Dans un de ces momens, ot Henry ſentoĩt 
le plus vivement les indiſcretions de la Reine, le bruir cou- 


rut qu'il Pavoir quitte bruſquement; & qu'il sen toit alle 


4 Chantilly, fans la voir. Cela toit vraĩ: ce Prince paſſa par 
PArcenal, & s'ouvrit à moi de tout ce qu il avoir ſur 50 cœur. 
Le Roi parti; fallai Papres-midi au Louvre, pour richer de 
parler a la Reine, accompagne d'un ſeul de mes Secrerai- 
res, qui n'entra point avec moi dans le petit Cabinet de 
cette Princeſſe, on elle Eroir enfermèe en ce moment. La 
Conchine eroir a la porte de ce Cabinet, la tète appuyee 


ſur ſon coude, comme une perſonne qui dort, ou du moins 


qui reve profondément. Je la reveillai : Elle me dit que la 
Reine navoit pas voulu la laiſſer entrer dans ſon Cabinet, 
dont la porte me fut pourtant ouverte (9), fi- tit que je me 


Apre la mort de Henry IV. Ma- Epouſa te Marquis de hi es. Char- 
Na 18 des Eſſarts c a ſecret- fl lotte des Eſſarts ſe reMaria enſuite 


tement le Cardinal de Guiſe, Louis || 4 Francois Du-Hallier- de- 'H6pi- 


de Lorraine, à qui le Pape donna {| tal , Marèchal de France, Comte de 
Diſpenſe pour ce Mariage , & en |, Roſnay &c. Le Commentaire des 
meme 3 ur garder ſes Bene- || Amours du Grand Alcandre mar- 
fices. La chaſe a Ere prouvee par le ue ſimplement qu'elle fut Maitreſ- 
Contrat de Mariage meme, qu'on I ſe du Cardinal de Guiſe , & enſuite 
trouva parmi les papiers de ce Car- |] de N. De- Vic, Archeveque d' Auch. 
dinal , apres ſa mort, paſſè dans la || Elle eroit Fille Naturelle du Baron 
forme la plus autentique. Il en eſt || de Saurour , en Champagne. Jo:rnal 
fait mention dans le Mercure Hiſt, & || du Regne de Henry III. imprime en 1720. 
Polit. Avril 1688. De ce Mariage ſor- I tom. 1. pag. 277. | £35458 

tirent trois Fils; fun Eveque de Con-] ( Noel de Sillery,Frere du Chan- 
dom; & le ſecond, Comte de Ro- I celier , ambaſſadeur à Rome. 7 


morantin; & deux Filles, dont Pune II ( La Reine cur pendant un zr 
5 _ ong 
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Je trouvai la Reine occupee'X compoſer une Lettre au 
Roi, qu'elle conſentit que je luſſe: elle yavoit re pandu tant 


—ſw4.f̃xĩxęöz 
1608. 


daigreur & de fiel, quelle fer pu aſſurẽment produire 
qu'un très: mauvais effet. Je lui en ſis ſi bien fentir les con- 


equences, qu'elle conſentit à la ſupprimer, avec aſſez de 
peine, & à condition que je luifaiderois à en refaire ünę 
autre, od rien ne ſeroit oubliè , de ce quelle difoit avoir 
repreſenter fi juſtement au Roĩ ſon Epous; II fallut la fer- 
vir ſelon cettè idée, pour 'Eviter pis: ce ne fut pas ſans 

bien des chicanes entre nous deux, ſur le choix des expreſ- 
ſions, & ſur la force de ehaque terme. ji eus beſoin de toute 
la préſence d eſprit dont je ſuis capable pour truver les 


moyens de ſatisfaire la Princeſſe, ſans mècontenter le Roi; 
nt mecarter du reſpect en parlant ; à Sa Majeſté Cette 


Lettre eſt fort- longue: je ne la rapporte point! La Reine 
S'y plaignoit des galanteries Erernelles' du Roi ſon Mari; 


mais ce r'eroir que par hen vie quelle avoit de poſſeder ſeule 
ſon cœur: Si elle paroiſſoit y exiger un peu tr p abſolu . 
ment le ſacrifice de ſa Rivale; ſon repos, ſa conſcience 8 


ſon honneur ; Vinterer du Roi; ſa ſantè & ſa vie; le bien 
de l' Etat; Paſſurance de la ne En- 


fans, qu'il yrs toujours 4 la Marquiſe de Verneuil de 
oute, ètoient autant de motifs qui lui en im- 


mettre en | b 4e mot N 
poſoient, diſoit- elle, la néceſſitè: Elle toucheroiĩt de com- 


paſſion ce Prince, ajoùtoit- elle; en menant les Enfans qu'elle 


avoit eũs de lui, ſe jetter à ſes pieds: Elle lui rapelloĩt rou- 
tes ſes promeſſes; & elle prenoir Dieu à tèmoin, que it 
e Tos CCC 
long temps, beaucoup de confiance [> mou, 4 noe perſonnes ds 6 condi- 
en M. de Sully. L' Auteur de I'Hif- ]|. >> tion ſans avoir premierementTte- 
toite de la Mere & du Fils rappor-/[| > connu qu'elle Fauroitpour agrea® 


o 


we 5 


te Que cette Princeſſe ayant tẽſo- f ble, & ſans qu elle firlamoirie du 


lu un jour, par le Conſeil de Con- || chemin; & que le Roi pourroit 
chine , d'avertir le Roi que tels & * penſer que les motifs quiTauroient 
tels de la Cour avoient oft lui par- ||. porte à faire cette decouverte » 


ler d amour; elle voulug,auparayant * ſeroient, ou la crainte qu elle au- 


conſultęr ce iniſtre, qui la dẽtou e roit quelle ne füt connuè par au- 
na de cette reſolution; en lui ræpre- 1 tre voie ſou le degour qu elle au- 


ſentant; „Quelle alloiĩt donner au [it pris de ceux qu elle vouloit 


> Roi) le plus Sond & 1 plus jufte „ accuſer ip Dar la rencontre de quel- 
„ ſoupœon, qu un Mari de fa Q1a- s ques autres plus agreables- A ſes 
> lire put avoir de fa Femme; at- yeuxʒ ou enfin la perſuaſion d au- 
» tendu qu'il ny avoir point hom tres, aſſeꝝ puiſſans ſur ſon eſprit , 
me: de jugement, qui ne {cur * | > Pout la porter a cette reſolution, cc 


„ bien, qu'on ne parloir point 
Tome 111, 7 


— 
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1608. les effectuoit, elle renonceroit de ſon core , à toute autre 


" 


vengeance contre la Marquiſe de Verneiiil, 
Jes beau faire avec tous mes 'mEnagemens ; je n'eus ap- 
emment pas encore aſlez d'adrefle ou de fecondite; car 
Roi ſe tint grievement offenſe de cette Lettre, lorſ- 
qu'il Peat regue; & d autant plus, qu'il reconnut auſſi- tit, 
Juelle netoit pas de la fagon de la Reine. Jen regus 
auth cor un Billet , Ecrir en ces termes: » Mon Ami, j'ai 
» rect une Lettre de ma Femme, la plus impertinente qu'il 
v ſoit poſſible d' ecrire: Je ne m'en offenſe pas encore tant 
„ contre elle, que contre celui qui Va dictèe; car je vois 
» bien que ce neſt pas de ſon ſtile: informez- vous & eſſayez 
„de decouvrir qui en eſt Auteur; je ne Vaimerai, ni ne 
» le yerrai de ma vie. Tout aſſurè que je croyois Erre ; ce 
Billet ne laiſſa pas de me donner a penſer. ads. 
Trois ou quatre jours apres, le Roi étant venu a TAr- 
cenal ,,4 ſon arrivee de Chantilly; je me trouvai afſez em- 
barrafle des queſtions, que je vis qu'il alloit me faire: car il 
ne venoiĩt que pour ce ſujet ſeul: „» He bien: me dit- il, 
» naveꝛ · vous point decouverrt quia fait cette Lettre de ma 
» Femme 2 Non pas encore certainement, Sire, lui rẽpon- 
v dis je, en —— ; Mais dans deux jours jefpere vous 
». en rendre bon compte: je le ferois, pourſuivis- je, peut- 
etre encore pluſtòt, fi je ſcavois ce qu'il y a dedans qui 
„vous offenſe. Comment 1 dit- il, ceſt une Lettre très-bien 
» faire, pleine de rai ſons, d' obe iſſance, & de ſoùmiſſion: 
„ mais qui me mord en riant, & me pique en me flatant: 
» En particulier je n'y vois rien à reprendre: mais en gros 
» elle me fache, & me facheroit encore davantage, ſi elle 
» venoit à Etre rendue publique. Mais, Sire, repris- je, fi 
» elle eſt telle que vous le dites, elle peut avoir ere faite A 
» bonne intention, & pour empecher un plus grand mal. 
V Non, non, interrompit Henry, elle a ere faite malicieu- 
» ſement & pour me piquoter: Sima Femme avoit pris avis 
» de vous, ou de. quelqu' autre de mes bons Serviteurs, je 
» ne nven offenſerois pas rant, Quoi Sire repartis-je auſſi- 
„ Cor , ſi c toit un de vos bons Serviteurs qui Petr faite; 
» vous ne lui en ſcauriez pas mauvais grè ? Nullement, me 
» dir encore le Roi; car il Pauroit faite ſans doute à bonne 
„ Intention, Cela eſt vrai, Sire, dis- je a mon tour: mais ne 


F 
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» vous fachez donc plus: car c'eſt moi qui Pat faite, crainte 


. * » * 


v de pis; & quand vous en ſcaure: les raiſons, vous dite 


» que j'ai fait ce qu'il falloit faire: & afin que vous n'en 
„ doutiez point, je vais vous en montrer l' Original, ecrir de 
„ ma main, à cote de celle de la Reine. Je le tirai de ma 
„ poche, & le lui preſentai, en diſant ces paroles... 


Le Roi en le liſant, m'y fit remarquer quelques mots, en 


Ja place deſquels la Reine en copĩant cette Lettre, en avoie 


ſubſtituè d'autres beaucoup moins doux. » Oh-bien: me 


» dit- il puĩſque c'eſt vous, ren parlons plus; fat le cœur 
„content: « mais ce n'eſt pas tout, ajoũta- c il, en ſe ſervant 
de l'afcendant que j avois para avoir en cette occaſion ſur 
Teſprit de la Reine: „Il faut que vous me rendiez deux ſer- 
„ vices. »» PEcoutai ce Prince avec attention, & ſans Hinter- 


rompre, Lege, bs me parlir aſſez long-remps : & je rappor- 
teraiĩ ici 


es propres een , que je mis dans le moment 
meme par crit: C'eſt par ces ſortes de dĩiſcours familiers, 
que je crois qu'on peut mieux connotrre intérieur des 
eſprits, & le vrai caractere d'un cœur. Pai ſc dit- il, Que 


v ma Femme eſt venue ici par deux fois , pendant que je- 


» toĩs a la Chaſſe: Qu' elle sy eſt enfermee ſeule avec vous, 
» dans le Cabinet de votre Femme : Quelle y a demeure 
„chaque fois plus d'une heure : Qu au ſortir de- là, quoi- 
5 4 le eũt le viſage enffamme de colere, & les = pleins 
„de larmes, elle n'avoit pas laiſſè de vous faire bonne mi- 


v ne, de vous remercier ; enfin quelle ayoir paru ètre rout- 


» 4 fair ſatisfaite de vous, Et afin que vous ſcachiez que je 


„ne ſuis pas mal averti, je ne vous celerai point que fat 
» ſqu tout ceci de ma Couſine de Rohan, votre Fille: non 
» pour faire la rapporteuſe; mais parce qu elle croyoit que 


» je ſerois bien-aiſe de vous yoir en auſſi bonne intelligence 
» avec ma Femme. Il faut bien qu'il s'agit entre la Reine 


„& Vous de choſes de con{Equence : car elle ne m'a jamais 


» dit un ſeul mot, qui m'en ait pd faire decouvrir la moin- 
v dre particularite ; quelques Queſtions que je lui aye faites 
„ la- deſſus. Je vous defends bien au- moins & ſur peine de 
„ m'offenſer bien- fort, de parler de cela a ma Couſine de 
» Rohan; je nauroĩs plus le plaifir , que je prends avec elle 
» quand je viens ici; & elle ne me conteroir plus rien, ſi 


» elle ſcavoit que je vous Tallaſſe redire: Quoique je rie 
| Sf ; I jj 
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„ & jou avec elle, comme avec un enfant; je ne lui trouve 
v pourtant pas Veſpric d'un enfant: elle me donne quelque: 
» fois de tres-bons avis; & ſur- tout elle eſt fort- ſecrette; 
» lui ayant conſiè pluſieurs choſes , dont j'ai bien vu qu'elle 
„n'a jamais parle, ni a vous, ni a d autre. 

„Mais pour reyenir à ces deux ſignaleès ſervices, qu'il me 


— ———— 2 
> 


* 4 


»-ſemble que je ne puis recevoir que de vous ſeul; je veux 


v» encore avant toutes choſes, comme je vous Pai deja dit 


» autrefois,qu'en tout ce que vous allez dire & faire de ma 
» part, il ne paroiſſe nullement que ce ſoit de concert en- 
» tre vous & moi, ni de mon ſcu; mais qu au contraire vous 


v agiſſez de votre propre mouvement, & que vous craignez 


v mème que cela ne vienne à ma connoiſſance. L'un de ces 
» ſervices regarde Madame de Verneuil ; & vous commen- 
2» cerez par celui-la , qui doit ſervir de preparatif a l'autre: 


V Vous lui direz, Que comme ſon Ami particulier, vous 


» Pavertiflez qu'elle eſt a la veille de perdre mes bonnes gra- 
„ ces, {1 elle n'agit avec une grande prudence : Que vous 
„ avez deEcouyert qu'il y a des perſonnes, qui me ſollicitent 
„de faire les doux yeux a d autres: Que ſi cela arrivoit, 
„ vous {cavez a n'en point douter , que je lui ôterois ſes En- 
» fans, & la confinerois dans un Cloitre : Que ce refroidiſſe- 
ment, ſelon toutes les apparences, vient en premier lieu, 
» de opinion ow je ſuis quelle ne m'aime plus, qu'elle ſe 
„permet de parler fort- ſouvent de moi avec mepris, & mè- 
„me qu'elle m'en prefere d'autres: ſecondement, de ce 
„quelle cherche àsappuyer de la Maiſon de Lorraine, com- 
» me ſi elle avoir voulu prendre d autre protection que la 


v mienne: Que ſes intelligences ſur-· tout & ſes familiarites 


„ avec. Meſſieurs de Guile & de Joinville, me deplaiſent 
» au dernier point; erant perſuade qu'elle n' en recevoit que 
„des conſeils pernicieux a ma Perſonne & a- mon Etat, 
„ non: plus que de ſon Pere & de ſon Frere ; avec leſquels 
» elle ne laiſſoit pas, malgremes defenſes , de continuer 
» davoir. commerce, lorſqu' elle auroit da ſe trouver fort- 
» heureuſe qu'a fa priere je leur euſſe fait grace de la vie: 
» Quelle faiſoit parler a fon Frere par fa Femme, a laquelle 
» Javois permis de le voir: Mais que la principale raiſon de 
„mon eloignement pour elle, eſt 8 par ſes indignes 
» procedes envers la Reine... 


(HY 
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dir ſur le chapitre de Madame de Vernęuil, tout ce qu on a 
vu que j ai dit moi-mème cy- devant; „ Si vous pouvez par 
v induſtrie, ou par bonheur, obtenir quelle ſe change ſur 
»» tout cela; outre que vous me tirerez de peine, & me met- 
»» trez en repos de ce core la , vous vous en ſervirez de 
„ moyen & de cauſe, pour diſpoſer ma Femme a s accom- 
v moder 4 ma volonte: Ceſt le ſecond ſervice que attends 
„ de vous, Vous remontrerez a celle-cy, toujours comme de 
„ vous-meme, Quelle ne ſcauroit mieux faire, ſi elle veut 
„ que je lui donne contentement: Qu'entre autres choſes, 
» rien ne m'eſt plus inſupportable que Jautoritè abſoluë, 
„ queellea laiſſè Fe ſur elle à Conchine & à ſa Femme: 
» Que ces gens: là lui font faire tout ce qu' ils veulent, op- 
35 poſer a tout ce qui ne leur plair pas, & mème aimer & 
E 
„ tience a bout: Que je me ſuis bien reprochè de navoir 
v pas ſuivi lę conſeil de la Ducheſſe de Florence, de D. Joan, 
„ de Jouanini, de Gondy, & le mien, de les renvoyer l'un 


„& Tautre en Italie des Marſeille. ... Pai voulu, pourſuivit 


„Henry, remedier depuis à cette faute, par le moyen de 
» D. Joan; mais je me ſuis bien- tt apperqu qu il toit 
„ trop-tard: Car à- peine D. Joan voulut-il en entamer le 
vs propos, par forme de conſeil, que ma Femme entra. , 


» comme vous l'avez ſcu , dans une fi Fragen colere contre 


» lui qu'il n'y eut forte de reproches , d'injures. & de mena- 


» ces, dont elle n'uſit en fon endroit: juſqu'a ce que, lui 


„ ne pouvant plus les ſouffrir, elle Va oblige: QuEAur ENG: 
v ſe que ſaie pu dire & faire, de fe; retirer hors de France; 
v dont elle a ere merveilleuſement aĩſe pour Conchine, qui 
„ mouroit de peur que D. Joan ne le poignardat comme ce. 
„ lui- ci sen vantoit afſez publiquement. Auparavant tout 
„cela, la Princeſſe d' Orange imagina & me fit propoſer 
» d'autres expediens par Madame de Verneuil, qui crũt que 
„ cette complaiſance lui obtiendroit de la Reine la permiſſion 
„ de la voir, & de venir librement au Louvre : Ces expe- 
» diens , auxquels je conſentis, parce que je vis que vous n'y 
„ contrediſiez pas, furent de marier.enſemble Conchine & 
» la Leonor , pour les renvoyer après en Italie; ſous le pre- 


»» texte honorable pour eux, de vivre ſplendidement en 


11 
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Si vous pouvez, «continua Sa Majeſtè, apres m'avoir 


air qui bon leur ſemble: Qu ils ont enfin pouſſè ma pa- 
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» leur Pays, des grands Biens qu'ils avoient acquis en Fran- 


„ce: Mais tout cela, bien-loin d'adoucir l'eſprit de ma 
„Femme, n'a fait que lui apprendre a combattre encore 
„ davanrage toutes mes volontes : & eux-memes (parlant 


v des Conchines, Mari & Femme) en ſont devenus fi rogues 


» & ſi audacieux, qu ils ont ere juſqu'a uſer de menaces con- 
„ tre ma Perſonne, fi je faiſois quelque violence à leurs Par- 
„ tiſans. « e | 
Le Roi ne ſortit pas fi-ror de cet article, dans la colere 
od il etoit contre toute cette ſèquelle. Il me rapporta en- 
tr autres, le trait ſuivant, que je croyois qu'il avoir ignore 


juſque- la. Mon Epouſe ayant ſcd que Conchine ſongeoit 4 
faire Pacquer de —— — „ qui eſt une Piece 


de deux ou trois cens mille Ecns; elle jugea que cet Erabliſſe- 


ment alloir faire un èclat, qui ne pouvoir retomber que ſur 
la Reine elle-mEme, à-cauſe de la protection qu'on {cavort 


quelle lui accordoir. Elle ne balanca pas 2 aller trouver cette 
Princeſſe, a laquelle elle ſcut perſuader qu'il Eroir de ſon in- 
rerer d' empècher Conchine de pouſſer cette affaire plus 
avant. La Reine recut fort- bien ce conſeil de mon Epouſe, 
& Ten remercia : mais fi-ror qu'elle eur revù les Conchines, 
ils lui tournerent fi-bien leſprit, qu'elle &emporrta dela plus 
Etrange manière contre Madame de Roſny, & fut quelque 
temps ſans vouloir la voir: Ce qui peut- tre ent dure beau- 
coup plus long- temps, fans la reflexion , qu'elle & ſes Fa- 
voris ayoient a toute heure beſoin de moi. » On m'a dit, 
» ajoũta Henry, que Conchine fur aſſez effrontè, pour 
» venir en faire des reproches à votre Femme, & d'une 
„ maniere fi remplie &infolence contre elle & moi , que je 
» me ſuis cronne qu'elle ne lui repondir pas plus vertement. 
” Je me doute que C eſt dans la crainre de ſe mettre mal tout- 
» a-fait avec ma Femme. Combien encore penſez- vous que 


v j eus dedepir (car Henry ne ſe laſſoir point d' invectiver 


» contre cet Italien) lorſque je vis cer homme, entrepren- 
» dre d' etre le tenant dans une celebre Courſe de Bague, 


» contre tout ce qu'il y a de galands hommes en France, 


» en public, dans la grande rue Saint- Antoine, ot ma Fem- 
» me & toutes les Dames ſe trouverent; & qu'il eur aſſez 
» de bonheur pour Pemporter. Rien ne m'a jamais fait tant 
» de plaiſir, que Jen eus a cette Courſe, en voyant M. de 


— — — 
» Nemours & le Marquis de Roſny , votre Fils, arriver 1608. 


„ montes ſur deux chevaux, qu ils manioient de meme air, 
„& avec une ſinguliere juſteſſe. e 
Henry ayant repris en deux mots, après tout cela, ce qu il 
avoir pris tant de plaiſir a Erendre : »» regardez, me dit- il, 4 
„ manier bien tout cela, a differentes repriſes, ſans rien 
2» prEcipiter, enfin avec votre circonſpection, votre reſpect 
v & votre dexterite accoutumes. Je vous proteſte que j eſti- 
„ merai plus ces deux ſervices, que fi vous m'aviez gagne 
„ une Bataille, ou pris avec vos Canons la Ville & Chateau 
vs de Milan: car le cœur me dit que cet homme & cette 
„ femme cauſeront un jour bien du mal; je leur trouve des 
» deſſeins au deſſus de leur Condition, & contraires a leur 
„ devoir. Mais ne vous embarraſſez pas, comme fir Dom 
„ Joan. « Je voulus encore demander a ce Prince, pourquoi 
il perſiſtoir toujours à me remettre une Execution auſſi dou- 
reuſe entre mes mains; pendant qu'il ne lui en couteroit, 
Sil vouloir bien sen charger, que de prononcer du bon ton 
a deux femmes, un, Je le veux. Ce qu'il me repondir & ce 
que je lui repliquai, on la deja vi une infinite de fois dans 
ces Memoires. Au bout de tout cela il sen alla, & me dit en 
m' embraſſant: „» Adieu mon Ami; je vous recommande 
» ces deux Affaires: car elles me tiennent bien fort au cœur; 


„ & ſur. tout ſoyez ſecret.. E | 
j e ne pus, en reüniſſant toutes mes forces, rien faire pour 
la tranquilite de ce Prince, que de faire Iuire pour lui quel- 
ques inſtans de calme, au milieu de beaucoup d'autres do- 
rage. C'eſt ainſi qu'il paſſa le peu de jours, que le Ciel lui 
2 encore. L'un de ſes plus longs intervalles de repos, 
ut le temps de laccouchement de la Reine. Elle ſuivit Sa 
Majeſte, qui prit au commencement de Mars, la route de 
Fontainebleau. Il Eroir impoſſible de pouſſer plus loin les 
egards, que le faiſoir Henry pour elle, dans Ferar ou elle 
toit. Le caractere de ce Prince Etoit de chercher a ſatiſ- 
faire tous ceux generalement avec leſquels il avoir 4 vivre. 
Il m'ecrivit ſouvent de Fontainebleau; & preſque jamais, 
ſans me donner des Nouvelles de la ſantè de la Reine. » Je 
» penſois, dit- il, vous mander Paccouchement. de ma Fem- 
„ me; mais je crois que la partie eſt remiſe à cette nuit. «« 
Une autre fois: » Ma Femme croit aller ju'{qu'au bout du 
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le faire appeller le Cardinal de Fran- | Hiſt. de France, ibid. 


22  MEMOIRES DE SULLY, 
„ mois , puiſqu'elle paſſa la journèe d'hier. « Le vingr-ſix 
Avril fur le jour de cer accouchement du troifieme Enfant 
male (ro). du Roi. e DEN DEL . 


Te Prince m'en écrivit les Lettres ordinaires. Il me man- 


— 


% 


doit dans Pune d'elles, Que je lui appriſſe comment cette 


Naiſſance avoir Ete recue ; „ je ne dis pas de vous, diſoit- il; 
» car je nen doute point; mais du Public. Je dois garder 
bien precieuſemenr la Lettre ſuivante, que m'apporta le 
Duc de Rohan, de ſa jp fr ce que ma Femme venoit 
auſſi d accoucher d'un Fils, & preſque dans le mème-temps 
ue la Reine: „ Je crois qu aucun de mes Serviteurs n'a pris 
plus de part que vous, a la Naiſſance de mon Fils D'An- 
» jou. Je veux auſſi que vous croyez que je ſurpaſſe en joie 
»» tous vos Amis, de la Naiſſance de votre Fils: Vous aurez 
» bien la tète rompue de leurs cajoleries ; mais Pafſtrance 
» de mon amitiè vous ſera plus ſolide que toutes leurs paro- 
„ les. Je fais mes recommandartionsaPAccouchee. « (11) 
La Reine ſe trouva plus indiſpoſee de cette Couche que 
des autres: Elle fut ſaignèe du pied: les purgations ſuppri- 
mees revinrent; & elle guèrit bien-ror totalement. Le Roi 
en Eur tout le ſoin poſſible. Il vint à Paris au commencement 
de Mai : mais il s'en retourna bien- vite; & la joie que la 
Reine lui marqua de ce retour, lui en donna une veritable. 
Il accorda a cette Princeſſe, qu'on fit cette annee, pour dix 
ou douze mille ecus de Batimens a Monceaux. Il m'en en- 
voya l'ordre: car c'eſt dans des Lettres de Sa Majeſtè, que 
je prends tout ce derail ; & il le reitera , ſur ce que le Mai- 
tre- Macon, qui etoir venu les entreprendre, avoit Etc con- 
traint, dit- il, de rompre ſon attelier, faute d'Argent: Ceſt 
que j'avois aſſignè ce payement ſur une reſtitution de de- 
niers, que devoir faire le Neveu de d' Argouges, & qu'il ne fie 
pas; e AP , pour gagner du temps, qu'il ne devoit rien, 
Sur quoi le Roi me manda encore, que je le preſſaſſe, & que 
j'avangaſſe @ailleurs ces deniers, ſans m'en remettre ſur 
3 | Freſne , 
_- (10). Gaſton- Jean - Baptiſte de II ce. 1651. 568. WB 
France, nommè d'abord Duc d' An- (11) > Jedefirerois; dit Henry IV. 
jou, & depuis Duc d'Orleans , mort || que Dieu lui en car donne une 
en 1660. Siri fait dire a Henry IV. || douzaine; car ce ſeroit grand 


avant la naiſſance de ce Prince, 1 dommage que d'une ſi bonne tige, 
Qu'ꝭ il vouloit le donnerà l' Fgliſe, & }| » il n'y eũt point de rejettons. Mem. 


(12) Elle 
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Freſne , qui ne pouvoit ly forcer. Il craignit que je n'ajoũ- 
taſſe foi aux rapports qu'on m' avoit faits, que la Reine 


mn 


n'Etoir pas contente de moi, & me cherchoir querelle. II 


m'apportoit dans une autre Lettre, pour preuve du con- 
traire, la manicre dont cette Princeſſe avoit pris mon parti 
contre M. & Madame de Ventadour, qui avoient fait à leurs 
Majeſtes des plaintes contre moi. of 1 0 $007 
On ne pouvoit guere lui faire de plaiſir plus ſenſible, que 
de ſe conformer a la complaiſance, qu'il avoit pour toutes 
les perſonnes qui l'environnoient. Pen regus un remerci- 
ment, pour un ſervice rendu à Madame de Verneuil & a 
Madame de Moret; & pour la maniere dont je m'employai 
à le dèbarraſſer de Mademoiſelle des Eſſarts. Cette fille com- 
menqoit a lui Etre extremement à charge; parcequ' elle vou- 
loit prendre ſur lui le mème aſcendant, qu avoient eũ toutes 
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ſes autres Maitreſſes. Enfin elle parla de ſe retirer à l'Ab- 


baye de Beaumont, a des conditions, ſur leſquelles Henry 


envoya ſouvent Zamet & La- Varenne conferer avec moi: 


il ſe donna la peine d'ecrire au Prèſident de Motteville; ſur 
un Office de Maitre: des Comptes a Rouen, que la Demoi- 
ſelle luĩ demandoit; & a Montauban, pour avancer les de- 
niers neceſlaires pour Pacquerir. Il fallut encore donner 
mille ecus a cette Demoiſelle, & cinq cens à l' Abbaye de 
Beaumont (12): Le Roi me d & l'autre, par une 
Lettre du 12 Mai: trop heureux d'en ètre quitte à ſi bon 

marché. 32S 505} BY e 
ll me conſultoit encore, pour ſcavoir comment il pour- 
roit faire pour ne pas ſe brouiller avec la Reine, dans une 
occaſion ou Conchine ſe trouvoit compètiteur de Madame 
de Verneuil , pour une grace que cette Dame s'etoit fait 
promettre deux ans auparavant. » Jaime mieux, m'ecrivit 


„ce Prince, Madame de Verneuil que Conchine:.« Cela 


n'eſt pas douteux; mais il avoir dans ce temps-la , de fort- 

— ménagemens à avoir pour la Reine. Tout ceci tient 
à une Intrigue de Cour, qui fera plaiſir à quelques perſon- 
nes; & que je ne {caurois mieux entamer, que par la Lettre 
ſuivante, que le Roi m'ecrivit de Fontainebleau. PET 
V» Quoique je ſois parti mal d'avec Madame de Verneuil ; 
v je ne laiſſe pas d'ctre curieux de ſcayoir la yerite d'un 


(12) Elle ne sy retira point, oudu-moins elle ny demeura pas long- temps. 
7 ome „ = 
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| a bruit qui court ict, que le Prince de Joinville la voit: apre- 
„ nez-en la verire, & me le mandez dans un Billet, que je 


„ bralerai , comme vous ferez celui-cy : On dir que c'eſt ce 


n qui le retient {i long-remps : vous ſcaurez-bien (i C eſt fau- 


» te d' argent. L'avis toit veritable. Joinville toit laifle 


ſurprendre au 


x charmes de la Marquiſe, qui ne le deſeſpera 


oint , dit-on. Il ne fur bruit, pendant un aflez long temps, 
que de leur bonne intelligence, & de Lettres fort- paſſton- 


nes, qu'on pretendoir qu ils S toĩent Ecrites. Enfin Von aſ- 
ſara que la propoſition d'tpouſer avoit ere faite tres-ſerieu- 


ſement. On remarque bien que dans tout ce que je dis ici, 
je ne parle que par la bouche de toute la Cour & de tout 
Paris: c'eſt que je ne laiſſe pas d'avoir dans cette affaire, 
toute frivole qu on peut la juger, des ſecrets fort- impor- 
tans du Roi à ſauver. Si la choſe alla auſſi loin entre les 04 


Amans, qu'on a voulu le faire croire; il paroit que Madame 


de Verneuil en fut la dupe; & que malgre toute ſon expe- 
rience, elle ne connur pas aſſez bien le ſtyle & la marche 
d'un Jeune- Homme, encore plus Erourdi qu amoureux: En- 
gagement, Sermens, Privautes , Lettres; tout cela aboutit, 
en aflez peu de temps, 4 une rupture, qu'on attribua a Pun 
& a l'autre: mais a dire vrai, la faute en eſt a Madame de 


Villars (13), 


qui parut trop belle aux yeux de Joinville, 


pour ne pas le rendre infidèle. | mY 2 
Madame de Villars ne ſe montra pas d'un abord fi facile 


le ſien Eroir m 


que fa Rivale: elle ſe ſentoit du Sang Royal, avec lequel 


ele. Joinville rebutè, deſeſpere, arracha d'elle 


la cauſe de ſes we : Ceſt, dit.elle, qu après le commer. 


& qu'il continuoit d'avoir avec une auſſi 


belle & auſſi ſpirituelle Dame que la Marquiſe de Verneuil, 


il toit trop dangereux de ſe fier a lui. Joinville ſe defen- 


dit; il n'eſt pas neceflaire de dire en quels termes. On le 


f;oudroya, en lui citant Epoques & Lettres; une ſur-rout de 


ces dernieres , qui tenoit plus au cœur que toutes les autres. 
Ib eſt du bel uſage, en pareille occaſion, de faire à la Dame 
qu'onafme, lefacrifice des Lettres de celle qu'on waime plus. 
Joinville ne pouvoit sen defendre: il reſiſta, autant qu'il put; 
& enfin il remit entre les mains de Madame de Villars, la 


(13) Juliette-H 


duis de Villars. 


yppolite d'Eſtrees , Femme de George de Brancas, Mar- 


— —— — 
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Lettre prerenduse : je dis pretendue car ce qu'il y a ici de 1 608, 


plus plaiſant, c'eſt qu'il n'eſt rien moins qu'ayere que cette 
fameuſe Lettre, qu'il ſe faiſoir ſi fort prier de montrer , il 
hebt recue effectivement de Madame de Verneuil. Paſſons 
cela; puiſquauſli-bien il eroir aflez indifferent a Madame 
de Villars, 2 Puſage qu'elle en vouloit faire que Joinville 
dir vrai ou faux, py 4 $607 
Cette Femme haiſſoit mortellement la Marquiſe de Ver- 
neuil. Le premier uſage qu'elle fit de la Lettre, fur daller 
incontinent la porter au Roi. Elle pouvoit ſe faire eroire de 
tout, avec une pareille Piece. Elle sen ſervit ſi bien, que ce 
Prince, qui juſques-la avoit ignore, ou voulu ignorer la 
plus grande partie de lintrigue, vint dans le moment me- 
me, le cœur gros de depit & anime de colère, me rapporter 
je ne {cais combien de ces anecdoctes, qu'il trouvoit acca- 
blantes, & qui ne me parurent, a moi, rien moins qu indu- 
bitables. Je lui dis, car il fallut traiter cette affaire metho- 
diquement, Qu'il devoit entendre Madame de Verneuil, 
avant de la condamner. » O Dieu : Penrendre, s ecria Hen- 
v ry?ceſt un ſi bon bec, que ſi je la laiſſe dire, Jaurai en- 
„ core tort, & elle raiſon : Je m'en vais pourtant parler à 
„elle & lui montrer les preuves de ſa perfidie. » Il ſortit, 
ne reſpirant que vengeance. Les menees de Joinville avec 
le Gouverneur de Franche Comre ne lui avoient jamais paru 
ſi criminelles. a 5 e . 
La Marquiſe de Verneuil, accoũtumèe de longue- main 
ade pareilles bourraſques, ne s' mut point beaucoup, & ſoũ- 
tint au Prince, Que Joinville croit aſſeʒ méchant pour lui 
ſuppoſer cette Lettre, qu'elle n' avoit jamais Ecrite. Le Roi 
adouci par ce denotiement, qu'il navoit pas imagine , ſe ſent. 
tit preſque tout-a fait calme, lorſqu'elle lui propoſa de me 
prendre pour juge ſur la verite ou la fauſſetè de cer Ecrit: 
connoiſſant que nous ne pechions pas; elle, par un exces 
de confiance en moi; moi, par trop d'eſtime pour elle. Les 
Pieces m'ayant ere remiſes, & le jour pris pour le jugement , 
qui deyoir ſe faire chez la Marquiſe; je m'y en allai le ma- 
tin. Je fus introduit dans ſon Cabinet, où elle attendoir ſon 
Juge & ſa Partie, decotffee & preſque desbabillee. - 
TJavois deja commence les informations lorſque Henr 
arriva; au bout de quelques momens, avec Montbazon. Le 
e K i 
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1608. ſecret me ferme la bouche ſur tout le reſte: car le Roi vou- 
lat que perſonne raffiſtar a Veclairciſſement, On ne laiſſa 
s de nous entendre parler fort- haut, eonteſter, & la Mar- 
quiſe pleurer. Le Roi ſortit de ſon Appartement dans un au- 
tre, d'où il chaſſa encore tout le monde; & il me mena 2 
la fenètre la plus Eloignee , pour faire, ſans que ſa Maitreſſe 
y far preſente, une reviſion encore plus èxacte des Papiers 
de ce Procts : Ce qui ne ſe fit pas encore afſez tranquile- 
ment, pour qu'on n'enrendir pas du dehors , diſcourir avec 
beaucoup de chaleur ; moi, rerourner dans le Cabinet & 
revenir vers le Roi. La fin de cette ſcene fut, que le Roi sen 
retourna très- bien remis avec ſa Maitreſſe. Quel que role 
qu ait joue Joinville, il fur bien-heureux d'avoir a faire 4 
Henry; & d' autant plus, qu'il entra incontinent apres, dans 
une autre Intrigue, toute ſemblable a celle- cy, au ſujet de 
Madame de Moret (15), dont je ne pris aucune connoiſ- 


ſance. 9302 


(14) Voici ET trouve dans | „ lever, ou de Yepouſer. II fair d'a- 
les Memoires de — „tom. bord mine de vouloir Fepouſer, 
1. pag. 92. ſur cette Intrigue, » Peu || pour continuer ce qu il avoit com- 

* de jours apres fut la brouillerie de || mencè; mais enfin il declare 5 
»> Madame de Verneuil avec le Roi, [ >> ſon intention n'a jamais ere telle; 
>> cauſee ſur ce que Madame de Vil- || >» & dit tout-haur que, la perſonne 
» lars donna au Roi des Lettres, || du Roi exceptèe, il n'y a Gentil- 
>» qu'elle avoit Ecrites au Prince de || homme, ou autre de quelque Qua- 
5 Joinville » & il les lui avoit don- || >> lite qu'il ſoir, auquel, lui tenant ce 

>> nces. L'affaire ſe raccommoda, ſur || langage, il ne ſaute à deux pieds 
ce que M. le Duc d'Eguillon ame- ſur les Epaules. Ce que le Comte 
„ na au Roi un Clerc de Bigot, qui || de Lude ayant entendu , dir que 
>>confefſa avoir contrefait ces Let- „ ce trait-la ẽtoit celui d'un bour- 
o tres; & le Prince de Joinville fut || » reau. Madame de Guiſe toute 
>» banni, 4e Au- reſte, I Epoque de * Eploree vint ſe jetter aux pieds du 
cette Intrigue , que nos Memoires || » Roi; & comme fi elle croir dèſeſ- 
placent dans cette annee , eſt de lan- perèe, ſupplia Sa, Majeſte de la 
Nee 1603, au retour de Henry IV. [|| tuer: A laquelle le Roi repondit : 
de ſon voyage de Metz. | >> je n'ai jamais tuè de femmes, & je 
5 by Les Memoires pour ſervir 4 || > ne ſcais comme il faut faire pour 
Hiſtoire de France, vont nous en || >> les tuer. Ceux , ajolite-r'il , qu'on 
rendre compte. Le Prince de Join- || tenoit à la Cour pour les plus ac- 
» ville stant adreſſè à une Comteſ- >> cords, diſoient que c'eroit le Roi 
„ ſe , Favorite du Roi, laquelle || qui avoir fait faire a la Comteſſe, 
 >:Etoirde celles , que Tertullien ap- || ce quelle avoir fait. « _ ERP 
> pelloit de ſon temps, Pablicarum ] Pavertis , dit Baſſompierre dans 
>> Libidinum vittime , & qui, pour cou- || ſes MEmoires , tom. 1. pag. 20 f. M. 
>» vrir ſon fait, alleguoit une pro- || le Prince de Joinville & ee 
»» mefle de Mariage , qu'elleavoitdu || >> de Moret , du deſſein que le Roi 
„Prince; encourt la diſgrace du || avoit de les ſurprendre enſemble.. 
„Roi, qui lui commande de ſe re- {| On ne les ſurprit pas enſemble ; 
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Le Comte de Sommerive (16) oſa auſſi ſe jouer à ſon Mal- 
tre; & prit de- mëme pour objet de ſes galanteries, la Com- 


teſſe de Moret; avec laquelle il debura par une propoſition 
de Mariage , dont on acru mème qu il y avoit une Promeſſe 


par écrit: lun ne coute pas plus que autre a un Jeune- 


Homme emporre. Le Roi, lorſqu' on lui en pop , trouva 


cette Alliance de ſon gre; & ſe contenta d'employer La-Bor- 
de, Gentilhomme qu'il connoiſſoit le plus affectionnè 4 ſon 
ſervice de tous ceux qui hantoient chez la Comteſſe, a de- 
couvrir {i de part & d autre il y avoit de la ſincèritè; & ſur- 
rout 4 Shes 

devoir. Le rapport de La Borde ne fut pas favorable a Som- 


merive, an porta d'abord ſa penſee a faire aſſommer cer 
0 


incommode Surveillant. Un jour que Sommerive, ſortant 


de I'Egliſe, ou il venoit de faire ſes Paques, rencontra La- 


Borde, il le chargea , de maniere que celui-ci n' eũt obliga- 
tion de ſa vie qu'a la fuite. Le Roi me commanda d'infor. 
mer de ce fait, qu'il qualifia dans fa colere , d'aſſaſſinat: le 


temps choiſi par Sommerive, & le manque de reſpe& pour 


le Roi, le rendoient en effet encore plus coupable. 
Comme il ne laiſſoit pas cependant d'y avoir quelque tem- 
rament à garder; ne fut- ce qu'a cauſe de La- Borde lui- 
meme : car Sa Majeſtè con venoit que Sommerive Eroir bien 
autrement à craindre que Joinville; La-Varenne vint de ſa 
part conferer avec moi, ſur le moyen de ſortir de cette af. 
faire; dont le meilleur nous parut, que le Duc de Maienne 
fit lui- meme juſtice a Sa Majeſtè, de ſon Fils. Je fus charge 
de ce Meſſage, & laifſe le maitre de la manière dont je le 
traiterois. Je trouvai le Duc de Maienne dans un acces fi 
violent de Goutte & de fievre, qu'il n'y ayoit aucune appa- 
rence de lui parler, & ſur un pareil ſujet. Le Duc D'Eguil- 
lon (17), aine de Sommerive, me dir, Que le procede de 
ſon Frere navoit cauſe plus de mècontentement & d'indi- 


>> mais le Roi en decouvrit aſſez |] hors du Royaume , ou il ne revint 
v Pour chaſſer M. de Chevreuſe || qu'apres-la mort de Henry IV. fa 
>> ( c'eſt le nom que portoit le Prince |} Famille nayant jamais pw obrenir 
„ de Joinville ) de la Cour; & eneur || de ce Prince, qu'il fur rappellé. 
„ fait autant delle, fi elle nent ete || Galanter. des Rois de France. | 
„ ſur le point d'accoucher ; & le || (16) Charles-Emanuel de Lorrai- 
>> temps racommoda affaire. Hen- || ne , ſecond Fils du Duc de Maienne. 
ry donnaordre qu'on arrerarle Prin-] (17) Henry de Lorraine, Duc d'E- 
ce de Joinville; mais il ſe ſauva |] guillon & enſuite 5 Malenne. 
| | 11] 
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er que cette Jeuneſſe ne ſortit des bornes du 
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blables: Que je fiſſe bien v 
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gnation a perſonne , qu'a route ſa Famille : Que la maladie 
de ſon Pere n'avoir point d'aucre cauſe : Qu'il voudroit lui. 
meEme Erre mort, auſſi-bien que cet indigne Frere ne pour 
etre le fleau de ſes Parens: Que le Roi ne ſavoir que trop 
bien lui-mème comment il les traitoit tous; quoiqu'ils cher- 


chaſſent, pour Phonneur de la Famille, a en õter la connoiſ- 
ſance au Public: Enfin que ce dernier trait les mettoit tous 


au deſeſpoir. A quoi D'Eguillon , en me priant de Vaſliſter 
de mes conſeils, ajodta, Qu'il iroit, fi Sa Majeſte IExigeoir , 


recevoir delle ſes ordres & les Exccurer lui-mEme , quels 


qu'ils fuſſent, contre ſon propre Frere ; & que pour lui, il 
manqueroit pluſtor 4 ſa propre vie, qu'au ſerment qu'il avoit 
fair d obeir 4 ſon Maitre avec toute la fidelitè & le zèle d'un 
Serviteur & d'un Sujet. ITS 
Pour ne pas faire connoitre 4 D'Eguillon , que je venois 
par Commiſſion du Roi; je lui dis, Que 2 ne lui conſeillois 
pas de [aller trouver; parce que je ne ſcavois pas sil etoit 
encore informe de l'action: Que je pourrois lui donner un 
bon conſeil dans vingt quatre heures, qui Etoitle temps ne- 
ceſſaire pour envoyer à Fontainebleau, ſcavoir les ſentimens 
de Sa Majeſte, Je me contentai , pour le moment preſent, 
de lui bien faire ſentir la noirceur, & craindre les . 

Fentrepriſe de Sommerive. Il encherit fur tout ce que je pus 


lui dire, avec une fincerite, dont je crus qu'il etoir de mon 


devoir de rendre compte à Sa Majeſte; a laquelle je diſois en 
meme: temps, qu'elle avoir qu'a prononcer ſur la ſatis fac- 
tion: la Famille ne craignant rien tant que de perdre ſes 
bonnes graces. 
Ce Prince me manda par Villeroi , Qu'il ètoit content de 
ce que D'Eguillon m'avoit dit: quoiqu'il fut perſuade que 
tout cet emportement contre le Coupable, ne les empèche- 
roit = tous de prendre le ton avantageux en public; com- 
me ils avoĩent deja fait en Þ pomp 8s autres occaſions ſem- 
oira toute la Maiſon de Lor- 
raine , la bonte qu'avoir euè Sa Majeſte , de ne pas commen- 
cer par ſe faire raiſon de cet attentat: Que la Famille fit re- 
tirer avant toutes choſes le Coupable, ne fut. ce qu'a Soiſ- 
ſons ; comme indigne de ſe montrer dans un lieu ou il put 
etre va de Sa Majeſté: cela fait, Que d'Fguillon pourroſr 
venir dire a ce Prince, ce qu' ils avoient juge devoir faire, 
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en attendant que lui mEme ordonnar de la peine: offrant 


de le repreſenter, & de le faire conduire meme à la Baſtille, 
fi c' etoit la volontè du Roi, ou de le faire ſortir du Royau- 
me pour deux ou trois ans. Henry faiſoit entendre, que ce 
ſeroit ce dernier parti qu'il prendroit; & il mèritoit quel- 
que conſideration , a cauſe des menees de Sommerive avec 


1608. 


Eſpagne. On avoit rapportè au Roi, en dernier lieu, Qu'il _ 


avoit voulu engager le Comte de Saint. Paul, 4 faire un 
voyage avec lui en Hollande; comme ayant deſſein de paſſer 
au Service des Archiducs : Qu'il prenoit les avis de Du- 
Terrail; & que ſi-tòt qu'il avoit eù fait le coup, il avoit en- 
voye quelques: uns de ſes Domeſtiques en Flandre. Ce reroir 
nidans cet endroit, ni dans aucun autre, appartenant aux 
Eſpagnols, que Sa Majeſte vouloit qu'il portar ſes pas; mais 
du core de Nancy, d'où il pourroit paſſer a la Cour de PEm- 
pereur, & encore mieux en Hongrie. 

A cette Lettre de Villeroi Eroit joint un Billet en deux 


mots, que le Roi m' adreſſoir. »» Je vous dirai que le plus 


„ homme de bien de la race nen vaut guere : Dieu veuille 
> _=- jy fois trompe. Il fut pourtant fort- content du pro- 
cede de D' Eguillon, lorſqu'il vint ſaluer Sa Majeſte d Fon- 
tainebleau: il trouva ſeulement quelque affectation de {a 
part, à diminuer le tort de ſon Frere : il lui ordonna que 
Sommerive paſſe en Lorraine, & qu'il n'en ſortit point 
ſans ſa permiſſion. Je fus charge de notiſier cet ordre au Duc 
de Maienne: Sa Majeſte ayant bien voulu accorder aux 
prieres de D'Eguillon, de luiepargner ce chagrin. | 
D'Eguillon ne ſe ſouvint pas trop bien pour lui mème, 
des lecons que le Roi venoit de lui faire pour for: Frere. Per- 
ſonne nfignoroit Pamitie que le Roi portoit a Balagny (18): 
Il venoit de lui en donner une preuve, en le maintenant dans 


la jouiſſance des Greffes de Bordeaux, dont les Traitans 


avoient cherche à le depoſſeder. D' Eguillon eũt Pimpru- 
dence de ſe faire des affaires avec lui, pour des ſujets qui 
a la verite ne paſſoiĩent pas la galanterie; & la lichete' de 
Tattaquer preſque ſeul quelque temps après; etant lui meme 
accompagne d'un gros de gens armes. La prevention ou 

(18) Damien de Montluc, Sei- | de Clermont de Bufly-d' Amboiſe: I 


| four de Balagny, Fils de Jean, |] navoit alors que 25. ou 26 ans, & 
e de Cambray , & de Renee || n'etoit point marie. 


＋ J 
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j'avois fait juſques- | 
que je devois beaucoup davantage a Famitie de mon Roi. 
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Eroit deja Henry contre toute cette Maiſon , lui fit enviſa- 
ger avec indignation cette entrepriſe. Dans le premier mou- 
vement de £ colere il m'ecrir , Qu'etant reſolu de punir 
D'Eguillon, il me a d'oublier avant toutes choſes, que 

a profeſſion d'erre de ſes Amis; parce- 


Cette Lettre me fournit une grande preuve de Phabilere de 
ce Prince a ſe connoitre' en hommes. Il m'y predir que tous 


les ſervices que je rendois a D'Eguillon , ſeront oubliès de 


lui, ſi ror que ma mauvaife fortune m'aura mis hors d'Etat 


de lui en rendre davantage : & rien n'a jamais etc mieux 


verifie, A 
Ferois bien eloigne alors de le croire : & ne conſiderant 


que ce qu'exigeoir de moi Pamirtie que jayois pour toute 
la Maiſon de Lorraine; la Lettre du Roi, que ſon Courrier 


me remit à Montargis, ou il me rencontra revenant de Sul- 


ly, ne m'empecha pas de repondre auſli-rar a Sa Majeſte, 
& uniquement pour faire ce quelle me defendait ; ceſt-a- 
dire pour la flec 

voyage, que je me propoſois de faire inceſſamment a la 


ir en faveur de D'Eguillon ; ſans attendre le 


Cour. Je puis dire que ma Lettre ne fut pas inutile a DB- 
guillon, lorſqu' il ſe preſenta a Sa Majeſte, pour ſe juſtifier. 
Voiciceque m'ecrivoit le Roi lui-mEme, le 2 2 May: Votre 
„Lettre eſt venue fort-a-propos ; car il eſt arrivè ce ſoir, & 


v m'a parlè de facon qu'il s' en eſt peu fallu que je naye ecla- 


»tc : Certes cette jeuneſſe devient bien inſolente. « Je fis 
encore plus, lorſque jallai a Fontainebleau; il me fallut 
toute la perſeverance dont l' amitiè ſeule la plus vive eſt capa- 


ble, pour vaincre le reſſentiment de Sa Majeſte, & au point 


que! e me remit 4 moi-mEme tout cet accommodement a 


aire. Je ſurmontaiavecle mEme courage, d'autres difficultès, 

ui ne cèdoient guere a celle- la: je me crus enfin au point 
7 8 fait oublier le paſſè a tout le monde; & je me feli-—- 
citai meme, lorſque je vis de quelle manière D'Eguillon en 
parla dans le public, & m'en marqua ſa reconnoiſſance. 
Cependant cet homme lache & ſans foi me mepriſa , & 


ſe mepriſa aſſez lui-mème, pour mettre, fort- peu de temps 
- apres, le crime dont je venois de le faire abſoudre, a ſon com- 


b e, en faiſant aſſaſſiner ae par un guet-appens. Pai- 
me mieux qu'on ſoit inſtruit de ce coup infame, par la Let- 
| 8 tre 
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tre que m'en Ecrivit aufſi-tor le Roi, que par mes paroles: 
„Mon Ami, vous aurez deja {cu la mechante action, com- 
»» miſe contre 1 . : Je rai voulu vous en rien mander, 
v que je n' euſſe yu mati 
„ les parties ne doivent pas Etre crues. Elle eſt pire qu'on 
» ne le ſcauroit dire. La foi qu on vous avoit donnee, y eſt 
» fauſſèe, & Phonneur tout. a- fait blefſe, par la lachetè de 
„Quatorze à tuer un homme ſurpris: Enfin Paimerois mieux, 
z ſi c etoit un de mes Enfans, qu'il füt mort, que d avoir 


» commis un tel ate. Le Porteur vous en dira les particu- 


» larites. . , L'on a voulu donner ici des Batailles; mais Ty 
» ai pourvù. Je vous aime bien; & ſur cette verite, je finis. cc 
Mais Henry (car je me ſens tant d'horreur pour cette 
indignitè, que je ne puis meme en parler davantage) ne de- 
voit- il point gen prendre un peu a lui mème; puiſque C etoit 
par ſa Ecilite , que le mauvais exemple des Duels avoir perdu 


la Cour, la Ville & rout le Royaume (19) 2 Cette fureur 


y etoĩt pouſſèe 4 lexcès, & me donnoit mille peines, & a 
Sa Majeſtè elle-mème, pour faire des raccomodemens, & 
empecher chaque jour, des voies de fait. Avant que tout 


cela fur paſſe, le Baron de Courtaumer vint me dire de ſa 
part, qu'il Eroit occupe a remettre ſes Neveux , M. le Prin- 
ce de Conty & le Prince de Joinville. Montigny ſe brouilla 


fans fondement avec d'Epernon,que je fus charge d'appaiſer: 
V Car comme vous ſcavez, me mandoir Henry, il veut tou- 
2» jours Ctre le maitre. « L'enlèvement d'une fille mit les La- 
Force & les Saint-Germain aux couteaux : Saint-Germain 


le Fils, qui eroit le Raviſſeur, mande par le Chancelier, de 
la part du Roi, ſortit de Paris, au- lieu d'obeir, & alla trou- 
ver ſon Pere; laiſſant le Roi dans la crainte qu'il ne decouvrit - 


chez les Etrangers, des ordres importans, qu'il ne pouvoit 
ignorer avoir ètè donnes a La-Force. | GE 


C'eroft encore-1a le yrai principe de cette licence & de 
cette mutinerie, que le Roi ſe plaignoir fi amèrement qui 


garoit tous les eſprits; & que la Nobleſſe prenoir des Grands; 


& les Grands, des Princes du Sang. M. le Comte de Soiſ- 


(1 9) Lomenie ſuppura en 1607. [|] »a1a Couronne. Il sen trouva qua- 
»>combien il avoir peri de Genrils- || >> tre mille, de compte fait, « Mem. 
„ hommes Francois par les Duels || E. de Fr. ibid. - th 
» depuis Pavenement de Henry IV. PER 


Tome III. - L 


es informations: car dans ces choſes- la, 


1608. 


i — 


82  MEMOIRES DE SU LLM, 
ſons affi choit le mècontentement, Le Prince de Conde laſſoit 
la patience du Roi, par des Echappees , quelques: unes ſeule- 
ment dignes de riſee, & d'autres, aſſez ſerieuſes pour bien 
fächer Sa Majeſte. On crut que le Mariage ſeroit le vrai 
remède a cette legerete : Le Roi ſongea a lui faire epouſer 
Mademoiſelle de Montmorency (20); & ce Mariage mit le 
comble aux chagrins de Sa Majeſtè, comme nous le verrons 
Pannee ſuivante. 5 . 5 
Celui de Mademoiſelle de Mercœur acheva auſſi de Pai- 
rir contre toute la Maiſon de Lorraine. C'eroit un Article 
Jecide des le temps du paſſage de Sa Majeſte en Bretagne, 
en 1598: Les Parties Etoienten age de le conſommer; mais 
la Mere & la Grand'Mere de la Demoiſelle avoienr ſcu lui 


— ton. 


| Inſpirer ung telle averſion pour M. de Vendòme, qu'elle ne 


pouvoir ſouffrir qu'on lui en parlar. Le Prince de Conde qui 
n*Etoit pas encore marie alors, auroit cte bien plus du gout 
de l' une & de l'autre: & à fon defaur, la Ducheſſe auroit 
voulu conſerver dans ſa Famille, les grands Biens de ſa Fille. 
Le Roi ne pouvoit $s'orer dt Peſprit, que les Ducs de Guiſe 
& de Maienne ne contribuaſſent a entretenir Pepiniarrers 
de cette femme: & je ſoùtenois quelquefois à ce Prince, 
qu'il ne leur rendoit pas juſtice en cette occaſion: Ce que 
Sa Majeſte auroit bien du connoitre à la fin, par le peu de 
reſiſtance qu' ils apporterent à ſes intentions, lorſqu'elles leur 
furent declarces par le Marquis D'Oraiſon, qu ils avoient 
Envoye au Roi. %% 

Le parti de l'autoritè & d'un commandement abſolu, 
Etoit le plus prompt & le plus aſſürè: mais Henry (2 1) Etoit 
encore moins d'humeur de gen ſervir en cette oecaſion, 


. queen toute autre. Il y en avoit deux autres; celui de la dou- 


ceur & de la perſuaſion auprès des Dames, & celui d'une 
Deciſion en Juſtice. Celui- cy etoit indubitable, a ne traiter 


meème Sa Majeſte que comme on fait le plus ſimple Parti- 


culier : mais auſſi a quelles longueurs mex poſoit. il pas, par 


(20) Marguerite - Charlotte de ] „Ducheſſe de fon core faiſoit dire 


Monrtmorency,. _ | | „ au Roi, qu'il prit non-ſeulement 
(21) Henry, lorſqu'il eroit en co- || les cent mille Ecus , mais encore 
lere menacoit la Dachefle de Mer- ||] tout ſon Bien, $'il en avoit affaire. 
„cœur, de lui faire payer deux cens » La Fille ſe retira aux Capucines , 
>> mille ecusde Dedir, outre cens mil- * || od elle voulur ſe faire Religieuſe. 
„le Ecus que portoit le Dedit. La | Mem. Hiſt. de Fr. Ibid. | 
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les delais & les autres tours de la Chicane? Les ſeules Pro- 
curations de Lorraine, ſans leſquelles on ne pouvoir enta- 
mer la Procedure, entrainoient un temps conſiderable. De 
deux mois il nen falloit attendre la fin : encore pour cela 
falloit- il que Sa Majeſte ſe melatde faire abreger en fa fa- 
veur, les formalires ordinaires. En toutes 3 le parti 
de la douceur Etoit le plus ſouhaitable : parce qu outre qu'il 
faut toujours tendre à l union, non. ſeulement des Perſonnes, 

mais encore des Familles; il reſte encore bien des reſſources 
a une Fille, qu'on a enlevee a ſes Parens & marie malgre 
elle, pour reclamer {a liberté; lors meme que Pobſervation 

de toutes les autres formalites ſemble la lui avoir fair perdre : 
ſur- tout, fi on ne peut Pempecher de recevoir ſous-main des 


conſeils. Ce fur auſſi le ſeul que je conſeillai à Sa Majeſte, 
dans une longue Lettre que je lui Ecrivis en Rẽponſe; & qui 


ne contenoit rien de plus que ce qu'on vient de voir. 

- I fe fir dans cette intention pluſieurs allees & venues 
chez les deux Ducheſſes, chez le Duc de Guiſe, fa Sœur, 
& la Princeſſe de Conty; dont le Roi m'informoir tres-Exa- 
ctement par Bullion & quelques autres. On tint pendant ce 
temps-la M. de Vendome eloigne; Sa Majeſte le donna 4 
conduire a La-Vallee en Bretagne. Pour moi, mon ſenti- 
ment fut, Que perſonne n'eroit plus propre a manier cette 
Negociation , que le Pere Cotton. Je conſeillai au Roi de 
gen ſervir: & Fon Sen trouva ſi bien, que dans le temps que 
le Roi commencoit a croire plus que jamais, qu'on ne * 


tiroit de cette affaire que par la voie ordinaire de N 


ce, & qu'il avoit meme deja ecrit au Premier Preſident 2 

ce ſujer; ce Pere ramena tout- d un- coup Peſperance de la 
voir finir autrement. L'Arr de diriger les Conidiemes , dans 
lequel il excelloir, lui fit d'abord gagner un premier point, 
qui neſt pas le moins eſſentiel; je veux dire, qu'on com- 
mencar par retrancher les invectives, qui ne faiſojent qu en- 
tretenir Paigreur & Pantipathie. Le Pere Cotton ne man- 
quoit pas Faller , le plus ſouvent qu'il pouvoit, rendre 
compte de ſes progres au Roi, qui Penyoyoit de temps en 


temps prendre Pavis du Chancellier & le mien. Ce Prince 


lai ſcut fort-bon gre du ſervice qu'il lui rendit dans cette 
occaſion. EO 


La Mere & la Fille s adoucirent les premieres , non pas 


— 
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= moires de] Hiſtoire de France, fu- || » rut la Bague , &-Yemporta preſ- 
"ob triomphantes & mangmtfiques, » que toujours. ETA IN 
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fans que la Ducheſſe fit encore eſſuyer tant d' inẽgalitè & 
de mauvaiſe humeur contre le Roi, contre ſes Parens, con- 


tre tout le monde, que Henry croyoit ne pouvoir jamais 


trouver le moment d obtenir ſon conſentement; & il m'ex- 
hortoit bien à ne pas le laiſſer echaper. La Grand' Mere & 
quelques autres Aﬀdes des Ducheſſes, comme le Confeſſeur 
La- Porte, demeurerent plus long- temps obſtines. Enfin tout 
Sappaiſa ; & le Mariage s accomplit (2 2). Le Roi ne guerit 
point parfaitement de l'idee 2 avoit, que les Guiſes & 
tous les Princes Lorrains n' euſſent vèritablement cherche 4 
le tromper , ſous les apparences d'une extreme deference. 
Ceſt ce qui fir que Beauville, Premier-Prefident de la Cham- 
bre des Comptes de Provence etant mort, & le Duc de Guiſe 
ayant demande, pour un de ſes Amis, cette place, que la 
Comteſſe de Sault ſollicitoit; il la refuſa a Pun & a autre: 
„ Ils ont tous deux ere de la Ligue: « c'eſt toute la raiſon 
qu'il men apporta, en m'ecrivant de chercher avec le Chan- 


celier, quelqu'un qui y fir plus * 


Cetoit abſolument contre mon ſentiment & malgrè tou- 
tes mes raiſons, que Henry donnoit, pour ainſi dire, droit 
a tout le monde de troubler ſon repos, en ne lentretenant 
que d' avis continuels contre preſque toutes les Perſonnes 
qiſtinguces du Royaume, Catholiques ou Proteſtans. On 
lui rapportoit, tantor, que le Duc de Bouillon, Du Pleſſis 
& autres Principaux de la Religion, levoient des Soldats & 
des Officiers; tantòt, qu' ils ètoiĩent d accord, pour ſe ſaiſir 
de diffèrentes Villes, avec M. le Prince, M. le Comte, & 
tous ceux-la meme qui avoient le plus fortement ſourenu 
la Ligue contr'eux. Une autre fois, Que le Duc de Roannais 
faiſoit des Afſemblees en Anjou: ce que Pont-Courlai me 
manda auſſi. Mais rien n'allarma tant Sa Majeſte, que La- 
vis qui lui fur donne par un Gentilhomme de Poitou: car 
on vouloit toujours que cette Province fur le Siege de la 
Revolte. Cet Homme diſoit tre trouvè en perſonne, a 
des Aſſemblees d'un grand nombre de Gentilshommes ,agiſ- 
ſans au nom de preſque tous les Grands du Royaumejoints 
aux Proteſtans; dans leſquelles il toit remoin qu'on avoit 


(22) Le 7 Juillet de année ſui- {| >> Le Roi etoir tout brillant de pier- 
vante. > Les Noces, diſent les Me- || >» reries d'un prix ineſtimable, cou- 


r 
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pris jour, pour s emparer de cinq ou ſix Villes , qu'il nom 
ma, & delivre de l' Argent pour faire proviſion des 'Echel- 
les, petards, armes & munitions neceſlaires a ces entrepri- 

Le Roi toit 4 Fontainebleau, ſans Suite, & ſeulement 
our quelques parties de Chaſſe, lorſque ce donneur d' avis lui 
t prèſentè: ce qui fit qu'il le renvoya a Paris, a Sillery & 4 


2 
1608. 


Villeroi; auxquelles il donna ſur tout cela de fi amples Me- 


moires, que le Roi crut n'en pouvoir douter, & en fut ſaiſi 
d' effroi. Il revint dans le moment a Paris, du core de Me- 


lun, & par la Porte Saint. Antoine, & il envoya Saint- Michel 


me chercher pour affaires, me dit- on, de la derniere conſé- 
quence. Ma Femme & mes Enfans Etoient en ce moment 
en Ville, avec tous les Carrofles de la maiſon : ce qui me fir 


tarder juſqu'4 ce que j'en euſſe envoye chercher un chez Phe- ,, 
| | | Seigneur 


lipeaux. : - 
- Jerrouvaile Roĩ enfermè dans le petit Cabinet de la Rei- 
ne, avec cette Princeſſe, le Chancelier & Villeroi; où ils 
Soccupoient a un examen de tous ces Memoires, qui avoit 
_ encore Echauffe lĩimagination vive & prompte de ce Prin- 
ce. „He- bien: Monſieur Popiniatre, me dit. il, en me voyant 
»entrer, nous voila a la veille de la Guerre: Tant- mieux, 
» Sire, lui repondis-je; car ce ne peut ètre que contre les 
» Eſpagnols. Non, non, interrompit-il ; Ceſt contre de plus 
2 8 , appuyes de tous vos Huguenots: Tous les Hu- 
* eee ! repris-je. He, Sire: qui vous a mis cela dans la 
» fantaiſie? Je reponds deja de pluſieurs, qu' ils nen ont pas 
„eu l'idèe; & je repondrois bien de preſque tous les autres, 
„ qu'ils ne Poſeroient. Ne vous le diſois- je pas bien, Ma- 
„mie, dit Sa Majeſte en ſe tournant vers la Reine, qu'il 
„ n'eft croiroit rien: il lui eſt avis que perſonne n'oſeroit me 
>» regarder pour me deplaire; & qu'il ne tient qu'a moi, que 


Raimond 
elipeaux : 


d' Herbaut; 
ou Paul Phe- 
lipeaux 7 Sei- 
gneur de 


Ponchartain- 


v je ne donne la loi a rout le monde. Cela eſt vrai, Sire, re. 


v partis- je; vous le pouvez, quand il vous plaira, « 

Villeroi & Sillery voulurent appuyer le ſentiment de Sa 
Majeſte. Je leur fis voir, Qu il n'y avoit que de la foibleſſe, 
a ſe laiſſer intimider ainſi par de pures bagatelles. Je pris le 
Memoire de leurs mains; & je ne pus m'empecher de ſoũ- 
rire, en voyant qu'il n'y toit fait mention que de dix ou 
douze miſerables Gentilshommes & Soldats, que je connoiſ- 
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1605. ſois, parce qu'en effet ils ᷑toĩent de mon Gouvernement, 
. & de cinq ou ſix Villages, comme La-Haye en Touraine, 
Saint Jean-d' Angle, La-Rochepozai, Saint-Savin, & Chau- 
vigny-le-blanc en Berry. » Pardieu ! Sire, repris. je en cole- 

v„re, je crois que ces Meſſieurs ſe moquent de vous & de 

v moi, de vouloir vous faire marcher pour de telles niai- 

„ ſeries: c'eſt un homme qui cherche quelque centaine d'e- 

„ cus; & puis c'eſt tout. Vous direz ce qu'il vous plaira, 

„ rEpliqua le Roi; mais il faut que j'y aille, où que vous 

v partiez dans deux jours, pour y donner ordre. S'il vous 

» plaiſoit, Sire, lui dis- je, après qu'il m eut fait tout de ſuite 

„ un detail de ce 2 falloit mener d' Artillerie pour cette 

» Expedition, me laiſſer faire a ma fantaiſie, jen viendrois 

» bien à bout, ſans tant de bruit & de depenſe. Pardieu: 
„dit. il, vous Eres l homme le plus tètu que je vis jamais: 

„He-: bien! que voulez- vous dire ? _ je ne demande, Sire, 

„ que le Preyor Moret & vingt Archers, pour vous en ren- 

5 aden compte. Vous le voulez, dit enfin ce Prince, vain- 

„ cu par ma perſeverance, & moi auſſi: Sil en arrive in- 

„ convenient ,je m'en prendrai a vous. « II n'en arriva rien; 

ſinon, Qu avec vingt Chevaux, ey toute Armèe, je fis 

þ prendre tous les Acculſes, dont il n'y en eur 3 fort- peu 
de punis: Sa Majeſte ayant trouve que la pluſpart etoient 
innocens, & que les autres ne valoient pas la peine qu'on 

s'y arrerar. | = wes 

_ L'Afembleedes Proteſtans, qu'il eroit neceſlaire de faire 

cette anne, pour nommer deux Deputes Generaux, parut 

au Roi meriter encore plus dartention, 2 cauſe de la con- 

joncture. Il me nomma pour y aſſiſter: c'etoit pour la troi- 

fieme fois: Er afin que je puſſe le faire commodément, il 

Findiqua a Gergeau, dont f'etois Gouverneur, & ou je pou- 

vois tout conduire de Sully, qui vient juſqu aux portes de 

cette Ville. Je ne dirai rien de mes Inſtructions. L'Aſſem- 

blee n'avoit encore pris aucune forme, le 3 Octobre, que 

J ecrivis pour la premiere fois a Villeroi; quoiqu'elle et 
commencè quelques jours auparavant; parce qu on atten- 

doit encore quelques Depures Provinciaux. Loſque je vis 

que dun ſeul mot, _ javois dit en public & en particu. 

lier, favoisferme la bouche aux mal-intentionnes, des-lors 


je repondis à Sa Majelſte, qu'il ne Sy feroit rien contre fa vo- 
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lonte: Ceſt ce qu'elle ne vouloit pas croire. Toutes ſes Let- 1608. 
tres, & celles de. Villeroi, n'etoient pleines que de ſes ſujets _ | oe 
de mecontentement contre les Proteſtans. »» Renvoyez-moi | 
„ promprement mon Courier, m'&crivoit- il; il y a des eſ- 
v prits a Gergeau, qu'il n'eſt pas beſoin qu'il flaire : Ils vous 
ont traire en Catholique : je ſcavois bien qu'ils le feroĩent; 
» & j'ai vi une Lettre de Saumur, depuis quatre jours, qui 
ven preſcrivoit la Forme. 8 eee e 
ll eſt vrai qu'il y eur quelque tumulte au commencement; 
principalement , ſur ce que Sa Majeſtè avoir Etabli deux 
Gouverneurs Catholiques dans les Villes de Montendre & 
Tartas, qu' ils diſoĩent leur avoir ere cedees par le Roi: ils 
u e ee leurs demandes par la teneur des Edits; & ſe 
plaignoient d'avoir ainſi perdu Caumont. Ils me depurerent 
ſur ce ſujet, a Sully, Chambaut, Du- Bourg & Du-Ferrier, 
avec toutes ſortes de paroles de ſoumiſſion a Sa Majeſte; a 
laquelle ils concluoient de deputer fur cette Affaire, deux 
ou trois perſonnes du rs + Je cherchai a les-en derour- 
ner; parce que je ſcavois bien, que Henry ne verroit pas 
favorablement cette Deputation: Je leur dis, que je n'a- 
vois aucune Commiſſion pour traiter de ce point; & que 
j'en ecrirois a Sa Majeſte. qe m'excuſai de me mEler de Mon- 
cenis, autre Place du genre des deux premieres ; parce qu'elle 
appartenoit a M. le Cometee. * 
Fecrivis 4 Villeroi la propoſition de 'Aſſemblèe; & je 
le chargeai de repreſenter au Roi, Que sil vouloit qu'elle 
ne tiràt pas en longueur, il falloit la ſatisfaire ſur ce qu'elle 
demandoit de juſte, ou promettre du moins de le faire, en 
rEpondant a ſes Cahiers: A quoi Sa Majeſte conſentit. Cet 
Article expedie, qui Etoit Pun des huit , dans leſquels ſe 
renferma .PAſſemblee ; je fis voir qu'il y en avoir cinq au- 
tres, qui ne meritoient que d' tre portès au Conſeil, comme 
Etant de la competence de ce Tribunal: & Pon ſe reduiſir 
a Faffaire principale, qui etoit de nommer deux Depures. 
Sa Majeſte notifia ſes intentions ſur cette matière, confor- 
mement à ce qu'on a vi cy-devant aſſez au long, lorſque 
Jai rraire de Aſſemblee generale , tenuꝶ a Chatelleraur : 
& cette Queſtion fut encore concluꝭ avec une 2 ſatis- 
faction des Parties, par la propoſition que je fis au Roi, 
de Villarnou pour 1a Nobleſſe, & de Mirande pour le ſe- 
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cond Ordre. Le premier auroitere nomme des Van nee. pre- 
cedente, ſi ce n'eſt qu'il fur propoſe contre la forme preſ- 
crite par Sa Majeſte. Il alla incontinent recevoir ſes ordres, 


avec une Lettre de ma part: Le Roi l'inſtruiſit en deux 


mots, des devoirs de ſa Charge, & parut fort- content de 


ce choix. : 


. LV'Afemblee ne dura plus apres cela, qu'autant de temps 
qu'il en fallut pour recevoir le Brevet d'acccepration des De- 

res; & tout fut fini avant le premier Novembre. Le Roi 
inſiſtoit ſur-rour, dans toutes les Lettres qu'il m'ecrivoit, ſur 
une prompte expedition: les invitations a revenir au pluſtõt 
pres de ſa Perſonne, & les marques ordinaires de ſa bien- 
veillance , rempliſſoient preſque tout le reſte. Le dernier 
Courier que je lui depechai, trouva Sa Majeſtea I Arcenal; 
d'ou Villeroi me mandoit, Qu'elle eroir revenue auſſi- tot 4 
ſept heures du ſoir: Quelle Pavoir fait m'ëcrire a huit, ne 
voulant pas le faire elle. mème, afin de ne pas retarder ' heure 
ga Change. ĩ ö 9 3 5% 5 

Je rendis a ce Prince un compte encore plus exact que je 
nayois fait dans mes Lettres, de tout ce qui s toit paſle à 


Gergeau, & des diſpoſitions pacifiques d'un fort- grand nom- 


bre de Gens. de- bien, que j avois trouves dans le Corps Pro- 
teſtant. je le retrouvai a Fontainebleau, on il ne fit pas un 
moindre ſèjour cette annèe, que les precedenres, Il s'y en 
retourna, à la mi-May , apres le court voyage a Paris, dont 
j'ai parlè; & il y paſſa les mois de Juin & de Juillet entiers. 
De retour à Paris au mois d'Aour, il fit un tour a Saint-Ger- 
main; enſuite un autre de quinze jours, a Monceaux ; d'ott 
il revint à Paris, après avoir paſſè par Fontainebleau, au 
commencement d' Octobre: Je n'etois pas encore revenu de 
Gergeau. A la mi-Octobre, il repartit pour Fontainebleau; 
d'ou il revint ala mi- Novembre, a Paris, pour expedier les 
Affaires. Pai deja remarque que cette maniere de vivren'etoit 
Enante que pour ſa NS & pour celles d'un petit nom- 

— de ſes principaux Miniſtres. . 
Sa ſante ne fut troublee, cette année, par aucune mala- 
die dangereuſe. Il m'ecrivoir le 2 Juin, de Fontainebleau: 
» Fai eu un acces de fievre, qui m'a dure trente heures; 
„ mais ce n'eſt que du Rhume: feſpere avec aide de Dieu, 
„ Que ce ne ſera rien: Je vais avoir plus de ſoin que je rai: 
. = v eu 
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oy 


»eu juſqu'ici, de me conſerver: de quoi vous pouvez-yous 
» afſarer ; & que je vous aime bien: Mais pourtant le travail 
de la Chaſſe continua comme auparavant. Il me mandoit de 
Saint-Germain, Qu'il venoit de ene un Cerf, qui n'avoit 
durè qu'une heure: Qu enſuite il s toit mis dans ſon lit, une 
heure; & de- la Eroir alle ſe promener aux Grottes, & voir 
ſes Ouvriers. A ce Rhume, pendant lequel Henry trempòit 
huit ou dix mouchoirs par jour, ſe joighit une fluxſon dans 
les oreilles & la gorge, qui Fincommoda beaucoup. Et com- 
me il vouloit après cela commencer à ſe purger a Monceaux; 
pour prendre enſuite les eaux de Spa; il tut prit un devoie- 
ment, qui lui fit ſouffrir de violentes douleurs, pendant 
deux jours; & il lui en reſta une foibleſſe, pendant pluſieurʒ 
autres: c etoit la maladie non-ſeulement dè tout ce Canton 
où Sa Majeſtè me mandoit, Qu'elle avoit avec elle le bon- 
homme Villeroi & plus de cent Gentilshommes de ſa Cour, 
qui en étoient incommodès; mais encore de Paris & de tous 

les environs. PH eee eee eee HUBS 2 oh I 
Preſque tous les Enfans de Sa Majeſte furent auſſi mala- 
des, pendant le mois de May. Sa tendreſſe paternelle le fai. 
ſoit entrer ſur tout cela, en m crivant, dans des details, que 
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ma propre diſpoſition ne me permet pas de regarder com- 


me indifférens. » Je ne ſuis pas ſans beaucoup dinquietude, 


„m' ecrivoit- il, le 16 May; de Fontainebleau; ayant ici tous 
„mes Enfans malades. Ma Fille de Verneuila la Rougeole: 
» mais elle s' en ya eteinte , avec peu de fieyre. Mon Fils le 
» Dauphin eur hier deux vomiſſemens: il a un peu de fiè- 
» vre avec un aſſoupiſſement & un mal de gorge, 1 fait 
„ croire aux Médecins, qu'il couve la Rou . Hier au 
» ſoir, ma Fille commenca a avoir un peu de fièvre. Mon 
„Fils d' Orleans a toujours la fievre continuk, mais ple 

» fort un jour que l'autre; il ſemble qu'elle ſoit double. tier. 
„ce; (ce fut le plus & le plus long temps malade de tous): 
» Jugez ſi avec tout cela je ſuis en peine. Je vous donnerai 
v tous les jours, avis de la ſantè de mes Enfans:« Heureuſe- 
ment il nen arriva aucun mal : » Il en ſera, me difoir en- 
„ core ce Prince, tout ce qu'il plaira à Dieu, duquel je trou- 
„ verai tout bon. « Il me demandoit avec fa bonte ordinai- 
re, des Nouvelles de mon Fils, qu'on lui avoir dit avoir la 
Petite -Verole. Il choiſit Noiſy ; pour y faire demeurer ſes 
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que bien avanr/dans le mois de Novembre: alors il me don- 


Enfans tout — ; ne voulant les eee à Saint Germain, 


na ſes ordres: comme à l' ordinaire, de les faire ramener avec 
Madame de Monglat, dans les Carroſſes & Litieres de la Rei- 
ne & de la Reine Marguerite; & de dire à la e de 


Verneuil, d'y renvoyer auſſi les ſiens: la Petite. Vërole erant 


a Paris dans ce mois-la.- 


Le Fils de cette Dame, qu'on appelloit le Marquis de 
Verneuil (23), Etoir deſtine par le Roi ſon Pere ' Egliſe, 
& FEveche de Metz etant venu a vaquer, il ſongea a le lui 
faire tomber. II y avoir ſur cela trois grandes difficultès; 
du cõtè de la Nomination de ce Prince; de fa Naiſſance ille- 
itime; & de ſon age: car ce n'etoit encore qu'un Enfant. 
toit au pouvoir du Chapitre de Merz de lever le ee 


de ces obſtacles, en poſtulant le jeune Prince; & ſi 
etoit trop difficile, en poſtulant du moins le Cardinal de Gi- 
vry, comme Evèque, ou comme Adminiſtrateur; parce que 
de ſes mains il auroitere facile de le faire paſſer 9 entre 
celles du jeune de Verneuil. Ce Chapitre a le double Droit 
de ſe choifir un Evèque, dans le cas de la Reſignation & de 
la Vacance par mort; & de donner PAdminiſtration des 
Revenus de VEveche , à qui bon lui ſemble. Il ne fut 


Y 


2 choſe 


point beſoin de detour auprès du Chapitre : il ne ſe fut 
pas pluſtor Oy que Cetoit faire plaiſir au Roi que 
de nommer ſon Fils, qu'il fut poſtule & nomme tout d'une 


Le Pape pouvoit ſeul accorder la Diſpenſe neceſlaire 
pour les deux autres points, de la Naiſſance & de l'àge. N 
Pour I'y engager , Sa Majeſte envoya le Duc de Nevers 
(24) 4 Rome, lui rendre PObeiflance. Valerio, Courier 
de Rome, recut a Paris routes ſortes de bons traitemens , 
qui Py retinrent juſqu'a la fin de Mars. La Marquiſe de 
Verneuil n'y oublia rien de fon core. Malgre tout cela, on 


(23) Henry de Bourbon , Mar- 
uis, ou ſelon quelques autres, Duc || 
e Verneuil , enſuite Eveque de 

Metz. Si Paul V. fe montra fi dif- 


ficile fur FEveche de Metz, Inno- 
cent X. le fut encore davantage; car 
il refuſa nettement de donner la 
Pourpre a ce Prince. Il jouiſſoit de 


Y 


J 


| 


(24) Les Memoires du te s par- 
lent de I Entrèe magnifique "& dela 


n 
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Revenu en Benefices , lorſqu'il les 
quitra tous, en 1668, pour ſe marier 
a Charlotte Seguier , veuve de Ma- 
Kimilien- Francois, troifheme Duc de 
Sully. Il mourut en 1682. 


Reception de ce Duc dans Rome. 
J nt Monte ct 
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mandoit. Il accorda ſans peine la Diſpenſe de la Naiſſan- 
ce; & il ſe retrancha pour la ſeconde, ſur les Canons & 
la Diſcipline Eccleſiaſtique , qui y eroient formellement 
contraires. On arracha pourtant a force de ſollicitations, 
cette ſorte d'Agrement , qu'on appelle Expectatiuè en ſtyle 
Romain; & que le jeune Prince pourroit porter des à-pré- 
ſent le Titre d' Eveèque de Metz. Valerio rapporta cette 
Nouvelle a Fontainebleau, a la fin d' Avril; & le Roi me 
manda auſſi-tõt de le dire a Madame de Verneuil. 8 
Ce manque de complaiſance de Paul V. lui fut bien ren- 

du par Sa Majeſte, lorſqu'a fa ſollicitation, les Cardinaux 
& Prelats du Royaume vinrent lui renouveller leurs inſ- 
tances pour la Publication du Concile de Trente en France, 
ſans etre rebures d'une infinite de tentatives inutiles, qu' ils 
avoient faites en differens temps ſur ce ſujer. Henry leur 
repondir, Que fi Pon n'avoit pu faire approuver ce Concile 
a Francois I, Henry II & Charles IX, quoiqu'ils neuſſent 
aucunes des obligations qu'il avoit aux Proteſtans, ni ne 
leur euſſent accorde des Edits auſſi favorables qu'il avoir 
fair; ils ne devoient pas sattendre qu'il y donnat jamais 
les mains. Il leur fit enviſager tout le mal, qu' toit capa- 


ble de faire dans le Royaume, Paccepration dont ils lui 


parloient ; & il leur declara enfin, Qu il n'etoĩt pas d' hu- 
meur detablir P[nquifirion en France; & qu'il trouvoit 
rres-ſurprenant (car il ſentoit bien qu on pouvoit toujours 
lui faire cette objection) que ſes Agens à Rome euſſent pu 
faire de cette é&trange Clauſe, Pune des Conditions de fon 


Abſolution. Sa Majeſté leur accorda ſeulement l' Etabliſſe- 


ment de la Meſſe en Bearn (237. 


Le College Romain perdit, cette annte , les Cardinaux de 
Lorraine & Baronius. Le Duc de Florence & le fameux Sca- 


liger moururent auſſi; & en France, le Chancelier de Belliè- 
vre, le Pere Ange de Joyeuſe & Miron (26). 


(27) L'exercice de la Religion Ca- [] du Roi du 16 Fevrier. Ils en euxent 


1olique avoit ere retabli en Bearn, || principalemenr obligation aux ſolli- 
des le temps de PEdir de Nantes: 11 || citations de VEveque d Oleron. Ne. 


y a donc faute ici dans les Memoi- || Rzgaulr. lv. 1, Merc. Fr. 1608. Hr. 


res de Sully; & au lieu de la Meſſe, || (26) Francois Miron , Maitre des 


il faut lire, les Jeſtires ; ces Peres Requetes, Intendant au Gonverne- 


y Etanrerablis cette anne, par Edit Ii ment de Piſle de France, Pretidenr 


My. 
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ne pur obtenir du Pape, que la moitie de qu'on lui de- 1 


608. 


* 


90 ME MOIRES DE SULLY; 


— 


On fit cette annee, a Fontainebleau; auſſi- bien qu'à Mon- 
ceaux, de nouveaux embelliſſemens. A Paris le Pont Mar- 
chand (2 7) fut conſtruit, en la place de celui qu'on appelloit 
le Pont-aux-Meuniers. Je donnai au Roi un deſſein pour la 


au Grand-Conſeil, Prevor des Mar- 
chands, Lieutenant-Civil en la Pre- 
vore de Paris &c. mourut au mois 
de Juin de cette annèe, extreme- 
ment regrettè, pour {a probire & {es 


auttes bonnes qualites. Ses Partiſans 
lui ſcurent fi bon gre de la fermere. 


avec laquelle il reſiſta au Surinten- 
N — 
eil, qui Fannee precedente , fut por- 
re pour la ſi reſſion des Rentes de 
FHorel de Vi e; & des hardies re- 
montrances qu'il fit au Roi ſur ce 
ſujet; qu' ils s attrouperent, & vin- 
rent d'une maniere ſèditieuſe, pour le 
de fendre dans fa maiſon, contre les 
menaces du Conſeil. Perefixe, dont 


occaſion de FArrer du Con- 


je tire ce fait, convient que la re- 


cherche contte les Renriers étoit en 


ſoi fort- juſte; & cependant il en bla- 
me les Auteurs; „ parce que, dit-il, 


„ Ia pluſpart de ces Rentes ayant 
v chaagè de main, ou ayant Ete par- 


>> tages, c toit troubler une infini- |} 


o te de Familles. Miron, ajolite-r'il , 
„ pria inſtamment les Bourgeois de 
o ſe retiter, & de ne le point rendre 
>>criminel, leur remontrant, 

n'y avoit rien A craindre: Qu ils 
o avoiĩent affaire 2 un Roi, qui &toit 


„ auſſi grand & auſſi ſage, que doux 


>>& Equitable , & qui ne ſe laiſſeroit 


„point emporter aux mouvemens 


>> des mauvais Conſeillers.« 


Pour moi , je nadmire pas tant 


ce Prevor des Marchands , qui avec 
toute fa probire , ſe laiſſa emporter, 
juſqu'a faire quelques comparaiſons 
odieuſes, » non pas a la verite , dit 
„le mEme Ecrivain , de la Perſonne 


>» du Roi, mais de eertaines gens de 


55 ſon Conſeil cc que jadmire le Roi 
lui-meme , qui reſiſtant aux perſua- 


ſions de ceux qui vouloient engager 
a [enlever par force, & 4 punir ſeve-. 


rement fa hardiefle, „ recur fort-hu- 
>> mainement , continue M. de Pere- 
>» fixe, les excuſes& les très-humbl es 
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| 
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Chätelet. 


>» defendit qu on pourſuivit cette re- 
„ cherche des Rentes , qui avoir 


v cauſè tant de bruit. « Je ſuis ſurpris 


qu'il ne ſoit rien dit de toute 


| toute cette 
affaire, dans nos MeEmoires. | 


Mais un autre trait, qui fait veri- 


tablement honneur a M. de Sully, 
(il eſt tire des Mem. pour I Hiſt. de Fr.) 
c'eſt qu'il ſollicita Henry IV. en fa- 
veur du Pteſident Miron, Frere du 
mort; qui lui avoit refigne I Office 
de Lieutenant Civil, & enſuite, de 


ſon Fils Le Roi lui ayant dit: » je 
v meetonne que vous me priez pour 


„ des gens, que vous avez autrefois 
tant hais: Et moi, Sire, repliqua 
„Sully, je ſuis encore plus cronne 
de vous voir hair des gens, que 


| >> vous avez autrefois tant aimès, 
qui vous aiment, & qui vous ont 
v rendu dei bons ſervices.» La Rei- 


ne ſit donner cette Charge, à la re- 


commandation de Conchini, à Ni- 


colas Le- Geai, Procureur du Roi au 


27) >» Ainſi appelle du nom du 


Sieur Charles Le-Marchand , Ca- 
» pitaine des Arquebuſiers & Ar- 
chers de Paris, qui entreprit, avec 
» la permiſſion du Roi, de barir le- 


dit Pont a ſes frais & depens; à 
> certaines conditions, qui lui furent 
„ accordèes entt᷑ autres, que ledir 


„Pont porteroit ſon nom. >> Journal 
de L Etoile, ibid. 


Ce Pont, qui S appella d' abord le 


pont: aux- Colombes, parce qu'on y 
vendoit des pigeons, ſe nomma en- 


ſuite le Pont-aux-Meüniers, parce 

u'il y avoit un Moulin a chacune 
das Arches. Il avoit croule ; des Fan- 
nee 1595. pendant une inondation , 
le 22. Decembre, entre fix & ſept 
heures du ſoir, ecrafant ſous ſes rui- 
nes plus de cinq cens perſonnes, qui 
Eroient , dit-on , pour la plus gran- 
de partie, de ceux qui s'etoient enti- 
chis au Maſſacre de la Saint-Barthe- 


»ſoumifſions de Miron; & au- reſte | | lemy 3 & il Ecoit demeure ſans etre 
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Place Dauphine, au moyen duquel, en laiſſant a VEntrepre- 
neur le fond pour ſon profit, elle ſeroit achevee dans trois 
ans. L'offre en fut faite au Premier Preſident & au Parle. 
ment. Je fis auſſi un Plan pour le Pont de Rouen, que ſen. 
voyai preſenter à Sa Majeſtéè par mon Fils; car je m'etois 
tranſportè expres ſur les lieux: Henry trouva qu'on ne pou- 
voit rien faire de mieux, ni de plus commode pour le ter- 
rein. Celui de Mante fut acheve cette annee. Je fis mettre 
en depor dans le Bourbonnois , pluſieurs Pieces d' Artille- 
rie: ce qui me valut des remercimens de cette Province, 
par la bouche de Saint-Gęeran. 4s 


— 


— 


On auroit pu pouſſer beaucoup plus loin ces Ouvrages, 
len 


de neceflire ou de commodite ner, 4 , fi le Roi avoir | 
voulu, ſuivant mon conſeil, y facrifier une partie de ſes de. 
penſes particulieres, ne füt. ce que celles de ſon Jeu. Il me 
fir donner tout d'un coup trente-quatre mille piſtoles, qu'il 
deyoit au Portugais Edouard Fernandes (28) : cet ordre eſt 
dare du 27 Aour. Jen recus ſouvent de ſemblables, (29) 
pour deux ou trois mille piſtoles, & pour 7 d'autres 
ſommes moins conſiderables. Ce qui ne m'empèche pas de 


retabli : il fut commence cette an- [ nir de bonne foi que c'eſt une des 
nee, & acheve l'année ſuivante. Le 
feu y prit douze ans apres , car il || Comment juſtifier la paſſion du Jeu, 
ctoit de bois, & le brila avec le || pouffee au point ou on ſcait que la 
Pont au Change, qu'on rebãtit en || porta Henry IV? Quoi de plus per- 


I en 1639: Et des deux Ponts || nicieux dans le Maitre de tout un 
on n'en fit qu'un, qui eſt aujour- || Peuple? Quoi de plus mauvais exem- 


d' hui le Pont au Change. Voyez les || ple , de plus propre a renverſer For- 
Auteurs des Antiquites & des Deſ- || dre & acorrompre les mœurs? 4 
criptions de Paris. | | On lit a ce ſujet dans les Memoires 

68 Il eſt parle de cet Edouard pour ſervir a Hiſtoire de France, un 
Fernandès dans les Memoires de Baſ- ] trait auſſi plaifant que plaiſamment 


ſompierre, comme d'un riche Ban- I conte. % M. de Crequy, qui fut de- 


quier Portugais, qui prètoit de Far- puis Duc de Leſdiguieres & Mate- 
gent aux Seigneurs de la Cour pour || chal de France, y fit de telles pex- 
jouer, ſur gages , ou a gros interer. u tes, qu'il ſortit un jour de chez le 

(29) »Je ne ſgais, dit M. de Pe- || Roi, comme hors de oi : ſi qu gyant 
>refixe , ce qu il faut repondre a {| »»rencontre M. de Guiſe, quiMloir 
>> ceux qui lui reprochent qu'il a trop [| >»-au Chareau), il lui dit: Mon Ami, 
>>aime le jeu des Cartes & des Des, || mon Ami, ou ſont aſſiſes les Gar- 
peu ſeant à un grand Roi; & » des aujourdhui? Alors M. de Gui- 


> quavec cela il n'etoit pas beau || ſe fe retirant deux pas en arriere: 
joueur, mais àpre au gain, timi- Vous m'excuſerez, Monſieur, je ne 


„de dans les grands coups , & de „ ſuis pas de ce Pays. cy; & du meme 


>» mauvaiſe humeur dans les'perres. « || > pas alla trouver le Roi, qu'il en 


Il n'y a rien à leur rẽpondre, dirois- || > fir bien rire. ss... 
je a cet Ecrivain; & il faut conve- II Le Mareèchal de Baffompierre dit 


Miij 


taches de la vie de ce grand Prince. 


1608. convenir que ce Prince ne ſe refuſa jamais 2 tout ce qu'on 
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pouvoir lui propoſer, où Putilice publique fur intéreſſce. 
La Loire fit un ravage (30) terrible au mois d' Octobre. 
Je penſai m'y trouver moi mème enveloppe, en paſſant d O- 
iver 4 Orleans. Tout ce trajet n'etoit qu'une mer, ou les 
bateaux paſſoient par- deſſus la cime des arbres & des mai- 
ſons, que l'eau avoir encore laiſſès debour. Il ne m arriva 
aucun accident: Mais le bateau qui m'avoit apporte, tou- 
cha en gen retournant, & ſe briſa en deux morceaux : tous 
les Paſſagers ſe ſauverent à la nage, fans qu heureuſement 
il en perit aucun. La deſolation 5 extreme, & le domma- 
ge ineſtimable. Les Requeres des Villes & Bourgs ruines , 
ne portoient plus ſimplement une dEcharge totale de la 


que Pimentel, cet Etranger dont il | heur arriva deux fois cette annee 
eſt parle au commencement de ce || ſur la Loire: Vune, à la fin de FHi- 
Livre, „ gagna plus de deux cens mil- ver, dans un degel; & Fautre, au 
>Ieccus , avec leſquels il gagnapays; || commencemenr de IEtè, par la fon- 
& qui il revint en France Fannee ſui- |} te ſubire des neiges des montagnes 
„ vante, & y fit encore bonne recol- || du Velai & de l' Auvergne: Il ne 
o te. On pretend que le ſtratageme || met aucun de ces debordemens dans 
dont ſe ſervit cet Erranger pour faire || le mois d' Octobre; en quoi il ſe 
ces profits immenſes , fut de faire || trompe. La perte, dit- il, des hom- 
enlever tous les des qui ètoĩient dans j mes, femmes, enfans , berail , 
les boutiques des Marchands de Pa- || >» chateaux , moulins , maiſons , & de 
ris, & d'y en ſubſtituer de pipes, „ toutes ſortes de biens, en a cre in- 
qu il avoit fait faire. Mais ce qu'il |} eſtimable. Il n'y eut Pont ſur cet- 
ut regarder comme un pur trait de || te Riviere, qui a plus de cent cin- 
faryre, c'eſt, comme quelques uns || quante lieues de cours, ou quel- 
ont voulu dire, que Henry IV. fur || ques arches ne fuſſent rompues. 
informè de cette tromperie & qu'il || La force de Feau fit des breches 
la tavoriſa; dans Vintention d'ap- || par toutes les levees. Les varennes 
pauvrir ſes Courriſans , & par-la de |] »>furent remplies d eau juſqu'aux 
ſe les rendre plus ſoumis. Le Duc |} >> cõteaux; les terres, qui y ſont d'un 
d'Epernon perdir des ſommes conſi- || » grand rapport, en furent long- 
derables , & tous ſes bijoux. Le Duc || >» temps couvertes, pource quelles . 
de Biron avoir auſſi perdu en une || ne ſe pouvoient Ecouler 3 & de- 
ſeule annee plus de cinq cens mille || » meurerent fſteriles , a cauſe du ſa- 
ECUs, „ blon & pierres , que le courant de 
(30) » Ce ravage dura vingt- qua-» eau y avoit amene de I Auver- 
> tre Mures, & ſũrvint en uninſtant. || > gne. <« ” 
Sans les levees qui ſe rompirent , Cerre annce fur appellee I Annee 
„„la Ville de Tours alloit etre ſub- du grand Hiver; parce que cette 
> mergèe, & Blois couroit grand {| Saiſon y fut extraordinairement ru- 
„ riſque. M. de Sully, qui ètoit lors || de. > Henry IV. dit que ſa mouſta- 
> à Sully, cut beaucoup de peine a || >» che s toit gelce au lit, & aupres 
„en ſauver, & courut fortune avec || de la Reine, On lui preſenta du 
» tout ſon Duche. Mem. hiſt. de France, 8 gele le 23 Janvier, & ne vou- 
ibid. | 5 » lut qu'on le degelat. Matth. tom. 2. 
Selon le Mercure Frangois , ce mal- liv. 3. pag. 771. 5 P 
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Taille, mais un ſecours E & conſiderable, du moins 
pour les neceſlires les p 

des terres alloient demeurer inculres , & les maiſons de- 
ſertes. » Dieu m'a donne mes Sujets, ce ſont les rermes 
dans leſquels Henry repondit a la Lettre que je lui Ecri- 
vois ſur ce grand accident, » pour les conſerver comme mes 
» Enfans : Que mon Conſeil les traite avec charite. Les au- 
„ mones ſont tres-agreables a Dieu, particulièrement en 
» cet accident: jen 9 ma conſcience chargee : Qu' on 
„ les ſoulage de tout ce que l'on jugera que je le pourrai 
» faire. « Je ſecondai de tout mon pouvoir les pieuſes inten- 


tions du Roi. 


Jen obtins dans une meme Lettre trois petites gratifi.. 


cations pour differentes perſonnes ; la jouiſſance d'un Mou- 
lin aux Portes de Paris; un reſte de coupe de Bois brülés; 


& le Bois qui avoit ſervi a refaire le Pont de pierre de 


Mante. : | To a 
Le merite & la ſcience de Meſſieurs Fenouillet & D'A. 


beins, connus de tout le Royaume, me firent demander 
our le premier, la reſerve de 'Eveche de Poitiers; & pour 


e ſecond, I'Eveche qui vaqueroit le premier, & qui me fut 


promis. Je partois dans ce moment pour Sully. Pavois a pei- 
ne quitte Sa Majeſte, qu'on lui vint apprendre la Nouvelle 
de la mort de PEveque de Montpellier, qu'elle m'envoya me 
porter a l'heure mEme. Je crus que je devois mettre quel- 
que changement à la grace que j avois obtenue du Roi. Je 
lui ecrivis, Qu'il me ſembloit que Eveche de Montpellier, 
tout rempli de Proteſtans, demandoit un homme eloquent, 
tel que Abbe Fenouiller ; & celui de Poitiers, un homme 
d'un phlègme auſſi parfait que I Abbe d'Abeins, pour tem- 
perer la fougue des eſprits vifs & chauds de cette Province. 
Henry lut ma Lettre en riant aux Courtiſans, & leur de- 
manda fi les Catholiques, quand ils sen ſerojent tous mè- 
les, auroient pu mieux faire (3 1). Fervaque fut aſſeʒ ma- 


(31) Perefixe rapporte un peu dif- Roi, nonobſtant cette recomman- 
feremment ce fait. >» L'Eveche de || dation, le donna a FAbbe de La- 
>> Poitiers, dit-jl, Etant venu a va- || >> Rochepoſai., qui en fon particu- 
quer, Roſny le ſupplia inſtamment || > lier avoir beaucoup de bonnes 
o de conſidèrer en cette occaſion un || » qualites; & ourre cela Etoit Fils 
„ nomme Fenouiller, repure ſcavant [| d'un Pere qui avoit egalementbien 
>» homme & grand Predicateur. Le II ſervi de ſonepee pendant la Guer- 


— 
1608. 
us urgentes: ſans quoi la pluſpart 


1608. 
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lade, pour me faire avertir Sa Majeſte de ſonger à diſpoſer 
des Charges conſiderables qu'il avoir en Normandie: mais 
il detruifit Fopinion de fa maladie, en faiſant mander quel- 
ques jours apres , que {i on vouloit lui envoyer une Com- 


' miſſion pour tenir les Etats de la Province, il toit en erat 


de le faire. LOS . 

Le Traite de 1564 entre la France & la Lorraine, ſouf- 
froĩt tous les jours quelques difficultès nouvelles, touchant 
les limites du Pays Meſſin, qui determinerent le Roi a en- 
voyer ſur les lieux des Commiſſaires, que je choiſis avec le 
Chancelier dans le Conſeil & ailleurs. Une autre operation 
auſſi utile & bien plus conſiderable , eroit de faire dreſſer 
des Proces-verbaux ſur d' exactes viſites, de tout ce quĩ avoit 


cet empiètè par nos Voiſins en differens endroits des Fron- 


tieres, & principalement ſur les confins de la Champagne 
avec la Franche-· Comtè & la Lorraine. On ne peut rien voir 
de plus juſte que tout le travail de Charillon PIngenieur , au- 
quel je donnai ce ſoin: il rend clair, que le Roi d'Eſpagne 
& le Duc de Lorraine s toient appropries un grand nom- 


bre de Fiefs, & mème de Villages entiers, comme le Vil- 


lage de Pierre- court, le Bourg de Paſſeran, la Seigneurie 


de Commercy & beaucoup d'autres, dont Penumeration eſt 


inutile (3 2). | | | | 
Ce travail ne fait qu une fort- petite partie de celui que ja- 
vois entrepris par cites de Sa Majeſte , pour avoir des Plans 
de la derniere juſteſſe, de toutes les Cores & de toutes les 
Frontieres de France. Le Duc de Maienne & ceux d' Antibes 
ayant mis en vente les Terres qu'ils ont aux environs de 
cette Ville, le Roi ſongea 4 en faire Pacquiſition. Ce fut afſez 
pour les leur faire mettre à un prix, qui en degonta Sa Ma- 
jeſté: Elle leur fir dire qu' ils pouvoient vendre leur Terri- 


toire a qui ils voudroient; mais qu'il ſcauroir bien mettre un 


Gouverneur dans Antibes, qui peut Etre les feroit repentir 
de leur injuſtice a ſon gar. „5 

Venons aux Finances. Il fut fait un Reglement general, 
te, & de ſon * dans les Am- » noit; mais à condition qu'il n'en 
» bafſades. A quelque temps de-la || auroit obligation qu'a lui ſeul. c 
» 'Eveche de Montpellier vint à va- || Ibid. pag. 3 12. | 


v quer. Le Roi, de ſon propre mou- (32) Elle ſe trouve dans les anciens. 


2» vement, envoie chercher Fenouil- Memoires de Sully. Tum. J Pag. 222. 
„let, & lui dit qu'il le lui don- [ | 
(33) Voyez 


a 
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adreſſè aux Treſoriers de Epargne, des Menus, des Poſ- 
tes, des. Ligues Suiſſes, de “Artillerie, de PExtraordinaire 
des Guerres, de PExtraordinaire deca les Monts, & autres; 
qui leur preſcrivoit une forme encore plus èxacte pour leurs 
Comptes, & les mettoit dans unæ extrème dependance du 
Surintendant, ſans POrdonnance duquel il ne leur etoir 
preſque plus permis de rien faire. Ce Reglement (3 3) S 
rendoit aux Greffiers memes & au Secretaire du Conſeil , & 
Jy aſſujettis auſſi les Employes ſous moi pour mes autres 
Charges. Pobligeai Lichani , qui avoir la Direction du Pave 
de Paris, de venir tous les Mercredis & Samedis a midi, 


r 


me rendre compte du payement & de la diſtribution des 


atteliers. | >} 

Je defendis par une Lettre circulaire a tous les Compta- 
bles des Finances, de rapporter de nouveau dans leurs Comp- 
tes les Parties qui avoient ere une fois rejettèes ou reduites 
par le Conſeil; n'ayant pour y revenir que la voie de la Re- 
quète: & afin qu' ils ne puſſent s excuſer ſur le manque de 
Regles, je leur envoyai des Formulaires egalement éxacts & 
clairs. Ils eroient obliges d'y citer juſqu'a la date & aux ſi- 

natures des Lettres- Patentes & Arrers du Conſeil, qui y 
e eee eee Le Reglement des Epices de la Cham- 
bre; des- Comptes, & concernant les deniers divertis par les 
Trèſoriers- de France & Receveurs-Generaux , fut joint au 
precedent: il en revint pour le preſent au Roi un profit de 


cent mille Ecus, qui devoit doubler lorſque ce Reglement 


ſeroit obſerve dans ſa perfection. La Chambre-des Comptes 


ne ſe dẽpartit de ſes Epices qu avec bien de la peine; meme! 
après qu'on lui eut fait connoitre qu'il n'y avoir rien de ſi faux 
que le pied ſur lequel elle les avoit etablies : il ne fallut pas 


moins qu'un ordre formel de Sa Majeſte , pour Pobliger 
aà me delivrer les Regiſtres dont je pouvois avoir beſoin. Je 


me donnai bien des mouvemens aupres du Procureur- Gé. 


neral & des Préſidens de cette Chambre, pour y faire 
verifier un Edit au ſujet des Payeurs des Rentes, & pour 
Pextinction de quarante-huit mille liv. de Rentes conſtituces. 


je dèclarai aux Cours Souveraines & au Bureau. des- Fi- 
nances de Languedoc, l'intention du Roi ſur pluſieurs Queſ- 
tions qu'ils nvavoient faites au ſujet des Droits de preſence, 


(33) Voyez ceR eglement dans les anciens Memoires Tom. 3. p. 194. 
Zome III. | 5 
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lade, pour me faire avertir Sa Majeſte de ſonger 4 diſpoſer 
des Charges confiderables qu'il avoir en Normandie: mais 


il detruifit opinion de fa maladie, en faiſant mander quel- 
ques jours apres , que $ on vouloit lui envoyer une Com- 


miſſion pour tenir les Etats de la Province, il etoit en erat 


gete Fare.” 55 . | 
Le Traite de 1564 entre la France & la Lorraine, fouf- 
froĩt tous les jours quelques difficultès nouvelles, touchant 
les limites du Pays Meſſin, qui determinerent le Roi a en- 
voyer {ur les lieux des Commiſſaires, que je choiſis avec le 
Chancelier dans le Conſeil & ailleurs. Une autre operation 
auſſi utile & bien plus conſiderable , eroir de faire dreſſer 
des Procès- verbaux ſur d'exaQtes viſites, de tout ce qui avoir 
et empiete par nos Voiſins en diffèrens endroits des Fron- 
tieres, & principalement fur les confins de la Champagne 
avec la Franche-Comre & la Lorraine. On ne peut rien voir 
de plus juſte que tout le travail de Charillon FIngenieur, au- 
quel je donnai ce ſoin: il rend clair, que le Roi d'Eſpagne 
& le Duc de Lorraine S toient appropriès un grand nom- 


bre de Fiefs, & mème de Villages entiers, comme le Vil- 


lage de Pierre-court, le Bourg de Paſſeran, la Seigneurie 


de Commercy & beaucoup d'autres, dont Penumeration eſt 


inutile (3 2). fe | | | 

Ce travail ne fait qu'une fort- petite partie de celui que j a- 
vols entrepris par ordre de Sa Majeſte, pour avoir des Plans 
de la derniere juſteſſe, de toutes les Cores & de toutes les 
Frontieres de France. Le Duc de Maienne & ceux d' Antibes 
ayant mis en vente les Terres qu'ils ont aux environs de 


cette Ville, le Roi ſongea 4 en faire Pacquiſition. Ce fut aſſez 


* 


ur les leur faire mettre à un prix, qui en degonra Sa Ma- 
jeſté: Elle leur fir dire qu' ils pouvoient vendre leur Terri- 
toire a qui ils voudroient; mais qu'il ſcauroir bien mettre un 
Gouverneur dans Antibes, qui peut-Etre les feroit repentir 


de leur injuſtice à ſon gar. | 


Venons aux Finances. Il fut fait un Reglement general, 
+4 . . | | Foes adreſſe 
te, & de ſon eſprit dans les Am- » noit; mais à condition qu'il n'en 
25 baſſades. A quelque temps de-la || >> auroit obligation qu'a lui ſeul. 
» PEveche de Montpellier vinta va- || bid. pag. 312. | 


quer. Le Roi, de ſon propre mou- (32) Elle ſe trouve dans lesanciens. 


2» VEMENT z envoie chercher Fenouil- | Memoires de Sully. Tum. J. bag. 222. 
» let , & lui dit qu'il le lui don- | | 
(33) Voyez 


— 
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adreſſe aux Treſoriers de l Epargne, des Menus, des Poſ- 
tes, des Ligues Suiſſes, de Artillerie, de PExtraordinaire 
des Guerres, de I'Extraordinaire deca les Monts, & autres; 
qui leur preſcrivoit une forme encore plus exacte pour leurs 


Comptes, & les mettoit dans une extrème dependance du 


Surintendant, fans YOrdonnance duquel il ne leur toit 
preſque plus permis de rien faire. Ce Reglement (33) S 


tendoit aux Greffiers mèmes & au Secretaire du Conſeil; & 


Jy aſſujettis auſſi les Employes ſous moi pour mes autres 


Charges. Jobligeai Lichani, qui avoir la Direction du Pave 


de Paris, de venir tous les Mercredis & Samedis a midi, 
me rendre compte du payement & de la diſtribution des 
atteliers. PL 4 | 
Je defendis par une Lettre circulaire a tous les Compta- 
bles des Finances, de rapporter de nouveau dans leurs Comp- 
tes les Parties qui avoientete une fois rejettèes ou reduires 
par le Conſeil; ayant pour y revenir que la voie de la Re- 
quète: & afin qu' ils ne puſſent s excuſer ſur le manque de 
Regles, je leur envoyai des Formulaires egalement éxacts & 
znatures des Lettres-Patenres & Arrers du Conſeil, qui y 
5 — mentionnes. Le Reglement des Epices de la Cham- 
bre-· des- Comptes, & concernant les deniers divertis par les 
Tréſoriers- de France & Receveurs-Generaux , fut joint au 
precedent: il en revint pour le preſent au Roi un profit de 


cent mille Ecus, qui devoit doubler lorſque ce Reglement 


ſeroit obſerve dans ſa perfection. La Chambre: des Comptes 


ne ſe dẽpartit de ſes Epices qu avec bien de la peine; meme! 
après qu'on lui eut fait connoitre qu'il n'y avoir rien de ſi faux 
que le pied {ur lequel elle les avoit etablies : il ne fallut pas 


moins qu'un ordre formel de Sa Majeſte , pour Pobliger 
à me delivrer les Regiſtres dont je pouvois avoir beſoin. Je 


me donnai bien des mouvemens auprès du Procureur- Gé. 


neral & des Preſidens de cette Chambre, pour y faire 
verifier un Edit au ſujet des Payeurs des Rentes, & pour 


Jextinction de quarante- huit mille liv. de Rentes conſtituces. 
Je declarai aux Cours Souveraines & au Bureau. des- Fi- 
nances de Languedoc, l'intention du Roi ſur pluſieurs Queſ- 


tions qu' ils n'avoient faites au ſujet des Droits de preſence, 


( 33) Voyez ce Reglement dans les anciens Memoires Tom. 3. p. 194. 
Zome III. 


clairs. Ils eroient obliges d' y citer juſqu'a la date & aux ſi- 
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Droits Seigneuriaux ; Supplement de Domaine, Francshiets 
& nouveaux Acquers, Domaine de Navarre , Droits de . 
Traite-Foraine & Domaniale , Police des draps , & notam- 
ment de la Taille Reelle ; fur laquelle le Conſeil decida tout 
d'une voix que les Princes, les Officiers de la Couronne , & 


le Roilui-meme; netant pas Exemprs de la payer, pour les 


Biens ruraux qu'ils poſſedent dans cette Province; rien ne 
pouvoir Ferre, ni Villes, ni Communaures. Je fis porter par 


Mauſſac des Lettres ſur tout cela au Parlement de Toulouſe, 


aux Trèſoriers- de. France & aux Fermiers des Gabelles. Ja- 
dreſſai l Edit du Rachat des Greffes a M. de Verdun, Pre- 
mier Preſident de ce Parlement, pour le faire enregiſtrer : 
ce qui fut fair purement & ſimplement. Il m'ecrivoit en 
mème- temps, Qu'on avoit procede au rembourſement des 
Greffiers Civil, Criminel & des Requeres ; & il m' aſſüroit 
de Fexacte ſoimiſſion de cette Cour aux volontès du Ro : 
avec quelques remercimens perſonnels , il joiĩgnoit celui de 
lui avoir envoye pour Commiſſaire, Colange , homme doux 
& plein d'egards. . 

Je ſupprime autant que je puis des details, qui ne peuvent 
qu etre ennuyeux: Ceſt ce qui fait que je ne parlerai point 
des Lettres que fecrivis au Procureur General de Dau- 
phine, au ſieur Marion & aux Treſoriers de Bourgogne; 
ſoit ſur les rachats de Domaine, ſoit en interpretation des 
Reglemens dont il vient d' tre parle ; enfin, ſur toutes ſor- 
res de ſujets (3 4). 

Lorſque je vis la fin de Pannee approcher, j'ecrivis au 
Roi a Fontainebleau, Que fa preſence Eroit neceſſaire pour 


IEtat general de ſes Finances : Que javois beſoin de ſes or- 


dres pour mille choſes , telles que Etat de ſes Garniſons, 
Gens de guerre, Galeres , Officiers de la Maiſon du Dau- 
phin & des Enfans de France: Que fon abſence tenoit inde- 
ciſes pluſieurs autres affaires, que ceux qui y avoient EreE 
commis Simaginoient lui Erre indifferentes , & purement 
de mon invention. Je dirai avec verice que j'ai toujours cher- 
che a porter Sa Majeſte à &aflocier elle-mème à ſes Miniſ- 
tres pour le travail; parce qu' en effet les plus beaux Regle- 
mens ſont toujours inutiles, tant qu'on n'eſt pas perſuade 


(34) On peut conſulter la- deſſus ] les Lettres de toute cette annee 1608. 
5 les anciens Memoires de Sully, II Tom. 3. 
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que c'eſt veritablement s'expoſer a la diſgrace du Prince, 


que de n'y pas tenir la main. 
Le Brevet de la Taille ne s'etoit jamais fait d'une ma- 


er 
3 


nière auſſi ſolemnelle , qu'il le fut en cette annee ; pour 


1609. Sa Majeſtè vint le 16 Aoũt prendre ſeance au 
Conſeil d'Etat & des Finances, ayant a ſa ſuite pluſieurs 
Princes, Ducs & Pairs, & Officiers de la Couronne; & fit 
expedier, elle preſente, un Arrct du Conſeil, par lequel il 
eſt dit, Que le Roi après tre fait repreſenter ſes Etats de 
Recette & Depenſe de la preſente anne, & entendu le Su- 


rintendant de ſes Finances & ſon Conſeil, auroit bien ſouhai- 


tè pouvoir avoir egard aux Remontrances qu' ils lui ont 
faites de deècharger le Peuple d'une partie de la Taille: mais 


ue les dettes contractees par ſes Prèdèceſſeurs, & le mauvais 


Etart où elle a trouvè ſes Finances, ne le lui permettant pas, 
& Exigeant au- contraire qu on Paugmentar, bien-loin de la 
diminuer; Sa Majeſte geſt contentèe d'impoſer pour lan- 
nee prochaine, la mEme ſomme qu'en celle: cy, avec une 
augmentation ſeulement de vingt mille ſept cens cinquante 
livres dix ſols ſept deniers ; en laquelle Eroit convertie pa- 


reille ſomme, dont les Commiſlaires avoient conrume de 


e ao enſuite les Paroiſſes, pour quelques menuts 
depen es dans les Provinces , qui par-la demeuroit ſuppri- 


mee. | | 
Je rends compte avec quelque ſatisfaction d'un MEmoire 


que je preſentai au Roi, au ſujet de la Taille; parce que, 


par les details & les reflexions qu'il contient, il peut paſſer 
pour un Abrege de Hiſtoire £ la Taille en France. 


Il eſt indubitable qu un Etat, rel qu'il puiſſe ᷑tre, ſoumis 


a une comme 4a ee tètes, ou conduit par le mElange 
de toutes les diffèrentes autorités unies enſemble, ne ſcau- 


roit ſe paſſer de ſubſides. Suppoſe que content du degre de 


puiſſance où il ſe trouve, il ne ſonge point a Paccroitre; il 


eſt impoſſible que de- temps: en- temps il n'ait pas des offen- 


ſes a venger, & des temeraires a reprimer : mille neceſlires - 
interieures & indiſpenſables, ne ſcauroient- ètre ſatisfaites 


que par des depenſes reglees , & pourtant rantor plus fortes 

tantòt plus foibles. Ces depenſes tant ordinaires qu'extraor- 
dinaires, ne ſe ſont priſes pendant un très long temps dans 
ce Royaume, que ſur des Impoſitions, a titre d'aſſiſtance vo- 
| N ij 


1608. 


1608. 
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lontaire , ordonnees & reparties par une reſolution generale 
de tous les Ordres du Royaume, dans ces Afſemblees ſo- 
lemnelles , qu'on a appellees les Etats; & encore, ſur le Do- 
maine particulier du Roi ou de la Couronne (35). II Sen 
falloit preſque tout qu'elles ne formaſſent ces ſommes im- 
menſes, auxquelles on les a vues monter depuis: Ceſt qu a- 
lors on ſe renfermoir dans le ſimple neceſſaire, ſoit au- de- 
dans, ſoit au dehors : Er une remarque que peut-Etre per- 
ſonne n'a faite, c'eſt que nous ne voyons aucun de nos Rois 
de la troiſiẽme Race juſqu'a Charles VIII. s engager dans des 

Conqueres Eloignees , ni mEme declarer la Guerre en forme 


_- (35) M. le Duc de Sully geſt fi 


ſouvent & fi fortement declare con- 
tre abus des Etats & des Aﬀembilces 
po ulaires , qu'il n'eſt pas vrai-ſem- 

|. ble qu'il cherche ici à les autori- 
fer : Mais il ſe laiſſe quelquefois 


tromper & mener trop-loin , par ſes 


idces d œconomie & daulterite. Ce 
qu'il ſemble y avoir dans tout cet 
endroit de peu favorable a I Autori- 


te Souveraine, part de cette ſource. 


Des hommes confideres ſepare- 


ment, les uns ſont bons, & les au- 


tres ſoar mauvais. Donc un Etat con- 
duir par un homme ſeul , ſera tantor 


bien, ranror mal conduit. Les hom- 


mes confideres dans cette totalitè, 

ui Sappelle Peuple, nont ere , ne 
ont & ne ſeront jamais, qu'une mul- 
titude d eſprits bornes , prè venus, 
foibles, paſſionnes, craignant & ſe 


raflurant fans ſujet ; ſans experience, 


comme ſans prevoyance; & pouſſẽs 
par inſtinct ; vers le ſeul bien- etre 
actuel. Par conſequent un Etat gou- 
verne par la multitude , ſera mal & 
roujours mal gouverne. Cette preuve 
eſt aſſez claire dans fa fimplicire , 


pour qu'on puiſſe Fappeiler une de- 


monſtration, & contre les Etats, & 
contre toute forme de Gouverne- 
ment, qui accorde plus ou moins de 


pouvoir à la multitude. 


Le Principe qui fait conſiſter la 
rincipale richeſſe du Roi dans ſon 
omaine, n'eſt pas plus heureux. 


Voyez EH Pilitiqui ſur le Commerce. 


(35) Cette remarque eſt fauſſe. 


D 


| 


| 


4 aucun des Princes ſes Voiſins (36), Avec cet eſprit de mo- 


Avant Charles VIII. la France ach 


la Guerre en Eſpagne, en Flandre , 
en Angleterre. ; avec ſes Voiſins, 
comme avec les Etats plus èloignès; 
en attaquant, comme en defendant. 
uel temps compare & prefere-r'oh 
ici au notre 2 les derniers Regnes de 
la ſeconde Race de nos Rois, & les 
premiers de la troifieme? En pour- 
roir-on choiſir un plus malheureux 
pour ce Royaume ? Si les Guerres 
etrangeres y paroiſſent plus rares; 
c'eſt parce qu il Vavoit preſque con- 
tinuellement avec lui-meme : ce qui 
eſt le comble de la calamite. Nos 
Rois n'avoient preſque d' autre oc- 
cupation, que de faire d' inutiles ef- 
forts, pour le delivrer de mille Ty- 
trans domeſtiques. La France ſe trou- 
va ſans defenſe contre les Barbares 
& contre ſes Voiſins, dont elle fut 
le jouet tour- a- tour. | 
Ce temps, dira-r'on , Etoit du- 
moins heureux pour la Noblefle : 
C'eſt ce que je ne ſcaurois encore 
accorder. Ce n'eſt qu un faux eclar , 
que celui dont on s imagine qu'elle 
brilloit alors; puiſqu'il ne ſe pouvoit 
pas faire que le deſaſtre public & ge- 
neral, ne fur auſſi ſa ruine particu- 
liere. En eſt-on d'ailleurs moins mal- 
heureux, parce qu'on eſt ſoi- mème 
Fauteur de ſon malheur? Si le repos, 
quoiqu'en diſe Pambition eſt le ſeul 
tat heureux; le Cardinal de Riche- 
lieu a rendu a la Nobleſſe Francoiſe 
un beaucoup plus grand ſervice, 
qu'elle ne le croit. | | 
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deration& d'ceconomie, ils trouvoient que rien ne leur man- 
quoir : ils ſatisfaiſoient à tout, ſans engager ni alièner leur 
Domaine; & par- conſéquent ils Etojent en effet, malgre 
leur pauvretè apparente , beaucoup plus riches (37) que 
leurs Succeſſeurs, au milieu de tous les trefors que leur ont 


Enfin que fait· on en France depuis 
rès de trois cens ans, que travail- 
ler a guerir les plaies qu'a faites à la 
Domination Francoiſe, ce temps 
dont on exalte le bonheur & la ſa- 
geſſe ? Le Duc de Sully paroir donc 
ici un peu frappè du prejuge popu- 
laire, qui fait admirer tout ce qui 
porte les marques de antiquitè. Une 
choſe peut pourtant ſervir a Fexcu- 
ſer. Il avoit ere tẽmoin d'une partie 
des malheurs , que la Guerre des 
Religions avoir cauſes dans le der- 


nier Siecle 3 & auxquels, pour dire | 


vrai, on ne trouve que tres-peu d'e- 
xemples dans notre Hiſtoire , peut- 
Etre meme point-du-tout , qu'on 
puifle comparer. Il a crit ne point ſe 
tromper, en mettant ces malheurs 
ſur le compte du Gouvernement. 
Mais neſt- il pas plus vraiſeinblable 
qu'ils ne furent ſi grands, que parce 
qu' au- contraire, le Gouvernement 
Monarchique n' toit pas encore ve- 
ritablement tel parmi nous? Un Roi 
qui auroit joui d'une puiſſance Egale 
à celle dont heureuſement nos Rois 
ſont aujourdhui en poſſeſſion, au- 


roit trouve le moyen de les preve- | 


nir; parce qu'il auroit {cu tenir 
dans le reſpect les Grands, auxquels 
ſeuls il faut les imputer. 

S'il ne falloit pour mettre cette 
'verite dans tout ſon jour, qu'y join-, 
dre quelque exemple qui donnãt lieu 
a la comparaiſon ; nous n'avons man- 
que , depuis moins de cinquante ans, 
d' occaſions ni de troubles Civils , 
ni de diſſenſions Religieuſes : nous 
pouvons meme citer une Minorite , 
& dans un temps aſſez difficile. Qu en 
eſt-· il arrive ? | | 

Mais ce qui doit le plus nous eton- 


ner, C'eſt qu'il ſe trouve encore au- 


jourdhui des perſonnes , qui malgre 
Fexperience & contre le vidence mè- 
me , entreprennent de reſſuſciter 
dans leurs raifonnemens , des opi- 


| 


| 


à tout! 


nions auſſi juſtement proſcrites. 

(37) Autreerreur. Si Von veut par- 
ler éxactement, on ne dira point, 
le Roi eſt riche ou pauvre. Le Roi 
eſt la plus publique de toutes les 


Perſonnes-, a qui Fon donne ce nom. 
En ͤcette qualire , il ne poſſede rien 


qui wry 3 pens en meme-remps 

rat : & a le bien prendre, 
il n'y a aucune des depenſes cenſces 
Royales , qu'on ne puiſſe & qu'on ne 


doive appeller auſſi depenſes Civi- 


les; puiſqu' elles ſe font toutes au 
nom, pour Putilitè, & en vue de 
Etat entier. Cela eſt deja inconteſ- 
table pour l'entretien des Gens de- 
guerre, de la Marine, des Fortifica- 
tions &c. Cela ne Teſt pas moins, 
quant à tous les Ouvrages d*urilite 
& de commoditè publique, ou ſim- 


plement , de grandeur & de magni- 


ficence : & fi l'on veut y faire une 
attention ſetieuſe, on dira la meme 
choſe des depenſes mẽmes qui ont 
rapport à la ſcule Perſonne du Roi; 
comme fa table, ſes habillemens , 


ſa Maiſon , ſes divettiſſemens &c, 
Dans tout cela il ne cefle pas plus 


d'erre YHomme de tout le Peuple , 
qu'il Feſt, lorqu'il fair marcher ſes 
Armees. | 

Le mauvais uſage que font quel- 


| ques Souverains des treſors publics, 


ne dètruit pas la verite de ce Prin- 


PERRY 


| cipe : Er encore un coup, c'eſt Fa- 


vantage de toute la Nation, qu'un 


ſeul homme diſpoſe & de la quanti- 


re & de lemploĩ de ces deniers. Sera- 


ce de toute une mulritude , qu'il 


faudra attendre Pattention de con- 
tribuer volontairement pour ce qui 


eſt de plus grande utilitè, de plus 
grande commodite , ou de plus gran- 


de gloire; pour les depenſes ſecret- 
res queexige la Politique; pour cel 


les qui aſſurent la recompenſe de la 


valeur, du merite, des Sciences & 


des Arts? Ce ſeroir ne pas connoitre 
| N 1y 


1608. 


— 
1608. 


102 


MEMOIRES DE SULLY, 


acquis un pouvoir ſans bornes & une autoritEabſolue. Il n'y 


a en ceci aucun Paradoxe. Un Prince qui peut beaucoup, 


croit tout pouvoir, & entreprend tout, (38) ſans s apperce- 
voir d'une erreur capitale dans le calcul qu'il fait de ſes for- 


ces; ceſt l affoibliſſement & la ruine de ſes Sujets, qui mal- 


ce que c eſt que le Peuple. La forme 
Republicaine ne peut Erre le bon- 
heur que d'un très- petit Etat. 

(38) Voila la plus forte Objection 
qu on puiſſe faire, & celle qu on fait 


effectivement ſans cefle , contre | 


FAutorite Monarchique. Un ſeul 
homme Maitre de tut l Que cet 
homme ſoit un ambitieux, un pro- 
digue, un barbare; voila tout un 
uple de Sujets qui ſont ſes victimes. 
ST nie pas la poſſibilitè du fair: il 
y en a des èxemples: Et en l'admet- 
tant, je conviens que c'eſt-la le grand 
inconvenient, & en un ſens, le ſeul, 
de cette ſorte de Gouvernement. 
Mais puiſqu'un bonheur parfait a 
tous Egards , n'eſt pas fait pour etre 
le partage des hommes; & que la 
ſageſſe humaine, avec ſes plus grands 
efforts, ne ſe promet que de dimi- 
nuer la meſure du mal ſur la terre: 
il n'eſt queſtion ici que de ſcavoir 
fi Vinſtirution du Pouvoir Monar- 
chique remplir mieux ce plan, que 
route autre forme de Gouverne- 
ment: Ce qui devient clair , ce me 


ſemble, avec un peu dereflexion. 


A quelques exces que ſe porte un 
Roi, il meEnage toujours juſqu'a un 
certain point, pour ſon propre in- 


reret , les biens & la vie de ſes Sujets. 


Deailleurs, de mediocres vertus ſuf- 
fiſent ici pour le bien, fi elles ne 
ſuffiſent pas pour le mieux: Et d'un 
autre Cote, tous les vices auxquels les 
Princes peuvent erre ſujets, ne ſont 

as a-beaucoup-pres contraires au 


nheur d'un Peuple : quelques-uns 


meme y ſervent; & d'autres ne font 
ue le ſuſpendre. Enfin Pincapacits 

e ſupplee par le choix des Miniſtres. 
Ce ſont toutes ces raiſons, qui font 
que ſous un Gouvernement Royal, 
nul mal n'eſt ni de très- longue di- 


re, ni abſolument irremediable. II 


faudroit pour cela, que Fignorance 


& la preſomprion prètaſſent la main 


| 


a preſque tous les vices rafſembles, 
Principes nous menent a con- 
clurre , Qu il n'y a qu'un ſeul moyen, 
mais infaillible, de prevenir tous 
les maux qu ont produit, en France, 
les Grands; en Angleterre, le Peu- 
ple; dans le Nord, le Clerge ; les 
Moines, en Orient; les Soldats , 
dans pluſieurs anciennes Monar- 
chies; & dans une infinite d*Erars , 
la diverfire des Religions: Ceſt 
daugmenter Tautoritè Royale juſ- 
qu'a un degre ſuffiſant, non- ſeule- 
ment pour contre-balancer toutes ces 
differentes Autorites , mais encore 
pour Femporter ſur elles. Le nom de 
Roi, pourvũ qu'on ne le rẽduiſe pas 
à un vain nom, ſera un ecueil , con- 
tre lequel viendront ſe briſer, ſans 
meme avoir pu former le moindre 
orage, ce qu'on voit de-temps-en- 
temps s lever de flots, du core des 
Parlemens , des Univerſitès, de tout 
autre Corps. 

La es en eſt ſenfible. Toute 
autre puiſſance n'eſt qu'une puiſ- 
ſance compoſee , pour ainſi dire, de 
pieces rapportees 3 qui par quel- 


 qu*endroit laiſſe entrer tous les 


Membres du Corps Politique en par- 
tage de la maitriſe , c eſt-à-dire, 
d'un bien qui ne eètt᷑e parta- 
ge. La ſeule puiflance Royale tient 
tout en ordre, fait face & repond a 
tout; parce qu elle eſt ſuperieure à 
tout, & que tout ſe confond devant 
elle. Elle ne manquera jamais ſon 
coup, que quand elle pourra paroi- 
tre douteuſe. Il faut dans FErar , 
comme dans VEgliſe , une Aurorite 
viſible, dont Feclar frappe les yeux 
de tout ce qui voudroit ſortir de ſa 
place. Car c eſt une verite , qu'il me 
ſemble qu'on n'a pas aſſez reconnue, 
Que tous les malheurs , toutes les 
Revolutions , qui affligent ou de-- 
truiſent les Etats, viennent, fans 
exception, du manque de ſubordi- 
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heureuſement va comme ſes deſirs, toujours en augmentant, 
& le rèduit enfin a ne pouvoir plus rien du- tout. 

Je rai rien dit de toutes les peines que lui coũte d'ail- 
leurs 4 raſſaſier, une avidite vèritablement inſatiable. La 
Taille, qui de tous les Impors arbitraires , eſt ſans contredit 
le plus pernicieux , comme le plus inique; en comprenant 


| ſous ce nom toute Capitarion ou Cortiſarion perſonnelle ar- 
bitraire, en fournit une infinitè d'exemples frappans. Com- 


bien de fois n'a telle pas compromis PAutorite Royale? Son 


coup-· d eſſai fut de renverſer du Trone Childeric , Pere de 
Clovis : & quelque-temps apres, elle coura la vie a Chilpe- 


1 — 8 bets EY 
ric, aſſaſſinè par un Gentithomme Francois, nommé Bo- 


dillon , qui ſe vengea de cette manière d'un traitement 
ignominieux qu'il avoir rec de ce Prince, pour lui avoir re- 
preſents un peu librement le danger d'une Impoſition ex- 
ceſlive, qu'il ſongeoir à erablir. Un pareil Impor ſous Phi- 


lippe Auguſte cauſa un ſoũlevement parmi la Nobleſſe, qui 


le rendit ſans effet. boy | | 
Quelques autres plus heureux dans cette entrepriſe, ſe la 
reprocherent pourtant au point d'en ſentir de violens re- 
mords, contre leſquels ils ſe munirent de Bulles d' abſolu- 
tion du Pape. Saint Louis n enjoignit rien ſi fortement a ſon 
Fils, que x ne jamais rien lever ſur ſes Sujets, contre leur 
re & ſans leur conſentement. Philippe de Valois affranchi 
e ce ſcrupule, ne ſe garantit pas du danger de la conduite 


nation: Et c'eſt conſequemment un j ment de la Monarchie Francoiſe 
Principe a mettre au nombre des [| dans les Gaules que j ai deja citèe. 
Principes fondamentaux du Gouver- || L Auteur y demontre invincible- 
nement, Qu'il faut donner la prete- ment, Que nos Rois de la premiere 


* 


rence ſur tous les autres moy ens, a || Race jouiſſoient d une aurorire peut- 


2 


celui qui eſt le plus propre a entrete-¶ ⁊tre encore plus abſoluẽ qu ils ne 


nit cette ſubordination : avantage , || Font aujourdhui, pour lever des 

von re ſcauroit refuſer a la Puiſ- |} Impors , condamner les Grands a 
Abex Royale. | Il morr&c: Que les Ducs & Comtes, 

Pour prouver contre les Principes I en ſc faiſant Seigneuts proprietaires 
Etablis dans cet endroit de nos Me- des Pays dont ils n'etoient qu'Admi- 
moires ſur le gouvernement de ce || niſtrareurs., uſurperent inſenſible- 
Royaume , que tous les malheurs || ment & les droits du Roi, & les 
arrives dans la ſeconde & la troiſieme || droits du Peuple : Que ce Peuple 
Race , ſont provenus des change- || ſeconda en pluſieurs endroits les 
mens faits a fa premiere Conſtitu. || efforts que les Sueceſſeurs de Hugues 
tion, par rapport aux droits & a | Capet commencerent a faire, pour 
Fautorite Monarchique; on neſcau- |} le delivrer. de la ſervitude de tant 


rojit mieux faire que de renvoyer a | de Tyrans &c. Tom. 3. liv. 6. chap. 11. 


THiſtoire Critique de I Etabliſſe- J] 16. 
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contraire: il vit ſes principales Villes ſoolevees'contre lui. 
Il avoit aſſiſtè, n'eranc pas encore Roi , a une Aſſemblèe 
des Notables, ſous le Regne de Louis, ſurnommè Hurin ; 


dans laquelle il avoir ere ſtatuè, Que les Rois de France 


feroient ſerment à leur Sacre de n'impoſer rien de nouveau 
ſur le Peuple, que par l'octroi des trois Ordres du Royau- 


me aſſemblés. Jean I & Charles V. ſe ſoũmirent a cette Loi, 


& demanderent modeſtement des ſecours, qui leur furent 


accordès. Une Taille (39) repartie par tees {ans Aſſemblée 


d Etats ni conſentement des Peuples , ne fut pas regardee 
comme le moindre malheur du Regne de Charles VI: ce 
Regne ſi feconden &venemens ſiniſtres, qu'on peut preſque 
„„ Luappeller 

luſpart des exemples que facon de la lever & de Fimpoſer. 
Si Fun de ceux de nos Rois qui 

ceux qui precedent le Regne de || Sen ſont ſervis les premiers, Char- 
Saint Louis, ſont moins appliqua- || les VII. par exemple, avoit ere aſſez 
bles à la Taille, qu'a tout Impor , |; maitre de ſes Sujets, pour pouvoir 
egalement inſupportable a un Peu- || leur dire: I Etat a beſoin d'un nou- 
ple paſſionne pour la Liberte, & pre- veau Subſide conſiderable : laiſſez- 
venude Vopinion que la marque de || moi lever le Dixieme de tous vos 
cette liberte eſt de ne rien contri- biens; c'eſt cette ſomme qu il me 
buer par obeiſſance au Souverain , faut: mais ne vous en mèlez point, 
ſans examiner fi VYordre eſt juſte ou ||. & donnez-vous bien de garde de 
injuſte , & fi le Souverain demande troubler mon Operation ; on croit 


(39) La 


* 


| pour lui ou pour le Peuple meme. [| bien qu'il fe ſeroit ſervi de quel- 


de Sully eſt bieneloigne de pren- [| qu'autre moyen, plus fimple que 
dre le parti du Peuple, dans un ſen- |} reſt la Taille. Mais on crut que le 
timent fi peu raiſonnable; apres erre !| moindre mEnagement qu on pouvoit 
convenu lui - meme des nèceſſitès || avoir pour le Peuple , etoit de lui 
d'un grand Etat. Il y a donc ici un || conſerver du-moins une eſpece de 
peu de vaine declamation.  _ liberté, dans la reparrition , la le- 
Ce qui n'empeche pas que tous || vee &c. De-la vient, felon que le dit 
les bons eſprits ne ſoientde ſon avis, || VAureur , qu'elle fur Capitale, ici; 
ſar le fond de la Queſtion qui regar- || la , Reelle; & en un autre endroit, 
de la Taille. Ori diroit que ceux quĩ Mixte. Tous les changemens qu'on 
Pont erablie , ont cherche a peſer ſur || put faire dans la ſuite à un edifice 
le Peuple , par la forme, bien plus || appuye ſur daufli mauvais fonde- 
encore que par la choſe meme. Je || mens , ne ſervirent qu'a le charger 
tire de-la-meme de nouvelles induc- || encore mal a- propos, & ale rendre 
tions en faveur des Principes, que || plus embarraffanr. | 
les Remarques precedentes ont cta- Voila un Exemple de la ſageſſe & 
blis. Car fi Lon me demandoit pour- {| des vues populaires : Le Peuple paye 
quoi la Taille eſt telle; j oſerois re- || bien aujourdhui la peine de fa me. 
pondre, parce qu'elle eſt un etabliſ. || priſe. Dans tous les anciens Impors , 
ſement populaire; non pas ala veri- {| 1l eſt aiſè dappercevoir cette mau- 
re , quant au Subſide; le Peuple ne || vaiſe e de e des Souverains , 
ſe ſeroit pas forge à lui-meme cerre || qui fait chercher des remperamens 
chaine : c'eſt au-contraire pour Sen || dans la multiplicitè des Rẽglemens; 
debarrafſer , qu'il a tant bataille ; || la où il ne faudroit , Sil ètoit poſ- 
mais je dis, populaire, quant à la || ſible, qu'une ſeule Regle, b 
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chez les Francois. La neceſſitè augmenta le mal, en dimi- 
nuant les murmures, ſous celui de Charles VII; qui ayant 4 
chaſſer les Anglois du Royaume, convertit avec adreſſe en 
levee ordinaire & reglee ce Tribut, a qui fa cottiſation per- 
ſonnelle fit donner le nom de Taille, quoiqu'elle ne fut Era- 
blie dans diffèrentes Provinces qu' avec differentes modifi- 
cations; Capitale, dans les unes; Reelle & ſur les herira- 
s, dans d'autres; Mixte, ailleurs. Elle fut fixee par Char- 
es VII à un million huit cens mille livres. Voyons ce qu'el- 
le fit de progres dans tous les Regnes ſuivans juſqu'a notre 
temps. 1 n , 
Louis XI augmenta la Taille juſqu'a quatre millions ſept 
cens mille livres. Lan 1498, qui eſt celui de la mort de 
Charles VIII, on trouve qu'il eſt fait recetre a PEpargne, 
toutes ſortes de frais deduits, de quatre millions quatre cens 
ſoixante un mille ſix cens dix- neuf livres. En 1515, annee 
de la mort de Louis XII, quatre millions huit cens ſoixante- 
einq mille ſix cens I — livres. Elle fit un ſaut prodi- 
gieux ſous Francois I, qui la laiſſa en mourant a quatorze 
millions quarante- quatre mille cent quinze livres. Henry 
II ne la laiſſa qua douze millions quatre - vingt - dix - huit 
mille cinq cens ſoixante trois livres: Elle diminua encore 
ſous les deux Regnes ſuivans; n'etant qu à onze millions 
cent quatre mille neuf cens ſoixante- onze livres, du temps 
de Francois II; & qu'a huit millions fix cens trente- huĩt 
mille neuf cens quatre-vingt-dix-huit livres, ſous Charles 
IX. Le Regne de Henry III lui fut favorable, a le conſi- 
derer , non pas dans le temps on il ſe trouvoit depouille 
d'une grande partie de ſon Royaume, comme dans kannte 
où il mourut; mais en 158 1 par exemple , elle rapportoĩt 
trente - un millions ſix cens cinquante quatre mille quatre 
cens livres. Au- lieu de ſe laiſſer entrainer au mauvais exem- 
ple, Henry le Grand, quoiqu'il ear & des dettes infinies a 
acquitter, & des depenſes conſidèrables a faire, n'a voulu 
en retirer de bon que ſeize millions, moitie des Tailles & 
moixic des Ferme, ol 19 TD SINUS. 
Si ce Prince a trouve malgre cela le moyen de mettre 
vingt millions dans ſes Coffres, comme on le verra dans 


la ſuite; il nen a eu obligation qu'a. une œconomie, qu'on 
T ome L1H; | | O | 


Tappeller le Tombeau des bonnes Loix & des bonnes Mœurs 7609. 
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1609. ne connoiſſoit point, & dont peur-erre on auroĩt en honte 


ſous tous ces ReEgnes. Les Etrangers ne mertoient plus com- 
me autrefois impunement la main dans les Finances. L'E- 
lecteur Palatin m'ecrivir cette annèe d Heidelberg, pour 
me demander avec toutes ſortes d' inſtances, de faire faire 
la ponrſuice d'un rembourſement de deniers, qu'il ayoit , 
diſir-il , pedrcs ſi fincerement au Roi, & dont en huir ans 
il n'avoit pu tirer qu une ſeule A ſſignation. Carl- Paul, Cen- 
ſeiller & Gentilhomme-Ordinaire de cet Electeur, me fur 
adreſſè de 1a part avec de grandes offres de ſervices, pour 
pourſuivre cette affaire. La Place que j occupois m'a ſou- 
vent attirè des complimens des Princes Etrangers. Le Due 
de Savoie, en felicitant par le ſieur Jacop Sa Majefte ſur 
la naiſſance de ſon rroifieme Fils, m'ccrivit en mème temps 
une Lertre des plus polies. 8 | 
La maladie de la Ducheſſe de Lorraine attira le Duc de 
Mantous en Lorraine, & de-là en France. Cette Princeſſe 
ſe trouva ſi mal de fa Couche, qu'elle fut * e deſ- 
eſperce des Mædecins: elle ravoir eu qu'une Fille, qui ſe 
portoit bien; & la Mere guerir auſſi a la fin, Leurs Majeſtes 
prirent beaucoup de part à fon état; & n'oublicrent rien 
non: plus pour faire trouver au Duc de Mantouè le ſéjour 
de France agreable : On lui donna force Ballets, & encore 
plus de bons repas; dont le Roi fit, apres qu'il fut parti, 
une rude penitence, par toutes les mEdecines qu il fur obli- 
ge de prendre. Il ne _— tes Mones qu'a la mi. Octobre; 
emportant beaucoup dargent du Jeu, qu'il avoit gagne au 
Roi: il laiſſa encore quatre mille piſtoles qui lui Exotent dues, 
& qu ii pria oy en partant de donner 4 ſon Commiſſion- 
naire i j; en requs Fordre de Sa Majeſté, par un Billet qu E- 
douard vint mapportTe rn. | 
© Les Negociations pour la Paix on pour une longue Tre. 
ve, continuoient cependant dans les Pays-Bas a La-Haye, 
lieu choiſi pour les Conferences ; mais de facon qu'on crut 
long. temps que le but dont on Yeroir cru fi proche, alloit 
S&loigner pour toujours: tant elles furent traverſces par la 
diverſitè d' intèrèts, la defiance & Paigreur. Certain Corde- 
lier Eſpagnol, auquel Sa Majeſte Catholique donnoit beau- 
coup de part dans toute cette Affaire, alien par Paris des 
le commencemear de cette annee , cut — d'tre pre- 
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ſents au Roi, auquel il voulut perſuader que la Paix n'etoit w; of 


E cloignee. Dom Pedre (40) rẽpandoit par tout Paris, Que 
es Courriers qui devoient en porter fa Nouvelle en Eſpa- 
e, alloient paſſer inceſſamment. Le Roi & tous cezx qui 
Etoienr inſtruits de l tat des choſes, par ce qu en mandoient 
le Preſident Jeannin & les autres Agens de Sa Majeſte dans 
les Provinces-Unies, n'avoient aucun penchant 4 croire tous 
ces bruits, & avec raiſon : puiſque depuis ce temps · ld juſ- 
quꝰ à la fin de Septembre & d' Octobre, & tout le reſte de 
Vannee, on en attendit inutilement effet. Il ne ſeroit pas 
ſur de decider que l'obſtacle ne vint point de la part des 
Eſpagnols; rout ce qu on peut faire, c'eſt de laiſſer ce point 
douteux. Pour les Archiducs, ils travaillojent finceremenr 
pour la Paix. Sa Majeſte Tres-Chretienne donnoir auſſi con- 
tre ſes propres interets, les conſeils les plus pacifiques. C'eſt 
le ſeul m que Henry crut avoir à prendre, au point ou 
les choſes Erotent amences. ,, _ | 
A Tegard du Prince d'Orange , s il n'etoit pas le ſeul en- 
nemi de la Paix, du- moins etoit- il le plus declare. Voici les 
raiſons & les pretextes, que lui & ſes Partiſans apportoĩent 
pour la faire Echouer : Que quelqu'envie que PEſpagne mon- 
trat avoir de la Paix ou d'une longue Treve, jamais elle n 
donneroit les mains, avec la condition de renoncer forme 
lement & expreſſèment a toute ſouverainetè ſur les Provin- 
ces-Unies : Que ſans cette Clauſe cependant, il ny avoit au- 
cune aſſũrance a prendre pour ces Provinces fur les Trat 
res : puiſquautrement les Eſpagnols demeureroient toujours 
en droit de s aſſürer des Havres & Places fortes, des Gens- 
(40) Dom Pedre eroir ! Ambaſſa- ſ] „dit ce Prince, nous logeons Dice 
deut d'Eſpagne a la Cour de France, en nos cœutrs, & non pas entre 
on Henry IV. ne le voyoit pas de || quatre murailles, comme vous au- 
trop bon œil; parce qu'il niignoroit „tles Eſpagnols: Et ericore dourat- 
pas que cer Ambaffadeur travailloit je fort fi tant loge em vos caurss 
par toutes ſertes de moyens , à met - »il ne ſeroit point loge dans des 
tre le Conſeil de Sa Majeſte dans le || >» pierres. Voyez- vous pas, reprit-il 
parti de FEfpagne. Confultez mo- enſuite en fbutiant, que PGuvre 
rio Siri, Mem, Recond. tom. 1. Le-Grain , » n'eſt pas encore achevt; Mon in- 
Ditade de Henry le Grand , lau. 10. L*E- ||, tention. n'eſt pas de laiſſer cou 
raile „& autres Hiſtoriens. Le-Grain || » Chapelle en état qu'elle eſt. 


rapporte ce bon mot de Henry IV. || » y a peu de Gentilshommes en mou 
à Dom Pedre , qui lui avoir dit, | »Royaume* qui nen ayent en leurs 
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Qu il ne voyoit perſonne d auſſi mal |} „ maiſons: je n ai pas envie que 
loge i Fontainebleau, que Dieu : |} mienne en ſoit de garnie. | 
„Nous autres Francois , lui repon- le 


oh 
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1609. de guerre & des Matelots; d'attirer a eux tout le Com- 
merce; & de s'ouvrir une ſeconde fois le chemin ala Tyran- 
nie: Qu'on trouveroit moyen pendant ce temps là, d'endor- 
mir les gens de bien, & de faire agir les brouillons & les ames 
venales: Que le Parti Catholique dans ces Provinces, deja 
aſſez portè d'inclination pour la Domination Eſpagnole, le- 
veroit la tète, ſe declareroir, & entraineroit le reſte ou la 
plus grande partie du Pays: en ſorte que le _ dela Tre- 
ve venant à finir , FEſpagne feroit cette fois la Guerre 4 
coup ſar (41): Que la Paix, fi le Traite 33 ce nom, 
n'avoit rien de plus fir que la Treve ; puiſque le Roi d'Ef- 
pagne Caurois bien la rompre, quand il trouveroit Pocca- 
ſion propre à faire ſon coup. La Princeſſe d' Orange jugea 
| à propos de m'ecrire a peu-pres dans ce meme ſens : ex- 
ee 1 quoiqu' elle me marquar que les Gens de guerre, 
des Villes & mème des Provinces entieres, Etojent dans les 
ſentimens de ſon Beau. fils, & entièrement attaches a toute 
la Maiſon de Naſſau; elle ne pouvoit me diſſimuler que le 
; Parti contraire eroit pour le moins auſſi fort. : 
Le Prince Maurice, avec de pareils ſentimens, n'eut garde 
de ne pas chercher 4 sappuyer du Roi. Il lui envoya Lam- 
bert le Fils, au mois d' Octobre, avec une Lettre youu Sa 
Majeſte, & toute ſorte de creance ſur ce qu'il lui diroit de 
bouche en ſon nom. Lambert exalra fort les deſſeins de 
ſon Maitre. Il voulut meme faire croire que les choſes 
Etoient au point, que le Marquis Spinoſa, le Preſident Ri- 
chardot, & les Commiſſaires Eſpagnols , avoient ere re- 
mercies & congediès le premier de ce mois. Tout ceci frap- 
pa dl autant plus les Conſeillers de Sa Majeſte, qui etoient 
preſens au rapport de Lambert, que Berny avoit mande 
auparavant , Ge les Equipages de ces Depures . 
& eux-memes Etoient attendus a Bruxelles, le 4 Octobre. Ils 
voulurent tous en ce moment perſuader a Sa Majeſte , Que 
ſes Amis, comme ſes Ennemis , allojent Crre trop heureux 
de recevoir les conditions, qu'il lui plairoit de leur impoſer : 
Ceſt ce que me manda Villeroi, en me faiſant le derail de 
toute cette Affaire, & en m'envoyanta Gergeau , ou jetois 
alors, un double de la Lettre du Prince d'Orange. Le Roi 


| (470 En effet l Eſpagne recommen- | vivement 3 jamais, en l'année 
da la Guerre contre les Flamands plus II 1621, qui eſt le terme de la Trève. 
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par pluſieurs endroits: Il ne voyoit aucune Lettre de la 
part du Conſeil des Etats: celle du Prince lui ſembloit 
pleine de reſerve & de diſſimulation; & Maurice lui- mème 
avoit agi juſques la fi peu conformement a ſes paroles, 
qu'il Eroir difficile de ne pas Sen defier. Lorſque Lambert 
ajoütoit, Que la Zelande ſe donneroit ;pluſtot a PAngle- 
terre, que de gaccorder avec PEſpagne : Qu' on prioit Sa 
Majeſte de ſe tenir au moins neutre, ſi elle ne 9 plus 
aſſiſter ſes Alliès comme auparavant; parce que ne leur 
reſtar-i] que trois Villes, ils donneroient encore de Pexer- 
cice aux Eſpagnols pendant cinquante ans; Henry ne voyoit 


dans toutes ces paroles, quunè rodomontade & une fauſ- 


ſere, ou du moins une fineſſe très-groſſière. Ce manege ſau- 
toit encore plus aux yeux, lorſque Lambert s avancoit de 
mille choſes, que Jeannin n'auroit pu ignorer, & dont ce- 
pendant il n'avoir donnè aucun avis a Sa Majeſte. Selon 
Lambert, Barneveld & Aërſens Etoient diſgraciès, & mè- 
me en danger de ſe voir faire leur procès: On avoit tenu 
Conſeil dans pluſieurs Villes des Etats, ſi Lon ne prendroir 
point le parti de demander la Domination Frangoiſe. Com- 
ment tout cela eùt. il pu Etre fi ſecret, qu'on nen eur rien 
laiſſè tranſpirer. dans toute la Flandre ? Mais les diſcours 
mèmes de Lambert n'erotent pas toujours bien d'accord 
avec la propre Lettre du Prince d Orange. 168818 

Je crois bien que fi Sa Majeſte avoit vu plus de fond 4 
faire ſur quelques-unes de ces propoſitions, comme celle 
par Exemple de recevoir les Flamands ſous ſa puiſſance, il 
ne lui auroĩt pas ete beſoin d aiguillon pour l'animer à por- 
ter toutes ſes ves de ce core-la : quelquefois mème elle ne 
pouvoit e empècher de ſcavoir mauvais gre à Jeannin , de 
n' avoir pas plus fortement touche cette corde. Mais ce Prin- 
ce prit enfin le parti le plus ſage; ce fut d'ecouter & de 
voir tout tranquillement, ſans montrer ni éloignement ni 
empreſſement pour la Paix; en attendant un eclaircifle- 
ment, qui ne pouvoit ſe faire de quelque maniere que ce 

füt, fans qu'il ſe vit appelle au denouement. Il ordonna 4 
Jeannin de ſe conduire ſur ce plan: & voulant avoir mon 
avis, il me fit un detail au plus juſte de tout par Villeroi; & 
il m'enyoya de plus Lambert. Celui- cy me tint tous les mè- 
| | O ij 
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n'alla pas ſi vite. Le diſcours de Lambert lui parut ſuſpect 


1609. 


Negociateur. II avoit eu part au 
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mes diſcours, qu'il aroirrtenus 4 Sa Majeſte.. Favois un bon 
prefervarif contre ſes ſineſſes, dans la ſeule Lettre que j avois 
recue-de la Princeſſe d Orange. Il neut rien à me repon- 


| — 


dre; quoique peut Etre il ne $accommodar pas de ma ſin- 


CErite,, ni des noms d' ingrats & d' indignes des bontes de 
Sa Majzefte, que je donnai aux Etats. Up 
je repondis auſſi par Lecrres 4 Villeroi ; & je ne lui dis 
pas tout ce que je penſois: je le remis à mon retour pour en 
ſca voir davanrage. Ce ne fut qu avec le Roi ſeul que je me 
decouvris de tour ce que je penſois far ce qui ſe paſſoit en 
Flandre. Quoique Maurice neut pas toujours ere fidele 4 


 fuivre-ſon plan, & meme qu il sen fut quelquefois Ecarrs 


aſſez viſiblement, il n toit ni incroyable ni bien ſurprenant, 


qu il fongear 4 ſoùteniĩr juſqu'a Vexeremite un Parti, dans le- 


quel fon honneur pouvoit ètre veritablement intèreſſè: Mais 
pour Henry, il ne convenoit point à un grand Capitaine, 
ni 2 un grand Roi, d'aller ſe jetter rere baiſſèe dans des 
affaires ou on ne l'appelloit point, fur la foi d'un ſimple 
Particulier : il eroit de ſa dignire d'examiner & dattendre. 

t aux Etats, ſi c'etoit de leur participation que Mau- 
rice parloir, ils sy prenoient tro mak & a-contre-remps. Ils 
avoient fait des fautes, qu'ils cherchoient a faire reparer a 
Sa Majeſtè, ou pluſtor ils joignoijent à une ingratitude mar- 
que pour le Roi, le deſſein auſſi peu honnere' de le pren- 
dre encore pour dupe. L'offre de la Zelande 4 PAngleterre 
toit une pure fable; & tout le reſte , illuſion, tromperie & 
artifice : à quoi Sa Majeſte ne devoit repondre, qu en conti- 


nuant aſe meèler des affaires de ces Provinces, autant qu il 
convenoit pour fa gloire & fon utilire propre. 


C'eſt en partie pour ce ſujet que Henry me ſouhaitoit 
fi fortement de retour de Gergeau. Tout continua en Flan- 
dre ſur le meme pied d'incertitude; & les Nouvelles que 
Fon en recevoir, ſe reſſentoient de cet état. Il arriva que 


_ FinfteuRion que les Archiducs avoient donnee à leurs De- 


pures,, en les envoyant à La-Haye, tomba en Original en- 
tre les mains du Prince d' Orange; ſoit que fe Preſident 
Richardot (42) Feũt oublice ; ſoit qu'elle lui füt derobee, 


(42) Jean Richardot, Prefident II Traité de Vervins. H mourut Tan- 
au Conſeil-Privè des Pays-Bas, bon ¶ nee ſuivante. 7 


o 
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ou qu'il la laiſſat voir expres, pour s attacher les Catholi- 
ques, auxquels elle Eroir favorable. Mauriee en fit grand 
bruit, & Sen ſervit pour animer ſes Partiſans. Les Conte. 


rences languirent ſouvent; mais elles ne furent point inter- 


Es. La Guerre Eroit devenue de toute im olfibilire 3 


ro 
& par- conſè quent un accord eroit de toute neceſſitt. Ce 


qu'on yoyoit ſeulement de clair, c eſt que de quelque ſin- 


ceritè que les Parties paruſſent faire profeſſion, elles ſon- 


aer, ſe garder des interpretations a leur ſens; pour en 


aire un motif de recommencer la Guerre, d'abord qu'elles 
pert le faire avec quelqu'apparence de ſuccts. Si donc 


a 
vale, elle pouvoit Sattendre a la voir fe preſenfer encore 


beaucoup plus belle ; pourvt} que juſques- elle ſeut mena-- 


ger ſes forces. „ Je ſuis toujours dans la mème opinion, ainſi 
» m*Ecriyoit Sa Majeſté, que Dieu veut en cette affaire faire 
un coup de fa main, a quoi les hommes n'ont point pen- 
»1E, & au contraire de tous leurs deſſeins: Je "= vB ainſi 
» arriver depuis trente ans, & toujours a mon avanrage : 
3 arte morons en Etre de mème, & que mes fautes & mes 
IJ 
„ tout mon coaur. « | 
Les habiles Politiques faifoient une ſeconde remarque, 
encore plus importante que la prècedente; c'eft que ta Pub 
ſance Efpagnofs Erojt parvenue 2 fon premier degre de d- 
cadence, Si Fon en jugeoit ainſi , ce neroit point 4 cauſe 
des egards qu'on voyoit que le Roi d'Efpagne & ſes Ar- 


. 
* 


chjducs avoĩent pour tous fes Agens de Sa Majeſtè, & par- 
ticulièrement pour eannin : les reſtrictions quelle fe me- 
nageoit cantre les Flamands, montrojent quelle avoir tou- 
jours la meme arrogance & la meme ambition; & elle igno- 

roĩt peur- tre elle meme, on ne vouloir pas avouer fa ma- 
ladie : Mais lorſqu' on voit qu un Etat ne montre ni force ni 
cConduitęe; qu'il manque a la fortune & a / occaſion: des-lors 


la choſe ren eſt plus aux termes de la ſimple conjecture. 


Il men fafloit point encore d autre preuye, que ce qui ſe 
paſſa ſur les Frontieres de la Navarre & du Bearn. Les 
Eſpagnots y ayant renouvelle CI fur les 

| Jen ſolu à ne rien re- 
lächer, nrecrivit den conferer avec le Chancelier; & d'en 


limites des deux Royaumes, Henry bien 
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France perdoit une occaſion favorable &humiljer fa Ri- 


gratitudes ne Yen empEchenrt point je Fen ſupplie de 


Caumont , 
depuis Duc 
de La-Force. 
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faire parler il Ambaſſadeur E(; agnol parquelqu'un du Con- 
ſeil ; pluſtor pour ſe juſtifer des ſuites que ce demele pou. 
voit avoir, que comptant le rerminer par cette voie. Sa Ma- 


jeſtè ecrivit encore dans le meme eſprit a La. Force, depoſi- 


raire de ſon autoritè ſur toute cette Frontiere, de ſoùtenir 
ſes droits par tous les moyens les plus prompts & les plus effi- 
caces: Et comme il ne pouvoitattendre de grands ſecours des 
habitans du Pays, je recus ordre de le rembourſer de toutes 
les avances qu'il avoit deja faites, & de lui faire un fond fuf- 
fiſant pour ne pas avoir le deſſous. 3 
Ces precautions furent aſſez inutiles. Aux premieres 
plaintes que La- Force fit faire au Wr , celui- 
cy promit une ratification de tout ce qu'on lui demandoit; 

& contre l' ordinaire du Conſeil de Madrid, elle ne fe fit 
pas attendre : C'eſt qu'on n'y ignoroit pas que ſur une ſim- 
ple apparence de rupture, grand nombre de mècontens, 
dont les Royaumes de Navarre & d' Aragon étoient rem- 
plis, avoient deja offert leurs ſervices ala France. La- Force, 


auquel ils s'eroient adreſſes , en donnant cet avis a Sa Ma- 


jeſtè, mandoit en mème- temps, Que quoiqu'il {cut bien 
qu'il ne falloit pas faire grand fond ſur Veſprit inquier & 
2 de ces Peuples, C toit ici une occaſion imman- 
quable ; pourvu ſeulement_qu'on- ſe preſſar d'en profiter : 
Que toute Ihabilere des Eſpagnols leur eroit inutile pour 


cacher leur etat de foibleſſe & d'epuiſement , qui-n'*eroir 


plus ignore de perſonne : Que toutes les affaires du Gou- 


rables encore par leur nombre, que par le vif reſſentiment 


vernement y Etoient dans une confuſion inexprimable. Il 
n'ecrivoiĩt jamais, ſoĩt à Sa Majeſte, ſoir a moi, que fur ce 
ton; & il ètoit plus a portèe que perſonne de connoitre Pe- 
tat des choſes, tant for ce ſujet, que pour ce qui regarde 
une autre Faction, qui donnoir de furieuſes — his au 
Conſeil de Madrid; quoiqu' il ne s'agit que des miſèrables 
reſtes d'un. Peuple preſqu entièrement exterminè; je parle 
AA 5 | | HS 

Pour bien entendre ce fair, il faut reprendre ici ce qui 
mauroit pu trouver place ailleurs, ſans interrompre la nar- 
ration. Henry n'etant encore que Roi de Navarre, avoit 
toujours eu dans Veſprit qu'un jour il pourroit saider con · 
tre V'eſpagne de ces ennemis domeſtiques, moins conſide- 


des 
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qu'on leur voyoit conſerver de leur oppreſſion. Les Maures 
e leur core apprenant par le bruit public que le Parti Pro- 
teſtant, qu'ils ſcavoienr Etre très- puiſſant en France, & op- 
ole a ] Eſpagne, avoir a fa tète un Roi de Navarre, Ceſt- 
A- dire, un Prince doublement ennemi de cette Couronne; 
commencerent a rechercher tous ceux qui pouvoient leur 
menager cette protection, & entr' autres MM. de Saint-Ge- 
nies & D' Odou, auxquels ils eee d exciter en Eſpagne 
un ſoůlevement preſque general, pourvũ qu' ils ſe ſentiſſent 
appuyes. Ils ne demandojent qu'un General & de bons Offi- 
ciers, auxquels ils s'engageoient d'obeir ponctuellement. Ils 
offroient de fournir tout | Fane neceſlaire, bien-loin d'en 
Exiger ; & du cote du courage & des ſoldats, ils afſaroient 
qu'on ſeroit content deux. Un aſyle en France , avec la 
| liberre de leurs biens & de leurs perſonnes, etoir la ſeule 
condition qu'ils apportoient au Traite. Ils paroifloient de 
ſi bonne compoſition ſur la Religion, qu'ils offroĩent dem- 
braſſer celle du Royaume ; non pas à la verite la Religion 
Romaine ; la tyrannie de PInquiſition leur avoir rendu cette 
ſeconde ſervitude encore plus inſupportable que la premiere; 
mais la Religion REformee : Ils rrouvoient qu'ils s accom- 
moderoient ſans peine d'un Culte degage des Images & des 
Ceremonies, qu' ils diſoient ſentir PIdolatrie ; & dont un 
ſeul Dieu, egalement adore & invoque de tous, Etoirt preſ- 
que “unique objet. | „ 001 
- Saint-Genies & D'Odou ne manquerent pas de faire un 
rapport fidele de tout ceci au Roi de Navarre; ſur-tout 
lorſqu' il fir en Bearn & en Foix ce voyage dont nous avons 
parle. Henry les chargea de ſgavoir des Maures, quelles 
_ Etojent au juſte leurs e de quelles armes ils avoĩent 
beſoin; de quelle ſomme de den 


= — I * 


entrepriſe ſi conſidèrable. Ces deux Gentilshommes n'em- 
ployerent d' abord a cette Negociation qu'un homme ſeul, 
nommè le Capitaine Danguin. A- meſure que les intelligen- 
ces ſe multiplierent, ils y en firent entrer juſqu'2 douze 


autres: & le ſecret confiè a tant de perſonnes, fut pourtant 
ſi bien garde, que PEſpagne nen ent pas le moindre ſoup- 
con, juſqu'a Pavis.queelle en recut par Nicolas L'Hore, ce 
Secretaire de Villeroi, dont on a vu Phiſtoire, On decou- 


Tome III. N 


iers ils promettoient con- 
tribuer; & par Ar moyens ils comptojent entamer une 
1 


naturels. 
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vrit aiſement le reſte; & la choſe parut d'autant plus de 


conſequence, qu'on veritia que ce Parti, qui dans le com- 


mencement Etoit fort de choſe, embraſſoit alors plus 
de cinq cens mille perſonnes. Deux choſes avoient ſervi a 
le rol ſi conſidèrablement: premierement, le ſecours 
quꝭ ils avoient eù Padrefle & le temps de ſe menager chez 
les Turcs, grands Ennemis des Eſpagnols; en ſecond lieu, 
Finterer que prirent dans cette affaire quantitè d Eſpagnols 
Le Conſeil de Madrid ayant delibere aux premieres Nou- 
velles qui lui furent portèes de ce ſoulevement, sil n toit 


pas a propos d'achever de defaire le Pays de ce reſte de 


Maures , en leur faiſant repaſſer la Mer; & ayant commu- 
nique cette reſolution a la Nobleſſe du Royaume de Valen- 
ce; elle y fut recue ſi peu favorablement, qu'on en vit nai- 
tre une {edition dans pluſieurs Provinces, où la Nobleſſe 


ſe faiſanr ſervir gratuitement par ces Maures, ne pouvoit 


les voir chaſſer, fans perdre auſſi en mème temps le quart 


de ſon revenu. On tira Vepee contre ceux qui vinrent ſigni- 


fier la nouvelle Declaration du Conſeil d'Eſpagne. Le Vice- 


roi crut appaĩſer cette premiere Emotion, en depurtant le 


Chef de la Juſtice, que la Chancellerie appelle le Regenr. 
Ce Regent croir-un Vieillard timide, qui ſe voyant tout- 
d'un. coup environnè d armes & de furieux , tomba mort au 


milieu deux, des effets ſans doute d'une frayeur ſubite. 
Le Conſeil Eſpagnol ne pouvoit plus diſſimuler dans une 


pareille conjoncture: ſa foiblefle ſe decela par inaction ou 


on le vit pendant un aſſez long-temps. Les Maures , qui ne 


S'eroient pas attendus à ètre & fort meEnages , ren leverent 
la tète que plus hardiment. Ilꝭ renouvellerent leurs inſtances 
2 Henry, qui ne potMoir plus les payer de la mEme 
defaite , que lorſqu il n'eroit que Roi de Navarre, Que ſon 
Parti croir trop foible & trop traverſe, pour faire de grands 


efforts en leur faveur. Determines à tout pour ſecouer le 


joug Eſpagnol, ils le prierent de les pun au nombre 
de ſes Sujets, A telles conditions qu'il voudroir. Mais les 
mèmes conſiderations qui empechoient Sa Majeſtede pren- 
dre ouvertement le parti des Provinces-Unies , dans un inte- 
ret qui le rouchoit de beaucoup plus-pres, lui defendoienr 


auſſi de ſe declarer le Liberateur d'un Peuple , encore plus 
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particulierement Sujet de I Eſpagne ; & qu'il falloit de- plus 


chercher dans des lieux fort- &loignès, & qui demandoiĩent 


un Armement de Mer: car le centre de la reyolte eroit du 
core de Valence, de Murcie & de Grenade: ſans c 


lufieurs autres raiſons, tirees du caractère de ces Peu- 


les; & ſans parler des incidens ſi ordinaires dans les affaires, 
que le loignement cache toujours, ou deguiſe en partie. Tout 
cela fair qu on ne ſqauroĩt aſſurement blamer Sa Majeſte , 
de r'avoir pas mieux repondu aux dèſirs de la Nation Maure, 
Je laiſſe 4 penſer ſi pendant tout ce temps- la le Conſeil 
de Madrid , à qui rien de tour ce qui fe projettoit n etoit 
cache , toit bien tranquile. II y avoit cinq ans qu il ſouf. 


froit qu'un mal, dont l pleine connoiflance , jettat 


de profondes racines; & cen et etè beaucoup trop en tou- 


te autre circonſtance. Il jugea enfin à propos de faire un 


effort; & le deſſein de faire embarquer tout ce qu'il y avoir 


de Maures en Eſpagne, fut ade e, fortement qu'aupa- 


ravant. On le croyoit auſſi plus difficile; parce que le bruit 


couroit que les Turcs croifoient du core de Maiorque , pour 


, prevenir ce coup: Il falloir armer une Flotte, pour Voppo- 
ſer a la leur. Le mois d' Octobre vint, ſans que rien parũt 
de core ni d' autre; & Pannee fe paſſa encore toute entie- 
re, ſans aucun mouvement de la part des Eſpagnols, qui 
ſcavoient que les Barbares les attendoient avec dix mille 
hommes d' Infanterie, & cinq mille de Cavalerie, refolus 
à ſe bien defendre. L'artente fut favorable a PEſpagne ; & 
le temps lui donna enfin les moyens de ſe defaire tout a- fait 
d'un Ennemi (43), à qui routes fes reſſources manquoient : 

Ce qui ne put pourtant ſe faire, fans que PEſpagne ſe pri- 


var elle- mème de cing cens mille Suiets (44) : c'eſt le nom- 


bre des perſonnes qu'elle chaſſa de ſes Etats, apres les avoir 
depouilles de tout. e | 


("© * 


un certain Barberouſſe, donnerent mes point, quoiqu il nous fur fi fa- 

un Combat, dans lequel leur Parti || cile de le faire, ſi ce n'eſt pas en 

fut de fait; & on les obligea Vannee || prenant le ber de ces malheureux, 
a 


ſtivante 4 $embarquer. Yoyex le Mere. comme le Cardinal de Richelieu le 
ptit des Portugais , dans une occa- 


Get , : | 
(43) Les Maures, ayant à leur tete guerir ; mais dont nous ne proſitã- 


Franc. & autres Hifloriens. 


(44) D'autres font monter ce nom- || ſion a-peu-pres ſemblable; du- moins, 
bre juſqu'a ſept & huit cens mille: |] en leur donnant un aſyle en France, 
| ne fut · ce que dans les Landes de Bor- 


P ij 


plaie , dont l'Eſpagne n'a jamais pu 
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Lempereur traita en Allemagne auſſi durement & avec 
moins de droit, la Ville de Donaverr : il Sen ſaiſit, quoi- 
que cette Ville ſoit du nombre des Villes Imperiales; & il 
lui ora la liberté de conſcience, & la plus grande partie de 
ſes privileges. Cette violence y excita beaucoup de mur- 


mures & de troubles. | 


deaux, qu ils demanderent inutile- 


nouveaux pays, ſans 


ment, dit-on, la permiſſion d' habi- 
ter. Cette faute du Gouvernement a 
EtE judicieuſemenr relevee par FAu- 
teur de] Eſſai Politique ſur le Commerce. 
„ Defricher de nouvelles terres, dit- 
ce il a ce ſujet, c' eſt conquerir de 


Fin du vingt-cinquieme Livre, 


faire de mal- 


1 


„ heureux. On dita que la meme 
raiſon qui faiſoit chaſſer les Maures 
de FEſpagne, empechoir auſſi qu on 
ne les recur en France. Mais il ſem- 
ble qu il auroit ere facile de profiter 
de la triſte fituation où ils ſe trou- 
voient, pour les amener a faire tout 
ce qu'on eur pu defirer deux. 
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FE premier jour de Vannee : fallai- ſuivant la 
Wl coutume 'preſenter au Roi les jettons d'or. La 
I loire que Sa Majeſte Seroir acquiſe dans PFac- 
commodement du Pape avec les Venitiens , des 
== Eſpagnols avec les Flamands , & de quelques 
autres Princes de Europe, faiſoit le ſujet de ceux-cy. Apres 
quelques momens dune converſation indiffèrente, ce Prin- 
ce me tira dans l' embraſure d'une fenetre , pour me dite de 
lui compoſer quatre Etats, dans le goũt de pluſieurs autres 
que je luiavois deja remis: Le premier, des Equivalens per- 
cus dans les douze Generalites du Royaume : Le ſecond, 
de tous les Droits & Redevances qui faiſoient partie des 
revenus Royaux : Le troiſfieme;, des leyees du principal 
de la Taille, nommé FOrdinaire , depuis 1599 jufſqu'a 
1609, ces deux annees compriſes : Le quatrieme, des le- 
vees de la Taille, ſous le nom de grande Crue, ou Crue 
| T Pi 
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extraordinaire, pendant ces mèmes onze annces : Cetoit 
pour les faire voir, me dit Henry, 4 des perſonnes qui fe 


ceroyoient fort-habiles dans les Finances, quoiqu'elles n'y 
ceeuſlent rien fait qui vaille, & a ceux qui admiroient leur 
methode, toute defectueuſe quelle toit. + 


Ce Prince n avoit pas beſoin de juſtifier a mes yeux une 


pareille demande. Le plaiſir que je trouvois à le voirentrer 

avec moi dans tous les details du Gouvernement, ne me 
laiſſoit pas ſeulement Examiner par quel motif il agiſſoit. Je 
voyoĩs bien que depuis quelque temps il faiſoĩt une ètude 


1 e de ma facon de conduire les Affaires genera- 
es & particulieres; & qu'a force de me demander ; tantor 


& un Etat, tantorun Memoire , aujourdhui une Inſtruction , 


le lendemain une explication ; routes ces Pieces lui compo- 
ſeroĩent bientòt un ſyſtème complet ſur la Finance & les 
autres Parties de l Etat. Mais j etois la-deſſus ſans aucune 
inquierude : & ſoit que Henry ne cherchart en effet qu'a 
s' inſtruire lui-mEme ; ſoit qu'il ear deſſein de former de 
nouveaux hommes d'Etat ſelon mes Principes, dans la crain- 
te que je ne vinſſe a lui manquer ou dans le deſſein de mem 
ployer hors ou dans le Royaume a d'autres fonctions, qui 
ne me laiſſaſſent plus de temps pour celles- cy; la manière 
dont il fe comportoit avec moi (1), ne me permettoit de 
rien voir dans cette conduite , que de bon, de ſage, & mè- 


me db avantageux our moi. 


Je lui donnai , lotfqu'il revint 4 la fin du mois 4 FArce- 
nal, ces quatre Etats, que je ne tranſcrirai point ici. Je me 
contenterai de marquer que le Total du premier faiſoit 


WG „ 


incerram &c. Mais la ſaite meme 
de ce Livre va fournir des preuves 
fi ſenſibles de Textrẽème confiance 
que Henry IV. avoit'en M. de Sul- 
ly , qu'on jugera que cet Auteur a 
donne dans le panneau, qui un autre 
Ecrivain de ce temps-là nous aver- 
tit que ce Prince & ſon Miniſtre 
ont ſouvent tendu aux perſonnes 
trop credules ; Iorſque pour le bien 
des Affaires, ils affectoient entr eux 
deux tous les dehors dune vraie 
meſintelligence: ce que les Courti- 
ſans faiſoĩent entendre par ce mot: 
Bon Maitre & bon Valet. f 


(i) Le motif de cette conduite de 
Henry IV. avec le D. de Sully ſe- 
roit tout autre, fi nous en crox ĩons 
Auteur de I Hiſt. de la Mere & du 
Fils. H ètoit peu ſatisfait, dit: il, 
» de la perſonne du Sieur de Sully; 
„ 1] pepſoit à lui õter le manietnenr : 
>» de ſes Finances, & vouloit en com- 
mettre le ſoin à Arnaud. 11 aveit 
>» dit pluſieurs fois à la Reine, qu'il 
„ ne pouvdit plus fouffrir ſes mau- 
„ vaiſes humeurs.. . Son mecomen- 
„ tement toit forme . & ſa reſolu- 
„ tion ptiſe de le depoiiiller de ſa 
„Charge; mais le temps en <toir 


— 
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voir que les Equivalens montoient à cent cinquante- une 
mille ſoixanre-rreize livres: ſomme beaucoup moindre que 
ne ſe Pimaginoient bien des perſonnes , qui avoient fait en- 
tendre au Roi qu'elle devoir faire le fol pour livre de tous 
les revenus Royaux. Ce Prince vit dans le ſecond bien des 
mots barbares pour lui; quoique malgre mon application, 
il wen eũt encore echappe : je le luĩ promis complet dans 
Fannee. Le Total du troifieme eroir de cent ſept millions 
quatre cens quarante-cinq mille trois cens cinquante-trois 
livres ſeize ſols onze deniers: celui du quatrieme, de cin- 
uante- deux millions cent quarante- quatre mille ſept cens 
oixante-dix-neuf livres douze ſols fix deniers. Henry ſe 
contenra pour le moment den voir le titre, & les donna 4 
La-Varenne; en lui diſant qu'il les lui rendit fi-ror qu'il 
ſeroit au Louvre, enferme avec Beringhen dans le Cabinet 
des Livres. Je lui donnai encore un Inventaire de tous les 
Etats, faĩſant partie de TErat general de Finances, ou indi- 
ques par cet Etat (2). 3 e eee, Fe 

Comme Henry partit deux jours après pour Chantilly, je 
crois qu il ne fit pas grande attention a cette longue liſte 
d' Etats, qui fut un petit ſujet de diſpute, un jour que Sa 
Majeſtè s entretenant avec le Chancelier , Villeroi & moi, 
la converſation fut miſe ſur cette matière. Je dis, Qu outre 
les Etats dont je pouvois laiſſer le foin à mes Secreraires , en 
leur en donnant ſeulement un ſommaire, il y en avoir plus 
de cent, que jctois oblige d'ecrire tous de ma main, au 
commencement de chaque annee. Le Roi en parur Etonné, 
& Villeroi auſſi: Je ſais bien, Monſieur, reprit Sillery 
„ avec ſon air benin, qu'il y en a beaucoup: mais, cent i je 
v ne le penſe pas; car j en vois quelque choſe. Vous avez 
» bien fait, Monſieur , jo; repondis-je , de dire quelque cho- 
v» ſe; mais vous auriez encore mieux fait de ne point par- 
» ler du-rout, de ce que vous ne pouvez ſcavoir que par 
» moi-mëme. « Il ne Sagiſſoit, pour voir qui avoit raiſon de 
nous deux, que de jetter les yeux ſur Inventaire que ja- 
vois donne au Roĩ; ils y Etoient tous compris, & il ny avoir 
que ceux-là ſeuls. Comme en avois une Copie dans le ſar 
de mes papiers , que portoĩt Yun de mes Secretaires, je le 
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On trouve ces Etats rout-aulong dans les MEmoires de Sully. Tune z. 
E& [uivantes. 2 r 8 11 : F 9 . 8 


1609, 


meme manitre, Il me commanda d'y faire accommoder pour 


—_ 2 


fis approcher; & Sa Majeſte connut par cet Ecrit, que je 
navois rien avance de trop. Ce fut Sillery lui-meme- qui en 
fit la lecture & le compte. e 

Le Roi cranta Chantilly, m'ecrivit le Billet ſuivant, le 
Mercredi 25 Mars: » Mon Ami, je monte a cheval apres 
„ diner, pour aller coucher a Luſarche. Je me rendrai de- 
» main de-bonne-heure a Paris, faifant erat daller diner 


v chez vous: je vous prie de me le faire apprèter pour douze 


» perſonnes , & du poifſon. Bon jour, mon Ami. & Il n'y man- 
qua pas; & je fis enſorte que le repas fut de ſon goùt. Après 
que les nappes eurent etè levees, je fis apporter des Cartes 
& des Des ſur la table; ſur laquelle je mis auſſi une bourſe 
de quatre mille piſtoles pour Sa Majeſte , & une ſeconde 
d autant, pour en prèter à ceux de la compagnie de ce Prin- 
ce, qui ne stant point attendus a jouer, n'avoient point 
d'argent ſur eux, Cette ceremonie ne déplut pas à Henry. 
Il me dit: „ Grand- Maitre, venez m' embraſſer: car je vous 
„ aime, comme je dois. Je me trouve ſi bien ici, ajouta- 
» t- il enſuite, que j y veux encore ſouper & coucher : j ai 
» des raiſons pour n'aller point d' aujourd'hui au Louvre, que 


» je vous dirai au ſortir du Jeu. Cependant faites- moi pre- 


» parer trois carroſſes pour aller me promener apres que je 
» vous aurai un peu entretenu: & qu il ne vienne perſonne 


v ici tant que j y ſerai, ſinon ceux que j'y manderaĩi; & a 


„mon retour, que je n'y trouve perſonne. « La journee: 
gerant ainſi paſſce a la ſatisfaction du Roi, il voulut que je 
lui donnaſſe encore a diner le lendemain; Il paſſa une gran- 
de partie de la matinee enferme avec moi dans mon Cabi- 
net: nous nous entretinmes de pluſieurs choſes , qui doi. 
vent Etre tenues ſecrettes. Sa Majeſte lut auſſi avec noch 
fir les Etats que je lui avois donnes , & me dir tout-haut 
en ſortant: „ Vous m'avez donne des Memoires, àuxquels 
» j ai pris grand plaiſir : mais il y a encore pluſieurs par- 
» ticularites , qu il faut que vous m'expliquiez par Ecrit. ; 
car il ne me ſouviendroit pas de ce que vous m'en avez 
„ dit. cc 95 5 „„ 9 4 S ES 
Tout le monde $'erant raſſemblè autour du Roi, il par- 
la publiquement du deſſein qu'il avoir de venir paſſer dore- 
navant deux ou trois jours tous les mois a FArcenal , de la 


bt 


R 


lui une Salle, une Chambre; une Garde- robe & un C „ 1609. 


fans cependant rien prendre ſur mon logement. It me die, 
Que toutes les fois que cela arriveroit, il ne ſe feroit ni 


ſervir par ſes Officiers, ni rien apporter de ſa Cuiſine; mais 


qu'il vouloit que je le traitaſſe comme je nenois de faire: 
ajourant obligeamment, Qu en toutes maniefes j il croyoit 
ne pouvoir Ecre mieux nulle part qu entre mes mains; & 
que comme il n' toit pas juſte que cette conſiance fur: le 
jet d'un ſurcroir de depenſe pour moi, celle: cy ſeroit priſe 
ſur une gratification de ſix mille cus; par chaque anne 
u'il m'accordoit pour cela ſeul ce u' il repera encore pen · 
—— diner. RE ETD TITS 277 : 10 ve 
De propos en propos la converſation vint à tomber, en- 
tre les quinze ou vingt perſonnes qui pouvoient etre à la 
ſuire du Roi, ſur les Grands Hommes dont l Hiſtoire a par- 
te; & Henry me demanda auquel de tous j aurois le plus 
ſouhaiĩte qu il refſemblir. Cette queſtion: feroir pas de cel · 
les, auxquelles il ſoiĩt facile de ſatisfaire d'un mot: d autant 
lus que Henry ajoutant, Que j euſſe egard non- ſeulement 
la conduite & au merite perfonnel;; mais encore à tout 
ce qui peut ètre le juſte ſujet des deſirs d'un homme, com- 


* 
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me les qualitès du corps la ſante , & le concours de ces 


circonſtances qui fom qu on e homme heureux;- 


Fon ne pouvoit decider la queſtion , qu'après avoir n 


mine & compare. Pour tout dire, je ne fus pas facht que 
Poccaſion ſe préſentàt de faire honte ala pluſpart des Aſſiſ- 
tans, de leur ignorance dans des choſes; dont il ine femble! 
que tout galant homme doit avoir du- moins quelque teinꝰ 
_ ture, Le Roi comprit mon intention; ſeulement la maniere 


dont je tournai le compliment, par lequel je rẽpondis ae 
bord à fa queſtion. »A ce que je puis juger dit aib; N 
9 ” 14 n 
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»wallez Lys Etre homme à un moi: Mais je veux v 
qu 


au bout ⁊ cela me fera i hien nautam d plaiſii 8 : 


els on peut don- 


Tome III. eee 
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1609. Caper; Philippe Auguſte, Saint Louis, Charles V. Char- 
les VII. & Louis XII. La qualitè d' Ennemis de la Fran- 
ce; ne me parut pas ſuffiſante, pour exclurre les noms d' E- 
douard III. & de Cbarles- Quint: je n'en nommai aucun, 
ſans les faire connoitre, du- moins en gros, par quelques 
rraits touches le plus ſuccintement que je pus, e bon- 
nes & mauvaiſes qualitès, & ſur les Evenemens heureux 
ou malheureux de leur Regne. „ Ceſt à vous. mème, Sire, 
ajoũtai- je, apres que j eus fini cette enumèration, qui 
3 à parler de ſuite pendant un aſſez long- temps, 
de choiſir auquel de tous ces grands Rois vous aimeriez 
„ le mieux reſſembler, routes compenſations faites; & de 
» voiriſi-yous n'y perdriez point, Vous, qui certainement 
» les avez ſurpaſſez en pluſieurs choſes. Pour bien pronon- 
„cer la- deſſus, repondit Sa Majeſte, il faudroit mieux & 
v plus attentivement confiderer tout” ce que vous avez dit 
» ſur chacun de bien & de mal: mais le diner qui eſt ſervi, 
„ ne nous en laiſſe pas le loĩſir (on venoĩt d' avertir qu'il Etoir 
» temps de ſe mettre à table); il faut remettre cela a une 
„ autrefois: je vous prie de le faire rediger par Ecrit ; & 
„puis je vous dirai ce que jen penſe, auſſi-bien que de vos 
„ dernieres paroles, que vous navez ajoutces, dit agrèable- 
v ment ce Prince, que pour me faire trouver vos mets encore 
- » meilleurs. «- x 99% ü 9; oO Nen en 2 
Quelques. uns de la compagnie chercherent pendant le 
Hes 2 —ůů— — par des traits ſur 
le ſujet quĩ venoit d etre trait; mais ils confondoient à cha- 
: | que mot les noms & les choſes, d'une maniere ſi plaiſante, 
qwelle ne ſervit qu faire rire le Ror, & à m' attirer de Sa 
Majeſte un compliment ſur ma'memoire. Je laiffai ce Prin- 
ce dans ſa bonne opinion juſquꝰ au ſortir de table, que je 
loi avouai en particulier un — aſſeʒ heureux ty data 1 
Geſt que j etois tombè, ibm y avoir pas trois jours, ſur un 
Extraĩt des Mies des Hommes Illuſtres, que ỹavois fait long - 
temps ee eee eee 242 oer. de I Hiſtoĩre; 
& que ce mème jour j en avois fait le ſujet d'une converſa- 
ſation avec quelques Amis, qui m'en avoit rappelle tou- 
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, Je coupe court ſur: tout ice; 205 3· pag-2.83 ; parce qu il ma patu 
narre, qui tient . une;aflez grande froid deplacè, & d une Critique 
place Un es Mbtnoires te Sully ek ire, b e be ge 
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tes les idées. Les cartes, les des & les piſtoles , ſuccèderent 


à cette ſcene. ſcavante. Je, deſcendis pendant ce.temps-la 
dans la Salle den- bas, on j E pargnai Lennui des audiences 
a Sa Majeſté, qui paſſoĩt des momens plus de ſon gant; 
ayant gagnè cette après · midi deux mille cinq cens piſtoles: 
auſſi ſorrir-elle de fort- bonne humeur, pour S aller prome- 
ner comme la veille, dans les carroſſes que je lui avois fait 
renir prèts, & pour retourner au Louvre. 
Cinq ou ſix jours après que j eus eu I honneur de traiter 

He ere 


& ion + 25 2 
Mais il ne ſe paſſa pas trois jours, ſans Aus ie viſſe clair 
dans cette Enigme. Une Lettre ecrite- de la propre main 
du Pere Cotton au Pere Ignace, Jeſuite 4 Moulins, qui me 


fut rendu le ſur · lendemainq dans un Paquet venant de 


Bourges, me mit au fait. Muni de cette Lettrę qui me 
donna une vraie jdie, je menballai trouver le Roi, qui ar- 
rivoit au Louvre avec la Reine, au- devant de laquelle il 


s' toit avancè juſqu à Anet. Apres quelques diſcours ſur 


Anet & ſur Chantilly, je lui dis : Sire, vous me deman- 
» dares autre jour mon ſerment que je vons dirdis la ye- 
v titè: ne trouverez: vous pas mauvais, ſi j; ole vous prier 2 
 » mon tour de me dire ſi vous mavez jamais parle a dau- 
v tres petſonnes' qu moi, de ce que vous 3 


1609. 


„voir revele> Si cela neſt pas, il faut que parmi ceux qui 
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„vous approchent, il y en ait qui ont un eſprit familier, & 
„ ſcavent deviner les penſées. “ Le Roi ſourir, en me don- 
nant um petit coup ſur la jou, & m'embraſſa enſuite. » Je 
» ſouhaire trop, me dit. il, que vous ſoyez toujours ſincere 
» avec moi, pour vous donner Fexemple d'un menſonge. Je 
„ vous avouërai done que j'en ai encore parléè au Pere Cor- 


» ton & a Bèringhen. Pour celui: cy, je rẽpondrai bien qu'il 


wen 2 dit mot: Auſſi n'eſt-ce pas lui, repris- je, mais le 
jeſuſte. Cette Lettre ajoũtai- je, en la lui mettant entre les 

„ mains, vous le prouvera. “ Sa Majeſte la lar, & la voici 
anf done eme pro ty: 
Mon R. P. Par Chrifi. Je ne vis jamais Ecrire; ſi peu 
S ſouvent, & deſirer {i ſouvent de le faire. V. R. en jet. 


„ tera la coulpe sil lui platt, ſur mes occupations, notam— 
- ment en ce temps. M. de Citeaux ſe contentera d'une 


„Abbaye proche la ſienne, qui eſt à un Chanoine de la 
» Sainte Chapelle, ſeptuagenaire ; & moyennant ladite Ab- 
„ baye, il nous fera — par le Chapitre General, qui 
Tſe tiendra environ la Pentecore, ce que nous deſirons de 
» Bellebranche. II; y a du trouble à Orleans, ſur le fair du 
College, par les mences de la Prerendue; mais Dieu ſera 
„le Mairre. Le Roi a ecrit aux Maire & Echevins, 4 M. 


„ d Orleans, M. le Lieurenant-General, M. le Prevor, ſon 


„ Procureur d Offiee, & à M. de La- Chatre. Je joignis les 
„ miemes à M. D Eſcures, qui part demain, & promet de 
» parfaire le tout. Le Roi a encore accord trente mille livres 
„4 La Flèche, ſur Tavis que je communiquai à V. R. Sa 


V Majeſte part Mardi pour Chantilly, & la Reine, quatre 8 


jours pen pour Chartres qui l'ĩra trouver a Anet; puis 


v» de rechef ici & 4 Fontainebſeau. Laffection que ſcavez, 


v continut, nonobſtant laquelſe fe feront après Paques les 
» Mariages de M. le Prince & de M. de Vendõme. Tout eſt 


„ rapatriè avec homme de PArcenal, quelques pratiques 


„ que on aĩt pu faire. L'aine de M. de Crequy aura la petite 
„de Verneuil; & le premier deſſein ſe continuera, de M. le 
„Marquis de Roſny avec Faint du meme Sieur de Crẽquy: 
le Pere ne voulant point ouir parler de changer. M. Des 
„V veteaux eſt en exercice./'/Ee Sieur Collin demande de 


demeurer au College du Mont juſqu'à la mi -Aboſit. M. 
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„ de Savari ne lui veut accorder que juſqu'a'Paques. On 


or preſſe fort pour 'Edir: des Duels : les Predicateurs'y font 
hn leur devoir 3 mais le P. Gontery degoiite le Ro? de 
v temps en temps, encore que faille parant aux'coups : Il 
v dit qu 


»$Seſt réſolu a la Compagnie: V. R. verra ſon louable de. 
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e ſes Sermons ſont ſeditieux, & qu'un jour il fera 
' »» Schiſme en notre Religion, ou en PEgliſe. M. Bremont 


v ſir par Tadjointe; avec une du R. P. de La-Tour, que 


„ j ai trouvèe fur ma table, ſans ſcavoir comment. M. de 


» Bourges m'a dit cejourd'hui que le Pere Sallian conten- 


» re, & que l'on n'a rien perdu au change. On a voulu per- 
„ ſuader que le Pere Changer -Seroir change ; ſeroit ce 
v que ſouvent on a redoute. Je ſuis rapatriè avec M. le 


„ je rai encore touch ni viande ni argent depuis le mois 


„ de Janvier. La Reine me mene à Chartres, & ſe conſie 


„en moi de ce que ſcavez, re que de coutume. M. de 


„ La- Varenne dit qu'il S emploiera volontiers pour M. vo- 


„„ Relais & des Poſtes: toute autre qu'il pourra, il offre de 
» le faire. Le R. P. Raimond a ere ici, & a apporte quel- 


„ tre Frere, mais que cette voie n'eſt pas bonne; ne pou- 
v yant introduire des chevaux de louage, au prejudice des 


„Comte de Soiſſons autant & mieux que jamais; mais 


» ques quatre cens livres d'aumone ,” ſans les matériaux de 


» Talan en partie, que M. le Grand lui a promis. Notre 
„Frere Paran eſt maintenant dèchargè de Office; car j ai 
v reponfe de Rome comme union a ere: agreee: par notre 
„ Saint-Pere, & le ee par Sa Saintetè a ma conſi- 


» deration'; ga, fuit ejus benevolentiæ. Jai remis la revi- 


v ſion & FImprefſion de mon Livre à cet Eté, ou après Au- 


„ tomne. La Treve pour neuf ans eſt preſque alſürée en 
„„ Flandre. Dix de nos Peres ont ste pris venant des Iles 


s Baleares en Eſpagne, par Simon Danſa, Corſaire Hollan- 
» doĩs, marie-a Marſeille ; le Roi gemploie pour leur deli. 


» vrance: & nonobſtant quelques amertumes, il ne laiſſe 


„de priſer & cherir la Compagnie. Qu * „je ſuis 
v grandement neceflireux de ſecours ſpirituels 


e e 


»paupere, , qui eſt de V, R. le Serviteur plus humble 8e 

» plus affectionnè. Pierre: Cotton. A Paris „ ce-quinzieme 

» Mars 1609. Madame la Marquiſe de Meſnelay va ſe ren: 

» dre Capucine , nonobſtant tout le monde. 1.1 vias, Re- 
| 5 11 


i 


„ MEMOIRES DE SULLY, 
3 1609. »cteur de la principale, eſt malade 4 mort de pourpre , pris 
v prechant & ſervant 4 l Hòpital: c'eſt un bon Prerre & un 
-» bon ami, qui va a Dieu. « i , 


_ . Henry lut deux fois de ſuite la Lettre entière; & quoi- 
qu'il me cachar- la moirie de ce qui ſe paſſoit au-dedans de 
lui-mème, je lus aiſement ſur ſon viſage ſon mecontente- 
ment. »» Fayoue , me dit-il, qu'il y a plus de conduite, de 
v prudence & de fidelite en vous, & de verite dans vos pa- 
v roles, quelque méchant Huguenor que vous ſoyez, que 
v dans beaucoup de Catholiques, & meme d'Ecclefiaſtiques, 
v qui font bien les devots & les ſcrupuleux. « Il me quitta, 
pour aller entretenir M. le Comte de Soiſſons, qu il voyoĩt 
s'approcher; & je crois qu il lui conta tout, & mème qu'il 
| lui montra la Lettre, dans laquelle ce Prince avoir ſon mot 
9 comme les autres. je me ſcus bon gre d'en avoir retenu 
une copie: car Sa Majeſte ne voulut jamais me rendre FO- 
: Le Pere Cotton ſcut le contre-temps arrive a 1a Lettre, 
S + & en fut mortifiè au dernier point (4). Il ſe conſola un peu, 
quand on lui dit qu'exceptè le Roi, je ne Pavois fait voir, 
ni parlé à perſonne de ce qu'elle contenoit: il crut m'en 
devoir un remerciment; & il ſentit auſſi qu'un petit mot 
de juſtification n'etoit point ici de trop. La Lettre que fen 
regus, au retour d'un voyage qu'il avoit fait en Province, 
etſt à ces deux fins : il me Vecrit de Fontainebleau, on la 
Cour étoit alors; & moi, j'etois à Paris. Le Pere Cotton y 
prend occaſion de louer la bontè de mon eſprit & la dou- 
ceur de mon naturel, de ce que tous les efforts qu on a fairs 
pour me donner une mauvaiſe impreſſion de lui, n ont pas 
Ere capables, dit- il, d altèrer ma premiere bienveillance 4 
ſon egard. Il reconnoit 22 d'un peu mauvaiſe 
humeur, auroit pu faire ſervir la Lettre dont il vient d'è- 
tre fait mention, de-pretexte à ſon reſſentiment: il ne dit 
pas de cauſe; parce que ſelon lui, les termes dans leſquels 
il sy exprime ſur mon ſujet, ont pas cette gravire , qui _ 
> (4) On voit dans E Anti- Cotton, Il aucune creance.. Dans une occafion 
pag. 46. que le Pere Cotton far-dif= ||} femblable , Henry IV. dit à ſes Mi- 
gracie' du Roi pendant fix ſemai- niſtres, en prenant le Prefident Jean- 
nes, pour avoir revelè ſes ſecrets 4 II nin par la main: »» Je reponds pour 
un Provincial d Eſpagne: Mais c'eſt le Bon-homme : c'eſt à vous au- 
un de ces Libelles qui ne mèritent }| > tres à vous Examiner. e 
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»La-Fleche: A quoi le Duc repon- 
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'ai-je pas fair : Pai cru que le Pere Cotton devoirt mieux en- 


tendre le ſens de ſes Lettres, que perſonne; & que s il ſe fut 


ſenti verirablement coupable envers' homme de PArcenal , 
il wauroit pas eu la hardieſſe qu'on lui voir dans cette Let- = 
tre, de le prier de ſe ſouvenir du Batiment de TEgliſe des 


Peres Jeſuires, & des appartemens deſtines pour tenir leurs 


Claſſes 4 Poitiers, en dreſſant les Etats ot ſont compriſes ces 
ſortes de dépenſes: Autre louange à cette occaſion fur ma 
charitè, ſuivie d'une fervente priere a Dieu d'achever ſon 
ouvrage, en m'inſpirant le reſte des ſentimens de la bonne 
Religion (5). e CTR BE p{5 $5. 15. 4 SEAT OT. os 
je connus clairement quelque temps apres, qu'il Eroir 
ſurvenu au Roi quelquautre ſujet de chagrin, & beaucoup 
plus violent. Tout ce qu'il faiſoĩt pour le diſſiper, ne ſer- 
voiĩt qu'à le mieux faire paroitre, & peut: Etre 4 Paugmenter 
encore. Il paſſa huir jours entiers hors de Paris, a prome- 
ner ſa melancolie dans des lieux ov on ne le voyoit jamais, 


Livry, & une autre maiſon appartenante a Montbazon. De 
retour de cet endroit , tous les jours Etoient pour lui des 


jours de Chaſſe; afin fans doute de pouvoir ſe trouver plus 
long: temps & plus ſouvent ſeul. Tout cela nëtant pas le 
vtai remede à fon mal, il paſſa enfin par Arcenal, pour 


(5) On vera par le trait ſuivant, |] »Le Pere Cotton s en plaignit au 
ries M<emonres pour ! Hiſtoire de || Roi, qui pour le contenter, ranca 
rance , que M. de Sully ne pardon- || » publiquemenr le Duc, & dit quÞ 

na pas fi facilement au Pere Cotton. » vouloir que ſon Mandement eũt 
„Sur la fin de cet an, les Jeſuites || »lieu. M. de Sully ne fit rien de ce 
ayant obtenu un don du Roi de „que le Roi avoĩt ordonnè pour la 
„cent mille francs, pour garache- ( Cha pelle des; Jeſuites à La-Fle- 
o ver le bãtiment de leur Chapelle [che. Le meme Auteur marque en 
„4 La- Flèche, fe retirerent vers M. quelqu'endroirt, & le bruit en ẽtoit 
„de Sully pour en etre payez. Le aflez commun alors, que lotſque le 
Here. Cotton lui dit, avec, ſa dous 11 Roi Sr en Miniltre paroifioient 
>>ceur ordinaire, que Sa Majeſte [ | ainſi d avis oppoſe en public, e e- 
leur avoit fait un petit don de cent || toit ſduvent apres entre convenus 
„mille livres, pour la Chapelle de enſemble en particulier. Ce qui por- 
4 te 2 croire que ce concert peut hien 
"avoir lieu ici, c'eſt que Sa Maje- 
»ſte, ajolite cet Ecrivain, donna 4 
» Roi vous en donne trop; & je ne; M. de Sully prłciſement dans ce 
>» vous donnerai rien. Quelle eſt la „meme - temps: trente mille cus 
v raiſon de ce refus, demanda le Pere [| pour ſes Etrennes ; au- lieu qe vingt 
v Cotton? Ce meſt pas à vous, re. mille qu elie avoit accoutumè de 


0 ſt, pas r, Ee e 
>pliqua le Duc, à qui je la Wn | ; e 2 


1 


a ere 


>dir : appellez. vous cent mille li- 
„ vres, pour vous un petit don? le 


* 


3 


» dois rendre; je la rendrai 


__ ſeule autoriſer'un galant homme à ſe facher: Auſſi ne "i 


n — 
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MEMOIRESDESULETY,: 
ſe ſoulager en m'ouvrant ſon cœur. Il monta; droit à mon 
Cabinet, ſans vouloir qu'on m'avertit, & y frappa lui- me- 
me. Fallai ouvrir ,. ne m'attendant à rien moins qu'a une 
pareille ſurpriſe ,, & mayant que ma. robe-de-chambre & 
tout le reſte de Vhabillemenr, de nuit. Il me dit Bon jour; 
me demanda ce que je faiſois; fit &loigner tout le monde 
rentra avec moi, & referma la porte: ſans que je ſiſſe rien 
de mon core, qu' etre tres-attenrif a la vivacite de tous ces 
mouvemens, qui le firent S aſſeoir,; ſe lever, ſe promener 

& parler n pendant plus de deux heu- 
res que nous paſlimes enſemble, On va ſgavoir le ſujet de, 
cette agitation: je nai aucune raiſon de cacher notre en- 
tretien, qui fut d ailleurs fort-aiſement entendu de dehors : 
Sa Majeſte croyoit que tout le monde etoir ſorti de la pe- 
rice Salle, pour aller ſe promener dans la grande Salle, dans 
les cours & les jardins : mais il en Eroir demeure une par- 


tie à la porte du Cabinet, preſſes. par la curiofite ; car la 
KS A de ce Prince frappoit les yeux de tout le mon- 
3 : ceux-la purent entendre à un mot près tout ce que nous 

. © ener % rt 5 
Ce ne fut d' abord que des Nouvelles indifferentes ſur 
Empereur, quelques Princes d Allemagne, les Archi- 
ducs & le Prèſident Richardot: après quoi ce Prince ma- 
voua qu'il y avoit quelqu' autre choſe qui lui tenoit bien 
plus fortement au cœur; & il commenca la- deſſus un diſ- 
cours qui fur fort- long, & ere. lequel je ne fis preſ- 
que qu'ecouter Sa Majeſte: Comme je pouvois croire avec 

rout le monde, que les nouveaux demeles: de Henry avec 
la Reine ſon Epouſe, n'etoiĩent fondès que ſur la paſſion 
quꝭ on difoir hautement qu'il ' avoit pour Mademoilſelle de 
Montmorency, depuis quelques jours Princeſſe de Condé; 


il traita d abord cet article, qui m'avoir toujours fait une 
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peine infinie, . Geo 10916903 4 25065 ne I TOTES 
Lorſque je vis naitre cette inclination de Henry, Fer 
previs de beaucoup plus grands inconveniens que de tou- 
res les autres, à cauſe de extraction & de la Famille de 
cette Demoiſelle; & je tis tous mes effors, pour Pempecher 
de faire des progres : efforts, qui furent inutiles, & que je 
redoublai pourtant lorſque le Roi me propoſa le deſſein 
qu'il avoir de Ia faire epouſer à M. le Prince. Je nattendoſs 
5 8 ” point 


point de Henry dans cette occaſion la genereuſe reſolu- 
tion dont quelques Amans ſe ſont montres capables , de 
s'impoler par ce moyen la neceſlite de renoncer a la perſon- 
ne aimèe: C'ctoit tout le contraire que Papprehendois ; & 
ce point de vie ne m' offrant que reſſentimens & fureurs de 
la part du Prince outrage, des parens de la Princeſſe & de 
la Reine, rien ne peut exprimer Pardeur de mes inſtances 
& de mes ſoins, pour detourner' cette reſolution. Je ſup- 
pliai, je remontrai, je me jettai aux pieds de Henry; je 
ne Pimportunai pas ſeulement, je le fatiguai, je le perſecu- 
tai: le fatal Mariage ne s en fit pas moins (6). NT 


:  Toures ces circonſtances me furent rappelltes 4 moi-mE- . 


me par le Roi; afin que je convinſſe, diſoit- il, que ſi je ne 
m'erois pas trompè, en prèdiſant les effets de l'amour & de 
la jalouſie, je n'avois pas prevu tout ce que la malignitè de 
ſes ennemis avoir ſcu y lier d'etranger. Ce Prince, dont le 
caractère Etoit de reſpecter la verite , lors mEme qu elle le 
rendoit plus coupable, n'ofa s inſcrire en faux contre le ſen- 
timent & les diſcours publics; il ſe ſeroit trahi d'ailleurs, 
par la maniere toute paſſionnee dont il me parloit de Feſprit, 
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de la naiſſance & de toutes les perfections de Mademoilelle | 


de Montmorency: Mais etoit-ce a de miſérables Italiens, 
tels que Conchini, Vinti, Guidi, Joannini, qu'il eroir reſ- 
ponſable de ſa conduire ? & n' etoit- ce pas au-contraire dans 
tous ces Etrangers, une hardieſſe bien puniſſable, que de 
donner a toutes ſes demarches un eclart qu'elles n'avoient 
point; pour en prendre droit de jetter la Reine dans des 
reſolutions violentes, qui devoient donner quelque cou- 
leur à leurs pernicieux deſſeins. C'eroit ces deſſeins, dont 
on inſtraiſoir Henry de toutes parts, qui Finquierojentjuſ- 
qu'ane lui pas laiſſer gouter un ſeul moment de repos, Il 
mien avoit deja ecrit quelque choſe, lorſque ſes penſèes 
la. deſſus ſe reduiſoient à de ſimples ſoupgons: Mais la choſe 
_ Betoir: tournee en certitude, par des Lettres que La-Va- 
renne & Zamet lui avoient communiquees; par les diſcours 


que lui avoir tenus le jeune Zamet, a ſon retour d'Italie 8& 


d' Eſpagne; & en dernier lieu, par tout ce que lui avoit 


2» ce mariage, pour abaiſſer le cœur 

„ au Princè de Conde , & lui hauſſer 

„ Ja tere. c Mem. Hift, de Fr. ann. 1609. 
| R 


cunePompe. -. La Marquiſe de Ver- 
neuil diſoit >> que le Roi avoit fait 


(s) Il fut fait à Chantilly , fans au- | 
Tome 117, 


— 
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130 MEMOIRES DE SULLY, 


1609, mande Vaucelas , ſon Ambaſſadeur 4 Madrid. On va con- 


ſieiller-· d Etat &c. Meſtre- de- Camp 


venir que mon Beau- frere n'eroir pas en cette occaſion un 
rEmoin ſuſpect. F | 1 6 ah 
Lorſqu'il Etoir parti pour VEſpagne , c toit avec des Inſ- 
tructions (7) qui marquoient beaucoup plus d'e<loignement 
ue de deſſein de s approcher de la Maiſon d'Aurriche, II 

t remoin de toutes les menees que les Agens de la Reine 
faiſoient a Madrid, d'une maniere ſi libre & ſi publique, 
qu'il ne pur ſe figurer que le Roi n'en eùt aucune connoiſ- 


ſance, & meme qu'iils nagiſſent pas par ſon ordre : Ce qui 
le ſurprit d'abord , & enſuite le mortiſia au dernier point 


parce qu'il crut que le Conſeil de France ayant abſolument 
change de ſyſtème, Sa Majeſte avoir retire toute la con- 
fiance quelle avoit paru prendre en lui, & ne lui laiſſoit 
plus que le vain titre d' Ambaſſadeur, pendant qu'elle ſe re- 
mettoĩt a un autre de l'eſſentiel de ſes Affaires & de ſon ſe- 
cret. [1 ſuppoſoit dans la mème idee, que {i le Roi paroiſ- 
ſoĩt a Pextericur n avoir rien change dans ſa manière ordi- 
naire de ſe conduire a ſon egard ; c etoĩt par menagement 
pour moi , & pour ne pas me donner le chagrin de voir 
2 mepriſoit mon Beau frere, qui n'auroit mol manque 
e m'en porter ſes regrets , { le Roi ne Pavoir ſoutenu dans 
Fopinion du contraire. LF 1 2 aps £503 
Plein de toutes ces penſces qu'il crut tout-a-fait juſtes, 
Vaucelas prit le parti d'infinuer en deux mots a La-Varen- 
ne, & par ſon moyen au Roi, qu'il craignoit avec raiſon 


d'avoir perdu les bonnes graces de Sa Majeſte. Il dechargea 


fon cœur a ſon Beau- pere, par une Lettre beaucoup plus lon- 
gue; dans laquelle il le prioirt de ſgavoir ce qui lui avoit at- 
tire cette diſgrace , & de ſe plaindre a Sa Majeſte avec tout le 
reſpect poſſible, de ce qu'elle faiſoir a fon Ambaſſadeur Fin- 
juſtice, & en quelque ſorte l'injure, de lui preferer celui 
d'un Prince Etranger, pour porter ſes paroles: il vouloit 
parler de Tambaſfadeur du Duc de Florence, qui agiſſoĩt 
ſur tout cela a Madrid, a Pinſqu ou du gre du Conſeil Eſ- 
pagnol , avec tant d autoritè, qu'il n'eſt pas ſurprenant que 
Vaucelas y füt trompe. Celui-cy ſupplioit encore Sa Ma- 


du Regiment des Compagnies de 
Gens de- pied, du titre de Pièmont. 
pol. 895 I .. Royaux. . 


(7) Le Comte de Vaucelas eſt qua- 
life dans cette Inſtruction , de Con- 
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jeſte par la bouche de ſon Beau- pere, de vouloir bien lui 
rendre ſa premiere confiance; & .d*Erre perſuadee que ni 
Famitie ni alliance , ne lui feroient trahir en rien avec moi 
les intentions & le ſecret du Roi ſon Maitre, que je lui 
avois appris moi-meme à regarder comme la choſe la plus 
Le Roi comprit mieux par cette Lettre, qu'il ne Pear 
fait autrement, la vèritè de routes choſes; & il en fut dans 
une ſurpriſe extreme. En effet, qui pourra ſe figurer qu une 
moitiè toute entiere du Conſeil & de la Cour, ofar faire 
jouer a deEcouvert de pareils reſſorts contre les deſſeins du 


Roi, ſur leſquels il stoĩt explique lui-mEme 3 & que ſes 


ennemis lui ſuppoſaſſent tous leurs ſentimens dans le Public, 
fans craindre ni ſon reſſentiment, ni la honte qui” en route 
autre occaſion ſuit de bien pres de pareils procedes? Voila 
afſurement une circonſtance politique bien ſingulière, & 
bien differente de toutes les autres. On y forme un Parti par 
tous les moyens , qui communëment le derruiſent : On feinr 
d'avoir, pour obtenir; & le ſecret eſt rout ce qu'on cherche 
le moins: ce qui pourtant ne doit S entendre que de Fexre- 
rieur & de Papparence de la choſe, & non des vnes ni des 
moyens: Car apres que le Roi et rèpondu a Vaucelas, de 
la maniere la plus propre a le raſſůrer; Vaucelas ne put avec 
toute ſon application, decouvrir ni le fond de ce myſtere, ni 
bien des parricularires qu'il cherchoir : il ſcar ſeulement, 
Qu'il s agiſſoir de faire èchouer tous les deſſeins de Sa Ma- 
jeſtè contre la Maiſon d' Autriche, en l'uniſſant de gre ou 


de force avec PEſpagne : Que 'Ambaſſadeur Florentin Ecoir 


fur tout cela en relation de Lettres avec certaines perſonnes 
de la Maiſon de la Reine, qu'il nommoit, & avec quelques 
autres plus diſtinguees, que par reſpect il roſoir nommer : 
Pour tout le reſte, il ne put en ſcavoir davantage. 

Javois ignore une partie de ces curieuſes circonſtances , 
que Henry m'apprenoiĩt en ce moment. Ce Prince ajoũta, 
Qu'il ne pouvoit guere douter que ces noms, qui faiſoient 
tant de peine à prononcer 4 ſon Ambaſſadeur, ne fuſſent 
celui de la Reine & celui de Villeroi : tous les diſcours qui ils 


lui tenoient, ne tendant qu'à ce but; & les derniers avis 


qu'il avoĩt regus du projet d'un double Mariage, ne pouvant 
tomber ſur d àutres que ſur eux; puiſque ceux qui y travail - 
5 . R ij 


| 232 MEMOIRES DE. SULLY,, _ 
1609. loient, Savancoienr , diſoit-on, au Conſeil de Madrid, juſ- 
qu'a dire qu ils avoient les moyens d'y faire conſentir le Roi; 


meme avec la clauſe, Que mh pr en donnant 1 Infante 


au Dauphin, ſe reſervoir tous les — que ce Mariage 
pouvoir lui donner dans la ſuite (8). Voila ce qui eronnoir & 
meme effrayoit Henry. Il auroit pù trouver un ſens à des 
affirmations fi fortes & ſi poſitives, ſi ſes deſſeins contre la 
Maiſon d' Autriche euſſent encore ètè aux mèmes termes ; 
ue trois ou quatre ans auparavant: Mais qu'on _ ainſt 
ans une Cour, on Pon ne pouvoit ignorer qu'il avoit pris 
ſur tout cela une reſolution , dont rien ne le feroit changer 
tant qu'il vivroit; voila ce qui lui faifoir naitre malgre lui 
lexpigecernibles penices,” ;-;Þ oe nns 
Eneffer, tout le monde etoir parfairement inſtruit qu il 
travailloita Sallier avec le Duc de Savoie; ainſi qua faire 
Epouſer PHeritiere de Lorraine au Dauphin, afin d' unir un 
jour cet Etat a la France: & que c' toit en partie pour fai- 
re valoir ce droit, qu il S attachoit par ſes bienfaits les Prin- 
ces d Allemagne, quipouvoient Faider dans cette entrepriſe, 
contre ceux qui la traverſeroient. On ſcavoir de- plus qu'il 
ſongeoit a marier {on ſecond Fils avec Mademoiſelle de 
Montpenſier (9) ils Eroient deja fiances.) ; a donner fa ſecon- 
de Fille au Prince de Galles, celui de tous les Princes de 
Europe dont, ſur mon rapport, il ſe prometroirt le plus; 
enfin a faire réèüſſir le Mariage de ſon troiſieme Fils avec 
la Princeſſe de Mantoue , Perite-fille de Savoie , pour fe 
donner une raiſon ou un pretexte de mettre le pied en Ita- 
lie. Je crois qu'on conviendra que Sa Majeſte poſledant le 
- Manrouan & le Montferrat, avec les entrees libres dans ces 
deux petits Etats; & qu' tant aſſürèe du Duc de Savoie, 
devenu de ſon core poſſeſſeur du Milanois, auſſi - bien que 
des Vènitiens, nos inſeparables Allies; rien ne pouvoit 
FempeEcher de donner la loi à route “Italie, & fans qu' il 


(8) On eſt bien ſurpris après cela J] plus blamable en lui la partialire 
de voir avancer a Siri, Mem. Recond.: [| qu'il montre preſque par- tout, con- 
t. 1. p. 187. que Henry IV. ne ſouhai- | tre la Perſonne & la Politique de ce 
toit rien tant que le Mariage du Dau- Prince. 5 b 
phin avec Finfante d' Eſpagne. Il ne (9) Marie de Bourbon, Fille & 

Fut point de meilleure preuve, que || unique Heririere de Henry, Duc de 
cet Etranget n'a connu que par oui- Montpenſier, mort Vannee prece- 
dire les Affaires du Conſeil de Fran- {} dente. 4 
ce de ce temps-la. Je trouye encore l 3 


in: 


E 


8 
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lui en:conrar, diſoit ce Prince, Linjuſtice de reteniri ile bien 1 
kautr ui: 1: Fit 90 3 $1495 2 i 
HFenry trouvoit tant de plaiſir à parler de lat ſuite de tous 
ſes Projets Politiques, qu il ne ſongeoit pas qu il patloit 4 
un homme, qui en étoit tout auſſi bien informè que lui- 
meme : Mais il revint bien-tõt à 12 Cabale Eſpagnole, & 4 
ſes; e er frayeurs de ce qu il la voyoit fe conduire com. 
me fi elle avoit te aſſürèe qu il nyoit plus que tres pen de 
temps à vivre, Quel que pũt etre le fondement de cette ſup: 
poſition, elle lui devenoit plus frappante, lorſqu il faiſoit 
reflexion qu'on rèpandoit dè toutes parts dans le Public mille 
pronoftics ; qui fixoient ſa mortidans la cinquante-huitieme 
anne de ſon age: prediction, qu on donndit pour une inſ- 
piration divine ; parce qu elle toit fortement appuyes de 
certaine Religieuſe, alors en grande vendration. Paſichée 
(c'eſt le nom de cette Devore) ayoit ere. quelque temps en 
France; & depuis qu'elle en ᷑toit ſortie, elle toit demeu: 
rte en commerce de Lettres avec la Reine, Qeſt elle dont 
on ſe ſervoit pour perſuader à cette Princeſſe de ſe faire 
couronner à Paris, avec, toute la magniſicence & les css: 
monies propres à lui conſerver Fautoritè dont elle ayoit 
beſoin, diſoit on, après la mort prochaine du Roi; & Von 
parloĩt meme hautement de faire reyenir cette Entou- 
iaſte. n ie tai i ne 
Ce deſſein, tous ces diſeours & ces prëſages : ne ſortoignt 
preſque plus de Vefprir de Henry, & le remplifloiear a- 
mertumeè. „Je n'ai aucune inclination a cela mè dit: il, en 
parlant du Couronnement & je erois devoir rapperter: ſes 
propres paroles, qui aſſuremenr ſont remarquables x» non 
* plus qu ſouffrir, contidua⸗ t il, que cette Haſithꝭe reyien- 
» ne en France: le cœur me-preſage qu'il me doit arriyer 
„ quelque deſaſtre ou ſignale-deplailir à ce Gouvernement. 
„ Si ma Femme sy opiniatre, comme on m'a dit que Con- 
„ chine & ſa Femme lui conſeillent obſtinemenr, & à faire 
v yenir cette Religieuſe; il ty a point de doute que nous ne 
„ nous piquotions 8 ma Femme & moi, ſu ces deux 
„ affaires: mais ſur- tout, que ice que je vous ai dit touchant 
» ſes deſſeins en  Eſpagne', ne m altere & me faſſe cabrer 
v tout · a- fait, {i j en puis decouvrir da vantage. « Je ne ſqais ſi 
ce Prince a bien connu la Reine fon Epouſe: mais j; ayouèè 
, , SIONS TIOM UG 2D R-*4ij + Al, 
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1689. que je fas'frappe de la reflexion qu'il me fit faire enfuire; 
qui eſt, Que cette Princeſſe ne faiſoĩt tant de vacarme avec 
lui au ſajerde Mademoiſelle de Montmorency & de toutes 
ſes autres amourettes, que parce que ſes indignes Conſeillers 
lui perſuadoĩent qu elle avoit beſoin d'un Prerexre our 
Etre brouillee avecle Roj, ou du moins pour paroitre Ferre: 
Qu on payoir le Public de celui- la, faute d'un meilleur: 
— monde; & moi meme tout le remier, at · 
tribuoient᷑ à la jalouſie, ce qui etoit leffet. d une malice 
rres-raffinee. Je. decouvre ici des choſes bien odieuſes, Sil 
eſt vrai que le Conſeil de la Reine ſe ſoit fervi de ce dam- 
nable artiſice, cacher & faire reuſſir es deſſeins f 
5 noirs, qu onn⁰ oſeroit meme les nommer. 
Pour me faire — que je ne devois point en — 
Hey: me faifoirremarquer comment, ſur une apparence 
auſſi legꝭre que celle de parler plus ſouvent 2 la Ducheſſe 
de Nevers, & de prendre plaiſir à fa compagnie, on avoir 
fair entier cette Dame far les rangs Vannee precedente , & 
| Mademoiſelle de Montmorency en celle- cy, afin de ne pas 
5 laiſſer refroidir la Cour ni le Public, ſur ces ſujets de divorce 
| entre lui & la Reine, qu'iberoir neceſſaire d entretenir A 
quelque prix que ce füt: & il en concluoir qu'il ne ſe don- 
neroir jamais que des peines inutiles pour les faire ceſſer; 
& que quand meme il renonceroirt a voir de fa vie la Prin- 
eeſſe de Condé, ce ſeroit a recommencer crernellemenc 
avec des gens qui avoienr de ſi grandes raiſons de kev 
point vouloiede paix. Il me dir ſur ce dernier article, Qui 
avoit renonce à rien obtenir de cette Dame Que Sil ne 
voir vaincre ſon amour, il ſcauroit du- moins 
un Eclat dangtreux, & reſpe er le lien ſacrè, qu il wavoirt 
2 forme que pour impoſer lence à ſes deſirs. C toit avec 
| beaucoup de fincerire” vil me parloit ainſi (10): je me ſes 
rois repoſe ſur cette aſfürance, fi je mavois ſqu avec com- 


(29) Le, 


— 


Marechal 8 ment dureux, mais s furicux 
re , auquel il fur al Þ de donner | „ Outre oy Mademoiſelle de cu | 

Mademoiſelle de Monrmorency-en || » morency. Si ond ry + & quick. 
— > rapporte em autres dic: Je taime, je te hairai ; ſi elle m ai- 
pos Ronen mariere ,..cclui-cy || >> moit, tu me hal ois. Ii vaut mieux 

ay tin . IV. « Lors it me » que cela ne ſdit point cauſe de 
bj. — apres un grand ſoupir: < rompre notre bonne intellig pra 

„ Bafſompierre » je te veux parler en ¶ v car je t aime d affection & d vob 

» Ami. Je; ſuis devenu — I » nation. Je ſuis reſolu de la ier 


* 
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Le Roi continuant bh me Bates des Conſeillers de la Rei- 
ne, entr autres de Conchine & de ſa Femme; m'apprit des 
choſes, apres . 0 je ne puis re arder ces Etrangers que 
comme des mon Qu ils hoient la Reine de tou- 
cher aux viandes qu il lui envoyoit c qu is lui perſuadoĩent 


die faire faire furt lourent {a cuilinedansleur Chambre. Mais 


de quoi ſervoit-ila Sa Majeſte d invectiver ain{ialternarive- 
ment & contre les Icaliers & contre la Reine : Je conve- 
nois afſez qu'il ny avoit point de chariment que les pre- 
miers ne meritaſſent ; & qu il. toit tout. faĩt ſingulier, 
comme le remarquoit Henry, que cette Princeſſe neut ja- 
mais eu de liaiſon qu avec des perſonnes qui avoient donne 
les conſeils les plus violens contre ſa vie, au temps du ae 
pas p S de 


pg ou -qu'avec d autres, qui ne lui vouloient 


prẽſentement (11) Mais que p pouvoisje Kids our /ri- 
rer ce Prince de Tetat ou a oye, N 9 


3 mon at Phe de Code 
„& de la tenit auptès de ma Famil. 
„ le: ce ſera 1a conſolation & Ten- 


HJ . * 


— þ > 1 


7 oor, nog 3.C34 
de Gee es 3 


de quelques perſonnes de ſa Son 
de eins . ces Perles 


222 m_- 


avoient ſoin de ne jamais faire ſer- 
[| 2 cette e qu en intèreſſant 


>> tretien de la vieilleſſe, od je vais 
5 Wa e entter. Je. donnerai a 
„ mon Neveu,quiaime micux mi 

> fois la Chafſ que les Dames, cent | 
»2 mille livres par an, pour paler ſon 
„temps: & je ne veux autre grace 


a jalouſie, qu il lui etpĩt naturel de 
montrer contre le Maitreffes de ſon 
Mari. Ce n qu en 
de cette 4 ſur Fun & laurre , 


„delle que ſon affection; fans rien 


„ prètendre 2 « Tom. 1. oP 
ces deux Epoux, qui ſans cela parot- 
troient rout-a-faix 
parce qu elles matquent en. meme 


129. Mais dans la ſuite Si ae 
fion , comme M. de Sully Ait 
prevu , porta Henry bien au- deli 
des bornes qu il s'ctoir preſcrites. 
11) La Reine Maxie de Medicis 
a donne en toute occaſion tant de 
marques convaincantes d une veri- 
table tendreſſe pout ſon Mart, que 
deux qui ont juſtiſe & loue toutes 
ſes actions, comme I Auteur de 
I Hiſtoire de la Niere & du Pils, 


re — 2 4 * 


n ont pas meme ſonge qu'il flit b 

ſoin de relever aucune des accuſa- 
tions des Memoires de Sully: 2 ce 
Miniſtre lui- mme, fi Pony faitbien 
attention , Ue lai 1 Iimpute, ou ne lui 
fait imputer pat Henry IV. que 
| WET aa par trop de coniance & 


£ 


qu'on peut trouver la clef de quan- 
titè de 3 & de demarches de 


contradictdires; 


3 us wy memes ge K in A 
1 CO ance & in- 
difference , tendreſſe 8 oideur. 


| LU'Hiſtorien que je viens de citer , 
| rapporte une infinite de ces traits en 


bien & en mal: Il repreſente Hen 
IV. ſe plaignant & fe louant tour-A- 


Ii tour de la Reine; fantöt diſpoſẽ à la 
tenvoyer tqux :- 3-fait:; gu Feloigner; 
tantor ne 12 Selle dans tout 
on Conſeil; e de abn. = 
tration des Ahe en ſon abſence, 
& du poids d une Regence. H * 40 


la 72 tom. 1. 24 
18 1 11. 90 | 120 Ae e. 23 
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360 ð 7ù ßMEMOIRESDESULL TY, 
ne S aidoit en rien? Croiroit-on que tout ce long diſcours, 
auquel je ſuis perſuade qu'il n'y a perſonne qui ne ſe ſente 
intẽreſſè , n'ahoutit de ſa part qu des prieres de redoubler 
d'attention contre les artifices des Eſpagnols; & d' entre 

endre de nouveau de perſuader a la Reine, qu elle devoir 
— ſacrifice. des Conchines & autres brouillons, à l'aſſürance 


+ 


qu il lui donnoĩt par ma bouche; de ne plus. voir, fi elle 


Fexigeoit ni femmes ni files: :2» Nꝰ tant pas quite; me diſoĩt 
ce Prince trop bon, que je mè prive de tous mes plaiſirs 
» pour la contenter ; ſans quelle faſſe le ſemblable; ni que 
je maccommode à toutes ſes yolontes, pendant qu'elle 
»> contredira toutes les miennes. c Arne an nin 
me permit, de communiquer a Sillery tout ce que je 
jugerois Apropos de ce que je venois d entendre, mais non 
pas à Villeroi. Je vous y laiſſe, dit-il, penſer tout à loi- 
» fir, pour mien aller. diner (il toit en effet fort tard). Je 
»»;ſuls levè des la pointe du jour ayant point dormi toute 
v cette nuit, pareę que mon eſprit na fait que revaſſer ſur 
» toutes ces brouilleries; & que je n' aurois pas eu plus de 
» repos la nuit ſuivante , ſi je nè mien fuſſe decbarge a vous. ce 


Sa Majeſte monta dans mon carroſſe, que je lui avois fait 


Preparer; en me diſant en preſence d'un fort: grand nombre 
de perſonnes qui erojenr dans la-cour: » Adieu, Mon Ami: 
v aimez-moi. bien; ſervez moi de-mEme; & vous ſouvenez 


de tous les diſcours que nous avons tenus enſemble: car 


v je vous aime autant que vous pouvez le deſirer. | 


ſe crois avoir juſtifiè cy-devant par les plus ſolides rai- 
ſons, ma perſeverance dans l' opinion que tous ces prerendus 
complots, moitic etrangers moitie. domeſtiques n ont ja- 
mais ste ni bien reels, ni bien à craindre. Pavoue pourtant 
qu'il y avoit des momens, od la force de mon attachement 


pour mon; Prince ne me permettoit pas d'Ecouter indiffe- 
remment tout ce que j entendois dire a ce ſujet; & que 


qu il * 


je ne pro 


tion de mon cœur; & les nuages dont mon eſprit toit in- 


quelle que füt ma fermete, je me laiſſois ẽpouvanter malgre 
moi de ce que je ſgavois netre qu un phantòme. Voila Ferar 
ou je metrouvai tout le tempꝭ que Henry me parla, & apres 
arti. Notre converſation fut ſinguliere, en ce que 
erai preſque pas un mot, pendant un fi long temps: 
Et lorſque je voulus me mettre à table pour diner; Lagita- 


veſti, 


3 Me 


i 


veſti; me jetterent dans un abattement ſecret, & un degoũt 
ur tout ce qu'on me ſervit. Il n toit certainement pas 


4 
U 


& arranger lune _ l'autre dans mon eſprit, toutes les 
8 choſes dans leſquel es j appercevois la moindre poſſthilitè. i 
Cependant lorſque cette premiere confuſion d'idees-eut 


fait place 4 un ſentiment plus froid & plus arrers, je fus 


| force de conclurre , comme j avois toujours fait, que mes, 
alarmes ne portoient que ſur celles de Henry, qui navoĩent 


elles mEmes aucun fondement bien certain. Le Conſeil de 
Madrid voyant que le Roi de France commence à avancer. 
en age, & qu'il a eu quelques attaques de maladies aſſez 
violentes, prend les devants pour faire goũter à la Reine & 

au Conſeil de France, une 2 qui doĩt &rre ſon falut : 
il ny a en ceci rien de bien extraordinaire. Il trouve parmi 
les Francois des perſonnes d'afſez bonne yolonte pour en- 
rrer dans ſes viies; & il met cette perſonne en jeu, afin de 
Separgner la honte de demarches ſuivies d'un refus: Si elles 


le ſont. veritablement, le Conſeil Eſpagnol peut long-remps 


feindre le contraire, & rompre ou rallentir Pardenur des Al- 


lies de la France, trompes par cette apparence : Il n'y a en- 
core rien dans cette conjecture , qui ne uadre avec le ca- 


ractère Eſpagnol, decide par une infinire de demarches ſem- 


blables, Lorſque TAPES II. jetta feu Monſieur, Duc d'A- 
ſe 


lengon, dans 'entrepriſe d Anvers, qui ruina ſes affaires & {a 


reputation; c etoit tout ce qu'il Sen promettoit interieure- 


ment, lorſqu'a Pexterieur il paroiſſoit la regarder comme 
un coup neceſſaire pour aſſurer# ce Prince la ſouverainete 
des Pays-Bas, dont il le leurra juſqu au bout. Mais eſt- ce à 


dire pour cela que J Eſpagne ſongeãt 4 ſe rendre maitreſſe 


de la vie du Roĩ? Combien de raiſons rendoĩent la Perſonne 


& les intèrèts de ce Prince chers à tous les Francois, & 4 


ceux mèmes des Courtiſans qu'il ſembloit que cette Cou- 
ronne ent mis dans fon . que le coeur humain 


e ee eee eee 


ſer dans des perſonnes , que la naiſſance, education, 


5 
les ſentimens, ſoùtiennent contre la noirceur & les attentats; 


quoiqu elles les laiſſent capables de quelques foibleſſes paſ- 
Tome 111. os ol : 


ſoin que le Roi nyexcirac à faire de nouvelles reflexions;:' 
je m'y plongeois tout entier; & jen faiſois juſqu à prev 
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1609. fageres. Bſt-ce reſpe&; ou delicareſſe'de ſentiment, qui me 
falt penfer & parler ainſi : eſt- ce ſitmplement ÞPhorrevr'& 
eloiguement de toute action lache & infame : Quoiquiil 
en ſoir;je me trouvaĩ, à la fin de toutes ces reflexions, auth 

tranquille que je Verois avant que le Roi m'eũt parlè: & fi 
la douceur qu on lui connoffloir; me faiſoit encore de temps 
en temps apprehender que la licence ne sen aurorifar;, par 
feſperance de l impunitè; je nen apprèhendois du moins au- 

cun de ces coups accablans (i 2), qui portent wne conſterna- 
ag foie os eh —— . 
Quant 4 Faurre point du diſcours de Sa Majeſte : Il ear 
te bien plus 4 propos pour ce Prince, de fermer la bouche 
une bonne fois à la Reine, en commenc ant à rompre tout- 
(12) Jecrains bien que M. de Sul- ij crets, dont il eſt parle dans une in- 
M ne ie ſoit raſſũrè avec trop de fa finite dendroits de ces Memoires, 
cilitè, ſur des bruirs & des ſoupcons {| ſans pourtant qu oni y voie rien arti- 
d'une auſſi grande conſèquence gue culer de bien poſitif „ont ere-reels, 
ceux dont il eſt queſtion ici. >Ily comme Tevenement veut qu on le 
> avoir lors dit Auteur des Me- I croie; ils ne pouvotent guère man- 
„ moires pour I Hiſtoire de France, quer d avoir leur effet, par feloigne- 
>> tant de 'bruits de Conſpirations ¶ ment qu on connoiſſoit a ce Prince 
o contre le Roi, que Ton croyoit a | pour la ſẽ veritè· & la vengeance. On 
>» Paris que c etoit le point principal ¶ doit bien hair ceux qui par de pareils 
du long ſejour qu y faiſoit Dom || 'exemples.tournent l eſprit des Souve. 
» Pedre de Tolede: c'eſt pourquoi || rains vers le Deſpotiſme & la cruautè. 
on ſpuhaitoir: fort ſon Eloigne-' }|- Au teſte, la maniere dont le Duc 
ment. * Les craintes de Henry || de Sully expoſe. ici le fond de ſes 
n etoĩent donc pas mal-fondees : Et ] ſentimens ſur tous ces complots, de- 
Ceft le Duc de Sully qui, dans cette || truir abſolument un ſoupœon, qui 
occaſion comme dans pluſicurs au- eſt venu a quelques uns de ceux qui 
tres „ a ẽtè malheureuſement pour -|| ont fait une ſerieuſe attention 
ce Prince, trop attachẽ i ſon ſens. II rout ce qui ſe paſſa en ce temps- 
ne ſerviroit de rien de diſſimuler, {|| Ce ſoupœon eſt, que le Duc de Sul- 
qu un peu de yanitt & d entetement ly n ignora rien de ce qui ſe tramoit 
ont ere les defaurs d'un caractère „ contre la Perſonne de Henry IV: 
digne d ailleurs d etre enviẽ pat mil. Mais qu apres avoir fait tous ſes xf. 
le belles partie: ll forts pour engager ce Prince à faire 
On croir touiours s appercevoir, i uſage de ſon.aurorite ,&yoyant que 
en Iiſant les Memoires de ce temps- , bao de Henry lui avoit tou- 
la, que ce petit nombre de Scrvi- I jours fait rejetter les eofferls qu'il 
teurs auxquels Henry IV. ;etoit ve- ] lui avoirdonnes la-deflus;zil demeura 
ritablement cher n employerent ¶ intèrieurement convaincu que 
point tout ce qu on auroit pu pren- 8 n eviteruſt Soth 
dre de precautions, pour patet le crudlle deſtinte: & quꝭ il prit le parti 
malheur qui artira. On nqucoir, de ne point augmentot inurilement 
peut. tte rien de bien ſolide à re- || ſes alarmes ; mais ſeulement de le 
 pondre&quelqu/un., qui appeferoit! faite ſortir tout le pluſtòt qu'il ſeroit 
ce ſentiment, un jugement apres || poffible , dune Ville où il demeuroit 
coup: Et il faut convenit encore, expoſĩ à de ſi grands dangers. _ 
que & tous les complots ſdutds & ſe- lllcn!xk N 


S 


reren 75 
3-fait Jon liens, que lage de Henry rendoit encore plus meſ-- 


fans: mais il de voit du moins ſe eonſerver dans de pareils | 


r 


Egaremens, aſſez d' empire ſur ſa raiſon „pour èviter toute in- 


e, qui pur faire une affaire de politique s'Fune- ſimple 


galanrerie. Toutes celles dans leſquelles on ayoit vd Henry 
engage. avoient nuĩ ou à ſa fortune, ou à ſa gloire, & cer- 
tainement à ſon repos: Mais il eſt ſans contredit, que le plus 


dangereux de tous les piẽges, eſt celui que lui — Fa- 
mour dans la perſonne de la Princeſſe de Condé: toutes les 


ſuites en etoĩent are ar, & elles pouvoient ètre be 
grand nombre n Ons e 3 een 


On av davance cane ces maden ese zeponſe que je | 


fis au Roi, lorſque ſuivant ſon ordre-/allai-le trouver cing 
ou {ix jours apres. Il ſortoit de fa Chambre, pour aller aux 
Tuileries par la Grande Galerie. Nous nous promenames 
dans la premiere galerie pres dune heure. je remis la tran: 
quillitè & la joie dans fon eſprir: II reſalur de redoubler ſes 
efforts pour extirper, Sil etoit poſſible; dans ſon Conſeil & 
dans la Cour, toute cette Politique Eſpagnole; & il ſe pro- 
mit bien delever ſes Enfans, ſur- tout le jeune Prince qui de. 
voir etre for Succeſſeur, dans toutes ſes maximes: Attacher 
Etroitement les Proteſtans à leur Roĩ & à leur Patrie; 5 Eloi- 
gner avec un egal ſoin tous les Errangers de la par 


tiomaux affaires de Etat: ce toient la, ſelon lui, ag deux i 


| ipales, & les plus capables aſſürer la cranquillits __ 
blique contre tous les Troubles Civils.. 
Une concluſion naturelle de tout ceci , Ceſk que Henry 
ne devoit perdre que le moins de temps qu il ſe pourro 


travailler à be, tion de ſes grands deſſeins; done c eũt etc | 
riſquer le ſuccës, que de la remetrre au temps d'une vieil - 
leſſe impuiſſante : Auſſi fon application à tout ce qui pou- 


voit y contribuer, ne fit que croitre encore depuis ce mo- 
ment. Les voy⸗ es de Sa Majeſt&a I Arcenal devinrent plus 
frequens ; & jallois a preſque routes les heures du matin & 
de la nuit au Louvre, où il m toit permis d entrer en car. 
roſſe juſqques dans la cour: le Roi accorda cette diſtinction, 
dont il n avoir de roure la Cour que deux autres Ducs (1 3) 
qui i jouilſoient, à mes incomodites, qui me rendoĩent le ſe- 


0 3) LeDuc d'Epernon: je ne ſcais ls duDuc ꝗ Epernon avance; qu'il fut 
quel peut erre autre. L'Hiſtorien 


8 ij 


le ſeul qui jouit de I prerogative - 


ans 
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1609. rein incommode; au beſoin qu'il avoir preſque continuel- 
ment de ma preſence; & comme je le crois encore, a ſon 


Ii continua à me faire dreſſer tous les Etats & Memoires, 
propres à former un Cabinet complet de Politique & de 
Finance : Et aſin que rien ne manquãt à FexEcution de cette 
idee,. dont il ne me cachoit plus “objet; il voulut que je lui 
ſiſſe conftruire une eſpece de Cabinet, ou grand Bureau, 
— —— travaillè, & entièrement garni de tiroirs, de 

yerres & de caſſetins, tous fermans a clef, doublès de ſatin 
cramoiſi, & en aſſeʒ grand nombre pour y renfermer cha- 
tune dans leur ordre; toutes les Pieces qui le devoient com- 
poſer. Le travail en eſt preſque immenſe, quoique du pre- 
mier coup d'œil il ne le paroiſſe point. 
Pour en donner une idée, fans uſer de redites; qu'on ſe 
figure tout ce qui peut avoir un rapport prochain ou Eloi- 
ane à la Sites yak Guerre, a FArrillerie, à la Marine, 
au Commerce; à la- Police, aux Monnoyes , aux Mines, 
enſin à toutes les Parties du Gouvernement interieur & ex- 
rerieur ; Eccleſiaſtique & Civil, Politique & Domeſtique. 

Chacune de toutes ces Parties, dis- je, avoit ſon quartier ſe- 

Pare dans ce Cabinet d'Etat, qui devoit eErre place dans le 
rand Cabinet des Livres du Louvre; avec toutes les com- 

modires poſſibles, pour que toutes les Pieces qui les con- 

cernoĩent, puſſent fe trouver ſous la main, d'un ſimple cou 
d'cœil, en quelque quantitè qu'elles fuſſent. Dans le cõtè deſ- 

tine 4 la Finance, ſe verroient le Recueil des differens R&- 

glemens, les MEmoires des qperations, des changemens fairs 
ou-a faire, des ſommes à recevoir ou a payer; une quantite 
preſqu'innombrable d Etats, de Memoires, de Totaux & de 

Sommaires, plus ou moins A : cela eſt plus facile a ima- 

giner qu'a repreſenter ; Toutes les Lettres de quelque conſe- 

quence, que Sa Majeſtè m' avoit ecrites, y ſeroĩent en liafle , & 


du vivam de Henry IV. La Reine- I permettoir pas de faire un trajet un 
Mere Faccorda pendant la Regence || peu long à pied: &. ce prtexte lui 

tous les Ducs & Pairs, & Officiers || ſervoit encore a ſe faire porter en- 
de la Couronne , qui ſont demeures tre les bras de ſes Eſtafiers, juſque 


en poſſeſſion d'entrer_ en carrofle. || dans la Chambre de la Reine, chez 


cans les Cours des Maiſons Royalcs. |} laquelle il alloit jouer tous les jours 
: Le Duc o Epernon Fobrint en 1607. || & a toutes ſortes d heure. 
/ us pretexte que fa Goutte ne lui [| 35 1454 15 


— — 
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dur le Militaire; outre les Comptes, details & Memoires; 
ſervantd en marquer erat actuel, on trouveroit les Ordon- 
nances & Papiers d Etat, les Ouvrages de Tactique, des 
Plans, des Cartes Geographiques & Hydrographiques, ſoit 
de la France, ſoit des differentes Parties 40 Monde : ces 
memes Cartes en grand, & melees de differens morceaux 
de peinture, devoient ètre placees dans la e Galerie. 
Sur quoi l'idèe nous vint encore 4 Sa Majelte & à moi, de 
_ deſtiner une grande Salle-baſſe avec ſon premier erage a fai- 
re un Magazin de Modelles & d'Originapsx de tout ce qu'il 
y a de plus curieux en Machine, concernant la Guerre, les 
Arts, les Metiers & toutes ſortes d'Exercices nobles, libe- 
raux & mechaniques ; aſin que tous ceux qui aſpirent a la 
perfection, puſſent venir ſans peine s' inſtruire à cette Ecole | 
muette: appartement bas auroir ſervi a mettre les Pieces | 
les plus lourdes; & le haut, les plus legeres : Un Inventaire 
Exact des unes & des autres, eut ere une des Pieces du 
Cabinet dont je parle (149. : „„ 
Des Liftes de tous les Benefices du Royaume, avec leur 
dènomination & qualification juſtes; des Etats de tout POr- 
dre Ecclèſiaſtique, Seculier & Regulier, depuis le plus grand 
Prelar juſqu au moindre du Clerge; avec diſtinction des Na- 
turels & des Etrangers, & dans Pune comme dans autre Re- 
ligion; rauroient pasete les Pieces les moins curieuſes, 22 
celles qui appartenoĩent au Gouvernement -Eccleſiaſtique. 
Ce travail eroir le modelle d'un autre dans la Police, par 
lequel le Roi eũt pu voir, à un pres, le nombre des Gentils- 
hommes de tout le Royaume , diviles par Claſſe, & ſpeci. 
fies, par la difference des Titres, Terres &c: Idee dautant 
plus agreable au Roi, qu'il formoir depuis long: temps le 
plan d'un nouvel Ordre de Chevalerie, avec celui dune 
Academie, d'un Cotlege & d'un Hòpital Royal, deſtines a 
la ſeule Nobleſſe; fans que cette Inſtitution, ſi utile & ſi 


114) La mort de Henry IV. empe- [ ſieurs beaux & utiles Etabliſſemens, 
cha execution totale de ces deſſeins, ¶ qui ont fait honneur aux Mini 
auxqueis on ne peut retuſer ſes louan- || ſuivans. On aura dans tout ce Livre, - 
ges: On voit meme fort- aiſement, bien des ſujets de faire cette refle- 
que tout impatfait qu*eſt demeure || xion. Voyez ce que nous en avons 
ce Cabinet d Etat, il eſt pourtant le dit dans la Preface. SSL 2605 53 
berceau où ont pris naiſſance plu- 1 „ o{ 7155163 38 held 8 1% 1 
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(i 8) Cette idee du Duc de Sully |}. 


aueur, ſans laquelle 


OP 
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glorieuſe, eut ẽtë à charge au Peuple ni aux Finances (15). it 
e temps, & avec les mEmes avan- 


avoir ete propofe en 


rages, de creer un Camp, ou Corps permanent, de ſix mille 


pourroit encore etre etenduꝭ. On fe 
laint depuis longtemps avec rai- 
on, quel 


cation publique qu on 
donne à la IJeuneſſe Er | 


gen de France & de toute ] Europe, 
ſent encore de la rudefte des temps 
les plus barbares; & qu il ſenchle, a 
Ia maniere dont on élève tous les 
enfans indiffèremment, que nous ne 


[| premiers devoirs de la | 
de la Vertu, a 1 ECTS 


celle qui conduit a faire des Pretres 


EX des Theologiens. Le Latin & le 


Grec ; une Rethorique , qui n'eſt 
propre pos depraver le gout, & a 
_ eſprit faux jun OD de 

hiloſophie, on dans le long eſpace 
de deux en e preſ- 
que que des choſes fi ſeches & ſi re- 
butantes, fi frivoles & fi inutiles, 
qu il faudroiĩt mertre autant de temps 
à les oublier, ſi la forme & la Lan- 
gue dans leſquelles on les montre, 
ne produiſdient pas d' elles- mẽmes 
cet effet; enſuite un Cours de Droit 


encore plus long: ou avec les memes | 


inconveniens la Juriſprudence Fran- 


coiſe, eſt ce qu on enſeigne le moins: | 


Voila à quoi fe reduit cette Metho- 
de , dont le malheureux fruit eſt 
que dans un temps, ou la quantitè de 
bons Livres ſur toutes ſortes de ma- 
tières, devroit inſpirer le goũt de 
toutes les Sciences & de tous les 
Arts, en meme temps quelle en ap- 
planit les difficulres; les Jeunes- gens 
non-ſeulemenr nen profitent point, 
mais encore entrent dans le monde, 
pre venus contre toute eſpèce de Lit- 
tèrature; & pleins d averſion pour 
tous les Livres en general, par le 
tit nombre de ceux qu'on leur a 

it feuilleter fi laborieuſement: 
averſion. dont ſouvent ils ne revien. 
nent jamais; ou dont ils ne revien- 
nent que pour ſe faire de la lectu- 
re un ſimple amuſement, dans un 
age ou leur eſprit e Vi 
talent le plus 


> Infanterie, de mille 


| 


1 trait. | 


| 


fort- grand 


vaux, & de ſix Pieces 
decide melt lus qu un avantage 


inutile. | 
- Seroit-il donc impoſſible que re. 
duiſant de moitie:au moins ce nom. 
bre prodigieux de Colleges Latins, 
on convertit le reſte en des Colle= 
les diferentes: profeſſions auxquel- 
les elle eſt appellte? Qu'en conſa- 
ctant a 2 ed 
nees- entance , 4 2 re les 
is te la Reigen & 


- 


te & bien chiffrer; on fit paſſer en- 
ſuite les Jeunes-gens dans d autres 
Colleges, où avec une ſimple tein- 
ture des Langues ſcavantes, poi 
ceux qui nen doivent pas faire u 
uſage-, on les Exercat 
bien parler & à bien ecrire dans no- 
tre Langue; à ſe familiariſer avec ſes 
_ differens ſtyles, le ſtyle ẽpiſtolaire 
ſur tout; & à entendre du moins cel- 


les de quelques uns des Peuples voĩ- 


ſins, avec leſquels nous avons le plus 
de relation: Qu à ces Ecoles ſucce- 
daſſent celles, od Fon enſeigneroit 
les Elemens des plus neceflaires par- 
ties des Mathemariques, de la Geo- 
graphic & de FHiſtoire; on la Ta- 
ique, la Politique, la Juriſpruden- 
Ce „le Commerce, prefentes ſous des | 
Principes courts & clairs , ſerviſſent 
aux Maitres à developper le talent 
de leurs Eleves, & aux Eleves, aſe 


leur donne 


plus de diſpoſition & d at. 
Le peu que je viens de marquer , 
peut 8 paſſer pour une bauche 


tres. groſſière dun meilleur Projet: 


Il doit pourtant fuffire , ce me ſem- 


| ble pour faire comprendre que ce 
F 
ne 


ur erre qu en ſuivant une ſem- 
blable idee, qu on parviendra a inſ- 
pirer aux Jeunes- gens Femulation 
de la vraie gloire, du travail & de 
Lapplication;; a les retirer de ÞFoi- 


ſiyetẽ & de la debauche , auxquelles 
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d Artillerie complettement c quipèes: Douze Vaiſſeaux ronds, 
& autant de Galères entretenus en bon ordre,.repondoient, 
pour la Marine, à ce neuvel Etabliſſement militaige. 

Comme les projets d'amelioration & de rectiſication 4 


toutes ſortes de gards, y tenoient une des Mg les pla- 
deſſein 


ces; à commencer par. celui qui deveit ſuivant 


de Henry, faire changer la face de toute ¶ Europe, & qui-y 
toit Eclairci & de veloppè de la manicre la plus nette, & 


dans la forme la plus erendue il y en ayoir de particuliers, 
ſur toutes ſortes de 4ujers. Dans ceux par exemple qui re- 


ardoienr la Guerre, on indiquoit les moyens de maintenir 


i exactement la diſcipline, confideree non ſeulement dans 
Fexercice actuel de la Guerre, mais encore dans le temps 


de la Paix; qu ils euſſent rendu ſacrte pour le Soldat, la per- | 
ſonne du Marchand, de Antifan, du Paſteur & du Labou- 


reur. Ces quatre ſortes de Profeſſions, {ur leſquelles il eft 
vrai de dire que roule tout J Etat , auroient trouve toute 
ſorte de ſarere contre les violendes de la Nobleſſe, dans 
d'autres MEmoires ſur la Police & le Gouvernement inte- 
rieur. Ceux cy marquoiĩent ſi juſte la diſtinction des Condi- 


tions, & b etendut de leurs droits, qu aucune delles neut 


u dans la ſuite, ni abuſer de la ſuperiorite, ni ſe ſauſtraire 
2 la ſubordination. L objet de ceux qui avoient rapport au 
Clerge, ætoit d' engager tous les Ecclefiaſtiques a faire d'un 
bien, qui a proprement parler n'eſt point à eux, P uſage 


qu exigent les Canons; à ne point unir enſemble deux BE. 


nefices, de la valeur de fix cens livres de revenu, à nen poſ- 
ſeder aucun, qui apportat plus de dix mille livres du reſte, 
2 s' acquitter dignement de leurs fonctions, & a regarder le 
bon exemple comme la premiere des loix qui leur font im- 

Je wentrerai pas dans un pies grand derail; parce que 
| Jai eu occaſion de traiter ces ſujets, dans differens endroits 
on les ent te liar ben, Abbe i e commoner ar ater 
a VEtart les plus excellens Sujets en ckailleurs ſur l autre: Et c'eſt ce qui 
tout genre. On voit tous les jours, || fait encore plus regretter que cet- 
que la connoiffance de cette verite || te-Education publique n ait point 
eſt ce qui determine tant de Parens || encore ete portee parmi nous au 
a preferer';pour leurs Enfans i*<du- point de perfection, où tout le mon- 


cation ꝑrivte & domeſtique, à cel. de ſent quelle pourroit & qu elle 


le des Colleges ; On ne ſcauroit les Il devroit cre. 


en blamer; quelque perſuade qu on e 2:4 Ei 4c 
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1609. de ces Memoires (1 6). Je renvoie de meme à tout ce que le 


Lecteur a déja vd, ot qu'il verra, ſur le chapitre de la Mo- 
rale, & des Maximes pour un bon & ſage Gouvernement, 


qui y tenoient auſſi leur rang. J 'abrege un detail que je 


pourrois rendre infiniment plus long; & par la raiſon meme 
que quelque tenduꝭ que je lui donnaſſe, je ne pourrois tout 
marquer ici ; du moins fans jetter dans la fatigue & l'en- 
nui ine vitables, lorſqu on n'a rien d abſolument nouveau à 
expoſer. . ee 
Entr autres Etats ſur la Finance, en voici un ſur les moyens 
de recouvrer de argent, que j ai cru ne devoir pas confon- 
dre avec les autres Pieces du Cabinet d'Etat dont je ne fais 
aucune mention: On pouvoit sen promettre plus de cent 
millions, en trois ou quatre ans. La ſeule attention que j y 
recommandois, Etoit de ne sen ſervir que dans la nèceſſitè, 
& de commencer par ce qu'il renferme de moyens plus fa- 
ciles & moins onereux : ils y etoient exprimes dans Fordre- 
u'on va voir; mais ce n'eſt qu un ſimple abrege que fen 
V 8 „ 
Un nouveau Reglement fur les Maltriſes des Ports & 
Havres, Bureaux des Traites-Foraines & Domaniales, Pea- 
s des Rivieres & droits d' embouchures; avec une nou- 
velle reappreciation de ces droits, & une creation. de Char- 
* fe) Cette eſpèce d Ecole muette ]] ment dex ou trois fiecles , fans le 
pour la Finance, la Guerre, le Com- || ſecours d une Regle d' inſtitut, tou- 
merce &c. me paroĩt une idee fi heu- || jours preſente à ceux qui les con- 
reuſe, que je ne vois rien en effet, || duifent : Comment I Etat, qui les 
à quoi elle ne doive $s'ertendre. Pour- || renferme tous, aer tte s' en paſ⸗ 
quoi les perſonnes qu on appelle a || ſer? Comment fans cela, ceux qui 
la participation des differentes Aﬀai- || ſuccedent dans les Places & les Em- 
res du Gouvernement, font - elles || plois, ſeronr-ils au fair de ce que les 
tant de fautes? Parce que n'y ayant || conjonctures changent ou ne chan- 
ni regles poſitives, ni principes ècrits, ¶ gent point aux Principes qui ils voient 
qu ils puĩiſſent conſulter, & qui ſer-¶ qu ont ſuivi leurs Prẽdèceſſeurs? Fau- 
viroĩent, ou à leur donner les vues te de cette Reghe , de cette Loi per- 
2 doivent avoir, ou a redreſſer || manente , une e idee quin'a pu 
leurs; ils travaillent 3 S executer, PeErit avec PInventeur; 
toujours au hazard, & qu'i _ & une infinite de mauvaiſes, adop- 
ſenr ſouvent hors du veritable plan, tes par vivacitè, par ignorance”, fe 
De: la vient qu'a tous égards, nous || perperuent. . 1 
arrivons ſi tard au but qu'on de- $ 7) On voir un autre Etat ſur le 
vroit ſe propoſer, & que tres-ſou- || meme ſujet , dans les MEmoires de 
vent on le manque rout-a-fait. II II Sully. Tom. 4. pag. 99: des deux, je 
n'y a guere de Corps ou de Commu- | wen fais qu un feul; 
nautes > qui puſſent ſubſiſter ſeule- lia. ( 3) Les 
(1 
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ges & d' Offices pour les percevoir. Autre Reglement ſur les 


Marchands vendeurs & acheteurs de beſtiaur, vins & autres 
ſſon frais & ſale, bois, foin & autres denrees. 
Poſtes; dans lequel ẽtoiĩent compris les Maitres 


boiſſons poi 
2 


— 
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& Controleurs des Poſtes, les Chevaucheurs d Ecurie du 
Roi, les Courtiers & Banquiers & leurs Commis, les Co- 
ches (18), les Meſſagers à pied & à cheval, & tous Chariots 


. & Voitures par eau & par terre. Lorſque je liſoĩs cet article 


au Roi, il me dit: „Je vous recommande d La-Varenne &c 
» a tous les Chevaucheurs; je vous les renverraĩ tous. Autre, 
fur les Marqueurs de cuirs, Jaugeurs, Cabaretiers, Regrat- 


tiers, Commiſſaires, Aſſeſſeurs & Collecteurs, Proprie 
res des maiſons d louer &c : » Bon , bon, dit Henry ſur cet 


rat 


£ 
r 
* 
88 


v article; il faut faire tout cela pour nous: car auſſi- bien 


v ſuis je tous les jours i 


ortune de Paccorder au profit des 


» uns & des autres. « Sur les Aides, Quatrième & Huirieme, 
Entree & ſortie des Marchandiſes, ſoirde Ville à Ville, ſoit 
de Province 4 Province: Crèation de nouveaux Officiers aux 


Greniers à ſel, avec augmentation de droits 
ice meſure: A 
par Minot de fel; & autres Reglemens, tant 


pour les vendeurs 


ur eux & 
ion d'un cu 
pour les ſalines, 


que pour le tranſport du ſel qui y eſt pris: ſe le voudrois 


ura bien des crieries, ſi vous 


„ ne commencez par votre Gouvernement. « Sur les Parties 
Caſuelles & le Droit Annuel (x 9). Sur les Sëcretaires du Roi, 


2 augmenter de ſeize: Cruts ſur le Sel, par forme de Taille, 


(18) Les Chevaux de Poſte, & les 
Coches publics, ſont un des Etabliſ- 
ſemens du Regne de Henry IV. 
(19) Voila la première & la ſeu- 
le fois qu'il eſt fait mention dans 
nos Meémoires, du Droit Annuel. 


en ſuis d autant plus ſurpris, que 


portées au moyen de ce nouvean 


droit, à un prix exorbitant, alloient 
—— — la n N 
perſonnes — rire 5 evenit le 

des gens de fortune; de ce 


qu'on autoriſoit par · là les vexations 


de la Juſtice, au · lieu de les repri- 


etabliſſement de ce Droit, par le- 


quel les Charges de Judicature, 


ſous'H | 
Sully en eſt vrai-ſcniblablement le 


inc ipal auteur; & que lorſque 
FEdir en fut porte » on n'enrendit 
aufſi-rot par tout que murmures & 
que plaintes, de ce que ces Charges 


Jome 177. 


Le Cardinal de Richelieu, frappe 
devenuẽs venales ſous le Regne de 
Frangois I. ſont rendues hereditaires, Þ 
a et fait, comme chacun ſęait, 
Henry IV; que M. le Duc de | * 

miere du Chap. de ſan Teſfam. Poliug. 1. 


des bonnes raiſons qu avoit eus M. 
de Sully d'en ufer ainſi, & qu ii 
avoitappriſes de la bouche meme de 
ce Miniſtre, employe la. Section pre- 


Partie à prouver que ni la venalite 
ni Fheredite des Charges de Judica- 


ture, ne doĩ vent etre abolies dans ce 


Roxyaume. Le feu * dit- ib, aſ- 


„W 


ps 
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1609, pour en faire le fond deſtine aux Gages & emolumens de plu- 
ſieurs Compagnies ſouveraines & ſubalternes, principale- 
ment de we 24-4 Sur les deniers communs, patrimoniaux & 

coctroĩ des Provinces , Villes & Communaures. Sur les 

Offices des Lieutenans, Contrôleurs & Treſoriers, tant 


5 | | 146 


-» nu de ma 
* perdre tout ce qui il a valant. 90 Si : 


» fiſte d un fort-bon Conſeil; dans [| 
>> une profonde paix, & un regne 


>> Exempr de nèceſſitẽ, PALE 
>» bliflement du Droit Annuel a 


> veralite... Il neſt pas a preſumer” 
v qu il Tait fair fans quelque conſi- 


„ deration , & ſans en avoir prèvu, 
« autant que la prudence humaine 


le peut permettre, les conſequen- | 
» ces & les ſuites... a ne donna 

| au Duc de Guiſe ,. 
> de ſe rendre puiſſant dans la Ligue 
contte le Roi & fon Etat, que le 
» grand nombre d' Officiers qua- 


” rant de moyen au 


» volt introduit ſon credir , dans les 
> principales Charges du Royaume: 


Et j ai appris du Duc de Sully, 


que cette conſideration fut le plus 
„ puiſſant motif, qui porta le feu 


» Roi à ' 
„ Annuel &c. 


Le Cardinal de Richelieu ſofitient | 
donc, qu'il vaut encore beaucoup 


mieux que ces Charges s obtiennent 


PU dargent , qu'elles ſoĩent don- 


a des perſonnes pauvtes & de 
neant ,'0u emportèes par Yambirion' 
& la faveur. Au- lieu, dit- il, d'ou- 


> vrir la porte a la vertu, on Fou- 
>> Vriroit aux Brigues & aux factions; 
& on rempliroit les Charges d'Of- 


_ »» ficiersde baſſe extraction; ſouvent 


plus charges de Latin que de 
>> biens. Une baſſe naiflance pro- 


>> duit rarement les parties nèceſſai- 
„ res à un grand Magiſtrat . Le 
_ »» hien eſt un 
„ Dignires qui ſont tellement rele- 
>> VEES par le luſtre extèrieur, qu on 
>» peut dire hardiment que de deux | 
* perſonnes dont le merite eſt egal, 
» celle qui eſt la plus aiſce en ſes 


Ornement aux 


- affaires, eſt preferable 3 Lautre. 


„ Dailleurs; un Officier qui mer la | 


>> plus grande partie de ſon bien a 
>> une _ ne ſera pas peu rete- 
faire, par la crainte de 


Olt 


— 


1 


„* 


la ſplendeur 


Ton pouvoit, dit- il encore, entrer 
v aux Charges fans argent le Com- 


merce ſe trouveroit abandonne de 
„ beaucoup de md qui cEblouis de 

des Dignites ,/ cour- 
>> rojent pluſtõt aux Offices & 4: 
„ leur ruine tout enſemble; qu ils 
„ ne ſe portetoiĩent au trafic , qui 


tend les familles abondantes. c 
II prouve en particulier Eutilité 
du Droit Annuel , ꝑarce que ſans ce- 


. & 82 


la tous les vieux Offici 


roĩent de leurs Charges, » lorſque 
experience & la maturite de leur 


» 5ge les tend plus capables de ſer- 


„ Vir le Public. « Il devoit, ce me 


ſemble ajouter a cette raiſon , qu un 
jeune homme qu on deſtine à poſſe- 
der une de ces 9 , recoit de 
ſes Parens une educat! 

| 22 5 de vie qu on ſcait qu il em- 


on propre au 


rafſera. Le conſeil par lequel FAu- 
teur finit cet article, c'eſt de taxer 
les Offices à un prix raiſonnable , 


„ qui n'excedera pas, dit-il, la moi- 
v rie de celui auquel le dereglement 


v des eſprits les porte maintenant: ce 
Et il rend la-deflus juſtice a Henry 


IV. Le feu Roi, dit-il, prevoyant 


„ce mal, avoit- inſere Edit 
» qu'il fir ſur ce ſujet, des precau- 
„ tions capables de le prevenir ; ex- 
>> ceptant non- ſeulement du Droit 
„ Annuel les Charges des Premiers- 
>> Prefidens, des Procureurs & Avo- 
» cats- Genèraux ; mais ſe reſeryant 
>» de-plus le pouvoir de diſpoſer des 
„Offices qui y font compris, lorſ- 
„ qu' ils viendront a vaquer „ en 
„ payant. prèalablement aux heri- 
» tiers de ceux qui en Etoient pour- 
„ vus, le prix auquel ils ſeroient 
„ Evalucs... Les maux que cauſe pre- 
„ ſentement le Droit Annuel , ne 


| > procedent pas tant du vice de fa 


„ nature, que de Fimprudence avec 


» laquelle on a leve les correctifs 
que ce grand Prince y avoit ap 


LIVRE VINGTSIXIEME. 147 


Gente: que provinciaux, de L Artillerie, Pants & Chauſ- 
ſees, &c. acriger en Titres. Sur les Charges des Bailliages, 
Elections & Greniers 4 el ; „A augmenter en attributions de 
Gages, Privileges, &c: le fond pris ſur les Tailles, juſqu à la 
concurrence de cinq ſols par livre. Sur des Elections à creer 
en Guyenne, Languedoc, Bretagne & Bourgogne: Le Roi 
previt bien des murmures dans ces quatre Provinces. Sur les 
creations de nouveaux Treforiers dans les Bureaux des Fi- 
nances, deux à Sens & a Cahors, ſix en Bretagne, & trois 
par · tout ailleurs: Henry diſoir quiil efit mieux valu dimi- 
nuer le nombre de ces Harpies, quedePaugmenter.:i/;' »/ 
je propoſois un beaucou N grand nombre encore 
| 4 Offices a creer , dans le beſoin, parmi les Treloriers:, 
Payeurs de Rentes & de Gages; Receveurs & autres Off- 


ciers des Tailles, Secretaires & 'Officiers: de grande & pe- 
comme auſſi de nouvelles attributions 


tite Chancellerie; 
aux Offices 6xiſtans: Eriger en Charge les deux 
Commis de tous les Officiers Comptables de France, 8&c:: 
le derail de toutes ces parties tiendroit trop de place. Le bon 
cœur du Roi lui repreſentant comme deja arrive, ce qui 

n ẽtoĩt ſimplement qu en projet, le falloit 45 recrier contre 


premiers 


tant de Reglemens, dont j'erois d accord avec lui quiil ne 


falloit ſurcharger le Fein eee le cas' df une ext _— 
neceſlire. SH l 8 S128! 
Achevons: De nownlits Gee Spee 4 80 en 
differences Villes; ſcavoir, Parlement, Chambre-des-Comp- 
res & Cour-des-Aides 4 Lyon , & a Poitiers; en ſupprimant 
la Cour- des. Aides: de Montferrand: Cour- des- Aides en 


n 5 parce qu il Etoit er 4 y-poxter: Nr, les * 


»> portes. Si Edit fut ee en " 
v» puretè de ſon premier etabliſſe- 
»> ment; les Offices ne fuſſent jamais 
„ venus a Fexces du prix auquel ils 
v ſont inaintenant 
v que remettte I Edit du Droit An- 
>> nuel aux premiers Ween de fon * 
Nr 
s paroles juſtifien einement 
le Duc de Sully, du plc qu on 
veut qu il ait encouru: par le conſeil 
qu'il. donna a Henry IV. ſur le fa. 
meux Edit du Droit Annuel, En ver- 


tu de 3 OM-| 


Ine faut donc 


| 


ds cee 2 eres 
de la 179 — de leurs harges : ce 
qui $'eſt prarique de neuf en neuf 
ans , juſqu en 1709, qu'on a oblige 
ces Officiers de racheter le fond 
ce Droit. Voy EZ le Juurnal de LEtoile , » 


Il ſor Lam 48897 quĩ eſt celle de cet 


Edit, De bos, Aexerui ec. Le nom- 


bre 1 5 les Officiers gry 7 55 


ture, & & 


& le principal abus, 


& la W 'cauſe de tous ceux dont 


48255 * n ſe ene à cet 


1 os * 4 
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143 MEMOIRES DE SULLY, ___ 


des: une ſeconde Bordeaux, avec une Chambre-des Comp- 
res; une rroifieme en Bourgogne; & une quarrieme en Pro- 
vence. Le Roi branla ici la rere, & ne dit mot. Je ne repete 
poinr ce qui a deja ere dit dans d autres endroits de ces 


* 


Memoiĩres. L averſion que j'y ai marque contre tout ce qu on 


lle luxe, a pu faire penier que les dpenſes folles & ſu- 
8 — & on ne ſe trom- 
pe paint: On peut meme tre aſſurè que ſi favois et cru, 
outre le retranchement d'une gr partie de ces de- 
imcomparibles avec les beſoins preſſans d'un Etat, 
je n'aurois tolerc, ni les carroſſes, ni les autres inventions 
du une, qua des conditions, qui auroient coute cher à la 


Lil eſt neceſſaire de donner ce frein au luxe, dont la con- 


corruption & de ruine domeſtique 


tagion a gagnè inſenſiblement toutes les parties de PErar 3 il 
Peſt encore bien davan e, d'en arreter les funeſtes ſuites, 
al neſt plus ſimplement une occa- 
„mais un inſtrument de 

zue : Ceſt à quoi il Etoiĩt 


pourvu par un autre projet, qui faiſoit auſſi partie des Pieces 
du Cabinet d Etat. Ce welt pas un des * malheurs 
uĩ ont ſuivi la mort prematurce du Roi, qu'elle ait preci- 


Pitt avec lui dans le meme rombeau , tant q utiles Regle- 


mens, au moment meme de leur naiſſance. IST 
; Thetoitiordonne par un autre Reglement, aux Avocats & 
-Procureurs-Generanx des Parlemens, de pourſuivre & de 


_ 7punir:Exemplairement , tous ceux qui par le ſcandale d'une 


vie prodigue ou diſſoluꝭ, portoĩent un notable prejudice au 
pondre en leur propre & prive nom, de tous les deſordres 
arrives par leur negligence ,jou leur connivence. Le moyen 
| ge leur donnoit pour pouvoir le faire, ſans rendre leurs 
fonctions exceſſivement penibles, eroit de leur joindre en 
chaque Juriſdiction particuliere, trois perſonnes publiques, 
.appellees:Cenſeurs, ou Reformareurs , choiſies de trois en 
trois ans dans une Aſſemblèe publique, & auroriſees par 
leur Charge, à laquelle etoient atrachees; toutes ſortes de- 
xemptions, non-ſeulemenra denoncer aux Juges tous Peres, 
Enfans de Famille , & telles autres perſonnes, accuſees de 
porter la diſſolution au-dela ges hornes de Fhonneur, & les 


— — — — — Bo 
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depenſes ſuperflues, au-dela de leurs facultès; mais encore 1609. 

a obliger les Juges eux-meEmes , en les prenant a partie en 2 


cas de refus, a apporter le remede qui leur toit preicrit, 
contre ces exces dans l'un & autre genre. Deux Monitions 
devoient preceder toute pourſuite criminelle; mais à la 
troiſiẽme on intentoit une eſpece d action de curatelle, par 
uelle les mauvais menagers voyoient le maniment de 
leurs biens & effets, paſſer Er des mains qui ne leur en laĩſ | 
ſoient preciſement que les deux tiers, & reſervoient autre 8 
pour l'acquit de leurs dettes, & pour les reparations qu e- 
3 les fonds: ce qui duroit juſqu à ce qu ils euſſent don- 
ne des preuves d'un retour ſincere A une maniere de penſer 
& dagir plus raiſonnable. Nulle Condition nen ętoit ex- 
ceptee, & aucun Citoyen nauroit vrai ſemblablement evire 
cette Cenſure; parce qu'elle avoit elle-meme a rẽpondre de 
ſes actions à un Tribunal ſuperieur, dont les Miniſtres eroient 
auſũ bien qu'elle, fixes dans leur devoir, par la menace d'une 
peine egale au dechonneur. | | 
Il auroirere Erabli en.meme._remps, pour derruire ce mal 
3 dans ſa ſource, e 9 perſonne, de quelque Qua- 
ire & Condition qu'elle pur Erre , neut pu emprunter une 
ſomme, cenſce conſiderable par rapport a ſes tacultés, ni 
aucun autre la lui prèter, ſous peine de la perdre, fans qu'il 
far declare en mème temps dans les Contracts ou Obliga- 
tions, à quoi on pretend employer cet — pas quelles 
dettes peut deja avoir l'emprunteur, a quelles perſonnes, 
ſur quels biens; & ce qui lui reſte de revenus, tant pour 
aflurer cette dette, que pour entretenir {a Famille. Il etoit 2 
encore dẽfendu dans la meme ve, à tous Peres de famille, | — 
ou perſonnes qui les reprèſentent, de donner a un de leurs | | 
Enfans, en les 6tabliflant, une ſomme plus grande que de 
juſtice, eũ egard à leurs moyens preſens , au hombre de ces 
Enfans, nes ou à naitre, en sen tenanta la vraiſemblance ; 
excepte le cas ſeul qui permettoĩt à Pautorite paternelle me- 
priſce ou bleſſce, de ſe venger un Enfant vicieux & de- 
naturè: mais ce cas devoĩt ètxe clairement prouve; & alors 
les acquers, conquers & meubles, Eroienr encore les ſeuls 
. effers dont on pouvoit diſpoſer pour les faveurs particu- 
Bere t % os Cs mop” 
(20) M. le Duc de Sully ma pas beſoin de ſe nomemer- ici, pour etre 
| Le n-; 


* 


wy 
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1609. Ce Reglement d'cxconomie domeſtique n'eroir qu'une 


portion d'un Rëglement general ſur le Barreau, & princi- 
palement ſar la Procedure, dont je croiĩs qu on ne ſera pas 
non · plus fache que je rende _—_ : Vinterer qu'on a 4 
voir corriger les abus innombrables du Barreau, eſt trop 
fort, trop general & trop connu. Le deſſein de Henry etoit 
de le communiquer d' abord aux Preſidens des differentes 
Chambres, & aux Gens du Roi de ſes Parlemens; non 
pour y ètre contredit; mais pour recevoir leurs remontran- 
ces & leurs avis, ſuppoſe qu entrant dans ſes vies , ils ima- 


lie, c'eſt un mal qui 


reconnu I auteur de ces projets de 
re forme: on y dècouvre clairement 


ſon genie & ſon caractère. Sans vou- 


loir rien diminuer du mèrite de (a 
Morale grave & auſtère; & en con- 
venant avec lui qu'il eſt d une ex- 
rreme importance de ne laiſſer, ni 


les bonnes mœurs ſe corrompre , ni 


meme le bon gour galrerer en rien: 
-je dirai tant qu'il me ſemble 
que ſes vues de reforme dans la Po- 


lice, ont tous les memes defauts que 


celles de ſon Parti dans la Religion; 
c eſt-· dite, qu elles ſont fauſſes & 
N alt Wr 
un petit nombre de Citoyens 
ſe ruine par dereglement & par fo- 


e t- ètre très- 
conſidèrable dans la Morale; mais 
du reſte, très- leger, & meme a par- 
ler correctement, nul dans la Police: 
ce qu au- fond I Etat ny perd rien; 
les unss enrichiſſant de ce qui appau- 
vrit les autres; j; excepte ſeulement 
le cas des Banqueroutes. Je laiſſe les 
obſervations dont je me ſuis deja ſer- 
vi pour prouver que ce 
Failleurs inevitable dans un Etat 
immenſe , riche & ſoũtenu par le 
grand Commerce. 


Tout ce qu'il y a donc de mieux 
à faire à cet egard, celt de laiſſer I char 
Ala voix des Miniſtres de la Reli- 


gion Exercer cette Cenſure publi- 
gue, que Auteur a cherche a rera- 
-blir ſur Yancienne Cenſure Romai- 

ne. Si je voyois quelque uſage a fai- 


ke de cette ide de nouvelles Perſon, UL 


-- 


F 


2 


ginaſſent quelque choſe de plus propre 4 abreger les pro- 
ces, & a derruire Part m prifab 


le de la Chicane. Lorf- 


nes publiques, je tacherois de Vap- 
liquer a Tarticle que l Auteur traite 
a la ſuite de celui-cy , la Juſtice & le 
Barreau. 222 + 
Je donnerois a Examiner à fond 4 
des perſonnes d'un eſprit juſte & 
reach, „Sil ſeroit poſſible d'accou- 
tumer les Particuliers de ce Royau- 
me, à remettre la deciſion de tous 
leurs differends litigieux, entre les 
mains d'un petit nombre de Vieil- 
lards graves & ref; les, choiſis 
par leur capacitè & leur rẽputation 
d'integrite , pour cExercer cet Em- 
ploi dans toutes les Villes, Bourgs 
& lieux confiderables ; & pour Te- 
xercer de maniere que Fhonneur , 
les diſtinctions , la veneEration- & le 
reſpect public, & rout-au-plusquel- 
| ee de ces avantages, que le 
6 verain peut accorder fans qu'il 
en coute riena perſonne, leur tinſſent 
lien de tout profit & de toute recom- 
penſe. Il n'eſt pas ſans Exemple , on 
peut dire meme qu'il eſt aflez com- 
mun, de voir cet office charitable 
rempli bien graruitement encore 
des perſonnes, que le ſeul in- 
tèrẽt des f Particuliers ſuc- 
combant ſous le faix des pourſuites 
ruineuſes de la Juſtice, oblige à sen 
Heureux le Canton, qui 
poſſede un pareil Conciliateur ! il 
n'y manque pas de travail; mais on 
voit qu'il Fembraſfle avec joie, par 


le reſpect & Tamour qui y ſont at- 


tachẽes. 


— 
- 
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que la derniere main auroit cre miſe aux Articles du Re- br 
glement, ſelon les * jugees les meilleures; Sa Ma- 
jeſtè etoit reſolue de les porter au Parlement, Ecrits de fa; 
propre main, pour les y faire enregiſtrer. Voici ceux que 
nous avions drefles par proviſion, & dont apparemment on 
ne ſe ſeroit que très- peu Ecarte. F 

Dans les Proces entre Parens; & cela en obſervant 4-. 
peu-pres le nombre des degres Canoniques de conſanguini- 
re & c affinitè, ſoit corporelle ſoiĩt ſpirituelle; le Deman- 

- deur<toir tenu avant toutes choſes, de faire offre & meme. 
ſommation, de remettre tous ſes differends a Parbitrage de 
quatre perſonnes, choiſies parmi les Parens ou Amis des 
Parties, deux par chacune; de nommer ces deux Arbitres 
des ce moment; & d'articuler dans un Ecrit ſignè de fa 
main, toutes ſes pretentions & demandes, ſans pouvoir 
enſuite y rien ajouter: ce que faiſoit auſſi le Defendeur. II 
navoit qu'un mois pour nommer ſes Arbitres. Dans un autre 
mois, les quatre Arbitres devoient Etre ſaiſis de toutes les 
Pieces & moyens des deux Parties. Autre mois, accord aux 
Arbitres pour prononcer leur Jugement: Autre mois enſin, 
donne 4 un Sur-arbirre nommè par les Arbitres, pour ju. 
r definitivement les points, ſur leſquels les voix auroĩent 
etè partagees : car tous les autres Etoient cenſes decides; 
& le Sur- arbitre nen pouveit connoitre. La mème Regle 
avoit lieu pour les Juges, devant leſquels etoit interjerre' | 
Appel de la Sentence des Arbitres: ils ne pouvoiĩent ni cvo- 8 
quer a eux le principal, ni prendre connoiſſance du fond; 
mais ſeulement, prononcer ſur le bien ou mal jugè, par 
les ſeules Pièces produites devant les Arbitres. Les Cours 
Souveraines n'avoient pas plus de privilege à cet Egard.,' 
que les ſimples Juriſdictions: elles ne pouvoient ni ordon- 
ner une nouvelle enquète, ni recevoir de nouvelles preu- 
ves; & elles n'ayoient qu un mois ou ſix ſemaines pour por- 
ter leur Arrèt, qui autrement Etoit nul, & les Juges con- 
damnès eux-meEmes aux depens., dommages & intèròts des 
deux Partie 5755; CCCCCCFFTCCCCCC Te 77164 
Les Notaires/Etoient declares-Juges premiers & compé- 
tens de tous Contracts, Tranſactions, Obligations, Cel- 
ſions, Tranſports, Echanges, Ventes, Baux-a-ferme, &c: 
enſorte que la Sentence qu ils portoiĩent en interpretation 


” 


N * » 0 
_ — 


„* tt. 


1609. Ce Reglement d'ceconomie domeſtique n'eroir qu'une 


portion d'un Rëglement general ſur le Barreau, & princi- 
palement fur la Procedure, dont je crois qu on ne ſera pas 
non plus fache que je rende ws : Finterer qu'on a 4 


voir corriger les abus innombrab 


es du Barreau, eſt trop 


fort, trop general & trop connu. Le deſſein de Henry toit 


le communiquer d 


rd aux Preſidens des differentes 
Chambres, & aux Gens du Roi de ſes Parlemens; non 


pour y ètre contredit; mais pour recevoir leurs remontran- 
ces & leurs avis, ſuppoſe qu'entranr dans ſes vues, ils ima- 
ginaſſent quelque choſe de plus propre 4 abreger les pro- 
ces, & a derruire Fart mepriſable de la Chicane. Lorſ- 


reconnu l auteur de ces projets de 


re forme: on y dècouvre clairement 


ſion genie & ſon caractère. Sans vou- 


loir rien diminuer du merire de fa 
Morale grave & auſtère; & en con- 


venant avec lui qu il eſt d une ex- 
rreme importance de ne laiſſer, ni 
les bonnes mœmurs ſe corrompre , ni 


meme le bon gour saltèrer en rien: 
je dirai tant qu'il me ſemble 
que ſes vues de reforme dans la Po- 


_ lice, ont tous les memes defauts que 


celles de ſon Parti dans la Religion; 
.celt-2-dire , qu elles ſont fauſſes & 


outreées. 


Qu un petit nombre de Citoyens 


ſe ruine par dereglement & par fo- 


lie, c'eſt un mal qui peut- tre rres- 
conſidèrable dans la Morale ; mais 
du reſte, très- leger, & meme a par- 


ler correctement, nul dans la Police: 


225 qu au- fond l Etat nẽy perd rien; 
es unss enrichiſſant de ce qui appau- 
vrit les autres; j excepte ſeulement 
le cas des Banqueroutes. Ie laiſſe les 


obſervations dont je me ſuis deja ſer- 


vi , pour prouver que ce mal eſt 
Cailleurs inEvitable dans un Etat 


immenſe , riche & ſoũtenu par le | 


grand Commerce. 


Tour ce qu il y a donc de mieux 
à faire a cet egard, C'eſt de laiſſer 
A la voix des Miniſtres de la Reli- 
gion Exercer cette Cenſure publi- 
gue, que Auteur a cherche a rera- 
-blir ſur Pancienne Cenſure Romai- 


ne. Si je voyois quelque uſage a fai- 


* 75 
n 


nes publiques, je tacherois de Vap- 
pliquer a article que! Auteur traite 
a la ſuite de celui- cy, la Juſtice & le 
Barreau. 8 a 
Te donnerois a Examiner à fond à 
des perſonnes d' un eſprit 3 & 
Erendu, s il ſexoit poſſible d accoũ- 
tumer les Particuliers de ce Royau- 
me, a remettre la deciſion de tous 
leurs differends lirigieux , entre les 
mains d'un petit nombre de Vieil- 
lards graves & reſpectables , choifis 


par leur capacire & leur reputation 


— 


te de cette iat de nouvelles Perſon, l 


d'integrite , pour èéxercer cet Em- 
ploi dans toutes les Villes, Bourgs 
& lieux conſidèrables; & pour Ve- 
xercer de manière que Thonneur , 
les diſtinctions, la veneEration & le 
reſpect public, & tout · au- plus quel 
ues-· uns de ces avantages, que le 
verain peut accorder fans qu'il 
en coute riena perſonne, leur tinſſent 
lieu de tout profit & de toute recom- 


penſe. Il n'eſt pas fans Exemple , on 


peut dire meme qu'il eſt aſſeʒ com- 
mun, de voir cet office charitable 


rempli bien gratuitement encore 


par des perſonnes, que le ſeul in- 
reret des pauvres Particuliers ſuc- 
combant ſous le faix des pourſuites 
ruineuſes de la Juſtice , oblige à sen 
charger. Heureux le Canton, qui 
poſſede un pareil Conciliateur ! il 
n'y manque Pas de travail ; mais on 


voit qu'il Fembraſle avec joie, par 


le reſpect & Tamour qui y ſont at- 


taches, 


- 


N 


Ne, 


que la derniere main auroit Ete miſe aux Articles du Re- 
glement, ſelon les opinions jugees les meilleures; Sa Ma- 
jeſtè Etoir reſolue de les porter au Parlement, Ecrits de fa, 
propre main, pour les y faire enregiſtrer. Voici ceux que 
nous avions dreſſes par proviſion, & dont apparemment on 
ne ſe ſeroit que très- peu EcartE. 15 1 STENT 
Dans les Proces entre Parens; & cela en obſervant 4-. 
peu-pres le nombre des degres Canoniques de conſanguĩni- 
re & d' affinitè, ſoit corporelle ſoit ſpirituelle; le Deman- 
deur <roit tenu avant toutes choſes, de faire offre & meme. 
ſommation, de remettre tous ſes differends a Parbitrage de 
quatre perſonnes , choiſies parmi les Parens ou Amis des 
Parties, deux par chacune; de nommer ces deux Arbitres 
des ce moment; & d'articuler dans un Ecrit ſignè de fa 
main, toutes ſes pretentions & demandes, ſans pouvoir 
enſuite y rien ajouter: ce que faiſoit auſſi le Defendeur. Il 
navoit qu'un mois pour nommer {es Arbitres. Dans un autre 
mois, les quatre Arbitres devoient erre ſaiſis de toutes les 
Pieces & moyens des deux Parties. Autre mois, accord aux 
Arbitres pour prononcer leur Jugement: Autre mois enfin, 
donne 4 un Sur-arbitre nomme par les Arbitres, pour ju- 
r definitivement les points, ſur leſquels les voix auroĩent 
etè partagees : car tous les autres Etoient cenſès decides ;, 
& le Sur- arbitre n'en pouvoit connoitre. La meme Regle. 
avoit lieu pour les Juges , devant leſquels Eroit interjetté 
Appel de la Sentence des Arbitres: ils ne pouvoient nievo- 
quer a eux le principal, ni prendre connoiſſance du fond; 
mais ſeulement , prononcer ſur le bien ou mal juge , par 
les ſeules Pieces produites devant les Arbitres. Les Cours 
Souveraines n'avoient pas plus de privilege à cet Egard , 
que les ſimples Juriſdidtions : elles ne pouvoient ni ordon- 
ner une nouvelle enquete , ni recevoir de nouvelles preu- 
ves; & elles n'ayoient qu un mois ou fix ſemaines pour por- 
ter leur Arrèt, qui autrement eEtoit nul, & les Juges con- 
damnes eux-meEmes aux depens , dommages & intErers des 
deux Parries. 1 e S : Fe Ei 36 5 | 
Les Notaires Etoient declares-Juges premiers: &-.compe- - 
tens de tous Contracts, Tranſactions, Obligations, Cel- 
ſions, Tranſports , Echanges , Ventes, Baux-a-ferme, &c: 
enſorte que la Sentence qu'ils portoient en interpretation 


4 


1609. du ſens des conditions de leurs Contracts avoit lieu par pro- 


1 


* 1 
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viſion, malgrè toute oppoſition ou appellation ; & les Juges 
ſapErieurs ne pouvoient, ſous les mEmes peines qu'à Parricle 
cedent, proceder fur cette Sentence, que comme on pro- 


ede ſur celle dun Tribunal veritable. La precaution qu'on 


prenoĩt contre la fourberie & la mauvaiſe foi qu on auroit 
pt craindre de la part des Notaĩres, etoit premierement, 
que tout Ade devoir etre paſſe devant deux Notaires, ou 


un Notaire & deux Témoins: en ſecond lieu, que les Par- 


ries contractantes Erojent obligees de ſe faire aſſiſter chez 


les Notaires d'un Avocat chacune, dont les Notaires pre- 
noient les avis, & exprimoient les noms dans Ace} II 


Eroit defendu de. plus de Sinſcrire en faux contre tout Acte 
ainſi paſſe , dont la valeur etoit au- deſſus de cent livres. 

L Exploit d'aſſignation ne pouvoir ètre porte devant au- 
cun autre Juge , que celui du Defendeur ; & comme je Tai 
dit, il devoir contenir fi genèralement tous les moyens du 
Demandeur , qu'il netoĩt plus recu après cela qu'a repon- 
dre ſimplement aux allegarions du Defendeur, ks pei- 
nes cy- deſſus contre les 1 Avocats & Procureurs. Ce- 


toit donc a ceux-cy, Jentends les Avocats & Procureurs, 


a mettre tout- d un- coup la Cauſe en tat d etre jugee: Auffi 
Etoit-il defendu de faire appeller & de plaider les Cauſes, 
qu'elles ne fuſſent en erar d etre jugèes. Les plus confidera- 


bles, celles dans leſquelles il faut produire & écrire, ne 
| rw hpi avoir de plus long delai que trois mois: point de 


eu ala Requere-Civite ; & ici, comme dans tous les autres 
cas les plus graves, le feul recours'eEroir aux Lettres Paten- 


tes, expedicesdans le Conſeil d'Etat, & ſcellèes du grand ſceau. 


- Le Reéglement entroit dans le detail de quelques autres 
4 N particuliers de Droit, ou de Coutume, qui avoĩent be- 
din d' etre rectifiès: tels que ſont les difpoſitions que j; ai mar- 
_+ precedemmenr , fur le mauvais menage des Citoyens; 

ir la communaute entre Mari & Femme; & autres, que 
Jomers ici. A Pegard des epices, ſalaires, vacations & au- 
tres frais, ainſi que de tous les differens ſubterfuges de la 


Chicane, & de tous les autres abus du Barreau dans les 
plaidoyers, les ecritures, &c. dont les plaintes ſe font 


entendre 


n Coates les Memoires de Sully, va, 120. & ſeq. un. 4.1 C 
; | 22 
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entendre par- tout; le Roi croyoit ne pouvoir mieux faire, 1609. 
que de remettre tout ce detail a diſcuter & à regler, 4.dou-: 
ze hommes choiſis parmi les plus intelligens dans les affai+ 
res du Barreau, les plus ſages & les plus equitables, qui ob · 
ferverojent Pordre ſuivant dans leur travail: Mettre par- 
eEcrir en forme de Memoire, routes les formalitès qui:s'ob-. 
ſervent ordinairement dans les procedures, ſans en oublier 
aucune: enſuite, tout ce qu ils jugeroĩent a propos qu onſen 
retranchir, pour le bien public; & enſin, qe qu ils croĩroĩent 
qu'on devoit mettre à la place. Ce travail ainſi diſpoſe ſe⸗ 
roĩt donne à Examiner ſoigneuſement a trois des principaux 
Miniſtres & Conſeillers de Sa Majeſté, qui en:donneroient. 
leur avis; apres lequel, le Roi declarantauſh le ſien; y joins 
droit toute Pautoritè nëceſſaire, pour que cette pratique de 
Juriſprudence fut deſormais uni * & in variable. 
L orſqu' une fois nous eũmes mis la main a la comipoſition 
de cet Inventaire general d Etat, il devint un des ſujets les 
plus ordinaires de nos entretiens; & le Roi montroit une 
grande impatience de le voir achevt. Il menvoya chercher 
par un des Garcons de la Chambre, un matin qui il faiſoit | 
extremement chaud: C toit, je erois, dans le mois de juin. 5 
Lorſque je montai dans ſon Cabinet; il venoit dien ſortir | 
ar la Galerie; & il Etoir déja aux Tuileries, où je ne pus 
e joindre que ſur la Terraſſe eee, pres. de la pe - 
rite porte, par où il ſortoĩt pour aller entendreſ la Meſſe Z 
chez ces Religieux. Du plus loin qu'il me vir approcher; 
ſuivi de cette foule de Cliens, qui ſemblent deviner tous 
les endroits od doivent ſe trouver les Miniſtres: „ Allez 
v dire aux Capucins, dit- il, qu on retarde ma Meſſe: car il 
: | » faut que 5entretienne cet homme-1a;; quĩ n'eſt pas hom. 
» me Meſſe: S il me vouloit croire en cela, je fen aime - 
»rois bien davantage encore}; & il n'y rien que je ne ſiſſe 
„ pour ſuĩ: quoique tel qu ilteſt je Faime bien; & m en ſer- 


v ve utilement. «/Sa-Majeſte| me prit par la main; & pen- 
5 dant environ deux heures ute nous Ames 4 nous pro- 
; mener ñ e Prince ne me parla que de nouveaum Memoires, 
: qu'il;meqdemandoit, pour es joindre an Cabinet. En ce 
quittanie, il me recommana tout haut de mettre route la di- 
5 ligence & PexaQitude poſſibles à ce travail: „Peu de paro- 


ves, dit- il, & beaucoup de choſes; & que tout ſoit poun- 
Tome JI I. a N | 'Y': 
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1609. „tant bien cclairci : car je veux en communiquer quelque 
» Choſe à quelques: uns de mes Serviteurs que je vous dirai. 
Je lui repondis, Qu il falloit me donner un peu de temps; 
puiĩſqu il s agiſſoit de joindre enſemble l'ordre, la brievere 
& la clarte : » Faites donc comme vous Fentendrez, reprit 
„Henry: vous connoiflez mon ſtyle, & moi le vorre; ils 
vs S accordent bien enſemble, « © | 

_ 2Penvoyardire au Chancelier, que jerirots point ce jour- 
Farley & je. — Lotone Jeacfs —.— 

S une grande partie de la nuit, à remuer Livres & papiers: 
dee eee pas mème 4 table pour ſouper. Des les ſept 
eures du martin, je vis arriver le Roi, avec les perſonnes 
dont il mavoit parlè la veille, qui eroienr MM. d' Ornano, 
de Boëſſe, Du Bourg, De Lifle, de Saint-Andre de Mont- 
ellier, de Pilles, de Fortia, de Saint- Canard, de La- Buiſſe, 

e La Vieoville + ily avoir encore MM. de Vitry, De- Vic, 
de.Nereftan, de Saint Geran, La- Varenne, D'Eſcures, Erard 

& Charitlon; Ingenieurs (il eroirqueſtion en partie d' affaires 
de leur metier), Bet hune mon Couſin, enfin quelques Erran- 
gers envoyes, hun de la part de Leſdiguieres, Vaurre, du Duc 
de Bouillon; & un troiſime nomme Pucharnaulr, de la 
part de La- Force: mon Cabinet en eroir preſque plein. Je 
rayois pu dreſſer le Memoire en queſtion : la raiſon que ſen 
ortaĩ 4 Sa Majeſtè, qui d'abord me le demanda, fut 

qu une Depeche que je venois de recevoir de La Force, ſur 
une nouvelle tracaſſerie des Eſpagnols en Bearn & dans la 
Baſſe + Navarre ; 4 laquelle il avoĩt fallu repondre ſur le 
champ, avoir interrompu mon travail : » Pecrivois auſſi, 

V lui dis- je, rouchant mon Neveu & ma Niece Biron, 
qu om veut dèmarier: ce qui ſcroit une belle beſogne; car 
Selle croit Etre groſſe, & Feſt en effet. Voild, reprit Sa Ma- 

_ njeſt6, une des facheuſes & ſottes affaires que faye guere 
Avus; & je ſeraĩ bien trompè ſi jamais vous mettez tous 
vces eſprits à la raifon.a Acheve vos Depeches , ajoiira 
ce Prince, apres avoir dit tout bas quelque choſe qu'il 
audit d mie commmuniquer': » achevez auſſi nos 8 
v plus promptement que vous poutret & allez point pluſ- 
Ai 2n-Confeil. au ourdhol Cels nee CE logs re- 
» partis-j6; car il y a des affaires qui preſſent, & qui furent 
-»iremiles hier, à cauſe que je n'y Ecois rer donc du 
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„ mieux que vous pourrez, dic-il; & Adieu: je m' en vais aux 
» Tuilesies e i Ain a lig nerd 
ne laiſſai pas de travailler au Memoire, avec tant d' ap 5 
plication, qu'il eroit prèt le lendemain matin, que je fo 
encore mande aux Tuileries par Sa Majelte. Je donnai ces 
papiers 4 porter à mon Seereraire , enfermes dais une feuille 
de papier cachertee. Sillery & Villeroi Etotent avec ce Prince; 
& nous continuames a nous promener tous quatre, pres de 
deux heures, diſcourant ſur le projet de ces Memoires, avec 
tant de chaleur & d' action, que tout le monde s apperqut 
aiſèment que nous ne nous accordions pas. fe: me retiroĩs, 4 
ſans avoir parle au Roi de mon Paquet, lorſqu' il me rap- 
pella de cent pas, pour me le demander. Je le lui fis voir 
entre les mains de mon Sèëcrètaire; auquel j; ordonnai en- 
ſuire de le preſenter à Sa Majeſte , lorſqu elle voudroit le 
lire; mais d'avoir ſoin de le retirer delle, & cachere com- 
me il toit: ce qui venoit de ſe paſſer, m'obligeott à uſer 
de cette prècaution, dont mon Secretaire sexeuſa auptès 
de Henry, par le commandement poſitif que je lui en avois f 
fait. II ſuivit le Roi qui sen alloit à la Meſſe aux Capucins; 
& il profita de ce temps pour aller dejeuner: il lui aurozt'ere 
_ difficile den trouver de long- temps la commodite. Le Noi 
ſortant de la Meſſe, lui dit: „ Suivez- moi au Louvre; & 
v n'en: partez point que je ne vous le diſe. « Il lui demanda 
le Paquet, lorſqu' il fut arrive dans for: Cabinet d'en- bas; 
& mon Secretaire lui ayant dit en ce moment Fordre qu'il 
avoit requ de moi, Sa Majeſte ſe contenta de lui repondre : 
» He- bien! je le ferai: mais encore une fois, ne partea done 
„ point d auprès de moi. & Elle monta dans le Cabinet des 
Livres, pour y mettre le Paquet, pendant qu elle alloit di- 
ner. La Cour n'etoit pas groſſe, parce qu'il etoĩt plus tard 
que de coùtume. Le Roi ne parla preſque à perſonne; & ſa 
reverie parut, en ce que de temps en temps il frappoit de 
ſan. couteau ſur ſon; aſſiette 2 , lb: 
Mon Secretaire crut qu'il alloit Erre expedie; Jorſqu'il 
vit ce Prince remonter au ſortir de la table, dans le meme 
Cabinet, & qu'il gentendir appeller au bout d'une demi- 
heure : Mais quelques Princes & Seigneurs erant arrives 
dans ce moment, comme il vit que Sa Majeſte's'etoir miſe 
a. Sentretenir avec eux, il ſe retira dans un coin avec La- 


* 
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1609. Varenne & Beringhen. L'endroit où ils &toient, Eroir aſſez 

obſcur, pour qu'il ne fur pas facile de les appercevoir; ſur- 

tout avec un peu de ſoin de fe cacher : ce qu' ils firent ſans 

rien affecter, lorſque quelques inſtans apres , ils virent 

Henry s avancer avec quelques- uns de la compagnie qu il 

avoir fepares des autres, aflez pres deux, _ quiils puſ- 
t 


ſent entendre ce qu'il diſoĩt, quoiqu'il parlàt entre haut & 
bas; & ils redoublerent d' attention, lorſqu' ils l' entendirent 
parler ainſi : Je ſuis las de m'ètre tant promene ce matin - 
v car Jai cre plus de deux heures avec trois hommes, fur 
» de grandes matières, ou je les ai trouves auſſi contraires 
dans leurs opinions, qu ils le ſont dans leur temperament 
„ & leur inclination. Un autre que moi auroit peine a Fen 
» bien ſervir: mais je connois leurs fantaiſies, tellement que 
v je tire meme profit de leurs conteſtations & contrarie- 
tes; elles ſervent a rendre les affaires {i claires & f bien 
» approfondies, qu il neſt facile de choifir la meilleure re- 
» ſolution : Vous allez les connoitre aſſez, fans que je les 
h 3015 ht {69 nt 
Sa Majeſté continua à faire le portrait de ſes trois Mi- 
niſtres, comme on va le voir: j aurai aſſez de ſincèritè pour 
ne rien changer a ſes paroles, meme dans ce qui me re- 
Sn ele par moi qu'elle commenca. » Quelques-uns 
» fe plaignent, dit Henry, & quelquefois moi meme, qu'il 
» eſt dune humeur rude, impatiente & contrediſante. On 
» accuſe d'avoir Feſprit entreprenant; de preſumer tout 
» de ſes opinions & de ſes actions, & de rabaiſſer celles 
»dautrui; de youloir clever ſa fortune, & avoir des biens 
& des honneurs. Or quoique je lui connoiſſe bien une par- 
» tie de ces dèfauts, & que je ſois contraint de lui tenir 
» quelquefois la main haute, . je ſuis de mauvaiſe hu- 
» meur, qu'il ſe fache, ou ſe laiſſe emporter par ſes idèes; 
v je ne laiſſe pas pour cela de Paimer, de lui en paſſer beau 
v» cop, de l'eſtimer, & de m' en bien & utilement ſervir: 
„ parce que je reconnois que veritablemenr il aime ma per- 
» fonne; qu'il a intèrèt que je vive; & qu'il deſire avec paſ- 
„ ſion la gloire, Phonneur & la grandeur de moi & de more 
-»Royaume. Je fcais auſſi qu'il n'a rien de malin dans le 
cœur; qu'il a Feſpric induſtrieux , & fort: fertile en expe- 


dens; qu'il eſt grand menager de mon bien, homme fort- 
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» laborieux & diligent , qui eſſaie de ne rien ignorer, & de 
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-»ſe rendre ca able de toutes ſortes d Affaires de paix & de 


„ guerre; qui ècrit & arle afſez bien, d'un ſtyle qui me 
v plait, parce qu'il ſent le ſoldat & ſon homme d'Etat. En- 
» fin il faut que je vous avoue que malgre ſes bizarreries 
„& ſes promprirudes, je ne trouve perſonne qui me con- 
v ſole fi puiſſamment que lui, dans tous mes differens cha- 
» grins. « Je ne me recrieral ici ni fur le blame, ni fur la 
| Jouange, renferme dans ces paroles. En convenant , com- 
me il me ſemble que la bonne foi demande qu'on le faſſe, 


qu' apparemment il y a chez moi veritablement lieu à l'un 


& a autre; tout ce qu'un honnète homme a à faire en 
cette occaſion, eit de les faire ſervir egalemenr a rectifier 
de plus en plus ſon cœur & ſes mœurs. 8 
„Le ſecond, pourſuĩvit Henry, en parlant du Chance- 
» lier de Sillery, eſt d'un naturel patient & complaiſant, 
» merveilleuſement ſouple, adroit & induſtrieux dans toute 
v la conduite de fa vie: Ila Fefprit très- bon: il eſt aſſez verſe 
» dans toutes ſortes de Sciences & d' affaires de fa profeſſion 
v il n'eſt pas meme ignorant dans les autres; parle afſez bien, 
»deduir & repreſente fort- clairement une Affaire; n'eft point 
„ homme pour faire de malices noĩres: Mais il ne laiſſe pour- 
» tant eee e ee les biens & les honneurs, & 
„de S accommoder rdujours: a tout pour en avoir: il n'eſt 
v jamais ſans Nouvelles, ni ſans perſonnes en main pour lui 
ven decouvrir ; d' humeur à ne hazarder jamais legerement: 
» ſa perſonne, ni fa fortune, pour celle d autrui. Ses vertus. 
„& ſes defaurs tant ainſi compenſès, il m'eſt facile d em. 
v ployer utilement les premiers, & de me garantir du dom. 
v mage des autres. « (22). | e | 
V Quant au troiſième, continua le Nor, parlant de Ville 
7 rol; il a une grande routine dans les Affaires, & une con. 
v noiſſance entière de celles qui ſe ſont faites de ſon temps: 
(22) Ce Chancelier a rendu trois ||: Montmorency, Qu avec fon Chan- 


ſignales fervices à I Etat; en em- || »celier, qui ne ſcavoit point de La- 
ployant une partie de ſon bien a » tin, & ſon Connerable, qui ne ſca-- 


matntenir les Suifſes dans notte Al- [ voit ni lire ni écrite; il poavoir- 


liance; a la Paix de Vervins; & en || * venir à bout. des Affaires les plus; 
movennant le Mariage du Rot. » Le » difficiles. Amelot de La-Honſſaye,, 
„ Chancelier de Sillery n'avoit preſ- Note 1. ſur la Littre:195 , du Cardinal 
=" pointerudie; Henry IV. diſoit || Do.. | 

de lui & du Connerable Henry de b #7 


v iij 
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1609. vil a été employs des fa première jeuneſſe, 1 
a 


des deux autres: Il tient un grand ordre 


ns Padmint- 


» {tration de ſa Charge, & dans la diſtribution des expe- 

» ditions qui ont a patter par ſes mains: Il a le cœur gene- 
»reux ; n'eſt nullement adonne a Pavarice; & fair paroitre 

„ fon habilere, dans fon filence & ſa grande retenuè à par- 

v ler en Public (23). Cependant il ne peut ſouffrir qu'on 
» contrediſe ſes opinions; croyant qu elles doivent tenir lieu 

„ de raiſon: il les reduir a temporiſer, a patienter, & a gatren- 

„ dre aux fautes d' autrui: de quoi je me ſuis pourtant quel- 

v» quefois aſſez bien rrouve. « Ce diſcours de Sa Majeſte toit 
a dreſſè à des perſonnes de la premiere Qualite; & qui dans 
leur coeur ne manquoient pas, je crois, d'envied'y repliquer: 
aucun cependant ne dit mot: Et quelques momens apres, le 
Roi ayant appercu mon Secreraire, lui fit rendre mes papiers 


cacheres, qu il me rapporta. 


Avant de ſortir de ces Affaires generales de Finance, il 
faut voir ce qu'il y a ſur cet article, de particulier pour 
cette annee. Denis Feydeau & ſes Afﬀocies Stoient fair 
adjuger la Ferme - Generale des Aides, en encherifſant de 
deux cens mille livres par an, fur les Fermiers precedens. Je 
previs, ce qui ne manqua pas darriver, que Feydeau ne pour- 

Toit retirer ſes deniers : en effet, i] preſenta Requere a Sa 
Majeſte , pour Erre decharge de ces, deux cens mille livres. 
rrouvois que ces Fermiers ne ſouffroient rien, qu'ils n'euf- 
ſent bien merire, n'erant ſurvenu ni accident imprevu , ni 

obſtacle a leur jouiſſance. Il me fachoir encore, que [im- 
prudence de ces nouveaux venus, nous cut ote des Fermiers 
rres-ſolvables, pour mettre en leur place de mauvais payeurs. 

e portai pourtant Sa Majeſte a leur accorder cette diminu- 
tion, à titre de grace; fans laquelle on alloit erre expoſe a 
une Banqueroute, & +Pembarras de mettre de nouveau les 
Aides a Penchere : je jugeai ſeulement qu'elle ne devoit 
commencer a avoir lieu, qu'au premier Janvier 1 610, ou 
du moins, au premier Octobre de la preſente annee ; afin 


_ (23) De tous les endroits de nos 
Meémoires, on il c{t parle de M. de 
Villeroi , voila celui auquel il faut 
principalement s attacher, pour jo- 
ger dv caractère de ce Miniſtre, & 

ur- tout de l'opinion qu'en a cue 


| 


| porte d Original, rel qu'eſt celui cy, 


i 


? 


Henry le Grand. Un ſeul trait rap- 


merite plus d'erre cru , que des rap- 

ports incertains , ou dictes par la 
re vention, averſion , I'elprit de 

Parti. | | 


x * 
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que Sa Majeſte n'y perdit pas tout- dun- coup quatre cens 
mille francs. e | | | 

]e fis faire le proces a Ferrand, Premier Huiſſier de la 
Chambre des Comptes de Paris: on le depouilla de toutes 
les Charges & Commiſſions qu'il Exergoir dans cette Cour; 
dont Sa Majeſte gratifia, mème avant le Jugemenr, La-Font, 
dont il a étè parle dans ces Memoires : Il eroit deja Inten- 


dant; & le Roi crut encore recompenſer fa fidèlitè, en lui 


faiſant don de ſes meubles de la Conciergerie. M. le Comte 
de Soiſſons & les autres Officiers de la Maiſon du Roi, pre- 
ſentèrent auſſi contre le Treſorier Pajot, une Requere, qui 
me fur renvoyee. Puget, autre Treforier de PEpargne, 
ayant fair Pannee precedente , fur Pordre & la garantie de 
Sa Majeſte, une Declaration favorable a Placin , autrefois 
ſon Commis, dont j'avois ete fait depolitaire; le Roi ne. 
crivit de rendre cette Promeſſe a Puget, comme il s'y eroir 
engage , ſuppoſe que le proces que ces deux Financi.rs 
avoiencenſemble, ne pouvant s accommoder, elle lui devint 
%. EEE Eo : 
Sa Majeſte, apres m'en avoir demands mon avis, fit ex- 
pedier 4 Mortier Choify un Brevet, par lequel il toit decla- 
re quitte du reſte de ſa Ferme, moyennant cinquante mille 
Iivres; une moitie, comptant; & l'autre, dans fix mois. Elle 
fit delivrer a Zamet les Quittances des deux Offices des Re- 
ſtes en Normandie, de valeur de cinq mille ècus; avec les Ex- 
peditions neceffaires your etre parcillement pave de qua- 
rante neuf mille neuf cens & tant de livres, qu'il lui avoir 
aſſignèes des Pannee derniere, fur les deux ſols fix den lers 
par Minot de ſet; pour pareille ſomme, que Zamet lui avoit 
avancee. Henry fic encore donner douze mille livres a Mon- 
tigny, fix mille livres a D' Eſcures, & deux mille quatre cens 
livres 4 diffẽrens Penſionnaires dans la Bourgogne, par les 
mains de M. le Grand; & payer le Prefident Tambonneau 
de ſa Penſion, pour Pannee dernière. Je tire ces petits dé- 
tails, des Lettres qus fat, &crĩtes de la main de Sa Maſeſté. 
Pen recus auſſi quelques-unes de la Reine. H Sagit dans 
Pane, de certaing droits qui lui avoſent ẽtẽ abandonnés, & 
dont elle {e depart, fur les Terres de la dependance de la 
Reine Marguerite, qui en avoit un Brevet. Il eſt queſtion 
dans une autre, de faire toucher à la Femme de Conchine, 
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n 


vingt mille cus, que le Roi, par complaiſance pour la Rei- 
ne, luĩ avoĩt donnès a prendre ſur les Prèſidens rètablis dans 
les Bureaux des Finances. La Leonor avoit ſi bien agi, par 
Fintèrèt qu'elle prenoiĩt dans cette Partie, que les deniers, 
me diſoir la Reine, eroienr en erat d'ëtre touches. ä 

Les ſommes, du moins les principales, que j; employai aux 


depenſes perſonnelles de Henry, font, vingt - deux mille 
piſtoles, qu'il me manda le 18 Janvier qui 


avoir perdues 


au Jeu : Cent mille livres, d'une gh & cinquante-un mil- 
le, de Pautre; qu'il devoit, auſſi 

des, Portugais. Il me manda de prendre ces dernières cin- 
quante - un mille livres, ſur ſoixante mille, qui lui reve- 
nojent de Office d Avocat- General a Rouen, apres la mort 
de Marguerit; aux heritiers duquel il donna les neuf mil- 
le reſtans, en conſidèration des bons ſervices que leur Pere 
lui avoir rendus dans ce Parlement; & il en accorda la Char- 
ge à Des-Yvereaux, Parent du mort: Mille piſtoles, pour 


quelin Des- JOUCT: 


u jeu, a Edouard Fernan- 


Henry nen pritd'abord que cinq cens; mais il renvoya 


enſuire BeEringhen chercher les cinq cens autres, pour un 


- 


autre emploi. Je lui en portai mille autres encore pour le 
Jens en allanr le trouver avec le Chancelier, a Fontaine- 


eau, où il FEroir purge à la ſortie des Feres de Paques; 
il s'agiſſoĩt d'une Depeche , que Preaux 8 de la 
3 


part de Jeannin. Ce Prince faiſant de plus 


rieuſes refle- 


xions ſur les excès ou le portoir fa paſſion pour le Jeu, ſon- 
gea à Sen corriger ; & il me promir pluſicurs fois du moins 
de ſe moderer. II continua a faire la meme depenſe pour 
ſes Batimens: c'eroit Zamet (24) qu'il envoyoit de Fontai- 
bleau pour les viſiter, quand il ne, pouvoit pas y aller lui- 

meme. Je trouve encore une Quittance de Marcade, de qua- 
tre mille ſept cens quarante: trois livres, pour onze cens ſeize 
perles, dont Henry fit preſent a Mademoilelle de Vendome, 
E Fille: de trois mille livres, 4 Mademoiſelle Des-Eſſarts; 


_ (24) Ce tiche Partiſan ſe qualiſioĩit 
alors, Baron de Murat & de Billy , 

Confeiller-du- Roi en tous ſes Con- 
25 „Gouverneur de Fontainebleau, 


Far 


| rue au Siege de Montpe | 
| ſecond , Eveque de Langres: il les 


& de trois cens livres, a Saubion, ſon Domeſtiqu . 
Je fus charge avec le Chancelier, de nommen des Com; 


wanker ys 21; Fires 


ans; laiffant un 


3 & environ 65 laiflant un 
| Fils Marechal - de Camp » qui fur 
i 


er; & un 


urintendant de la Maiſon de la | avoit eus de Madeleine Le-ClercDu- 


Reine. Il mourur à Paris, en 16145 


N Tremblai 3 & les fir legitimer. 220 


(25) Ce 


TE 


Que ces Banqueroutiers ſeront punis de mort, comme v. 
leurs & affronteurs publics: Que toutes Donations, Ceſ- 
ſions, Ventes & Tranſports, faites par eux à leurs Enfans, 
Heritiers, Amis & Faux-creanciers, ſeront nulles; & tels 
Donataires, Ceſſionnaires & Acheteurs, punis comme com- 


publique, egalement inrereſſes | 
mun. CCC : 
A cet Edit, il en fut joint un autre contre les Duels, que 
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miſſaires, pour travailler avec ceux du Duc de Lorraine, 4 
regler les confins du Pays Meſſin, ſur leſquels il gelevoir 
tous les jours quelque nouvelle conreſtarion.”Jenvoyai a Ca- 
lais le Controleur des Fortifications, avec une ſomme d' ar- 
gent, pour reparer le dommage — la Mer venoit de faire 


aux Dunes du Riſban. en fus informe par le Vice Amiral 


De: Vic, qui auroit bien ſouhaitè qu'on eũt fait une depenſe 
plus conſiderable pour cette Ville; & qui fourniſſoit, dans 
cet eſprit, pluſieurs projets, tant pour ſa commoditè & ſa 


4 


ſůretè, que pour empecher les inondations, auxquelles cette 


Ville & ſes environs ſont expoſes. 


vir parottre contre les Banqueroutiers frauduleux. Il porte 


plices des Banqueroutiers, pour peu qu' il paroiſſe aux Juges, 


Jue tout cela Feſt fait en fraudè des verirables Crèanciers. 
II y eſt fait defenſe, auſſi ſous peine de complicitéè, de don- 


ner retraite aux Banqueroutiers, à leurs Cautions, Commis, 
Facteurs: comme auſſi de receler aucuns de leurs meubles, 


zur donner aſſiſtance en rien. Permis à tous d' arrèter fans 
Decret ni permiſſion & de mener en Juſtice, les Banque- 


routiers, malgrè tous Arrèts & Contumes a ce contraires. 


Enfin il eſt defendu aux veritables Creanciers des Banque- 


routiers, de faire aucuns Accords, Contrats & Accommo- 


demens avec eux, ou leurs Entremetteurs; ſous peine de 


perdre leur dette, & mème d etre pourſuivis criminelle- 


ment, ſuivant le cas: la voie de action en Juſtice, eſt la 


ſeule qu'on leur laiſſe. Ceſt a. peu · près tout ce qu on peut faire, 
ce me ſemble, pour aflurer le Commerce & la rranquilite 


dans un abus, devenu ſi com- 


je follicirois depuis longtemps & avec bien des inſtances. Le 


, 


Conſeil ayant ctE aſſemble extraordinairement 4 cer effet, 
dans la premiere Galerie de Fontainebleau; * ab 


Tome 111. | | 


1609. 


II ne ſe fir point de plus utile Reglement. que celui qu on Mer. Fran. 
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* traiter cette matiere plus à- fond, demanda qu on y 
It rapport de origine des coùtumes & des differenres for- 
mes uſitèes du Duel. Ses Conſeillers ne lui donnerent pas 
ſujet de les fElicirer ſur leur Erudirion : tous demeurerent 
dans le ſilence. Je fis comme les autres; mais de manĩère que 
le Roi s appercut aiſement, que je navois beſoin que de 
ſon commandement pour parler. Il ſe rourna vers moi. & 
me dit: „ Grand- Maitre, votre mine me fait conjecturer 
» que vous en ſcaveꝛ plus que vous ne faites ſemblant: je vous 
» prie, & je vous commande en meme - temps expreſſemenr , 


— — — — rn 
MEMOIRES DE SULLY, 


„ 


— 
— 


— 


v de nous dire ce que vous en 2 & penſez. « Je refuſai 
E 


encore par biepſeance-: & preſſe de- nouveau, Je tis un diſ- 


cours, que je ne Tapporteral point; 2 qu on n'y verroit 
rien de plus que ce que ſai. dit prec 
cette matiere. Peus ſoin d envoyer auſſi-tõt ! Edit contre les 


emment, en traitant 


Duels (2 5) dans mon Gouvernement, & de I'y faire obſer- 
ver avec beaucoup d' exactitude. 7975 2 


” * 4 0 


_. MElons ace derail d' A ffaĩres de Gouvernement, le recir 
de quelques intrigues de Cour. Lorſque ſur les avis dont j ai 
parle, de factions dans quelques Provinces , le Roi ſongea 
a y envoyer quelqu'un de ſa part, il me propoſa la perſonne 
de N... Cet homme n'aura nilajoienilechagrin , de ſe voir 
nommer ici. 1 ne goutai ce choix en aucune maniꝭre; {ca- 
chant que ſa haine perſonnelle lui feroit ſuppoſer des crimes 
a des gens qui nen avoient pas cu la penſce, & je dis a Sa 

its, Que sil y alloit de fa part, je n'y enverrois per- 
ſonne de la mienne; parce que je ne voulois avoir rien à par- 
get avec un pareil Aſſocie. N... dechude cetteeſperance, 
reſolut de ſe ſervir de toutes ſortes de moyens, pour fatis- 
faire ſon reſſentiment contre moi; & il S offrit à ceux de la 
Cour qu'il ſcavoĩt Erre mes ennemis, pour ètre Finſtrument 
„ N 8 %% be gl 
Il aborda un jour le Marquis de Coeuvres, auquel il affi- 
ma, en éxigeant le ſecret fur une confidence, que le zele 
ſeul Fobligeoir , diſoit- il, à lui faire, Que jerois alle au Par- 


— 


lement, ſous prerexte de quelques affaires afin de retirer du 


e erde e pe 
ont <re offenſẽs dans T honneur, || nes tres-(Everes; infamie , degrada- 
As adreſſer aux Marechauxde-Fran- {| tion de Noblefle , & meme, peine 


ce, ow à leurs Licutenans, pour en || de mort. P.Aatthies; Tow. 2. liv. 4. fat 
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Greffe les Lettres de légirimation de M. de Vendome , 
qu'on y avoir portees pour etre veritices' au Parlement. De: 
Cœuvres alla incontinent faire ce rapport à la perſonne qu'il 
intèreſſoit le plus; & M. de Vendòme alla auſſi dans le meme 
inſtant sen plaindre au Roi. Ce Prince lui demanda de qui il 


ed 


renoit cet avis: mais ſans lui nommer le delareur , on lui en 


garantit la verite;, de manière que Sa Majeſte'n'en douta 
plus. Elle me demanda le lendemain, ſi-töõt que j; approchai 
delle; ce que j etois alle faire au Parlement Je repondis, 
Que c etoit, comme il etoit vrai, pour y prendre dans les 
Regiſtres, —_— de quelques Pieces, dont javois beſoin. 
_» Y at'jl quelque choſe, reprit Henry, qui concerne mon 


„Fils de Vendome ? Non, Sire, repris- je; & pourquoi M. 


» de Vendome, ajoũtai- je, ſurpris de Pair dont il me par- 
» loit? Je le ſcais bien pourquoi, repliqua ce Prince, fro 
„ dement. « Oates autres mots, auffi peu clairs, qui 
echaperent 4 Sa Majeſtè, me firent comprendre qu'elleayoir 
quelque choſe ſur le cœur. Je la priai de me le dire: ce 
qu'elle fit; & elle demeura bientor perſuadee que la calom- 
nie jouoit ici ſon jeu ordinaire. 5 ? | 18 
L'après- midi de ce meme jour, le Roi tant chez la Com- 
teſſe de Moret, il y entra un petit gargon , qui remit un 
Paquet au premier Laquais qu'il rencontra. Madame de 
Moret, à qui on Fapporta, y trouva un Biller, dans lequel 
on lui donnoit ſur ſes Enfans le mème avis qu'on avoir donne 
2 De-Ccenvres, fur M. de Vendome, Elle ſe mir a pleurer; 


& le Roi luiayant demande le ſujer de ſes pleurs , elle lui 


donna le Billet à lire. Henry voulut entendre le petit gar- 
gon; mais il ne ſe trouva plus: Madame, dit-il 2 Madame 
» de Moret, d'un air reveur & un peu ſombre, il y a bien 


» dela malice ici, dun cõtè ou de PFautre. « On ſe mit 4 


faire des informations ſur toute cette menee. Le petit gar- 


con fut decouvert aſſez facilement; & par lui, le Roi devi- 
na bien ror N...: Car ayant inutilement voulu engager 
De- Cœuvres à le lui nommer, il le nomma lui-meme ; & 


De-Cœuvres dans ſa ſurpriſe, ne put le nier: mais il donna 


auſſi-ror avis 4 cet homme, de ce qui venoit de ſe paſſer. 


Celui- cy, qui vit que l'affaire prenoit un tour ſerieux, vint 

ſe jetter aux pieds de Villeroi; le priant de le ſoũtenir con- 

tre moi. Villeroi y trouva tant de riſques, du- moins à le 
5 | X ij 
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faire hautement, qu'il neut garde de le lui promettre: il ſe 


contenta, loccaſion sen tant prèſentèe, de hazarder dans 
le diſcours quelques mots favorables a N... que Sa Ma- 


jeſts rec ut d'un 
plaiſance. N 


air à faire bien repentir Villeroi de ſa com- 


Henry venoir de decouvrir deux autres traits de N. 
qui le declaroĩent coupable de manque de reſpect envers Sa 
Majeſte elle - mème: L' un, que N... avoir eũ Pimprudence 


de ſuppoſer publiquement une intrigue de galanterie de 


Henry avec certaine Fille, & la malice d'en inſtruire la 
Reine: L'autre, qu'il avoir ee le Pere Gonthier, 


Jeſuite, a continuer cette maniere 


e precher emportee;, 


qui lui avoir deja fait quelques affaires; en lui aſſurant que 
rel de ſes Sermons, er lui cita, & qui Eroir un des plus 


vifs, avoir ere generalement admire & appiaudi par les Sei- 


1eurs de la Cour, & nommement par les Marechaux de 
Briſſac & D'Ornano (2 6): en quoi N.. fut afſez malheu- 
reux, pour que ces deux Meſſieurs ſe trouvant preſens à la 


„(ich Le pere Gonthier, Jéſuite, en 


„la preſence du Roi, qui aſſiſta dans 


„ Egliſe de Saint-Gervais a ſes Ser- 
» mons, le Vendredi, jour de Noel, 


»le Samedi & le Dimanche, fit de 
continuelles declamarions contre 
les Huguenots, qu'il appella plu- 
„ ſieurs he Permme, Canailles : Et 
»Etant tombe ſur le nouvel Arti- 
» cle de leur Confeſſion, par lequel 
» ils $. omen le Pape, Antechriſt : 
»S'ile 

„Pape ſoit Antechriſt; que ſera- 
ce de votre Mariage? Ou en eſt la 
> Diſpenſe 2 | 
»ficur le Dauphin: .. Le Marechal 
» D*Ornano dit un jour au Roi: Si 
>> un Jcſuire à Bordeaux car preche 
„ devant moi, ce que le Pere Gon- 
»»thier a preche en preſence de Vo- 


»5 dans eau, au ſortir de la Chaire. « 


Mem. bift. de Frante , aun. 160 9. 


Tous les Sermons. de ce temps- 


hardieſſe & la fingularite 3 ne 
rien dire de plus, nous re volteroient 


aujourd hui ẽtrangement. Les Here: ' 


tiques pouſſoĩent leurs ſatytes a Vex- 
ces; & trop ſouvent les Predica- 


One deviendra Mon- 


vray , Sire, dit-il . que le 


| 


_»tre Majeſte , je Feuffe fait jetrer | 


| 


4th. 


* 


teurs , leurs Sermons , juſqu' aux 
declamarions les plus ourrces, Un 
Hiſtorien contemporain, (Pierre 
Matthieu , liv. 3.) rend neanmoins 
ce tẽmoignage aux Jetuites, » qu on 
25 trouvoit plus d ordre, de mo- 
>> deſtie, de gravite, de tempera- 


„ ment, dans leurs Sermons , que 


>> dans quelques autres. « Sauval pars 
le auſſi des Predications du P. Gon- 
thier; mais en louant beaucoup ſon 
eloquence & ſon zele Apoſtolique. 
Il rapporre, Que Henry IV. aſſiſtant 
un jour, dans la meme Egliſe de 
Saint-Gervais, 4 un Sermon du Pere 


Gonthier;z ce Predicateur juſtement 
indignè de PFirreverence avec la- 


quelle il vit que la Marquiſe de Ver- 
neuil & d autres Dames de fa com- 
pagnie, parloient, rioient & cher- 
choient a faire rire Sa Majeſté; ſe 
tourna vers ce Prince, & lui dit: 


Sire, ne vous lafſerez-vous jamais 


„de venir avec un Serrail entendre la 


R, oe Plains de ces traits, dont la || » Parolede Dieu, & de donner un fi 
E grand ſcandale dans ſe lieu aint ? cc 


Que le Roi, aw-lieu d envo er le 


Predicateur à 1a Baſtille, comme 


1} tourna des le lendemain à. Son Ser- 


toutes ces femmes Pen prierent, re- 


4 
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reprimande que le Roi fit au Pere Gonthien; ils ent, 1609. 


en sadreſſant au Pere, un dementia celui qui avoit oſe leur 
imputer d' admirer un diſcours fi impertinent. Tout cela 
avoir ſi fort echauffe Henry contre impoſteur, que lorſ- 
que j; allai le lendemain le prier de men —— juſtice: „ ſe 
v nen ſuis que trop bien eclairci, me dit ce Prince; C eſt ce 
s malin eſprit de N... qui a inventè tout cela: mais | 
l'amour de vous, je veux le bannir de la Cour; & Pordre 
„ lui en fut en effet ſignifiè. « Cette affaire fit tout le bruit 
qu'on peut s ĩmaginer; & j avou quelle me mit dans Fem- 
Harms dix jours entier n- m wen 
DD n'eſt rien en comparaiſon de Feclat: que fit celle de 
M. le Prince de Condẽ. Le Mariage de ce Prince avec Ma- 
demoiſelle de Montmorency, qui avoir:cte: celebre dans le 
commencement de cette annèe, loin de faire ceſſer à la 
Cour tous les bruits de galanterie entre lè Roi & la Prin- 
ceſſe, les reveilla au-contraire plus fortement; comme je 
m' en etois toujours bien doure.. Deux mille Ecus'dotnes 
par Sa Majeſtè, pour les habits de noces de la Demoiſelle; 
des pierreries de valeur de -dix-huit mille livres achetèes 
pour elle par Madame d' Augoulème, de Meſſier, Orfevre, 
demeurant ſur le Pont- au- Change, dont le Certificat, du 29 
May, Etoit connu; une infinitè d autres bienfaits & gratiſi - 
cations en argent, faits au Prince de Conde, en faveur de 
ce Mariage; parurent des preuves qui atabliſſoĩent ſuſſiſam 
ment intelligence: quoiqu's parler juſte, rien de tout cela 
ne far ſans replique: Mais comme je ne yeux pas non- plus 
donner dans autre excès des flateurs de ce Prince, qui af. 
fectoient publiquement de fourenir qu il ne regardoit pas 
ſeulement la jeune Princeſſe ; je men tiens à ce que j ai de- 
ja dit de mes ſentimens à cet &gard: C eſt le milieu entre les 
uns & les autres; peu de perſonnes le garderent La Reine 
& le Prince de Condè, que cette affaire touchoit de plus 
près, Echauffts par tous les diſcours qu on ne ceſſoĩt de leur 
ſouffler, eurent ientòt mis TOUTE la our en rumeur. Tous : 
mes ſoins furent inutiles aupres de da Reine, vritablement 
furieuſe : & pour. le Prince, ii ne sen tine pas à donner des 


1 4 
2 


een ee org. 30 475 1. D een ce 
mon: & que ayant rencontre com- I] rection; & qui il N avoit rien 3 crain- 
dre: mais qu il le prioĩt ſeulement de 


me il montoit en Chaire, i lui dir, 
Qu'il lai ſgavoit bon ꝑgtè de ſa cor- 11 ne plus Eapoſtrophier en Public. 
; , q : ; : yy 1 
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-2609. marques publiques de mEcontentement; il mediroirdes-lors 
Vimprudente demarche, qu on lui vit faire quelque temps 
. 490 10D 


Lee premier avis en fut donné dans un Billet 4 Henry 4 
Fontainebleau, od il eroir allè paſſer les Fètes de Paques; 
& il me Fenvoya auſſi-tõt a Paris, où j'erois demeure. Voici 
ce que le Billet contient: Que le Prince de Conde, parti de 
Fontainebleau après les Feres, 'Eroir venu -accompagne de 
ſon Medecin, coucher 4 Paris chez un penfionnaire d Eſpa- 
gne: Que toute la nuit s ëtoit paſſèe à deliberer, avec une 
violente agitation de la part du Prince, sil ne ſe retireroit 
ebe be ce moment meme : ce que ſon Hore 
avoirempeche de faire, en lui en faifant ſentir les conſe- 
e eee avoir apporte à M. le Prin- 
ce, dans cette meme maiſon, une any de mille doublons; 
avec promeſſe de lui donner dans peu le reſte de ce qu' ap- 
paremment il 'seroir deja fair promettre, par la mediation 
du Medecin, qu'on accuſoĩt de conduire toute cette trame; 
parce qu il avoir deja travaille 2 rompre le Mariage de 
M. le Prince, & 4 lui faire épouſer Mademoiſelle de 
Maienne: Que cet homme toit lie avec un autre Mede- 
ein Genois, qui avoit étè 4 D. Joan; & qui ctoir alle de- 
puis fix ſemaines trouver le Comte Spinola 4 La. Haye, 
Cour il. devoit paſſer juſqu en Angleterre: Ce qui etoĩt rela- 
| 2 avec un autre Billet d'avis, remis à Berinhen, dont il 
or auſſi fait mention, portant que M. le Prince avoir 
obtenu des Lettres du Roi d' Angleterre pour les Etat 


des Pays-Bas. „ Ä e : | . 
Iuous ces avis, qu'on prioit Sa Majeſté de tenir fort. ſe- 
erets, ne purent lui faire croire M. le Prince capable dune 

ſi grande faute. Henry fit un voyage au commencement 

de May à Paris, d od il retourna au bout de quelques jours 

4 Fontainebleau; & M. le Prince I'y ſuivit: il eſt vrai que 

par les diſcours qu'il y tine publiquement, on auroir pt 

croire qu'il n'y alloĩt que pour braver Sa Majeiſte. » Mon 

„Ami, m ecrivoit Henry ſe 212 Juin, M. le Prince eſt ici, 

„ quĩ fait le diable: vous ſeriez en colere, & auriez honte 

15 7 choſes qu'il dit de moi ; enfin la patience m'echap- 

„ pera; & je me reſous de bien parler 4 lui. Pour le pu- 
nir, le Roi mordonnoit de ſuſpendre le payement du Quar- 


* , 
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tier d Avril de ſa Penſion, & d econduire ſon urvoyeur 
& tous ſes- Creanciers „qui ſcachant les liberalix itẽs que Sa 
Majeſtè avoir faites à ce Prince, a Poccalion de ſon Maria. 
ge, S adreſſeroĩent à moi, comme 2 celui qui en etoit le diſ- 
| — » Si Ton ne le retient pas par ce moyen- la, re- 
v prenoit Sa Majeſté, il en faudra prendre quelqu/autre;: 

v car il eſt honteux d'gtiir ce qu il dit: Nous en:aviſerons 


8 enſemble, lorſque vous ſereꝛ -Aupres de moi (27. %% 


Monſieur le Prince me choiſit pour me faire part de ſon 
Wénenrentement; en quelle qualice? Ceſt ce qu il ne me ſe- 
roĩt pas facile de dire; — que ſi j ai pu me flater que 
mes conſeiſis ne lui Eroien pas indiffèrens; jat du ſoupqon. 
ner d'un autre cõtè, r &-eberchoir = les affirances 
darrachement qu on fait 4 une perſonne de ſon rang, 


1609. 


lors-meme queen lui parlant on a la hardieſſe de ne pas Pap» 


prouver, un prerexte pour avancer dans la ſuite avec quel- 
que vrai ſemblance, que je ne m etois point oppoſe au deſſein 
qu'il avoĩt de ſortir du Royaume. Cela mahl A rendre 
compte de Ja converſation que nous eumes enſemble chez 
moi , où il vint un Mercredi [ UM qu il Fan 
je n -allois point au Conſeil. Mm. 


Il entra dans mon Cabinet, nt e | 


les: marques de Fagitation de lon eſprit; & je ne fu 

ſurpris de ce que ſans autre ee. „ il me parla des ſu- 

3 avoĩt de ſe plaindrę de la conduite du Roĩ 4 fon 

Je lui repondis, en lui rappellant les obligations en 
Jar. manière infinies, que toute ſa Maiſon en general; 

& luien particuljer,avoient a ſa MajeRh obligations, digoes 


Kt 
"(25 Voici comment” en lent vie ache & rad, cue wand. 
1 2 82 f ee 
France. Le Noi ẽperdument amou- 3 „ t. Lepr 
„ reux des la Prircefle de Conde , || >a dit pouilles a a Mere, i qui ſer- 
> mer tout le monde en beſogne, ]| » voir d inſtrument pour corrompre 
v julqu'a la Mere du Mari. M. le la pudicitè de ſa femme... On di- 
> Prince sen plaint, & » ſoit que . de Verneuil, 
„ Conge à Sa Majeſté de ſe retirer [| >> > Jus parle e au Ro 
>» avec ſa Femme, en Pune de comme Maitre, m Note 
>> Maiſons. Le Roi le iui refuſe ru- {| >» rowing — ſon pg 
» demenr , & en vient aux injures & 1] » avoit dit houffonnant fu 
„„ menaces: _ dit que le Prince y I > pos: Netes vous 5 pag — 41.45 
„a replique hautement 5 & a mele 
ven ce pra le mot de tyrannie; 
„& que oi, en relevant ce mor, 
176 e Je mai fait en ma 


„— 
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de vouloir coucher avec kh Fern- 
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„„ 8 
1609. non. ſeulement qu'il lui ſaerifidt un depit conc ſur an; Gem- 


ple ſoupgon, & ſur un ombrage peur-Erre'imaginaire , mais 
ui mEcontentement” meme- jolt Monſieur le Prince ne 
oucant” — ces raiſons, m entretint de je ne {cais com- 
Grew de deſſeins Ark il up ofoir qu/avoit Henry contre lui, 
e eee — et de Tinquiètude & de la defian- 
ce, pouſſces trop a — que je mĩmaginaĩ diſſiper, en lui 
repreſentant dune manidre quꝭil ne luĩ ᷑toit pas- poſüible de 
ne pas croire ſincère, Que Sa Majeſté, loin d'avoir eũ la 
nice de ſe porter A quelque violence contre lui, ne ſe 
ouviendroit qu'il eroit de ſon Sang, que pour joindre aux 
ſentimens de douceur naturelle qu'elle Lye 00 pour 
tout le monde, ceux de Famitiè & d'une diſtinction mar- 
_ Et je me ſouviens fort bien, qu au lieu d'avoir accor- 
E par ee. 2 Monſieur le Prince , que Henry 7 5 
apprimer an innocent: paroles, qui me furent à la verir& ſou- 
vent-reperces ; je lui 'dis Gmplement, Que les plus coupables | 
Etbient ceux qui abuſoĩent ordinairement'le plus de ce ter- 
me Innocence; e u c on ne lai oit ap bing les 
chãtier. 

Monſieur le Prince, qui apres ood 8 deep en garde 
contre mol , ne balança point à me declarer qu'il Eroir re- 
"folua ſortir de France. LV idee ne me vint point de regar- 

der une parole ſi im rudente, autrement que comme Pef- 
fer dun coeur ulcerè: & fi je la relevai avec fermere; c'eſt 

e je crus — en ces occaſions, la fermetè doit accompa- 
gner le conſeil qu'on donne: Je lui dis ; Quej je ne pouvois 

croire qu'il füt capable de trahir juſqu'2 ce point ſon Roi, 
fa Parrie, fon One eur &.ſon, devoir : Que leR Royaume , & 
mème la Cour,  Eroir Lunique ſejour des Princes du Sang: 
Que par- tout ailleurs , leur eclarne faiſoir quft ſe ternir: 
| Quiils croient meme r&pures coupables, de la ſeulè affecta- 
tion à Sarrerer trop — dans tout autre endroir ; 

b ils men avojent pas obtenu la permiſſion de Sa Majeſté. 
A quoi Monſieur le Prince ayant reparti, Qu'une pareille 
* gon ne convenoit ni a {a Condition, nĩ à ſa Naiſſan- 
ce; je lui repliquaĩ auſſi abſolument, Que les Loix de Etat 
oblig 18 les 2 & les Freres du Roi „autant & peut- 
us — encore, que le moindre de ſes Sujets: 
& ele luĩ — par des exemples, tires de I'Hiſtgire x 

Louis 


* 1 


3 - 85 Oy 


* _. LIVREVINGTSINIEME.* its 
Louis XI. de feu M. le Duc d Anjou, & de Henry lui-m&- 
me. Ce n'etoit pas fur ce tom que M. le Prince avoit ſou- 


iP. 
2 


haire de me voir parler. Je m'appercus qu'il ne ſongea plus 


qu'a paroitre, a Paide de quelques correctifs, ſe rapprocher 


de mon opinion: & rien encore ne ſervit mieux quun chan- 
gement ſi ſubit, a me faire comprendre qu intèrieurement il 


ctoit*dEcide pour le parti, dont ſes dernières paroles vou- 
loiĩent me prouver ſon eloignement. -  - _ 4 
Jen doutai fi peu, qu apprenant que Monſieur le Prince, 
au ſortir de chez moi, avoir paru tout- A. fait radouci : Qu'il 
s'etoit mème plaint à la Reine, qu'on fir courir le bruit = 
ſongeoir à quitter la Cour avec Eclar; & qu'il avoir aſſüre 
cette Princeſſe qu'il n'en avoir jamais eu la penſee; ajon- 
tant ces 3 paroles, Qu'il Eroit afſex content de Sa Ma- 
jets: Qu enfin il parloir preſque publiquement dans les me- 
mes termes; je ne voulus pas differer d'un moment 4 venir 
trouver le Roi, auquel j aſſürai, apres lui ayoir rapporté 
fidellement tout ce qui s toit paſſe entre Monſieur le Prin- 
ce & moi, que dans huir jours il ne feroit plus en France. 
Il s'en fallut peu que Henry ne me traitat d'extravagant : 
Il y avoir auſſi peu d'apparence, diſoit- il, qu'il pur vivre en 
Prince dans les Pays étrangers, fans le ſecours qu'il rece- 
voit de ſa main; qu'il y en avoir, qu il puremmener tout ce 
qui lui appartenoit, ſans qu'on le vit & qu'on Fempechar 
avec la 3 facilitè: A quoi Sa Majeſte ajoũta ce que 
M. le Prince venoit de dire a la Reine. » Tout ce que vous 


„me dites, Sire, repondis-je, ne me fait point changer do- 


v pinion: je m'y confirme de plus en plus: Vous vous en fa- 


» chez contre moi; mais le temps & E VEHnement vous fe- 
„ ront connoſtre que j ai raiſon. Je vois bien des perſonnes, 


» pourſuivis- je, 155 ſont de cette mene, & qui vous trom- 


v pent, quoiqu elles vous ſoient des plus obligees: mais cela 
„ ne doit pas ètre trouve Eronnant; puiſque vous aide vous- 
»» mEme 4 vous tromper. Vous ne me nommez perſonne, 
me dit Sa Majeſte, comprenanr que je voulois lui parler des 
Domeſtiques de la Reine; » mais je vois bien qui vous you- 


v»lez dire. “ Cela neroir pas bien difficile; & ni le Roi ni 
moi, n'etions pas les ſeuls qui voyions que la Cabale jouoit 


ici un Etrange manege: Car non- ſeulement elle dẽbitoit com. 
me certaines, mille choſes ſuppoſces, ſur le compte du Roi 
4. ome 17 F 2. ” | Y ö 
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& de la Princeſſe de Conde ; il n'y auroit eu en cect qu'une 
malignite ordinaire: mais cegqu'on ne ſgauroit bien cara- 
ctèriſer, Ceſt Parr deteſtable avec lequel ces gens ſ{cavoicnt 
faire ſervir leurs impoſtures a rendre le Roi ſouverainement 
odieux à la Reine, & a forcer cette Princeſſe a Sabandon- 
ner à eux du ſoin de ſa conduite : De-la, tous ces complots, 


dù, ſans quelle le ſcar, on oſoit ſe ſervir de ſon nom: de. la, 


. > Du-Cerrecan , & une Femme-de- 


pa Toreille:Baffompierremon Ami, 


enk, & enrretiens le Jeu; pen- 


les motifs de mille nouvelles inſtances, pour ne pas diffe- 


rer plus e du Couronnement, dont 


il a cre par] | Ti | 
II ne ſe paſſa que quatre jours depuis celui on je men- 
tretenois ainſi avec le Roi, juſqu'à celui de le Va ſion de M. 
le Prince. Le 19 Aout, a onze heures du ſoir, comme 
je venois de me coucher, je vis eutrer Praſlin dans ma cham- 
bre, qui me dit que le Roi me demandoit, & 91 vinſſe 
rout-a-Pheure. » HE mon Couſin, que penſe faire le Roi, 


lui repondis-je, dans le premier mouvement, & fans lui don- 


ner le temps de s expliquer ? „ Pardieu i il me fait mourir, a 
» force de me tourmenter; je ne ſcaurois vivre & ne dor- 
v mir point. Il faut, pourſuivisje avec impatience, & croyant 
que ce voyage Eroit un de ceux dont je pouvois me diſ- 
penſer par de bonnes raiſons, » il faut que je me leve de- 
(28) »Le dernier de Novembre (& [} v dant que je vais ſcavoir de plus par- 
don pas le 29 Aoũt: ce qui eſt une ff » ticulières Nouvelles... Chacun ſe 
faute de date dans nos Memoires) || retira du jeu; & je pris occaſion 
„ Monſieur le Prince; dit le Mare- de rapporter au Roi ſon argent, 
chal de Baſſompierre, partit de la qu'il avoir laiffe ſur la table. I en- 
Cour, pour s en aller 3 Muret: c ou || trai ou il toit, & ne vis jamais un 
il parrit avec Rochefort & Tou- I» homme fi eperdu, ni fi tranſpor- 
ray, & un Valet- de- chambre qui {| >>te. « Bafſompierre raconte enſuite 
x poxtoĩt en eroupe Madame la Prin- tout ce qui fe paſſa dans la Cham. 
»cefie ſa Femmes Mademoiſelle 4} bre de la Reine, & le conſeil que 
donna M. de Sully au Roi, de la 
meme manière que le rapportent nos 
Memoires. Henry IV. donna fur cet 
enlevement de la Princeſſe de Con- 
de, de fi fortes marques de douleur 
& de deſeſpoir , que quelques Ecri- 
vains mal. inſtruits, tels que! Auteur 
de F Hiſtoire de la Mere & du Fils, ont 
avancè, Que la Guerre qu'il alloit 
porter en Flandre, lorſquꝭ il fut affaſſi- 
NE , avoit en partie pour objet de con- 
traindre PArchiduc a luĩ remettre 
cette Princeſſe entre les mains. Voyez 


auſſi e ⁊erai & autres Hiſtoriens. 


chambre, nommee Philippette, 
„& sen alla a'Landrecy. Le Roi 
j ouoit en fan petit cabinet, quand 
» D'Elbeue premierement , puis Ic 
„Chevalier Du-Guer, lui en por- 
vterent la Nouvelle. J etois le plus 
proche de lui. Il me dit tout: has 


je ſuis perdu: cet homme mene fa 
femme dans un bois, je ne ſcais fi 
»ceſt pour la tuer, ou la mener 
v hors de France: Prends gardea mon 


1 
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„Etats que j'ai recus, & y faire reponſe: Il me faut faire 
» des Agenda de tout ce que je dois faire dans la journée; 
33 Ae qui ſe doit faire an Conſeil; de ce que je dois dire 
» a Roi; & de ce que mes Commis, mes Secreraires & 
v tous ceux qui font ſous mes Charges, doivent faire auſſi. 
» Jugez fi 7ai du temps 4 perdre; & fi men allant à cette 
v heure au Louvre, dou je ne ſcaurois revenir, quelque 
v» diligence que je faſſe, qu'il ne ſoit deux ou trois heures 
„ ap minuit, je me puis acquitter de tout cela, avant qu'il 
» ſoit huir heures du matin, qu il faut que je me rende au 
» Conſeil. Quant à tout le reſte de la journée, il ne faut 
v point parler de travailler dans mon cabinet; je Femploie- 
vrai toute entire à donner audience à un chacun, & a par- 
» ler aux Comprables & autres Officiers, qui ont affaire 4 
„ moi. Te vois bien tout cela, me dir Praſlin; & le Roi 


v main à trois heures du matin, pour voir des Lettres & des 
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» lui mEme ne l'ignore pas: car il a dit tout. haut devant la 


„ compagnie , op j'allois vous mettre en colere , venanr 
» vous chercher a une heure auſſi imdue, & qui eſt le ſeul 
„ temps que vous ayez pour vous delaſſer le corps & PFef- 


» prit : Mais il n'y a remède, Monſieur; il faut venir : car 


» Ceſt pour une affaire qui lui agite fort Feſprit; & 4 la- 

„ quelle il eſt perſnade que Sil y a quelque remede a ap- 
v porter, vous ſeul en Eres capable. T'homme que vous ſca- 
„vez, comme le Roi a dit que vous Paviez bien predir, 
» Sen eſt alle, & a mEme emmene avec lai les Dames en 


»» croupe : ce go eſt le pis. Ho, ho i repris-je , c'eſt donc 


v pour cette affaire 14 qu on me demande? Vraiment il y au- 
v» ra de la cbltre : car je me doute bien que nous ne nous 
„ trouverons pas tous de mEme opinion: Je ſcais bien que 
» Mars & Venus ſont en bonne intelligence: mais cependant 
v ſi nous voulons avoir de bons ſucdi par le premier, il faut 
» que l'autre cede; & cela peut nous fournir quelque bon- 
» ne raiſon pour accelerer les affaires. Or, allons donc, mon 
»Cguſin. « © eas 0 75 ; | | 3 i £9 SIE + £7 
arrive au Louvre, où je trouve le Roi dans fa Chambre 
de la Reine, ſe promenanr la tete baiflee & les mains joĩntes 


fur le dos. Avec la Reine etoient preſens MM. de Sillery, 
de Villeroi, de GEvres, de La-Force, La Varenne & quel- 


ques autres, colles contre les murs, & aſſez ecartts ſes uns 
pas 'Yij 
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des autres, pour ne pouvoir meme ſe parler bas. » He: bien! 
me dir Henry, en me prenant par la main, ſi- tõt qu'il me 


vit entrer, „ notre homme Sen eſt alle, & a tout emmene : 


» Queen dites- vous: je dis, Sire, repondis-je que cla ne 


v me ſurprend pas; & que depuis qu'il parla a moi MAr- 


» cenal, je me ſuis toujours attendu a cette eſcapade , que 
„ vous auriez bien empechee, {i vous euſſiez voulu me croi- 
„re. Je me doutois bien que vous m'alliez dire cela, reprit 


» ce Prince: mais il ne faut point parler des choſes paſſces, 


„ auxquelles auſſi bien on ne ſgauroit remedier ; penſons ſeu- 


v lement a l'avenir, & voyons ce qu'il y aura a faire preſen- 


„ tement: Dites- m' en le premier votre avis: car je ne Pai 


v encore demande a perſonne. Sire, je ne ſuis pas, . ee 
v je, encore aſſez bien informe de toutes les circonſ 


tances 
» de cette affaire; & je n'y ai pas encore penſè autant qu'elle 
» le mérite: Je vous ſupplie de me laiſſer dormir deſſus & 
„ demain je viendrai vous trouver, & je tacherai de vous 


v donner un bon avis: au- lieu que fi vous me prefſez, main- 


„ tenant, je ne vous dirai rien qui vaille: car mon jugement 
„ ne va pas fi vite. Non interrompit Sa Majeſte, c'eſt tout 


» le contraire ; je vous connois bien: Dites- moi donc ce 


v qu'il vous en ſemble. Sire, je ne ſcaurois, dis- je encore; 
„& infailliblement ſi vous me preſſez ſi fort, je ne dirai 


» rien qui vaille: de grace excuſez- moi juſqu'a demain. 


„ Point du tout, repliqua Henry, je veux que vous parliez 


v tout prefentement : Que dois-je faire ? rien du tout, lui 


„repondis je, ne pouvant plus reculer. Comment ! rien ? 


»Secria-til : ce n'eſt pas-la un avis. Pardonnez-moli , Sire, 


»repris-Je, cen eſt un, & un des meilleurs que, vous puiſhez 
„ prendre: il y a des maladies qui veulent pluſtor du repos 
» que des remedes ; & je crois celle - cy de cette nature. 
» Tour ce raiſonneme n'eſt pas de ſaiſon, inſiſta Henry, 
„ avec la meme impatience: if faut des raiſons ; quelles ſont 
»les vorres? Je n'en ai point de bonnes, dis-je, fi elles ſont 


„ contraĩres à vos deſirs: il me ſemble pourtant que la cho- 
» ſe parle delle. mème, & qu'elle veut qu'on attende quel- 


» qu'eclairciſſement , avant que de rien entreprendre; afin 
» qu'il vous ſerve 4 prendre une bonne reſolution :,En at- 


» tendant, je trouve qu'il ſeroit à propos de ne parler de 


cette affaire, que le moins qu il eſt poſſible, & de faire 


v ſemblant qu'elle reſt d aucune conſequence 6 & quelle ne 
v vous inquiere en aucune maniere. « 8 
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2 ce ſentiment, d'une reflẽxion qui me paroiſſoit 
juſte; c'eſt que le bon ou le mauvais accueil que les Eſpa- 
gnols feroĩent a M. le Prince, dependroir peut - Etre de im- 


preſſion forte ou foible que ſon Evaſion: auroit cauſce au 


Roi : enſorte qu'il n'eroir pas impoſſible quiils ne reguſſent 


ce Prince avec mepris , pour se pargner la depenſe qu il. al- 
loit leur coũter; ſur- tout {i l'on pouvoir avec cela leur faire 


concevoir quelque ſoupcon, que cette demarche du Prince 
de Conde. ne ſe faiſoit que d intelligence entre Sa Majeſte 


& lui. „Quoi : diſoit le Roi, en branlant la tète, vous vou- 


v driez que je ſouffriſſe qu un petit Prince mon voiſin re- 


» tirat contre mon gre le premier Prince de mon Sang, 
„ ſans en tEmoigner du reſſentiment 2 Voila un beau con- 
v ſeil; auſſi KW 554 rien: je veux que Praſlin (29) parte 
v dans quelques jours, pour faire ſgavoir mon intention. Je 
„ vous avois bien dit, Sire, ene que ne m ayant pas 
v donne aſſez de temps pour y penſer, je ne dirois rien qui 
»vaille. Il me vient une autre idee dans l'eſprit, qui ne nui- 
v ra 2 à ce que vous voulez faire; mais je ne puis vous 
v la dire, que dans deux jours; & je ſuis aſſurè que vous en 
v ſerez plus content que de ma premiere 2 « Sa 
Majeſtè y conſentit, & me dit en membraſſant: Allez vous 


v coucher, & dormez juſqu'a huit heures: car Jaime mieux 


(29) Praſlin partit effectivement 


_ »Mais T Archiduc lui repondit,Qu'il 
„n avoit jamais violele droit des 


I 


„ Gens a Foccaſion de qui que ce fut; 


& qu il ſe garderoit bien de com- 
» mencer à commettre cette faute, 


>> par la perſonne du premier Prince 
„ du Sang de France : & I après 
„lui envoya de Fargent & eſcorte 
»d'hommes, pour venir a Bruxel- 


>» les. «« Mem, pour I Hit. de Fr. ann. 
1609, Les MEmoires de Baſſompier- 
re N „Que FArchiduc ſe ſentit 
d'abord fi fort Ebranle de ladeclara- | 
tion de M. de Praſlin, qu'il envoya | 
 prier M. le Prince de ne faire que 


Paſſer dans ſes Etats, ſans sy arrerer 


quoiqu'il lui cur auparavant promis 
de le receyoir. : mais qu'enſuire il | 


changea encore de reſolution, par 


* HEPTEL 


* ** 


les conſeils du Marquis Spinola; & 


u'il traita ce Prince avec toutes 


ſortes d' honneurs. Mem. de Baſſomp. 
tom. 1. pag. 2.8, 1 


Le Pere Daniel dans ſon Hiſtoire 


- 


de France, 1-40. tom. 10. pag. 437. 


a tire ſur cet incident , des eclaitciſſe- 
mens des Lettres dela Bibliothẽque 
de M. I Abbe d'Eſtrees par lefguel. 


les il eſt prouve, Que Henry IV. en- 


voya ſecrettement le Marquis de 
Ccuytes 4 Bruxelles, pour tãcher 
d'enlever la Princeſſe de Conde: & 
que ce deſſein n'echoua, que parce 


que Henry Fayant decouvert a la 


Reine, cette Princeſſe depecha auſ- 
firot un Courrier au Marquis Spino- 
la, qui fit prendre à la Princeſſe de 
Conde un appartement dans le Pa- 


** a le t 
Y 1h 3 


* 


s moder votre fanre. « 
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1609. „que le Conſeil ne ſe tienne point demain, & que mes af- 


v faires ordinaires demeurent pour ce jour-la, que d'incom- 


Je ne me trompois point lorſque je croyois que Fautre 


| ouverture que Javois à faire aSa Majeſte, au ſujet de la re- 
' rraite de M. le Prince èn Flandre, ſeroit plus de ſon gottt. 


Elle vint trois jours après 4 VArcenal, me lademander. Nous 


-Fames enfermes une heure dans mon cabinet; mais je ne dois 
rien reveler de ce qui sy paſſa entre nous. Le Roi dit tout- 


haut, en ſortant: „Adieu, mon Ami: ne venez point; ache- 


-» vez mes affaires, & ſur- tout travaillez à l cNion de 
» fouverture que vous nvavez faite : car je {a trouve bien 
v» meilleure que le conſeil que vous me donnates dans la 


„Chambre de ma Femme au Louvre. « : A 

Monſieur le Prince crut devoir chercher à juſtifier fon 
action, en ecrivant quelques jours après une Lettre (; o) au 
Roi. Il en adreſſa en mème temps une ſeconde a M. De- 
Thou, beaucoup plus ample & plus reflechie; dans laquelle, 
entrautres choſes, il inſinuoĩt que j'erois la cauſe de fa ſor- 


(zo) Le dit Prince ccrivit au Roi, {{ voyer la Princefle de Conde : & que 
.» Qua grand regret il<roir ſorti de 45 voyant que E ſes menaces, ils 
la Cour, pour ſauver ſa vie & fon ] perſiſtoient a la lui refuſer, il ſe re- 
v honneur, & non à intention de lai [| pentir d'avoir pouffe les choſes fi 
etre jamais autre que ſon tres- || avant. Il ajoũte, contre F honneur de 
v humble Parent, fidele Sujet & ſer - ¶ cette Princeſſe, Qu elle toit de moi- 


» viteur. Je ne ferai jamais rien, || tie dans cette Intrigue contre fon 


„ ajoũtoit- il, contre le ſervice de Mari, quelle n aimoit point, a cau- 

Votre Majeſte , ſi je n'y ſuis force: || ſe d une infirmite natutelle, ou pro- 

»& je la prie de ne trouver mau- || curèe, qui ſuffit pour rendre un ma- 
» vais, fi je refuſe de voir ou recc- || riage nul: Quelle bruloit d envie de 
voir de qui que ce ſoit, les Let - retourneren France: Qu elle conti- 

tres qu on m'ecriroit de la Cour, ] nua a recevoir a Bruxelles, des Let- 

» hormis celles dont il vous plaira || tes galantes de Henry IV: & que le 
»de m'honorer. . Mem. pour PHP. de Prince de Conde connut ſi bien les 
Fr. ann. 1610. Siri qui traite fott au || diſpoſitions de ſa Femme a ſon egard, 

long Aff ire de Teyafion de M. le || qu il en fireclater ſon reſſentimentz& 
Prince, Mem. Recond. t. 2. p. 82. & || quiil parla publiquementifon retour, 
futvantes e ee autres parti- de faire caſſer ſon Mariage. Ce ar 
cularites, à celſes qu on voit rappot - Siri dit de plus vrai, ceſt que le Roi 

tees ici; mais dont la plus grande || refiſta opiniarrement a tous les ſages 
partic ne me paroiſſent pas meriter J conſcils que lui donnerent en cette 

won y ajoute beaucoup de foi: occafion , le Nonce , quelques-uns 


— 


+ ET 


: omme,lorſqu*ilavance hardiment, ] de ſes Conſeillers, & ſur- tout le Duc 


fur des bruits populaires, Que le ſeul I de Sully; qu'il lous auſſi de ta ma- 
motif qui porta Henry IV. à entre- niere e & libre dont it parta 
Prendre la Guetre contre es Eſpa- & Ectivit au Prince de Conde, 
gnols, fur de les obliger a lui ren. Fi 2 ud ES. 3 a K 3 3 
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tie de France. » Qu' il accuſe ſa malice, diſoit le Roi, & 16 


n celle de beaucoup d autres qui one conſeillè, & non: pas 
„ Vous : Je veux que vous lui repondiez par une bonne Let- 
tre, ou vous lui repreſentiez tout ce qui S eſt paſſe; & 
qu avec le reſpect du a fa qualitè, non a ſa perſonne, vous 
» lui diſiezʒ toutes ſes vëritès, & a quelle miſere il s expoſe 
„ infailliblement, Sil ne rentre dans ſon devoir. Je men vais 
„donc chez moi , Sire, lui repondis-je, (car nous ctions 
„ alors chez M. le Connetable ) , pour en faire un projet, & 
„ vous Fapporter. Non, non, reprit Sa Majeſte : je veux 
„ que vous écriviez ici prèſentement; je vous ferai donner 
» de l encre & du papier. Mais, Sire, repliquai-je , cette Let- 
v tre eſt de conſẽèquence; elle merite bien qu on y penſe & 
v qu'on examine attentivement; avant que de envoyer: 
„ car d'un core, il faut qu'elle vous ſatisfaſſe; d un autre, 
v qu'elle ſoĩt convenable a la Qualice de M. le Prince & a 
„ la mienne; & que perſonne, ſoit en France, ſoit dans les 
» Pays Errangers, ni lui- meme, que vous voyez bien ne cher- 
» cher que les occaſions de maccuſer & de me blàmer, ne puiſ- 
„ ſent y trouver ſujet de le faire: Je wai pas aſſez de reſſour- 
„ ces dans leſprit, pour faire ſi bien avec tant de precipita- 
» tion, « eus beau dire; je fus oblige d crire cette REponſe 
2 Pheure mème, en preſence de Sa Majelte, & ſur un bout 
de la table, pres de laquelle nous tions aſſis. Le Roi ne laiſ- 
ſa pas d etre fort- content de la manitre dont je m expliquois 
avec le Prince: le voici en gros. e 
je me plaignois d'abord ace Prince, de ce qu après avoir 
cru qu il me conſideroit afſez , pour n avoir eu d autre inten- 
tion en venant chez moi, que de me demander mon con- 
ſeil, il me forgoit aujourdhui à le ſoupconner de ny Etre 
venu que pour me ſurprendre: Qu au- reſte il ſgavoit mieux 
que perſonne , qu'il mavoit inutilement tendu ce piége. A 
Cette occaſton je deduiſois, moins pour lui que pour le Pu- 
blic, tout ce qui s toit paſſe dans notre entretien de Ar- 
ceœnal; comme on Va vu il n'y a qu un moment. A près quoi, 
je lui apprenois ſans beaucoup de menagement, qu ayant, 
malgre toute ſon affectation, penerre ſon deſſein, j en avois 
averti le Roi, qui Pauroit bien empeche de Pexecurer, Sil 
m'avoit cru, ou sil rwavoit pas ere ſi bon & ſi indulgent. 
Je ne m'excufois 2 M. le Prince, du conſeil que j avis don- 
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nẽ à Sa Majelte contre lui, que parce que c'eroit le bien de 
Etat, de Sa Majeſtéè, & le ſien à lam dme. pour peu qu'il y 
fit attention: Ce qui me faiſoir paſſer a lui mettre devant les 
yeux les ſuites d'une demarche 3 eu meſurè e; Qu'avoit- il a: 
attendre des Archiducs & des Eſpagnols, qui le 1 


— 22 


comme un fardeau inutile pour eux, inſulteroient par la fierte- 


de leurs traitemens à ſon malheur, & Yen applaudiroĩent 
intèrĩieurement: Ph faiſois parler la voix de Phonneur, de la 
vertu, de la Naiſſance & du devoir, contre une faute, dont 
yexhortois'le Prince a chercher au pluſtar le pardon. Je joi- 
gnois à la prière des offres de ſervice, qui lui prouveroient 
mon zèle & mon attachement pour ſa perſonnes © 
On conviendra ſans peine que ce — auroir ëtè un 
peu fort dans la bouche de quelqu'un, qui, dans la ſuppoſi- 
tion de connivence, eur pu ètre foudroye par un ſeul mot 


de replique, d'une perſonne telle que le Premier Prince du 


faire oublier que 


Sang. Je fis plus: afin qu'on ne ſe retranchar pas a dire que 
ſavois Evire de toucher au contenu de la Lettre ecrite à 
De-Thou; j ajoùtai a M. le Prince, Que les politeſſes, les 
louanges & les remercimens, dont il m'avoir comble a l' Ar- 
cenal, alloient ètre mal pays, à mon grand regret, par la 
neceſſitè on fa Lettre me mettoiĩt de faire connoitre la ve- 
ritè, d'une manière qu'il ne trouveroit peut- tre pas facile 
à accorder avec le reſpect que je lui devois: Qu il devoir 


me rendre intèrieurement toute la juſtice que je meritois ; 


mais qu'il Eprouvoit aujourd'hui, que le premier pas que 
fait tout homme hors de ſon devoir, lui fait auſſi manquer, 
ar une ſuire neEceflaire , 2 toutes les loix de la fincerire : 
Queenfin quelle que fur ſon intention, en me prenant ainſi a 
partie, Javois toujours tenu a gloire & a honneur, d'erre 
ainſi rraite par les Ennemis du Roi & de'PErtart : & que je 
priois le-Ciel d'inſpirer a M. le Prince un conſeil, qui pur 
G faute lui avoir fait donner avec juſtice 

ces deux noms. Cette Lettre (31 ) devint publique, & de- 
meura ſans replique: ce qui detruiſit dans Feſprit de mes en- 
nemis memes, les imputations de M. le Prince. 5 
II y eut une conteſtation entre Villeroi & De- Freſne, 
nag A ahogy dg — 5 . e 
8 (31) „Les Lettres que M. le Duc || » qui les lui preſenterent , qu'il ne 
„ de Sully Ecrivit.a M. le Prince |} »vouloit rien recevoir venant de ſa 


— 41 41 


»de. . , furent rejettèes par ſon Ex- » part. LEtile, ibid. 
v cellence, laquelle fit rẽponſe a ceux | 
| (32) Voyez 


88 


— 


r 


au ſujet des Lettres (3 2) que le Roi fit ecrire, deux jours apres 
la ſortie de M. le Prince, dans toutes les Provinces, pour y Hire 
ſcavoir ſes intentions ſur cetevenementr. Villeroi en compoſa 
un modele, auquel il voulut que tous les autres Secretaires 
d'Etat ſe conformaſſent. De-Freſne trouva que les termes en 
Etoienr peu dignes de la majeſte de celui dont elles Eroienr 
ſuppoſces partir: ce qui Eroit vrai: Et comme il paſſoit avec 
verite, pour avoir une auſſi bonne plume que ſon Confrere, 
il craignit de fe faire ſiffler, en envoyant cette Lettre, comme 
Ecrite de ſa main, a tous ceux avec leſquels ſa Charge le mer- 


toit en relation: il vint me confier ſon embarras, & me prier 


de len tirer. 1 | 

je ai rien à dire des Affaires du Corps Proteſtant, ſinon, 
qu'il ſe ſoùtint heureuſement contre les calomnies qu'on con- 
tinuoit d' inventer contre lui, & de faire paſſer juſqu'à Sa Ma- 
jeſts, par des avis & des diſcours de toute eſpece. Il fut adreſ- 
ſe au Roi une Lettre, datèe du dernier Juillet, ſuppoſèe ecrite 
de La- Rochelle, d'une main contrefaite, & fauſſement ſignee 


Emmanuel de La- Faye. On y donnoit avis, Que dans une Aſ- 


ſemblee tenuë a Saint-Maixanx, le Miniſtre de Blois, nommé 
Viguier, avoit fair preſenter un Livre, ayant pour titre Ze 
Theatre de Þ Antechrift, ſcandaleux, diſoit- on, & emportè au 
dernier point: Qu il avoit ere reſolu dans cette Aſſemblee, 
qu'on le feroĩt imprimer, après qu'il auroit ete communique a 
PAcademie de Saumur: & que ce Livre (3 3)etoitacuellement 
ſous la preſſe, malgre les defenſes formelles de Sa Majeſte. ' 
Cette Lettre (34) eſt remplie de tant de minuties, & la paſ- 


(32) Voyez encore dans le Vi. [ place du premier Preſident , fans 
9772. M Royaux la Sommation faite || dais ni marchepied: le nen ar- 
au Prince de Conde, au mois de Fe- || de comme a ordinaire, par tes Huiſ- 
vrier 1610, à Bruxelles par le Mar- || fiers du Parlement, au- lieu des Of- 
quis de Cœuvres, M M. de Berny & || ficiers de Sa Majeſte. | 

Manicamp , de la part du Roi, de (33) Le Supplement au Journalde 
revenir en France , ſous peine de ſe pr {es imprime en 1236, ue 
rendre coupable du crime de Leze- de ce Livre, & dit que le Pere Gon- 
Majeſtè; & le refus que fir ce Prin- thier, dans un Sermon qu'il fir en 
ce, d'y deferer, Le Parlement rendit {| Preſencede Sa Majeſtè, s tant gran- 
contre lui un Arrèt, par lequel il le || dement emportè ſur ce Sujet, contre 
condamnoit 4 ſubir tel chatiment ceux de la Religion; le Roi fir une 
qu' I plairoit à Sa Majeſtè d'ordon- || reprimande a ce Pere, & donna or- 
ner. Henry IV. alla lui- meme au Par- dre qu on ſupprimar le Livre, qui 
lement ſolliciter cet Arrer; & pour || en effet ne parut plus. Ann. 16299. 

marquer ſa douleur, il y alla fans (34) On peut la voir dans les Me- 
pompe & ſans ſuire : II Saffit a la Il moires de Sully. Tom. 4: pag. 33 . 
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; 7809. ſion s'y fait voir ſi: à decouverr , qu on me ſcaura gre de la 


ſupprimer. A qui l'Auteur ſe flatoir-il de faire croire , par 
exemple, que les Rochellois fortiſioient leur Ville, Sarren- 
dant a avoir bien- tõt un Siege a ſourenir ; & qu'il s toit renu 


une Aflemblee de Proteſtans a Marſeille , pour obliger le 
Roi 4 accorder la convocation des Etats du Royaume 2 Du. 


Pleſſis Eroir celui {ur lequel on faiſoit rouler ces complotsz 
tous abſolument faux, ſi I'on excepte les murmures contre 
la Gabelle dans le Mirebalais & le Loudunois, dans leſquels 
encore il n'y avoit qu un très- petit nombre de Proteſtans 
qui trempaſſent. Quant à Du · Pleſſis: ce fut lui-meme qui en 


onna le premier avis à Sa Majeſte; & je me crus oblige, tout 

mon ennemi qu'il seroit montrè jaſqu alors, de rendre tèmoi- 

gage a ſon innocence; lorſque je perſuadai an Roi, qui me 
pr 


| t de faire un voyage en Poitou, pour reprimer ces pre- 
tendus deſſeins des Reformès, que les verirables ennemis de 
Sa Majeſtè cherchoient a ſe cacher, en donnant ce nom 3 
des perſonnes qui ne le meritoient point. Du-Pleflis me re- 
mercia par une longue Lettre, qui contient une juſtification | 
en forme contre tous ces chefs d'accuſarion. 

LU Avis ſuivant, qui me fut donne par un Gentilhomme 
d' honneur, paroit mieux circonſtanciè, & plus digne qu on 
y faſſe attention. Dans une des ruës de La-Fleche, nommee 
des Quaire V ents, & proche I'Hotellerie ou pend une Enſei- 


gne de meme nom, demeuroit depuis quelques mois un nom- 


me Medor, natif d Avranche, chez une Veuve, appellce 
| . „ qui logeoir des Ecoliers de bonne Mai- 

on, dont ce Medor avoit la conduite. Une Niece de cette 
Veuve, agee d' environ vingt- ſix ans, nommee Rachel Re- 
naud, qui demeuroit avec fa Tante & un Couſin, auſſi nom. 
me H 3 , entrant un jour dans Etude de Medor, y trou- 
va un Livre qui attira fa curioſite : il Eroit dore par- tout, re- 


lie rres-proprement avec des rubans bleu & incarnat, & 
| 2 d'un pied. L'ayant ouvert, elle vit que ce Livre, ecrit 
eu 


ement juſqu à la moitie, I'froit moitiè encre moitie ſang z 


& qu'il toit plein de ſignatures , preſque toutes de fang , par- 
mileſquelles ſa fi W a 
reconnoſtre celle de Medor ; d'un nomme Du-Noyer , d'un 


e Fempecha pas de diſtinguer & de 


Village aux environs de Paris pres de Villeroi; & d'un nommé 


Du- Gros, dauprès de Billon en Auvergne, qui avoit jadis 


appartenu au Duc de Mercœur. Elle connoiſſoit ces deux 
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hommes; parce qu'ils venoient ſouvent voir fon Hore. 

En ſortant du cabinet pour porter ce Livrea fa Tante, elle 
rencontra Medor, qui le lui arracha des mains; en lui deman- 
dant avec colère, ce qu'elle en vouloir faire: 4 quoi elle rẽpon- 
dit ingenument quelle l'avoit trouvè ſi joli, qu elle avoĩt voulu 
le faire voir a ſa Tante. Elle lui demanda ce que ſiguifioĩent 


"tt 


— — 


ces ſignatures de ſang, qu'elle y avoit vues. Medor craignit 


2 e eur porte la curioſitè juſqu'a y chercher PEcrir, a la 
ire duquel etoĩent toutes ces ſouſcriptions; qui renfermoir 
une aſſociation de Conjures contre la Perſonne du Roi : & il 
lui dit que c toit un ſerment, que l'intèrèt de la Religion fai- 
ſoit faire à quantitè de z2les Catholiques, dedemeurer fidel- 


lement attaches au Pape : ce qui n empècha pas que la Fille 


n'en parlat a ſa Tante & 4 fon Couſin, le ſeul de toute cette 
maiſon qui fut de la Religion REformee ; & qui trouva cette 
decouvyerre fi grave, quapres avoir tire de la Fille tout ce 

welle avoit vu, il alla en faire part 4 la perſonne qui m'en 
Favis, avec tous les Eclairciſſemens neceflarres (3 5). 
Le Livre avoir EteE incontinent enlevè de la chambre de 
Medor, & ports, comme le croyoient Huberſon & la Fille, 


chez Du- Cros; dont ils donnojent Fadrefſe, chez un nomme 


(35) Ni PEroile, ni le Continua- 22 que ſur le i ſeul 
teur de M. De- Thou, ni le P. Cha- une jeune fille, & A y demeu- 
lons, ni meme D'Aubigne , enfin ff re dans les termes une ſimple con- 
aucun que je ſcache, des Hiſtoriens ¶ iecture rour homme: fenic I 
de ce temps-la, les plus ouverte - dera bien den rirer aucune induction 
ment declares contre les Fefurtes, ex- maligne, ni pour la renaiſſance de 
ceptẽ le ſeul Mæzerai, na parle, ni þ la Ligue: ce qui eſt une idee folle 


888 rien cru de cette ||. & chimerique ni quant à Taſſaſſi- 


ſpiration contre le Roi ,ou com- {| nat de Henry IV. dont on ne voit 
plot dune nouveite Ligue: car on þ nulle- part que I Auteur eũt aucune 
ne Hir lequel de ces deux ſens don-- telation 4. La- Flche. Mais en ſup- 
ner à un recit , qui erant deſtirue de | panes de: plus le pretendu: plot 
preuves, peut ſignifier tour ce qu on [| bien avere; je ne vois pas qu'il in- 
veut, ou pour mieux dire, ne ſigni- | werefle en aucune maniere les Feſui- 
fierien du tout. Mezerai lui-meme ,-|{. tes, que la file depoſante-ne: e 


qui tient pour Popinion d'une nou- [| en rien. L'amour de la verite ma | 
velle Ligue, pendant que le Duc de |f porte # faire cette remarque; parce 


Sully, conclut des memes paroles, , qu'on ne voir que trap de ces per- 


enty N. Mezcrai , dis- je, en parle, uffee 
Abrege Chr. & Hiſt 1 fad. imp. 4 Pars on || & la paſſion, ma 


copier les Memoires de Sully. Or | des jugemens, que Timporrance de 
comme dans ces Mèémoires, unique I la N po ngore plus condam- 
ſource de cette accuſation, elle neſt II nables. 2 4 | 


| 
un attentat contre la vie de ſonnes „dont. imagination vive, & 
| encore èchauffèe par Ia prevention. 

beloin qae de la 
1667. f. 3. 2. 1443. de maniere qu on ¶ plus fimple petite comedture, au du 
voir chirement, qu'il ne fait que || moindre mot hazarde „ pout porter 
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Dreuillet, demeurant dans une maiſon hors enceinte de la 


Ville, attenant la Porte de Saint. Germain, du c6re droit; afin 


2 put aller ly chercher, ſi Lon trouvoit que cela fut neceſ- 


faire. Ce Dreuiller avoir auſſi en penſion chez lui pluſieurs en- 


fans de Qualite, ſur- tout de la Province de Bretagne; parce 
qu'il avoĩt pareillement ere au ſervice du Duc de Mercœur. 


Du-Crosetoit lame de route cette Cabale. Une Congregation 


chez les Jeſuires , dans laquelle il renoit une des principales 
laces, & où il etoit ſouvent charge de faire des diſcours pu- 
lics, lui donnoir toutes les commoditès poſſibles, pour at. | 

Cier 4 ſes noirs deſſeins un grand nombre de perſonnes : C'eſt 


par ce moyen que Medor & Du-Noyer Pavoient connu. 


A ces lumières ſe joignirent toutes celles que je = tirer moĩ- 
mème; ayant juge 4 propos de faire partir des le lendemain 
du jour que me fur rendu le Billet d avis, Ceſt-a-dire, le 19 Oc- 
tobre, une perſonne fare, avec ordre de lapprofondir. Mais 


quoiqu'il ne ſe dècouvrit rien quĩ ne le confirmãt, & que la fille 


offrit de ſofitenir ſa depoſition devant telle perſonne qu'on 
voudroit, & en-preſence de Sa Majeſtè elle mème; le credir 
& Tadreſſe de ceux que cette accuſation intereſſoir, furent aſ- 
ſez forts pour livrer au ſilence une affaire, qui aſſürẽment de- 
voir Etre pourſuivie. Les diſſenſions domeſtiques & les prati- 
ques inte lines ;furent les deux fleaux qui pourſuivirent Hen- 
ry juſqu au dernier moment de {a vie, apres qu'il ſe fut de- 


fait de celui de la Guerre. Le Comte d Auvergne Etoit tou- 


jours dans fa priſon de la Baſtille. Il fit demander a Sa Ma- 
jeſte, qu'il lui füt permis de changer d'air, pour cauſe d'in- 
diſpoſition; & il fut tranſportè dans le pavillon ſur eau, qui 
eſt au bout du jardin de PArcenal: mais on lui donna des Gar- 
des, tout le temps qu'il y ſcjourna : Il obtint encore une au- 
tre fois la permiſſion de parler au Sieur de Chareaumorand. 

La bonne ſantè de Henry ne fut interrompuè cette annee, 
que par quelques legeres atteintes de Goutte. Il ne prit point. 
les eaux; parce qu belles ne valurent rien. M. le Dauphin & tous 
les Enfans de France, jouirent auſſi d'une bonne ſantéè. Henry 
ne fit pas moins de {ejour que de cotitume, a Fontainebleau: il 

at PAuromne entier, apres un voyage de quelques jours 
pendant le mois d Aout, a Monceaux; & il revint à Paris, 


comme 2 ordinaire, au commencement de! Hiver. 


Fin ds vingt-ſixitme Livre, 
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E qui me reſte à dire de cette annèe, regarde 
les Affaires Errangeres , que je commencerai 
par celles des Provinces- Unies. Le Roi leur fit 
== cncore de<livrer au mois d' Avril, une ſomme de 
trois cens mille livres: Preaux alla porter aux 
Etats Pagreable Nouvelle de cette gratification , & m'ap- 
porta POrdre de Sa Majeſte de faire tranſporter cette ſom- 
me a Dieppe , ou elle devyoir erre chargee ſur un Vaiſſeau 
de la Republique. Henry crut devoir cette derniere recom- 
Pug , aux Egards qu'eut le Conſeil des Provinces-Unies, de 
ui-donner la principale part dans ſon Accommodement avec 
Eſpagne : car ceſt en cette annee que fut enfin conchue cet- 
te Treve (1) attendu pendant fort-long-remps , & ſi egale- 

(1) Il eſt bon de conſulter, tant ſur. Mſſ. Roy aux, cottts 975 9. 9981. 9005. 
les Negociations de cette fameuſe || /e Merc. Frang. Matihieu, Vittorio Sin, 
Treve > que ſur toutes les Affaires & les Hiſtoriens particuliers de cette 
de Flandre , dont il a été fait men- Republique. | 
tion dans ces MEmoizes , les Vol. des 
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1609. ment fouhaite de tout le monde, que ceux qui du commen- 
cdement sy etotent montres les plus contraires, & le Prince 


d Orange lui- meme, y donnerent à la fin les mains. 
Je ne rapporteraĩ point le Traite qui en fut drefle a La- 
Haye, lieu ordinaire des Conferences; mais ſeulement celui 
de Intervention des Rois de France & d Angleterre, com- 
me garants de l execution. La date de cette Piece, paſlee, 
comme la precedenrte, à La-Haye, eſt du 17 Juin 1 609, en 
preſence de Meſſire Pierre Jeannin, Chevalier, Baron de 
Changy & Montreu , Conſeiller de Sa Majeſte Tres-Chre- 
tienne en ſon Conſeil d'Etat, & ſon Ambaſladeur Extraordi- 
naire aupres des Etats; & Meſſire Elie de La-Place, Cheva- 
lier, Seigneur de Ruſſy, Vicomte de Machaut, auſſi Mem- 
bre du Conſeil d'Etat du Roi, Gentilhomme Ordinaire de 
ſa Chambre, & ſon Ambaſſadeur Ordinaire; tous les deux, 
au nom & comme ayant charge de Très-Haut, Trés-Puiſſant 
& Tres-Excellent Prince Henry Quatrieme, &c. Les noms 
des deux Miniſtres de Sa Majeſte Britannique y ſont enſuite, 
avec les mèmes qualifications dA mbaſſadeurs Extraordinai- 
re & Ordinaire; & après ceux - cy, ceux des Conſeillers & 
Miniſtres des diffèrentes Provinces des Pays-Bas: avec obli- 
gation reciproque de faire ratifier le contenu au preſent Frai- 
rc, dans deux mois, par les Parties reſpectives. 


L Intervention & la Garantie y ſont exprimees de la 


maniere ſuivante : Que les deux Rois rayant pu, quelques 
ſoins qu ils ſe fuſſent donnes , parvenir a erablir une Paix 
veritable & ſolide, entre les deux Puiflances en Guerre, se- 
toient reduits à leur propoſer une Treve a longues annces; 
ſur laquelle il s toit encore rencontre des difficultes , qui 
vrai-ſemblablement en auroient rompu le projet, ſi leurs Ma- 
jeſtes, pour le bien des Parties, & pour Fentiere aſſurance des 
Etats, n avoient conſenti à en tre les Cautions & les Garants: 
Qu ils promettoient donc & engageoient le ſecours de tou- 
tes leurs forces aux Provinces Unies, non- ſeulement dans le 
cas de Finfraction de la Treve de la part de l Eſpagne, mais 
encore dans celui de leur Commerce aux Indes arrere, ou 
ſeulement incommode , de la part de Sa Majeſté Catholi- 
que, des Archiducs, de leurs Officiers ou Sujets, quels 
qu ils puiſſent etre: ce qui setendoĩt, tant fur ceux que les 
Etats jugeoient à propos d aſſocier à ce Commerce, que ſur 
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les Pays ot ils le faiſoient : pourvũ cependant que la Repu- 1889. 


blique ne prètendit pas prononcer elle-mème ſur la realive. 
des torts qui pourroient lui Etre faits à cet gard; mais quelle 
sen rapportàt à la decifion des deux Majeltes., dans un Con- 
ſeil commun, où elle auroic voix: permis à elle, dans le cas 
de trop de longueur au jugement, de pourvoir par provi- 
ſion à la ſarere de ſes Sujets: Qu en conſequence, les Parties 
contractantes renouvelloient & confirmoĩent les Traiĩtès par- 
ticuliers, fairs Tanne precedente, le 23 Janvier, entre la 
France & les Provinces-Unies, & le 26 Jain, entre PAngle- 
terre & les mEmes Provinces; en appliquant a la Treve les 
meèmes Conventions, promeſſes & obligations, que portoient 
ces Traites, pour le temps de la Paix, 1 alors ſur 
le point d tre conelu: Qu' en reconnoiflance de cetre Garan- 
tie des deux Rois Mcediateurs, & des ſecours que les Etats - 
Generaux avoient recus deux, ils Sengageoient a ne faire 
aucun Traitè ni convention avec les Archiducs, pendant les 
douze annees de la Treve, que de Tavis & du conſentement 
de Leurs Majeſtes ; leſquelles prometroient de leur cote, de 
nentrer dans aucune Alliance prejudiciable à la liberrs & 4 
la conſervation de leurs Amis & de leurs Allies : c'eſtlenom 
ces Princes y donnent aux Etats. | 
Les Archiducs, pour ne pas deplaire au Roi 4'Elpagne, 
_ Favoient pas voulu conſentir qu'il füt fair mention dans le 
Traire de Treve , d' aſſũrer aux Hollandois le Commerce 
des Indes; quelques inſtances que ceux-cy en euſſent faires : 
ils &eroient ſeulement obligts de gre à gre, de 1a de 
Sa Majeſte Catholique, de le leur laifler Exercer. Voila-pour- 
oi la N qui cherchoit à s aſſũrer contre un retour 
de mauvaiſe foi du core des Eſpagnols, en avoit du moins 
fait un des Articles poſitifs de celui d Intervention des Rois de 
France & d' Angleterre. Henry ne fut pas mècontent que la 
Guerre ayant a finir entre FEfpagne & la Flandre, elle finir 
au moins de cette forre. 
Je ne dois pas omettre une obligation, que j eus en 
cette occaſion , plus 4 ce Prince encore, qu au Conſeil 
des Provinces - Unies : elle regarde mes Neveux D'Epinoy. 
Sa Majeſte qui avoit ſouffert que je PFentrerinfle ſouvent 
de 1 uſtice que faiſoient à ces Enfans le Comte & la Com- 
teſſe de Ligne, & qui des le temps qu ils me furent ame · 
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nes en France, leur avoir fair ſentir des effets de ſa bonte, 
dont je crois avoir deja parle dans quelqu'endroit de ces 
Memoires, voulut bien faire quelque choſe de plus pour 


ceux. Jeannin (2) eut ordre d entretenir PArchiduc Albert 


{ur cette Affaire; de le diſpoſer 4 ecourer favorablement les 
demandes de mes Neveux; & de le porter à leur rendre 
toute la juſtice qui leur eroit due: lui, ou bien Caumartin, 
remit. meme aux mains de ce Prince un Mémoire inſtru- 
ctif que javois fait, des droits de la Maiſon d'Epinoy a la 


ſucceſſion de la Maiſon de Melun. La Reponſe que PArchi- 


duc fit au Roi en 1601, qui eſt Pannee où ceci ſe paſſoit, 
me donna lieu de tour eſperer. En effet, ce Prince voyant 
Pinterec que Sa Majeſte prenoir à ce demele , y entra fi 
avant, que par un Accommodement proviſionnel, dont il 
fur Pauteur, mon Neveu D'Epinoy (3), reſte ſeul héritier 
par la mort de ſon Frere , obtint des ce remps-la la reſtitu- 
tion d'une grande partie des biens, qui avoient ete confiſ- 


_ ques ſur ſon Pere. Cette Tranſaction, que intervention du 


Roi & de I'Archiduc rendoit une Piece afſez importante, 
fut dans la ſuite la meilleure dont la Princeſſe de Ligne (4) 
ſe ſervit, pour prouver que tout le reſte des biens de cette 
ſucceſſion, dont elle ne S toĩt point depouillee , Iui avoir 
r oo onion cone _—_ 91 

je m'aviſai d'un expedient, pour mettre fin a toute cette 
chicane: ce fut d' obtenir du Conſeil des Etats, qu' ils in- 
ſeraſſent dans leur Traite de Treve un Article, par lequel 
cette Queſtion fut decidèe de la maniere la plus favorable 


pour le jeune D'Epinoy: ce que j'obrins fans peine, des les 
_ premieres inſtances que jen fis faire ſous- main. Cet Arti- 


cle porte, Que ſur le refus que la Dame Princeſſe de Ligne 
a fait au Conſeil des Provinces-Unies, de reſtituer les biens 
1 | + de 


(i) On peut voir dans le Cabinet [] 15 Juin 1609. | 1. 
de M. le Duc de Sully d' aujourd'hui, (3) Guillaume de Melun , Prince 
une Lettre du Duc de Sully au Pre- d*Epinoy , &c: Il avoit eu pluſieurs 
ſident Jeannin, dans laquelle, apres || autres Freres , morts en bas- age, ou 
Favoirentrerenude erat preſent des || ſans poſterite: il en a Ete parle cy- 


Affaires des Provinces-Unies & de I devant. 


celles de Clèves, il lui recomman- (4) Marie de Melun, Dame de 
de les intèrets du Prince d' Epinoy || Roubais, 3 &c. Femme de 
ſpn Neveu: Cette Lettre, quieitrrop |} Lamoral, premier Prince de Ligne, 
uvoir la tranſcrire Gouverneur d'Artois , Chevalier de 


00 Matthieu 


2 _ 
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r ay 
de la Maiſon d' Epinoy, dont elle jouiſſoit injuſtement; il 1609. 
ſera nommè deux Arbitres de la part de Sa Majeſtè Très- 
Chrecienne , & autant de celle des Archiducs, qui s aſſemble- 
ront à Vervins, dans la Saint. Jean prochaine, pour juger de- 
finitivemenr cette Queſtion: Que i les voix ſont partagees, 
ils conviendronr-d'un: Sur- arbitre: & que ils ne peuvent 
gaccorder ſur ce choix, le Roi Tres-Chrerien ſera ce Sur- 
arbitre; à la Sentence duquel, la Princeſſe de Ligne & tous 
les autres Heritiers reſpectifs, ſeront obliges de ſe ſoùmet- 
tre, & les Archiducs, dont ces biens relevent, d'en per- 
mettre lx cution: cependant, que les biens de la Maiſon 
de Vaſſenard, & tous autres appartenans au Prince q Epinoy, 
dans letendut des Provinces-Unies, lui ſeront rendus par 
proviſion. CCCCCFCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCC ab arg 
La Princeſſe de Ligne mit tout en ceuvre,/pour 'cluder 
la deciſion. Cette dernière clauſe lui õtant toute eſperance 3 
elle allegua encore la Tranſaction; dont il vient d etre parle: 
Elle ſe defendit, ſur ce que la partie des biens qu'on lui 
demandoit, qui ëtoit dans la Province de Hollande; avoit 
_ ere chargeede taxes conſidèrables: ſur quoi; elle demandoit 
des compenſations. Lorſqu elle ſe ſentit preflee; elle parut 
s adoucir, & ſe retrancha a; demander qu'on terminat la 
choſe par toute autre voie, que par un jugement de ri- 
gueur : elle en fit propoſer pluſieurs; ſur- tout lorſqu elle sa- 
22 e ſon Neveu <toit d'humeur 4 acheter la paix, par 
le ſacriſice de quelques. uns de ſes droits. L'Archiduc parut 
entrer avec elle dans tous les moyens qu'on imagina- pour 
me faire defiſter : car toit moi qu on regardoĩt — cette 
occaſion, comme la veritable Partie adverſe. Il fut propoſe 
de faire Epouſer a mon Neveu la ſeconde des FEilles de Ma- 
dame de Ligne, qui étoit encore à etablir. Cet expedient 
toit aſſe2 bien imagine , {i la Mere avoit etè une femme rat- 
ſonnable: mais elle ne vouloit pas mème donner à ſa Fille 
une dot egale à celle qu elle avoit donnce en mariage à ſon 
ainte. Je lui fis faire par Preaux option de cèder vingr-cinq 
mille livres de lrente wry e. pour la dot de ſa Fille, 
ou de ſe voir obligèe de lui reſtituer tout ſon bien. II. 
avoir à perdre, & meme aſſez conſidèrablement, pour 5 » 
mon Neveu, dans cette offre, quellene laiſſa pas de refu- 
ſer avec hauteur. Le teſte de Fannee ſe pals” 1 foie & 
Tee, - on Aa 
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1609. A rejerter des pr ions, qui ne conduiſoient à rien. 


Il fur encore beſoin que Sa Majeſte Sew mEtar ; comme 
Ale eds E bontè de faire, en — le 19 Octobre 4 Ar- 
chiduc, pour ſe plaindre des procedes - de la Princeſſe de 
Ligne, & du peu de ſoin qu on montroĩt de mettre a ExE- 

curien ] Article du Traite, qui regardoit le Prince d Epin 

Ee 'Roi fait 2 fur F Article de la 
Tranfaction dont Madame de Ligne faiſoit fon fort 
tre qu il ny a rien à oppoſer à une decifion porte dans un 
Traitt fair entre Souverains; Favis de ſon Conſeil confor- 
me aux Loix de ſon. Royaume , eſt que I auturitè du Roi 
2— dans un Contrat , nempeche celuĩ de 
qui Sen trouve IezE, de réclamer fon droir. II 
le prie deer la- deſſus, ce que lui diront Berny (5) & 
Ie pre ve de luĩ faire un plus grand detail de 
toute cette b aber & apres lui avoir fait une dernire inſ- 
rance en faveur de dEpinoy , il veut bien ſe: declarer cau- 
tion de Pabeiffance & de la fidelitè de ce nouveau Vaſſal. 


II lui avont dans le conps de la Lettre, que dEpinoy ache. 
teroit volontiers la paix & Punion avec ſa Tante, aux 


depens q une legere ion de ſon bien; mais il a ete le 
premier æ hat conſt gr por ne ras Fccomter, 6s qu'elle ne 
montrera pas plus 1 daus ſes demandes. Toute 
cette Eertre n eſt pas d un Roĩ, mais d un Ami; & dans preſ- 
que toutes celles que Villeroi & Jeannin tcrivoient par ſon 
ordre au Conſeil des Etats, il y avoir un article d inſtances 
ſur word wer de d'Epinoy. Je contimuois de mon cõtè de les 
preſſer fortement, dans celle que j ccrivois a- Preaux. , 
1 me rendir aupres &>eux des Wp que je lui promis 
ne pas laiſſer ſans recom 
Le Duc de Bouillon obtinr- — Lettres de naturalite 
_ ſes Enfans, n&s: à Sedan. Le Roi ne fi point atten- 
ue dans ces Lettres, & dans la Requere preſentce 
250 ce ſujer à la Chambre des. omptes, Bouillon avoir . 
la qualice de Seigneur ſouverain de Sedan, & 1 fit point 
faire o poficiow par fon Procurcur-General + mais Sa Ma-. 
ove a cette omiſſion, en faiſant demander ne ce Pro- 


() Matthieu Brulact , Sigur 8 „Gentilhom- 
. » Refi dent & Sa \Majeſte g 4 1 me ESTs Gouverneur de Cha- 
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conſentement qu'elle avoir donne a la Requere du Duc de 
Bouillon, & ſon filence ſur le titre qu il avoit pris, ne pre- 
judicioient point à ſes droits; au cas que quelque jour il ſe 
rrouvar juſtiſiè par les Papiers, Titres ou enſeignemens, 
ſoit du Trefor , ſoit des Archives, que Sedan eſt un Fief 
anciennement relevant de celui de Mouſon, uni au Domaine 
de la Couronne. Cet Acte du 11 Avril; eſt inſerò dans les 
Regiſtres de la Chambre- des. COm pte. 
Le Deputre du Duc de Lunebourg-Brunſwich me fut 

envoyè par Sa Majeſte, pour le payement de ſept mille eus, 
qu'il diſoit Erre' encore dus a ſon Maitre, & que le Roi 
m' ordonna de lui payer fans diſcuſſion, vd la modicite de 
la ſomme; jy joignis les traitemens polis, avec leſquels 
Henry cherchoit a sattacher de- plus en- plus les Princes 
d' Allemagne. Je rendis pareillement 4 M. le Duc de Sa- 
voie quelques ſervices, qui m' attirerent une Lettre de ce 
Prince, & un remerciment de M. e , fon Ambaſ 

ſadeur. Cette deference, jointe aux viſites qu on me voydit 

rendre 2 PAmbaſſadeur de Savoie, parut aux ennemis que 
j; avois à la Cour, un fondement ſuffiſant pour faire crain- 
dre au Roi, que le Duc de Savoie ne fit de moi ce qu il avoir 
fait du Marechal de Biron. Henry ſe donna bien de garde 
de leur dire qu'il ſgavoir toutes mes dẽmarches, & quil ſes 
approuvoit: il les remercia au- contraire, & m'Ecrivit tous 
leurs diſcours, en me mandant de lui porter les defnieres 
Lettres que j avois recues' de Turin la premiere fois que 


ce en patlent comme ceux de Sul- 
ly. » Le Roi, diſent-ils, dont it 
„ Etoit Sujet narurel , lui avoir don- 
unc quatregraces: mais il wen avoit | | 
pas pluſt6r une, diſoit Sa Majeſtè; II I. % 
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cureur-General, qui Etoir Jerome L'Huillier , acte que le 1609. 


GEES | 3 a — 9s — "ou 
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1609. de tete & de cœur, mais plein d'ambirion & de 'vices : auſſi 
le Roi ne fut - il pas fach que la promptitude de la Juſtice 

Fear prevenu. II fut accable de Sollicitations en faveur de 

Du Terrail, aux premieres Nouvelles qui vinrent de fa 
iſon; mais les Nouvelles de la mort ſuivirent de ſi pres 
celles de la detention, qu'il ne fe vit pas 8 
Fembarras. . C'eſt une belle depeche, me dit ce Prince; 

» C'Eroit un dangereux homme: depuis que je vis qu'il ceſſoit 
vy de vous voir & de vous hanter, comme il avoir accontu. 

„ mE; & que nous lui vimes, vous & moi, crant ſur le bal- 

„ con de la Galerie, tuer cet homme (7); je nen ets 

» plus d'eſperance. c VVVSVFVFF DIS FO 4p 

Le Duc de Florence ayant envoye après la mort du Duc 

ſon Pere (8), un Ambaſſadeur — es à Rome, pour 

rèter Pobedience au Pape; cet Ambaſſadeur, foit par or- 

dre de ſon Maitre, ſoit de fon propre mouvement, ou peut- 

Etre par-megarde ; viraFAmbaſſadeur dEſpagne avant le 

notre. Henry ne Feũt pas pluſtôt appris, qu'il ſongea a en 

; tirer raiſon; & il-commenca' par revoquer N qu'il 
venoit de donner, ſur les repreſentations du Chevalier Gui- 

di , pour le payement d'une ſomme de cent mille livres, 


* 


you e trouvoĩt encore due au Grand- Duc. Jouanini , Agent 
e ce Prince, qui previr toutes les conſequences de cette 
affaire, aſſembla ſes Amis & ſes Partiſans pour concerter 


S 
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| (7) » Le Mardi, 8. Aourt , le Ter-» ſonge, dans lequel il avoit vu le 
N >> ra l tua, en preſence du Roi, &-|| » Grand. Duc mort, & qu il lui ra- 
"= >» devont les fenetres de la Galerie || conta à ſon lever. La Reine en acre 


2% » du Louvre, Mazancy , brave ſol- » d'abord ſurpriſe; mais enſuite elle 
dat Gaſcon, auquel da Majeſte.. f dit au Roi, que ce n toit qu un 
5 venoit d- parler: Il fut tellement || >» ſonge: Mais, Madame, a reparti le 
> indignè & ſaiſi de ce coup, qu'il Ro, je crains que mon ſonge ne ſoit 
vit donner qu'il en changea, dit- || » vraiz nous ſommes tous mortels: 
| > ON , deux fois de chemiſè. «Mem. || >> 11 eſt donc mort? Oui, ajoũta le 
4 | = pour Fife. de Fr. ann. 1606. Du-Ter- || » Roi; voila la Nouvelle que j en ai 
| | rail avoir: ere oblige de ſottir du || >» rec .. Cette mort fut cauſe que 
ö | | 1 , apres cet aſſaſſinat. > les divertiflemens ordinaires du 
| (8) Ferdinand de Medicis , Grand- | » Catnaval furent ſuſpendus &c.' « 
| | Duc de Toſcane, qui avoit ſuccede j} Ceſt Ferdinand de Medicis , qui fit 
Þ en 1187, a Francois-Matie de Me- tte reponſe a notre Ambaſſadeur, 


N dicis ſon Frere , etojt mort Vannee || lequel lui faiſpit des plaintes de ſes 

; | precedente,;>- Le Roi, dit L'Etoile, [| liaiſons avec l Eſpagne: Si le Roi 

| | ou Auteur du Supplement de fon v eũt eu quarante Galeres à Marſeil- 
Journal, » pour apprendre à la Reine »le, je n' euſſe pas fait ce que j ai 
cette Nouvelle, dune maniere || >-fair. «« Come II. de Medicis , ſon 
qui ne Feffrayar point, ſuppoſa un || Fils, eſt celui dont il eſt queſtion: ici 

4 ji & A | : 
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— 
avec eux les moyens de faire enſorte que la rèparation que 
nous Etions en droit d' exiger, ſe bornat du- moins au Due 
de Florence, & ne fut pas une eſpece d inſulte pour ! Eſpagne 

meme : & comme je paſlois pour ètre celui du Conſeil; qui 
_ Etoit le plus capable d inſpirer au Roi une reſolution ferme 
& hardie; ils convinrent que Jouanini viendroit me trou- 
ver, & feroit tous ſes efforts pour m'amener a des ſentimens 


— 


9 


= 


_ plaxdduns{o Hf cy pot E n n 

I ne me coũtoit rien d'accorder a ſes inſtances, que je 
n' agirois ni ne parlerois en cette occaſion, que pour ExEcu- 
ter ſimplement les ordres du Roi: je ſcavois que ſur pareille 
matière, Henry n'avoit pas beſoin qu'on Fexcitart a ſoure- 
nir ſes droits; & ſouanini n'en toit pas moins perſuade 
que moi. Je lui dis pourtant, Qu il me paroifſoit fort- tran- 
ge, quun auſſi petit Prince que Veroit ſon Maitre, & tout 
recemment mis au rang des Ducs, ſe mèlat de regler le 
rang entre les Rois de France & d' Eſpagne. Jouanini recur 
ces paroles, comme fait tout Ambaſſadeur en pareille ren- 
contre: & pour me perſuader que je devois traiter ſon 
Maitre avec plus de reſpect, il entra dans un long diſcours 
ſur ſes Qualitès, & ſur ſa Genealogie , qu'il rapporta à la 
Maiſon d Autriche, dont il commenqa auſſi à faire Teloge. 


55 > 
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Je Vinterrompis , en lui diſant, Que tout le monde 1 


decider auſſi bien que lui, ſur le veritable degre de la gran- 
deur du Duc de Florence; puilqu'on Pavoir vu commencer 
de nos jours: Que pour ce — la Maiſon d'Aurri- 
che, je n'avois pas beſoin.d'erre inſtruit; moi, qui comprois 
parmi mes Aieules, une Fille de cette Maiſon (9), morte 


3333 cc / . | FCC © i > $97: SO x1 
(9) Jeande Berhune , Seigneur de I dans la Maiſon de Coucy, dans la- 
Ir L octes.&c. _ de la [ quelle la ſienne s allia. Il 7 — 8 
branche de laquelle deſcendoit le || core dans une autre faute de Chro- 
Duc de Sully, epouſa Jeanne de | nologie; en ce qu au- lieu de cent 
Coucy, allice. a la Maiſon d Au- I] cinquante ans, il devoit mettre, 
triche; parce qu Enguerrand VI. de deux cens cinquante ans; cet En- 
Coucy, ou, pour parler plasjuſte ; | giertand de Coury , Mari de Ca. 
de Guines, portant le nom & les cherine d Autriche, ayant <tc tus 4 

Armes de la Maiſon de Coucy , {| la Bataille de Crecy en 1346. Con. 
eteinte, avoit pris en mariage Ca- I ſulrez MM. de Sainte Marthe, Du-Cheſ- 


„ 


therine d Autriche, Fille de I o- Ie, 4n/elme., & autres Genealogiſtes, 


Id; qui eſt cette Fille eder Voyez auſſi ce que nous avons re- 

ici M. de Sully. Il and e plus cor marque precedemment ſur Ia Mai- 

rectement, s il avoit dit quelle entta |} ſon r e 
1 | a lij 


il y avoit cent cinquante ans: mais qu on ne pouybit-faire 
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£609. {rieuſementcomparaiſon de cette Maiſon , 2 Auguſte Mai- 
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ll ſe ſit à ce ſujet pluſieurs mandges à la Cour, dans lef- 
Is la Reine parut pouſſer un peu loin ſa tendreſſe pour 
Sang. Le Roi lui en fit des reproches aſſez vifs; & elle 
me fit bien ſentir quelle nen accuſoiĩt point d autres que 
mot. Cependant cette affaire ne produiſit rien de plus fü- 
cheux ; parce qu à la premiere plainte que le Roi en fit por- 
ter au Duc de Florence, celui- cy proteſta qu il navoĩt au- 
cune part 2 [imprudent procede de fon Ambaſſadeur, & 
qu'll ſe ſodmettoĩt à tout ce que Sa Majeſtè voudroit Exi- 
ger de lui, pour la reparation de cette offenſe. II rappella 
cet Ambaſladeur, fans attendre que le Roi le prefſar da- 
vantage; & il lui ordonna de faire, avant que . e 
une declaration authentique de fa faute, qui fut rendu pu- 
blique à Rome & en France. Henry ſe tint content de cette 


l atisfaction: & pour montrer au Grand- Duc qu'il avoir 


tout oublic , il le fir aſſürer qu'il auroit pour lui tous 
les mèmes ſentimens d' amitiè & de bienveillance , qu'il 
avoir eus pour le Duc dernier mort; & il lui en donna le 
premier temoignage , en lui faiſant rendre ſur la mort de 
ſon Pere, & ſur fon avenemenr 4 la Couronne , les com- 
plimens qu'il receyoirde tous les autres Princes de L'Eu- 
rope. e MAG on 
L Eſpagne sen etoir acquitée par le Cardinal Zapata. 
Henry jugea a- propos de fe ſervir auſſi d'un Cardinal; pour 
ne pas donner lieu à un ſecond contre- temps, pareil au pre- 
mier, & dont Fexplication auroit pu ne nous Erre pas auſſi 
favorable: car on ſcait de quelles prerogatives — per- 
ſonnellement les cardinaux en Italie, auprès des Princes. Je 
lui nommai PAbbe de La-Rochefoucault; qui alloit 4 Ro- 
me prendre poſſeſſion de cette dignite : Sa Majeſtè ne la- 
grea point par cette raiſon-la meme; elle simagina que cet 
Abbe, qu'on ſcayoit bien n'&rre pas encore nomme Car- 
inal, & qu'on verroit n'etre pas parti de France expres 
pour ce miniftere, ne ſeroit pas auſſi bien requ qu un an- 
cien Cardinal, quelle feroit partir de Rome. Elle jetta 
done les yeux ſur le Cardinal Delfin, auquel elle fit don- 
ner deux mille ècus pour les frais de ſon vo age : car cette 
Eminence n'croit. pas riche. Conchini avoir 2 Al cet hon- 


— 2 


neur, & Favoit obtenu par le moyen de la Reine; avant 
qu on eut fait toutes ces reflexions. I rauroit cerraine- 
ment pas fait ce voyage à ſi peu de frais: auſſi Henry 

ſe rejouiſſoit- il doublement qu il eur Ere rompu, par le 
motif de fa haine pour cet homme, & par ui fon 
em oi ol eg; 54 39D ; 

Au reſte , les raiſons d alliance navoĩent peut-erre- pas 

plus de part dans toutes ces complaiſances du Roi pour le 

Duc de Florence, ne ee fes grands 

deſſeins, qui ne lut 
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permettoient pas de malcraiter, ou 


meme de negliger, le plus petit Prince. Laffignation des 


cent mille livres au Chevalier Guidi fur retablĩ: Henry fe 
contenta d'exiger de cer Italien, que dans les quittances 
qu'il rireroit du Grand- Duc, il ſeroit fait deduction de ſom- 
mes affez, confiderables , que Sa Majeſte: avoit avancees 
pour Dom Joan de Medicis. Avec cet argent, Guidi xem- 
porta a. Florence une chaine d'or de cinq on fix cens Ecus, 
dont je lui fis preſent de la part de Sa Majefte. Henry faiſoir 
dailleurs cas de cer Iralien; & foir qu apres cela il reftar 


-delz. les Monts, ou que fon Maitre le renvoyat en 


France, le Roi ne r oit point comme quelque choſe 
d' indifferent de fe Vatracher. | | 


De- Refuge continuoit ſa fonction Agent de France au- 


pres des Suiſſes & des Griſons, avec ſt peu de ponctualité, 
que je crus devoir luĩ en faire faire des reproches par Vil- 
leroĩ. Il n'ofa peut-erre me repondre à moi. meme: il Sex- 
cufa 2 Villeroĩ de ſa negligence à envoyer des Etats de diſtri- 


bution des deniers ,qutetoir le premier grief que j; avois con- 


tre lui; en dĩſant que j;avois du recevoir ces Erats, de la 


main des Commis qui avaient fait les deux prècedentes diſtri- 


butions , outre ceux qui devoient me tre fournis plus en 
detail par les Tréſoriers des Ligues; & que je recevrois ſans 

doute de- meme, ceux de la prochaine diſtribution. Sur 
article du rachat des dettes, qui èroit mon fecond grief; 
ſans rien articuler', il rẽpondit à Villeroĩ, 1 
acquite- à differentes fois: & fur tout le reſte des reproches 
qui lui Eroienr fairs, il n'apportoit rien de plus precis, ni de 
pls Frihia ss... 
Je lui rEcrivis moi- meme, apres que Villeroim'edr mon- 
tre {a Lettre; comme je crus que ma Place me mettoit en 
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ẽtat, & meme dans 1'obligation de le faire: Que je n'avois 
point recu les quatre Etats des Commis, dont il avoit fait 
mention a Villeroi : Que quand cela ſeroit, de pareils Etats 


en gros ne ſuffiſoĩent point; mais que comme les Ordon- 


nances de payement partoient uniquement de lui, c' toit auſſi 
à lui 4 dreſſer des Etats, ou: tous les deniers de differente - 


nature ſe trouvaſſent ſpecifies, ſEpares & certifies de lui: 


Que c'etoir mème a lui a me repondre de Fexactirude des 
Treſoriers , & a m'informer „ils n'employoient point des 
non-valeurs dans leurs Etats: Que c'ctoit ainſi qu'en avoit 
uſe Caumarrtin; ſon predecefſeur : qu'outre- qu'il ne man- 
quoir jamais d'envoyer de Quartier en Quartier, les Etats 
de Recette drefles par les Treſoriers des Ligues, avec celui 
de la diſtribution qu'il avoit faite, diſtinguee par chapi- 
tres; il propoſoit fans ceſſe de nouveaux moyens d acqui- 
ter les dettes, & de menager les deniers de Sa Majeſtè: Que 
Jon: Emploi ſe reduifant preſqu uniquement a la Finance, 
& demandant par- conſèquent une Exacte correſpondance 
avec le Surintendant; il eroir impoſſible de Pexcuſer ſur le 
ſilence qu'il affectoit avec moi: Que ſes excuſes n'eroient 


pas meilleures, de ce qu on ne voyoit aucune dette acqui- 
tee pendant fa geſtion; la choſe ne lui devant pas ètre plus 


difficile, qu'elle Pavoir erea celui qu'il avoit remplacè: Que 
je le priois donc de me ſatisfaire au-pluſtor, non par de 


Tongs: diſcours, ni de mauvaiſes juſtifications, qui en ma- 


tière d argent ne doivent point ètre recues, mais par de 
bons effets & de veritables Pieces juſtificatives: qu'autre- 
ment je ne pourrois me diſpenſer de le reprèſenter a Sa Ma- 
jeſtè, comme indigne de la Charge quelle lui avoir confite. 
On donna Videe au Grand- Seigneur d'avoir un Refidenr 
a Marſeille, pour Fadrefſe & la commodire des Grenadins 


2 paſſoient par cette Ville. Le Grand- Viſir en parla par 


n ordre à notre Ambaſſadeur, & conſulta ſur cer erabli{- 


ſement Aga du Caire , nommé Agi-Ibrahim-Muſtafa, 


homme _ avoit acquis en afſez peu de temps, beaucoup 


 dautorite & de dignites 4 la Porte; & qui lui parla de 


moi, comme du ſeul homme de la Cour auquel il devoir 


s adreſſer. L' Aga Muſtafa fut charge de demander au Roi 


cette grace, au nom du Sultan Achmet, par une Lettre, 4 
5 5 6 3 | | ED | | & : 
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& hautre fur apporree par un Grenadin , que le Grand: Viſir 


deſtinoir à cet Emploi. Salignac en me donnant avis de tout 


ce qui s toit paſle a la Porte à ce ſujet, me mandoir, Que 
le Grand- Seigneur ſe tiendroit fort- obligè au Roi d'une 
grace, qui n' toit d'ailleurs ſujette à aucun inconvenient : 
& qu'on ne .pouvoit- mieux faire que d accorder la place au 
porteur, dont la probitè & le bon eſprit lui Erotent connus, 
& qui avoit deja demeure cy- devant à Marſeillee. 
De dtout ce qui ſe paſſa cette annee en Europe, il n'y eũt 
rien de plus remarquable, ni de plus intèreſſant, que la 
Mort du Duc de Cleves, qui arriva preſque des le commen- 


err WP 
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Jean-Guit- 


cement. Henry nen eũt pas ſi- tõt appris la Nouvelle, qui} laume, Due de 
vint à C Arcenal; ov, ſans entrer chez moi, il marcha droit e, Kc. 


au jardin, apres avoir ſeulement demandè en paſſant dans 
la premiere cour, où jerois. Comme on lui eut repondu 
que j ecrivois dans mon cabinet, il ſe tourna vers Roque- 


laure & Zamet, & leur dit en riant: » Ne penſez- vous point 


„ qu'on allat me dire qu'il eſt 4 la Chaſſe ; ou chez la Coif- 
» fier ou avec des Dames? Allez, Zamet, pourſuivit ce Prin- 
ce, apres avoir donne à mon application au travail plu- 
ſieurs louanges , qu'il ne m'eſt pas ſeant de rapporter, 
» allez lui dire que je vais me promener dans ſa grande allèe, 
» & qu'il m'y vienne trouver tout à cette heure, au grand 
» balcon, où nous avons accoũtumè de r'erre pas muets; 
„& que j ai bien des choſes à lui conter: car j'ai eu avis, dit 
» publiquement Sa Majeſte, que le Duc de Cleves eſt mort: 
v il a laiſſè tout le monde ſon heritier ; PEmperenr- & tous 
» les Princes d Allemagne pretendanr à fa ſucceſſion. « Za- 
met me rencontra ſortant de mon cabinet; on m'avoit de- 
ja averti que le Roi avoir paſſe. La Nouvelle du jour, & 
tous les incidens auxquels elle alloit donner lieu, furent la 
matiere d'un entretien de plus dune heure ſur le balcon. 
La choſe parut a Sa Majeſte valoir bien la peine que je com- 
poſaſſe ſur tout ce qu'il y avoit à dire à ce ſujet, un Me- 
moire, que je vais amplifier ic? de ceux que je requs peu 
de jours après de Bongars, qui étoit alors parriculierement 
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chargé de veiller avec la dernière éxactitude à nos affai- 
res, auprès des Princes Proteſtans d' Allemagne, Je les mon- 
trai tous 4 Henry; & je crois que le Lecteur verra auſſi avec 
plaiſir un Evenemenr-, que toute I Europe attentive aux deſ- 
Tome 111, 5 . 
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ſeins ges FR Majeſte n Tegardoit — — oe 
Enerale , traitè avec toute ae a 5 messer ſoir 


oo droit, ſoit ſur la Politique. 
II eſt neceſſaire d abord de [avole: comment s toit for, 


me.ce petit Etat, compole, lorſque ſon dernier Duc mou- 
rut, de quatre ou cinq grands Fiefs, tous ayant titre de 


Principauté. Un Comte de julliers;, vivant environ an 
1130. joignit à ce Comtè celui de Bergh , en Epouſant la 
Fille unique du Comte de ce nom. Le Boks de Gueldre 
leur fur enſuite uni en 1350, par le mariage de Renaud, 

ou Rainold, premier Duc de Gueldre, avec PHeritiere de 


N Guillaume, premier Duc de Julliers. Preſque dans le me, 


3 5 me temps, un Adolphe de La-Mark quitta I Archeveche de 


Cologne & VEveche. de Munſter , pour ſe porter heritier 
de Marie, Comteſſe de Cleves, ſa Mere, contre ſes Couſins 
D*Erkel & Perweis ,auſh Fils de Cleves , mais par femmes, 
& femporta ſur eux; ſoit parce qu'il acheta le droit du 


ſecond, plus p roche d'un degre.que lui; ſoit par la faveur 


que: lui, Prererent e Charles IV. & les Etats du 
Pays. 

Le Puckd de Ceres ayant 1 paſſe lan la FR de 
La-Marck , ceux de Julliers & e Bergh s'y trouverent 


enſuite rejoints, dans i; perſonne d'un Jean, Duc de Cleves, 


Comte de La. Mark, qui epoula en 1496. Marie, Fille de 
Guillaume, Duc de Julliers & de Bergh. Le Duche de 


Gueldre en etoir alors dẽmembré; parce que Arnold D'Eg- 


mont, qui le poſſedoiĩt du chef de ſa Mere, Marie D'Erkel, 
Fille de N. D' Erkel & de Jeanne de julliers & de Gueldre, 
Pavoit vendu en 1471, 4 Charles de Bourgogne, dont la 
Fille le porta dans la Maiſon d Autriche: cette di ſpoſitio 
fut en vain conteſtèe par un Guillaume de julliers, auqu 
Charles DEgmont, Petit- fils d' Arnold, le aida par teſta- 


ment; la Maiſon > Aurtiche ſe mainrint par les armes en 


polled, on du Duche.de, Gueldre. Cette coũtume de Fiefs 
teminins , recue-dans. tous ces Cantons, ſert bien, pour le 


Aire ici en pallant, opinion de ceux qui croĩent que les dix- 


ſepr Provinces des Pays Bas, portées dans la Maiſon d Au- 
triche par le Mariage de Marie de Bourgogne avec Maxi- 


milien, ne ſont pareillement qu autant de Fiefs fẽminins. 


L Empereur ne conxenoit point que n n 


: ci 
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regh, La-Mark , Ravenſperg & Raveſtein, dont le Duc 1609. 


Jean-Guillaume venoit de mourir revètu, fuſſent des Fiefs 
feminins: au contraire, ſon droit pretendu'ſur ces Fiefs, ne 
portoit que ſur des preuves qu'il diſoit avoir, qu ils ſont 
tous Fiefs maſculins. Cette conteſtation n' etoit pas un point 
abſolument nouveau. L'oppoſition qui ſe trouvoit entre les 
diſpoſitions de differens Seigneurs de ce petit Etat; accep- 
tees en differens temps par leurs Sujets, & les Declarations 
de quelques Empereurs ſur cette matière, en faifoir une 
Queſtion agitèe depuis long temps; & dont Pentiere deci- 
ſion avoir ere referyee de part & d'aurre;, au temps de la 
mort du dernier male de cette Maiſon, qui venoit enfin 
Carriver, Pour voir plus clair dans ce point de droit, il eſt 
beſoin de fouiller dans les Archives de cette Principaure. 
Nous verrons par mème moyen, Vetar de la Famille du 
dernier Duc, ce qui achevera de faire 'connoitre comment 
Eroit vraĩ ce que diſoit Henry, que la Succeſſion du Due de 
Cleves, Etoir celle de preſque toute l'Allemagne. 
Les argumens dont les Princes intéreſſès dans cette affai- 
re ſe ſervoĩent contre PEmpereur , ſe tirent d'un grand nom- 
bre de Pieces teſtimoniales & matrimoniales, & autres 
Ecrits, ſoit particuliers, ſoir publies, reverus d'une accep- 
tation authentique des Etats du Pays: Voici les prineipales. 
Une Ordonnance d' Adolphe, premier Duc de Cleves, 
Comte de La- Mark, &c, en 1418, recue' dans toutes ſes 
Villes; qui donne la Principautè au Fils aine du Duc, ſeul 
& ſans parrage avec ſes Freres; & au defautde Fils, a la Fille 
ainee , les autres Sœurs auſſi excluſes. Pareille Ordonnance 
de Guillaume, Duc Sal page's & de Bergh, Comte de Ra- 
venſperg, & de jean, Duc de Cleves, Comte de La-Mark, 
en 1496; à Poccaſion de Punion de leurs Etats par le Ma- 
riage de Marie, Fille unique du premier de ces Princes, 
avec jean, Fils du ſecond. Autre Ordonnance des mèmes 
Jean de Cleves & Marie de Julliers, lorſqu'enſuite ils ma- 
rierent en 1526, Sibylle, leur Fille ane, 4 Jean Fréde- 
nie; Comte, puĩs Electeur de Saxe: difpoſition;'4 laquelle 
ſouſcrivit en 1542, Guillaume lui-mème, Fils de Jean & de 


Marie. Lan 1572, Guillaume, Duc de julliers, de Cleves, 11 mourut 
& c, Pere de celui qui venoit de mourir; fait epouſer Marie: en 11. 


Elebher; Laine de ſes Filles, à AlbertFrederic de Brande 
. Bb jj 
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bourg , Duc de Pruſſe; & il lui reſerve en la mEme forme, 
A ſucceſſion entière, la branche maſculine venant a |'erein- 
dre dans fa Famille. Deux ans apres, Anne, Sceur de Marie- 
Eleonor, Epouſe a Neubourg le Duc Philippe-Louis, Comte 
Palatin; avec ſemblable ſubſtitution aux droits de ſa Sur 
aince: le Contrat paſſe a Deux-Ponts, & ſignè par le Comte 
Louis, depuis EleQeur Palatin, par le Landgrave de Heſſe, 
Guillaume, & par le Duc Jean, Comte Palatin: le mEme 
Contrat ratiſiè une ſeconde fois en 1575, par le meme Prince 

Guillaume; lorſque le Duc de Cleves, ſur la plainte de ſon 
Gendre le Duc Philippe-Louis, que la ſomme de deux cens 
mille florins, qui Eroit la dot des cadettes, Etoit une recom- 
proves petite de ſa renonciarion a une pareille ſucceſſion, 


ſe porta a Faugmenter de cent mille, pour chacune d'elles. A 
cette condition, Anne de Julliers fait dans la mème annee, 


un Ade ſolemnel de renonciation. Le Duc Jean , Comte 
Palatin de Deux-Ponts, epouſe quatre ans après, la troiſieme 


des Filles de Guillaume de Julliers, nommee Magdeleine; 


& il fait les mEmes renonciations que le Duc Philippe-Louis, 
ſon Frere aine, en faveur de Paince des trois Scurs: Louis 
Electeur Palatin, Guillaume, Landgrave de Heſſe, Philippe- 
Louis, Comte Palatin de Neubourg, y interviennent en- 
core: c toit la quatrieme renonciation du Duc de Neu- 
bourg. Enfin la quatriẽme de ces Princeſſes, Sibylle, Epouſe 
Charles d' Autriche, Marquis a & Fon peut bien 
gere que le Prince leur Frere n'oublia pas de requerir du 
Prince Autrichien la meme renonciation, qu'avoiĩent faite 
ſes trois autres Beaux- freres: Cependant, comme on voyoit 
2 ce Prince, qui n avoit point d Enfans, devenoit valeru- 
inaire ; que l'argent de la dot n'etoit point pret; que le 
Gouvernement ſe conduiſoir par des impreſſions errangeres; 
la mort du dernier Duc de Cleves arriva, fans que le qua- 
rrieme de ſes Beaux-Freres ear renonce comme les autres. 
Tels eEroient les droits des quatre Princes, Parties de !! Em- 
pereur; le Duc de Brandebourg & Pruſſe; le Comte Pala- 
tin de Neubourg; le Comte Palatin de Deux-Ponts; & le 
Marquis de Burgaw. 55000 
L'Empereur alleguoit en fa faveur les Exemples ſuivans. 


Lan 1483, VEmpereur Frederic. III. donna de fa E re 
volonte, à Albert, Duc de Saxe, pour recompenle des ſer- 
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vices qu'il en avoit recus., les Duches de Julliers & de 
Bergh ; lorſque par la mort du Duc Guillaume, il crut qu ils 
Etoient dEvolus a ] Empire. Maximilien. I. Fils de'Frederic, 
ratifia cette Donation, en 1486, & l'etendit a la perſonne 
d' Erneſt, Electeur de Saxe, Frere d' Albert: Il la confirma 
derechef, en 1495; parce que les Princes de Saxe lui ẽtoient 
alors neceſlaires : mais en Pan 1508, que cette conſidèra- 
tion ne ſubſiſtoĩt plus, cet Empereur Taida Guillaume-de 
Julliers, le mairre de diſpoſer de ſon bien en faveur de 
Marie, ou de telle autre de ſes Filles qu'il lui plairoit. Guil- 
laume eranr mort en l'an 1511, PEledeur de Saxe voulut 
ſe prevaloir de la Donation de PEmpereur , pour oter Jul- 


liers au Duc de Cleves , qui en avoit Epouſe PHeritiere: 


Mais lorſqu'il chercha a mettre Maximilien dans fon parti, 
cer Empereur qui craignoit ſur toutes choſes de jetter le 
Duc de Cleves entre les bras de la France, refuſa de Sen 
meler, exhorta FEle&eur a la patience ,, & ne lui donna 
que des aſſarances generales qu'il n'y perdroit rien. Bien- 


plus, lorſque Jean-Frederic , Electeur de Saxe, Epoula 


en 1526. Sibylle, Fille de Jean, Duc de Cleves & de 
122 ; PEmpereur Charles- Quint confirma formellement 
e droit de cette Princeſle : Il. ſe fir meme une -applica- 
tion de cette Regle, lorſqu'il et vaincu en 1546, le 
Duc Guillaume de Julliers.,, & qu'il ſe fut raccomm 
avec lui, moyennant que ce Duc Epouſar Marie d'Autri- 


che, Fille de Ferdinand, Roi des Romains & de Hon- 


grie: car Charles conſentit qu'il fur employe dans le Con- 
trat de Mariage de cette Princeſſe, qui eroir ſa Niece, 
quau defaurd*Enfans males, les Filles qu'elle auroir, ſuc- 
cederoient aux Duches de Julliers , &c : ce que Maximi- 
lien IT. accepta apres lui, en 1 566, Il eſt vrai que PEmpe- 


reur regnant, fortement ſolicits en 1602 par le Duc de 


Neubourg, de confirmer cette Conſtitution de ſes Predecef- 
ſeurs, le refuſa conſtamment : Il lui accorda ſeulement 
Ade de ſon refus; avec declaration qu'il ne pretendoir pre- 

judicier au droit de perſon nee. 


je crois qu'apres cela le Lecteur perce aiſement la ye- 


rite, ſur la ſuppoſition contradictoire des deux parts de 


Fiefs feminins & maleating. £60090 ne peut meconnot- 


tre ici, c'eſt une difference entre les preuves des uns & des 
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autres, qui forme un prejuge auſſi heureux en faveur des 


vrais Heritiers, qu'elle eſt peu favorable aux Autrichiens. 
Ceux-là gappuient ſur une ſuite de Reglemens ; qu'on voir 
unanimement & uniformement recus : Ceux cy ne rappor- 
tent que des Titres de pure autorite , qui ne font pas hon- 
neur au Conſeil Aulique; & d'ailleurs, fi ſuſpects par leur 
variation, & ee leur contradiction, qu à- peine peu. 
vent; ils ſeulement ſervir a fonder un droit. 
Quoĩqu'il en ſoit, le Duc de Cleves neut pas pluſtôt 
les yeux fermes, que chacune des Parties ſongea ſerieuſe- 
ment a ſe mettre en erat de 'n'etre pas obligee de ceder. 
| veflicare de Cleves & de 

Julliers, a FArchidue Leopold &Aurriche ; & roſa pour- - 
tant franchir ce pas, fans du-moins en prèvenir Sa Majeſtè 
Tres-Chrerienne. Cette demarche fur faite au nom de Leo- 
pold , & par un Depute, qui declara de bouche au Roi”, 
Que PArchidue venoit d' entrer dans les Etats de Cleves, on 
ſon intention n'etoirt pas de rien faire, qui pur tant-ſoit- 
2u prejudicier aux ' interers de Sa Majeſte ; ni meme de 
rraiter à la rigueur les Princes ſes contendans : Qwil ſera 
content , pourvu qu'ils ſe portent à rendre dans cette occa. 
fion à Sa Majeſte Imperiale, ce qu' ils lui doivent: & qu'il 
le prie de ne —— entrer dans une diſcuſſion, qui lui eſt 
purement per onnelle avec ex. 333 
Henry ne repondir à ce Depute, qu'en paroles très- ge- 
nerales. Il Eroit bien ſurpris de n'entendre point parler pen- 
danr tout ce temps-là, des autres Princes, qui devoient 


etre les premiers a Sadreſſer à lui: il ne Feroir pas moins, 


de ce que lui mandoĩt Hottoman, Qu aucun deux ne ſon- 
geoir a lever des Troupes; comme s ils avoient pu eſperer 
de rien ohtenir, autrement que par la voĩe des Armes: Mais 


ls ne tarderent pas à voir que cetoĩt le ſeul parti qu'ils 


euſſent à prendre: & sil eſt yrai que Sa Majeſtè, en leur 
faĩſant faire quelque eſpece de reproche de leur ſilence, fir 
les premiers pas; ils y repondirent ſi bien, qu'après avoir 

appelle a leur Conſeil Boiſſiſe, Bongars & les autres Agens 
du Roi, ils nommerent un Ambaſſadeur, qui vint ſupplier 
Sa Majeſte de leur part, de les ſoũtenir contre PArchiduc, 
ou pluſtòt, contre PEmpereur. Cet Ambaſſadeur eur tout 
Heu d' etre content. Mais avant que de donner la ſuite des 
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fairs, faiſons quelques reflexions ſur le veritable intercr 1609. 


Politique de la France, dans cet incident. 
Lleves, Julliers, Bergh, La- Mark, Ravenſperg & Rave- 
ſtein; ces ſix Cantons, ou petites Provinces, non- ſeulement 
ne ſcauroient ètre appellees un objet indifferent pour la 
France; mais encore elles Pintereflenr d'une fagon particu- 
liere, par pluſieurs endroĩts, dont celui de leur force & de 
leur richeſſe, reſt que le moindre. Cet Etat eſt lune de 
nos Frontieres ; ceux qui fe le diſputent, nos Voiſins pro- 
ches, & Voiſins redoutables, du- moins PEmpereur : Cen 
eſt aſſez , pour ne le pas laiſſer tomber en toutes ſortes de 
mains. La Guerre qui s allumera pour ſa poſſeſſion; peut tre 
une Guerre de toute ! Europe, & devemr par- conſequent la 
nötre, malgre nous : Elle le ſera indubitablement, y 
eur-il que le ſeul interer des Provinces-Unies , ſur la li- 
bertẽ ou ſervitude deſquelles elle influe de toute neceſlite; 
relation ſi viſible, que donner les Pays conteſtes 4 nos 
Amis, c'eſt preſque 0ter la Flandre à nos Ennemis3 & les 
laiſſer . a la Maifon d' Autriche, c'eſt conſèquem- 
ment leur laiſſer en proĩe les Provinces- Unies: car j appelle 
de ce nom la neceflite on celles cy ſe trouveroĩent reduires , 
n'ayant preſque plus que des Ennemis pour Voitins , de 
flechir ſous eux par d'erernels ſacrifices, qui entrainerojent = 
2 la fin leur raine. La preuve de cette verite ſe tire de c que 
les Etats ne ſe fontjamais ſentis plus incommodes, que lort- 
que les Ducs de Cleves favoriſoient ſeulement en ſecret le 
Parti Efpagnol. Eſt-il fenſe de laifler derruire, tur le point 
de ſa conſommation, un ouvrage ſi utile, & quia tant coutse; 
ajourons de bonne foĩ, & qui malgre tous nos efforts, a et 
Ebranle par le dernier Traite entre / Eſpagne & 1a Flandre: 
Si de cet objet, nous paſſons à celui des grands deſſeins 
de Sa Majeſte Tres-Chretienne fur toute ! Europe; quel 
meilleur moyen d'y faire entrer des Potentats, auxquels on 
n auroit peut-erre jamais pu les faire goùter autrement 2 Ceci 
eur donc nous conduire à nous afſurer toute l'Allemagne; 
retablir la dignite & la libertè du Corps Germaniĩque; à 
porter le coup mortel à l'autoritè Imperiale, & la conſter- 
nation dans toute la Maiſon Autrichienne: & ce bien, que 
ta France acheteroit, pour ſon feul interer, de tous ſes tre- 
| fors ; nous en jouirions ſans ſoupgon & ſans envie, com- 


* 
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Ces Princes, dira-r'on, ſe ſont montres juſqu a- preſent 
bien Eloignes de prendre ces ſentimens; a en juger par la 
repugnance qu'on leur voit à nous rien devoir, lors meme 
qu ils con viennent ne pouvoir rien que par nous. Mais qu ar- 
Tive-Cil ici après tout, qui ne ſoĩt comme indubirable dans 
Tabord d'une affaire difficile „ compliquee, & roulant fur 
pluſieurs reres differentes? On n'eſt occupe dans ces com- 
mencemens , qu'a balancer ſon interer avec ſes facultes. 
Lorſqu'on a connu ce qu'il faut faire, on ne convient 
encore pour cela de la manicre dont il faut le faire. Dans 
les affaires de communautè ſur- tout, les modifications ſe 
multiplient à- proportion du nombre des intereſles. Je ſoũ- 
tiens au- reſte, que ces taronnemens des Princes d'Allema- 
305 , de quelque cauſe qu'on ſuppoſe qu ils proviennent, ne 
oivent point empècher Sa Majeſte de 427 as parti pour 
eux. Dans les grandes choſes, dans les choſes qui ont pour 
objet un bien general, j'ai pour maxime que c'eſt a ce bien 
ſeul qu'il faut s attacher, & jamais aux perſonnes. Celui-Ia 
na qu une ſeule face, qui eſt toujours la mème: Celles- cy 
ſont ſi ſujettes à en changer, elles nous en montrent tant 
& de ſi odieuſes , qu'elles nous refroidiroient infaillible» 
ment pour les entrepriſes les plus utiles & les plus neceflai- 
res. Politiquement parlant, on doit preſque toujours ſe con- 
tenter d avoir ecarte les obſtacles, & ne pas craindre d aller 
en avant, quoiqu on laiſſe peur-Erre derriere ſoi quelques 
difficultes a lever: Le temps les levera de lui-meme : je 
parle toujours ici de deſſeins, dont Paureur n'a point a rou- 
gir; tel qu toit pour nous celui de ſoũtenir les Princes he- 
ritiers du Duc de Cleves, & celui darranger le Gouverne- 
ment & la Police de! Europe entière, auquel jai voulu qu'on 
fit application de ces Principes. Il ne faut donc que com- 
mencer: Chaque moment ouvrira une reſſouree: exercice 
mettra en haleine ces Princes trop lents; le ſuccès les 
Echauffera; & Pardeur guerriere leur fera prendre de notre 
enèroſitè la bonne opinion, qu'on ne ſcauroit trop les can- 
| — de n avoir pas eee e le commencement. 
- Voici-un motif en faveur de ceux qui approuvant cette 
. generolite ſouhaiteroient pourtant que de notre part elle 


ne 
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ne fůt pas purement gratuite. Quelques ſucces qu ayent nos 
r — Pas Th ndans is ſucceſ- 
ſion de Cleves; ił reſtera toujours 
den ètre dẽpouillẽs quelque jour par l Empereur; les con- 
jonctures venant à changer. ER-il remeratre de juger que 
cette crainte , jointe aux reflexions qu'ils feroĩent ſur la 
difficult de conſerver des Provinces, partagees entrieux 
en tant de morceaux, {i peu à la commoditeè d'une partie 
deux, & fi expoſees à la convoitiſe de leurs Ennemis, & 
meèeme d'un Roi de France entreprenant; les porteroit a 


ces Princes la crainte 


sen accommoder un jour avec Sa Majeſté Tres-Chretien: 


ne; ſoit qu' ils en recuſſent la valeur en argent; ou FEqui- 


valent, en fonds de terre dans le cœur de la France, com- 


me dans le Berry, le Bourbonnois, la Marche & FAuver- 
gne. Si cela arrivoit, quel avantage pour la France, dans 


ce double lien d'intèrèt & de dependance , qui lui uniroit 


pour jamais une partie de Allemagne i Ce qu on ne ſqau- 
roit nier, C'eſt que le ſecours que le Rot accorderoiĩt aujour- 


d'hui 4 ces princes, ſeroit pour: eux un engagement à luĩ 


en demander dans la ſuite, pour fe conſerver leur nou- 
velle acquiſition, que Sa Majeſte pcurroit alors ſe faire 
payer. Mais qu'on ne croie pas pourtant que ce que je 
viens de dire, ſoit: une idée chimerique? Je vais furpren- 
dre bien des perſonnes, en leur apprenant que la bb 
loin d etre d une impoſſibilitè abſolu, comme on ſe Pima=- 


gine, avoir deja ètè entamèe par de tierces perſonnes; & 
que ſur le jour qui ſe prèſentoĩt à y reuſſir, elle etdĩt à la 


veille d etre propoſèe, & vrai ſemblablement acceptee par 
les Princes intereſſiis . , ebe Hs 
Luaiſſons toutes ces conſidéèratiotis publiques & particu- 
lieres, &. prenons la choſen plus implement. Le Roi de 
Erance getoir deja engage de lui mème à prendre la de- 
fenſe de ces Princes: i avait rien\neglige/pour ſe les at- 
tacher; ib leur avoit de tout temps fait offre de ſon affiſtan- 
ce ; il avoit declare aſſeꝝ bautement ; qwil ne ſouffriroir 
point qu on les maltraitàt; il avoit dèja meme fait avancer 


des Troupes fur la Frontiere i c'Eroit un point decidè de long 


temps, par la juſtice & Fhonneur; il ne lui convenoit plus 

dei reculer. Nos Rais ont rarement et inſenſiblesà cè mou- 

vement de genëroſitè, qui porte à ſoutenir les Princes mal- 
Tome III. | "RE 
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heureux. Ce n'eroit- pas ici purement le cas: Ceux dont il 

eſt queſtion , avoient rendu eux-mEmes des ſervices reels à 
Sa Majeſtèẽ, & montrè en toute occaſion, qu'ils ne man- 
quoient que du pouvoir de lui en rendre encore de plus 
grands: comme Ami, ou comme oblige, Henry avoir à ſe 
ſouvenir de ce qu ils avoient fait pour lui, dans des temps 


malheureux. Lorſque Francois I. aida Philippe, Landgrave 


de Hefſe; Ateul du Landgrave d aujourd'hui, à remettre 
Je Duc Ulric en poſſeſſion du Duche de W. irtemberg zlort- 
que Henry II. tendit la main a l' Electeur Maurice de Saxe, 
ur delivrer les Princes d' Allemagne, opprimès par Char- 
Quint; leur honneur ſeul, celui de leur Couronne, les 
porta à ces demarches, qui leur coùterent confiderable- 
ment: ils avoient de moins que Henry le Gfand, le mo- 
tif de la reconnoiſſance, plus puiſſant lui ſeul que tous les 
TH — dd 
Je contredis ici avec aſſürance, ceux qui ſe plaignent 
que pour un intertt ẽtranger, qui peut ſe demeler ſans ſeu- 
lement tirer {epee, on rengage de gaiere de cœur Sa Ma- 
jeſte, dans une Guerre avec Eſpagne, capable d' embraſer 


toute la Chretĩentè. Ces perſonnes ignorent également la 


nature de la choſe, & les conſèquences de Pentrepriſe: ils 


cConviendroient, Que dans la conjoncture preſente, Pexpedi- 
tion qui a pour objet d'affurer la ſucceſſion de Cleves aux 
vraĩs Heæritiers, eſt dune execution ſi rapide, qu elle ne ſe- 


roĩt preſque connuꝭ dans le Public; que par Veffer meme:: 
Que PEſpagne, en faiſant la paix avec ſes 3 Sujets, & 


paix, par laquelle, quoiqu' aux abois, ils ne ſe ſont rela- 
eh aß nf a Gans Weprenvs de foiblefle & d*epuiſement, 
-quila ſoũmet aux loĩx dune Neurralite forcee : Que PEmpe- 
reur neſt pas plus en etat de rien diſputer avec nous; lui, el- 
-tirue des ſecours d une partie de “Allemagne; nous, plus en 
-moyens d'agir, que nous nayons etè de longtemps: Qu en- 
fin il ne doit preſque encoũter à la France, que de dire qu elle 
le veur. La ſuiĩte a juſtiſiè tout cela claiemen .. 
:-:Ceſt donc proprement une affaire de rien, que l' entre- 
-priſe-prefente ; bornee au {cul objet de Clèves; & ceux qui 
parlent autrement, ne le font ſans doute, que parce qu ils 


-conviennent ſecrettement qu en bonne Politique, elle ſeroir 
Tintroduction à une autre, beaucoup plus eclatante, plus 
 % k . 8 * 
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Etenduꝭ ;; en un mot, aux grands deſſeins que Europe en- 
tiere remarque dans Sa Majeſtéè, pour labaiſſement de la 
Maiſon d' Autriche. Je ſuis de {i bonne foi, que je conviens 
d' abord, qu len- effet il wen faut pas faire à deux fois; que 
j ai toujours donnè ce conſeil au Roi mon Maltre; & que 
ce Prince ne penſoit pas differemment. je nen convaincrai 
que ceux qui èexamineront la choſe avec moi, ſans paſſion 
ni prejuge : mais pour ceux· la, je men tiens (tr; parce qu on 
en revient · la nẽceſſairement, de toutes les reflèxions qu'on 
fait ſur les diffẽrentes manieres. de proceder:dans cette af. 
faire. ſe vais les mettre ici ſous les yeux, telles a-peu-pres 
que je les ai faites, dans le temps quelles m'occupoientle 
| plus fortement. %% 2D $7499 7 BL 2460/0762 ul 
Un prernier avis, & c'eſt le plus inſodtenable, eft de re- 
arder les bras croiſèes, les Parties intéreſſèes debartre leur 
ok par la voie des armes, & dafliſter nos Amis tout au 
plus de nos conſeils. Comme il eſt contraire à toutes les 
rëgles de la prudence, de ſe tenir dẽſarmè devant des per- 
ſonnes qui ſe battent; il eùt fallu de toute neceſſitt, tenir 
un Corps de Troupes ſur la Frontiere; ne fut: ce que pour 
etre prèt à tout changement, qui de moment à autre pouvoit 
arriver. Nous ne gagnons donc rien dans ce parti, du cote 
de la depenſe , que d' etre expoſes la faire oup plus 
long- temps, que {fi en nous mèlant de l'action, nous: Peul- 
ſions rermince tout d'un coup. ̃ 14 33 2151-63 00092 
je dis la meme choſe d'un ſecond parti, qui 4abord pa- 
roit afſez ſpecieux; qui eſt, d appuyer les Princes contre la 
Maiſon d Autriche, non pas ouvertement, mais ſous- main; 
comme nous avions fait dans les Guerres de Flandre; la Paix 
ſubſiſtant d' ailleurs entre toutes les autres Puiſſances de 
Europe. Il ent ere/ 4 craindre- que ces ſecours caches 8 
trop foibles , n'eufſent pas pu mettre nos Allies en ètat de 
reſiſter aux deux branches de la Maiſon d Autriche, reii- 
nies contreux :.ce qui eſt le but, quion convient qulil ne 
faut pas perdre de viie. Nous n'enflions pas ere diſpenſes 
de tenir dans les trois points par où. les Etats debattus tou- 
chent à la France & à la Flandre, chacun un Corps au- 
moins de quatre mille hommes d' Infanterie, & de huir.cens 
Chevaux, avantageuſement poſtes ſur les Terres neutres, ou 
ſur les norres; où elles nauroĩent fair nnn hoſtilité, 
5 C ij 
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1609. mais ſeulemenr garde quelques paſſages; tenu l Ennemi en 


reſpe& ;-empeche quelque Allie de fe declarer, & -prevenu : 
— — 40 14 — ire, la ruine totale de — qu'on 
ſoũtient: Encore une fois voila bien de la depenſe, unique- 
ment employee a faire durer une Guerre, qu on auroit finie 
tout d'un coup, ens'y prenant mieux. Il ya un Proverbe dans 
la Politique, qui dit que Qi donne tut, donne deux fois: ji 
ajoũterois plus volontiers celui-cy. que Qzi:donne à demi; 
donne denx fois , & ne donne rien. Nous en avons un Exemple. 
recent, dans la revolte des Provinces-Unies, que cette ma- 
niere de ſoutenir des Allies, auſſi onereuſe ala longue, que 
Feſt un prompt & puiſſant ſecours, na fait que les jetter un 
lus tard dans la neceſſitè de s accommoder; lorſqu on 
aurolt pu les ſouſtraire tout - 4 fait à la domination Eſpa- 
gnole. Si C eſt. la tout Pavantage que notre amitiè doit pro- 
curer aux Princes d' Allemagne, nous ne les obligeons gue- 
re, ou point du tout: y ayant cette difference entr eux & la 
Hollande; que ſous quelqu appas qu'on leur propoſe un Trai- 
t; il ne peut etre qu'un leurre, dont PEmpereur ſe ſervira 
à coup ſur, pour les attirer & les perdre. Eh: qui peut dire 
nous nen ſentirions pas nous-memes le contre-coup 2 
Zeopold dans Julliers, Ceſt un mot de Bongars, rout-a-fair 
juſte , deſ un furet dans ane garenne. Ce parti n'eſt donc pro- 
pre-qu'a epargner de la peine a la ſeule perſonne de Henry, 
qui n auroit Etc tenu au plus, que de s avancer juſqu'a Cha- 
% —Üé—rU ] ̃ ͤ Shes •ͤ-ww˙ ii. 
Ourtre ce moyen & celui dune conſpiration generale con- 
tre la Maiſon d' Autriche, on en imagine un qui tient le mi- 
lieu; 1a: derniere expedition de Savoie peut en Etre donnee 
pour:exemple. On y ſuppoſe que les Allies de part & dau- 
tre, agiſſent comme s ils toĩent con venus entr'eux de ne 
ſoùtenir leurs Parties, que pour le ſeul fait dont il eſt queſ-— 
tion; & ſans prètendre donner atteinte par- la, a ce qu'ils 
ont promis pour eux-memes dans le Traite de Vervins, 
Si ce meſt pas. là un cas de pure ſuppoſition; je le trouve au- 
moins d'une procedure longue, embarraſſante & coũteuſe. 
Il faudra a commencer par une diſcuſſion de ce que chacun 
des Allies doit fournir de Troupes pour ſon contingent, en- 
ſuite chercher des fonds pour — entretenir au moins deux 
anntes, dont celle-cy & les trois premiers mois de la ſui- 


W 
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en arrangemens. L'Hiver-eſt rude dans le Pays où l'on veut 
porter la Guerre; il faut attendre qu'il ſoir fini, pour ne pas 
voir ruiner ſon. Armee, avant que d'avoir rien commence. 
Dans une entrepriſe on le Roi ne tiendra point la tꝭte com- 
me Chef principal, il lui ſuffira bien de faire commander par 
un Prince, ou un Marechal de France , PArmee qui il deſti- 
nera pour Cleves: mais il n'en ſera pas moins oblige de faire 
des preparatifs & des avances dargent, d' autant plus conſi - 
_ derables, que quelque choſe qu'on faſſe, il aura bien Pair de 
ſoutenir ſeul, ou preſque ſeul, tout ce fardeau. Il weſt pas 
plus diſpenſe. encore de tenir trois mille hommes en Dau- 
phine, autant en Provence, & autant en Languedoc & en 
Guyenne. je ne verrois alors rien de mieux a. faire, que de 
choiſir certain nombre de Places, de ſituation 4 pouvoir ſc 
garder mutuellement, & ſervir comme d echelles pour join- 
dre les Etats de Cleves a la France & aux Provinces- Unies; 
& de fortifier ces Villes : ce qui eſt encore un ſurcroit con- 
ſidèrable de depenſe. 01652 e 
Ainſi toutes les reflexions nous ramenent au premier ex- 
edienr, comme au plus ſur ; & toutes celles qu'on fair en- 
ſuite, y confirment : Ne plus rien menager avec VEſpagne: 
traiter la Maiſon d' Autriche en ennemie de toute Europe: 
raſſembler de toutes parts ſes rivaux & ſes adverſaires: 
fondre ſur elle avec de fortes Armees, en lui redemandant 
les Etats de Cleves : ſe faire juſtice à ſoi- mme, en ſe ſai- 
ſiſſant, & de ces Etats, & de toutes les Places qu'on juge- 
roit importantes pour la Cauſe commune, du chte du Lu- 
xembourg, Limbourg, Aix, &c: ſe repandre dans le meme 
moment, & couvrir les Frontières du còtè des Alpes & des 
Pyrenees : En un mot, arborer Verendard , & apprendre a 
tout Univers, Que le moment pour lequel le Roi Tres. 
Chretien ſe prepare depuis tant d'annces' & avec tant de 
ſoin , eſt enfin arrive : Que ce Prince va ſe montrer dans la 
Carriere, guide par la gloire , & arme pour venger une Par- 
tie du Monde, des attentars d'une injuſte & orgueilleuſe 
Puiſſance. Qui refuſera de l'y ſuivre? Nos intelligences nous 
aſſarenr preſque toute 'Icalie & l'Allemagne: Nous entrai- 
nons après nous les Provinces-Unies, en leur montrant leur 
Ennemi, que nous avons Elojgne de leurs Frontieres : Nous 
| _ - . 


yante, ſeront uniquement employees enallees & venues, & 1609. 


ẽtat violent, dont elle ne peut ſortir que par de longues & 
2 lber, peut. 


promis de donner {eparemenr , des grands deſſeins de Hen- 

Ceux qui n'avoient rien neglige pour en derourner, ou 
pour en degotiter Sa Majefte: & ſous ce nom je comprends les 
Parrifans de FEſpagne, les Nourrigons de la vieille Ligue, 
les ennemis de la Religion REformee, & les mauvais Fran- 
cois, jaloux de la gloire du Roi & du Royaume ; voyant 
que malgre leurs efforts, on touchoit a execution, employe- 
rent tout ce qui leur reſtoĩt encore a mettre en ceuvre. Is 
chercherent a profiter du foible de Henry pour les plaiſirs, 
& à combattre dans ſon eſprit les ſentimens de la gloĩre, 
— tous ceux qui portent à la molleſſe & au repos. Ils e- 
ſayerent de nouveau de le remplir de ſoupcons contre tout 
le Corps Proreſtant en general , & contre moi en particu- 
lier, IIs lui firent voir ſon Royaume dechire par des factions, 
qui aſpiroient avidement après le moment de la Guerre, 
comme ætant celui de Pimpunite ; & les Princes ſes Aﬀocies, 
comme des trompeurs, qui ſe jouoient de ſa ridiculitè. Quoi- 
qu' en garde contre les arrifices, il y eut des momens, oft 
Henry ſe ſentit ebranle. Faidois peut-erre moi- meme, ſans 
y penſer, 4 ſon decouragement; en lui reprèſentant, Qu*un 
Prince, qui avoir ouvert ſon cœur a des projets fi noble, 
devoit commencer à le fermer au got des amuſemens fr- 


voles, & des depenſes qui n'ont -pour objet que la comme- 
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dice: Qu'en ſemblable occaſion, Ferdinand & Iſabelle de 


Caſtille, & pluſieurs de nos Rois, avoient reforme leur 
propre Maiſon & celle de la Reine: enfin qu'il ne devoit 
plus y avoir de plaiſir pour lui, que dans la Victoire, ou du 
moins apres la V ictoire. 2.01 5393 Bone | 


* 


II arriva fort- heureuſement pour fixer les irre ſolutions 


de Henry, que les Princes d' Allemagne indiquerent une 
Aſſemblee a Hall, en Suabe, de leur propre mouvement & 
malgre PEmpereur , pour y dEliberer ſur les moyens de re- 
tablir les Cercles dans leur ancienne liberté. Ils s' rendi- 
rent au jour marque, au nombre de dix-huit ou vingt (to): 
les Veniriens , le Prince d' Orange, les Etats de Hollande, 
le Duc de Savoie, qui etoir enfin réſolu d'entrer dans la 
Cauſe commune, y aſſiſterent par Depures. Les Manifeſtes 
qu'on eur ſoin d'y repandre, joints aux diſcours publics & 
particuliers de Boiſſiſe & des autres Agens de Sa Majeſté, 
y produiſirent un {i bon effet, qu'on y delibera publique- 
ment d'arrèter les progres de la Maiſon d Autriche; & qui il 


Jean. de- 
Thumery de 
Boiſſiſe. 


fut refolu qu'on enverroir des Ambaſſadeurs a Sa Majeſte 


Très-Chrètienne, au nom des Puiſſances afſemblees, pour 
lui offrir toutes leurs forces, & lui demander les fiennes. 
Ces Ambaſſadeurs furent nommès, & partirent inconti- 
n e FOES SUR OY. FN ITED SL 
Henry venoit de leur donner une premiere Audience, 
Jorſqu' il vint a PArcenal m'entretenir de tout ce quiils lui 
avoient dit & offert, & prendre mon conſeil ſar la maniere 
dont il repondroir Aleurs propoſitions. It me dit d'y penſer 
attentivement, pendant qu'il alleit diner chez Zamet; & 
qu au ſortir, il reviendroit paſſer une partie de Vapres-dinee 
avec moi, dans mon jardin, où il marquoir le rendez. vous. 


Nous n'y manquãmes ni Fun ni Fautfe. En arrivant, il me 


prit par la main; & ayant fait Ecarrer tout le monde, nous 


primes le chemin du bout de Fallée en terraſſe, 'Vendroir 
a OY R Py. 4 Fa . 1 . 3 6 23 » ; 1 

0 or ordinaire de nos entretiens {erieux. „H- bien: me 

0 dit- il, que vous ſemble de nos affaires? car les uns m' en 


» * . p 


(19) Voyez les noms de ces Prin- 
ces, le Diſcours du Sieur de Boiſſi- 


230. & ſuiv. Merc. Fran. ann 1610, 
ſe, l'ordre & le reſulat de cette Aſ- 


Mem. 4 Etar de Villerai » tom. 3. pag. 
Siri, Ibid. um. 4. pag. 68. 


ſemblèe, dans le Vel. 976 f. Mii K. II 58 N 


— 
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duit, qui lui aideroient a porter le nouveau fardeau, dont 
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» parlent d'une facon ; & les autres , d'une autre. « Le mo- 


ment me parut favorable, pour Paffermir dans fa refolution. 


Je lui fis voir, Que ceux qui la combatroienr, y eroienr fans 
doute pouſſès par des motifs ſecrets, que je voulois ignorer: 
puiſqu à prendre les choſes par ces trois principaux points de 
vue, ſa Perſonne, les diſpoſitions du dedans de fon Royau- 
me, & celles du dehors; elle ne paroifloit plus ſouffrir de 


difficulre : Sa Perſonne, parce que fans vouloir le flater, 


elle tenoit lieu aux Francois, des plus grands hommes de 
Guerre & d'Etat de ſon ficcle; & qu'une ſemblable Ecole 
ne pouvoir manquer de produire des hommes excellens 
dans Pun & l'autre genre, comme elle en avoir deja pro- 


il alloit ſe trouver chargé: Les affaires du dedans ; parce 
qu'il n'y avoir ni Princes ni Grands, ni Villes dans ſon 
Royaume, qui fuſſent en ètat, en moyens & en diſpoſition, 
de s oppoſer a ſon entrepriſe ; encore moins qui oſaſſent Sat- 
raquer a lui, lorſqu on le verroit commander aux forces de 
toute PEurope : outre qu'on alloit ouvrir un Theatre, ot 
les Braves chercheroient & trouverojent mieux a ſe ſigna- 
ler, que dans d'obſcurs complots, d'on il n'y a que de la 
honre a remporter : Enfin les affaires du dehors; parce que 
la difficulte de reiinir tant de tètes dans le mEme deſſein, 
qui avoit toujours paſſe pour ètre la ſeule veritablement 


conſiderable, ſe rrouyoit enfin heureuſement levee, a fort 


4 


peu de choſe pres. I |} 82 
v ll reſte à conſidèrer, dis- je à ce Prince, ſi vous avez des 
» moyens ſuffiſans pour continuer la Guerre, ſur le meme 


» pied que vous allez la commencer, tant qu'il ſera nece(- 


»ſaire qu'elle dure :« car je convenois bien qu'elle alloit 
rouler toute entiere ſur la France, comme ſur ſon pivot: 


» Sur-quoi je vous dirai , pourſuivis je, que pour le princi- 
»pal, qui eſt Vargenrt ; pourvũ que votre Guerre ne dure que 


»trois ans, & que vous nayez pas beſoin de plus de qua- 
v rante mille hommes; je yous en fournirai ſuffiſamment, 
„ſans rien impoſer de nouveau ſur vos peuples. Quant aux 
» autres choſes, qui ſont les munitions de bouche, d'Artil- 


»lerie, &c; je vous en montrerai tant, que vous direz. C'ef 


» aſſex: Et puis je ne crois pas que de la manière dont nous 
7 Pe | | „ ferons 


4 


12 
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»ferons la Guerre, de trois Drapeaux, blanc, noir & rou- 


„ge (11), nous ayons a deployer que le premier, & une pre- 
„ miere fois pour toutes: le ſort du premier qui nous reſi- 


„ ſtera, inſtruira tous les autres. Mais. encore, ſans vous 


v interrompre, me dit Sa Majeſte, combien ai- je bien dar- 


» gent? car je ne Pai jamais bien ſqu. Que penſez- vous bien 
„avoir, Sire, lui dis - je? Ai- je bien douze millions comp- 
„tant, reprit- il? Un peu davantage, répartis- je: Combien: 
„ quatorze : « Il alla ainſi en augmentant toujours de deux 
millions ; parce que je ne faiſois a chacune de ſes queſtions, 
que la meme reponſe , Un peu davantage ; juſqu d ce qu'e- 
tant venu à trente millions: » Oh je ne vous en demande 
v plus gecria-ril, en m embraſſant avec un veritable tranſ- 


port de joie. Pai drefle , lui dis- je, un Etat, par lequel 


» Votre Majeſte verra qu'elle peut Safſirer d un nouveau 
» fond de quarante millions d' extraordinaire, en trois ans, 
» ſans rien prendre ſur les depenſes grdinaires de votre 


» Maiſon & de Etat; ſuppoſe que mon bon menage ne ſoit 


„ point traverſè: Et ou eſt cet Etat, reprit Henry avec pre- 
„cipitation? Je vous le donnerai, lui repondis-je , quand il 
„ vous plaira, Ecrit de ma main. „ 85 
je fis voirenſuire à Sa Majeſtè, combien elle Pres eſ⸗ 
perer de joindre à ſes ſecours en hommes, en argent, &c. de 
bt part de ſes Allies; | a qu'elle demeurar conſtante 
dans cette partie de ſes deſſeins, ſuivant laquelle nous tions 


con venus qu'elle feroir tout le monde riche de ſes Conque- 


tes ſur la Maiſon d' Autriche, ſans rien en reſerver pour elle. 
» He-quoi 1! me dit ce Prince, vous voudriez que je depen- 


_ » ſafſe ſoixante millions, à conquerir des Terres pour au- 
v trui, fans en rien retenir pour moi? ce n'eſt pas-la mon in- 
»rention : Et l Eſpagne: vous ne nous dites point ce qu'elle 


» deviendra. L Eſpagne, repondis-je , demeurera, Sire, la ou 
v elle eſt; fans en rien 6rer a ſon Roi: Elle doit vous ſervir 
„de frein, pour retenir ſous votre aile, ceux que vos libe- 


_ »ralites auront enrichis : un Roi d Eſpagne étant encore 


» aſſez puiſſant, pour les opprimer chacun ſeparement, s ils 


(ur z) L Auteur veut faire entendre [| qu'on aura une fois connu leur in- 


par cctte expreſſion, qu aucun Prin- tention, & qu'on aura rn le pre- 

ce ni Etat, ne refuſera de joindre ſes || mier qui aura cherche 

Armes à celles des Confederes ; lorſ- II fer. 15 
Tome 111, | : Da: 


y oppo- 


1609, 


* 
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1609. »ſe ſeparoient de vous; ils ne Secarteront point de la re- 
„ connoiſſance qu'ils devront. « Sans recourir à la ma- 
. xime geEnerale , Que le trop d'crendue d'un Etat, nuit plus 
qu'il ne ſert à ſa force; je fis ſans peine convenir Henry de 
tous les inconveniens qu il y auroit pour lui, a s approprier 
des Pays, qui ſeroĩent un Eternel ſujet de jalouſie & de hai- 
ne; & que tout bien peſè, le plus grand, le plus ſolide avan- 
tage qu il purſe procurer par ſes Conquè tes, ſeroit celuĩ d ac- 
querir , en les diſtribuant equitablement, le droit d etre 
regarde comme le Bienfaireur & PArbitre de toute I Eu- 
rope. | | Tr | „ | 
Ce que j approuvai davantage, fut de ſe tenir fi bien © 
en 255 contre tous les revers, qu arrivant, par exemple, 
qu il fir abandonne ou trahi par ſes Allies; il ſe menageãt 
toujours la facilitè de ramener fans riſque , & mème avec 
 honneur , ſon Armee dans ſon Royaume : à quoi rien ne 
me ee propre, que la precaution de faire conſ- 
truire ſur le chemin de Cleves , des Forts de diſtance en 
_ diſtance. Je joignis a ce conſeil, celui de commencer par 
faire d'amples proviſions de bouche, aux environs de ces 
- Provinces : parce qu'ourre qu ils ne ſont pas de facile tranſ- 
port, dans un Pays auſſi ſerrè & auſh coupe de Rivieres, 
que Feſt celui.la ; tout ce Canton eſt partagè entre tant de 
petits Princes, qui avoient deja ramaſle les fruits de la pre- 
ſente recolte, apres en avoir yu piller une grande parti 
qu'une Armee y ſubſiſteroit difficilement pendant quinze , | 
jours entiers , ſans etre obligee d avoir recours aux Magalins © WM 
memes de ces Princes; ou ils lui ſeroĩient vendus fi cher, que 
tout ſon argent n'y ſuffiroir qu à peine. Je dis a Sa:Majeſte, 
Que fi elle le ſouhaitoit, j; enverrois chercher les Marchands, 
avec leſquels j avois coùtume de traiter pour les grandes en- 
erepriſes; & que je compoſerois avec eux à un prix raiſonna- 
ble, pour toutes les choſes dont on pourroit avoir beſoin, 


* 


enten pe pete Ant al... 
Le Roi raſſemblant tout ce qu'il venoit d' entendre, me 

dit en ſe ſẽparant de moi, Qu il alloit faire de nouvelles. 
re flexions tres - ſerieuſes ſur le parti qu'il avoit a prendre: 
Que je ne negligeaſle pas de mon core , d'approfondir' de- 
porn pres la mariere :'Qu'il viendroit en confęrer fort- 
uvent avec moi: & que je pouvois toujours commencer 


— 


& 
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par faire les prepararifs & roures les proviſions , dont je ve- 1609. 


nois de lui parler: Ce qui me fir juger que j avois obrenu du 
moins une partie de ce que javois demande. 
Je fis venir mes Marchands de Liege, Aix, Treves & 
Cologne, avec leſquels je fis, ſous la reſtriction du bon plai- 
fir de Sa Majeſte, le marche ſuivant : Qu'ils me fourniroient 
dans trois mois, aux endroits de la Frontiere' que je leur 
re wap du core de Clèves, toutes ſortes de munitions de 
bouche & de guerre, marchandiſes, uſtenciles , &c. (ja- 
vois fait un derail complet de tout ce qui eſt neceſſaire à 
une Armee de vingt- cinq mille hommes d Infanterie, & de 
cinq mille de Cavalerie): & cela, au meme prix que toutes 
ces choſes y valoient lors du marché, qui étoit le mois 
d Octobre: Que de mon cote, je leur avancerois une ſomme 
de ſix cens mille ecus; laquelle demeureroit entre leurs 
mains, au moins un an, en donnant caution a Paris d'un 


million, pour la ſurere de cette ſomme: ce qui leur tien- 


droit lieu de dedommagement ; pour les frais d'achat & de 
revente, de decher, & autres. . 


Le Roi approuva fi fort ce marché, qu'il me comman- 


da de le finir : mais n'ayant pu, dans le contentement qu'il 
en avoit, sempècher den faire part a Sillery, Villeroi & 

Jeannin , & enſuite à M. le Comte de Soiſſons, au Cardinal 
de Joyeuſe, au Duc d' Epernon & 2 pluſieurs autres; quel- 

ques- uns s prirent {i malignement & ſi adroĩtement, pour 
lui donner a entendre qu enfin je Pavois mis dans mes filers, 
en lui faiſant faire hors du Royaume, ces Magazins que je 
fouhairois, diſoit- on, depuis fi long-temps d'y former pour 
moi-meEme ; que ce Prince, quoiqu'en garde contre tout ce 


qui venoit de leur part, avala enfin le poiſon. Lorſque je 
le revis quelques jours apres, il me demanda fi le Contrat 


des Vivres Etoit paſſe. Je lui repondis que non; parce que 
la choſe m'avoit paru d'afſez grande conſequence, pour me- 
Fiter une attache du Conſeil, qui ne S toit point encore aſ- 
ſemble depuis. Henry trouva dans cette idèe, quine devoit 
le faire appercevoir que de mon èxactitude, je ne ſcai quel 
air de faule & frauduleuſe precaution, qui lui parut la con- 
firmation de ſes ſoupçons. Il me dit de ne pas conclurre, 
qu il ne men donnãt l'ordre. » Les Marchands ne youdront 
» pãs attendre, Sire, repris- je, ſans penſer a 1 Sils ne 
"DEN 
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1609. » veulent pas attendre, repliqua t'i], du mème ton ſec, qu'ils 


„sen aillent. « Jouvris les yeux; & le depit ſe mettant de 
la partie, de mon core comme du ſien: Ho, ho, Sire, je 
» vois bien, lui dis- je, que vous avez quelque choſe dans 
„eſprit, que je ne ſgais pas: je les renverrai, puiſque vous 
v le voulez; mais vous vous ſouviendrez, s il vous plait, de 
cette affaire, en temps & lieu: & nous nous ſeparàmes 
après ces paroles, très- froidement. 8 —_— 
Il ne fur plus queſtion de affaire des Vivres, juſqu'a ce 
qu un aſſez — eſpace de temps après, le Roi m' ayant en- 
tretenu ſur d'autres ſuſets à “ Arcenal, devant quelques per- 
. ſonnes, comme a Paccourumee, il me tira a part, & me dit: 
„Jai eu des Nouvelles que Meſſieurs les Etats m'envoient 
» des Ambaſſadeurs dans peu de jours, afin de convenir en- 
» ſemble de tout ce qu'il nous faudra faire: Nous les enten- 
„ drons: & cependant il faut que nous preparions nos af- 
» faires, afin qu'il n'y manque rien. Il n'en dit pas davan- 
tage pour cette fois. Les Depures arriverent preſque auſſi- 
tòͤt 1 , charges de Lettres du Prince d Orange & du 
Conſeil des Pays-Bas pour Sa Majeſte & pour moi. Henry | 
ouvrit les unes & les autres, & y vit qu on lui garantiſſoit la 
rEiiffire de ſon entrepriſe ; pourvũ qu il et eu la precaution 
de faire ſur les lieux, les proviſions dont il auroit beſoin : . 
fur quoi on lui donnoit a peu-pres les mèmes avis, que je lui 
avois moi-meme donnes. Ce rapport lui deſilla les yeux. 
| II referma mes Lettres, & e de, a L'Oſerai pour me 
N. les apporter. Je n'appergus aiſement de cette ſupercherie, 
8 que je crus pouvoir payer par une autre, dont la fin Etoit 
bonne. Je refermai a mon tour les Lettres, apres les avoir 
luès; & je convins avec L'Oſerai, qu'il viendroit me les ap- 
rter, comme pour la premieregois, lorſqu il ſcauroir que 
e Roi, qui devoit venir Papres-midi a FArcenal , ſeroit. 
avec moi. | : % prays! 
Ce Prince y vint en effet; & il commenca par me dire: 
» Ayez-vous recu des Lettres de Meſſieurs les Etats: car Fon 
„m'a dit qu'il y en a pour vous. Je ne les ai point, Sire, 
„ lui repondis-je. Vous les verrez, reprit- il: car Fai com- 
„ mande qu'on vous les apporte, & les miennes auſſi. Mais 
» cependant parlons de ce que nous avons a faire: Quel or- 
» dre donnez- vous aux Viyres? car nous irons là en un temps, 


— — 


IVI VINGTSEPTIEME. 13 


2 
— 


» ordre : vous: mème vous Paviez alors non- ſeulenient trouvé 


„ bon, mais encore vous me Paviez ordonnè: On vous en 
» dEtourna,, par malice contre moi ; jai bien peur que le 


»» contre-coup nen retombe ſur vous: car ce qui ſe fut fait 


» facilement & à bon marché, dans ce temps la, qui toit 


v peu a pres la rècolte, ſe fera maintenant rres-difficilemenr 
& cherement : & qui plus eſt, je ne ſcais qui eſt celui qui 


» ſera aſſez bardi pour entreprendre de fournir de vivres 

» tine Armee, oltil y aura plus de cent cinquante mille bou- 
„ ches à nourrir , & plus de trente mille chevaux. Qui len- 
„ treprendra, interrompit Henry: ce ſera vous ſi yous ne 
» voulez me facher. Paimerois mieux, Sire, mourir que 


„vous facher, lui repondis-je : mais vous ne devez pas non- 
» plus me commander des choſes devenuès impoſſibles, apres 


» que je les ai voulu faire en leur temps. Ne parlons plus des 


* 


» choſes paſſees, dit le Roi; penſons a Vavenir. Il faut que 
» vous me ſerviez à cela; & qu'avec vos autres Charges, 


„ vous preniez encore celle de Surintendant des Vivres; 


„& je vous en prie, comme mon Ami : car je ſcais que {t 


» vous voulez faire comme vous avez accoùtumè, vous vous 


„en acquitterez bien. e „ 

repreſentai 4 Sa Majeſte, tout - a- fait ſerieuſement, 
Que Cen etoit deja aſſeʒ, & meme trop pour moi, que d'E- 
tre charge du ſoin de l'Artillerie, qui pourroit ſeul occuper 


uatre perſonnes entieres, fur. tout en cette conjoncture; & 


e celuĩ de pourvoir à toutes les dèpenſes ordinaires de! Etat, 


pour la Maiſon de Sa Majeſte, de la Reine fa Femme & de 
ſes Enfans; pourÞs Fortifications Batimens & autres Ouvra- 


755 publics; enfin pour tous ſes Gens de guerre, ſoĩt au dedans, 
oit au dehors du Royaume.. Comment me dit Henry, 
v vous me youlez refuſer une choſe, dont je vous prie avec 
» rant d' affection, & comme un Ami feroit un Ami? Vrai- 
„ ment {i vous le faites, je croirai que vous ne m'aimez plus; 


» & que vous avez des deſſeins, dont il y a long- temps qu om 


„m'a voulu embarraſſer Leſprit. He-quoi : Sire, repartis- 


je auſh-ror, profitant de la garole qui venoit de lui echapper ; 


v je ſuis donc ſi malheurèux, que lorſque je me tu pour 
» votre ſervice, pour votre honneur & pour votre gloire 
ä 1 D d ij 


45 
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„ olt il ne sen trouvera guere. Sire, il y a long-remps, lui 1609. 


» dis- je, que javois prevu cela; & jy avois voulu donner 


1609. 


ſuccès, il pouvoit auſ d'un ſeul ge 


2 2 
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v VOUS retournez toujours, & ſur les moindres ſuggeſtions, 
v a la defiance & aux Toupgons de ma fidelitè? Je vous avout 
v que cela me fait perdre courage, & me fera mourir a la 
„fin. He- bien: reprit ce Prince, qui avoir entrepris de me 
livrer toutes ſortes d aſſauts; » puiſque vous le prenez ſur ce 
1 pied - la, je remedierai bien E. grande peine, à tant de 
2 de difficulres : C'eſt qu'il faut rompre notre voyage, 
»paſſer le temps comme nous pourrons ; & vivre en paix 
» avec tour le monde, m' accommodant avec un chacun, & 
„les contentant à force d' argent:nous en avons aſſez d' amaſ 
»ſc : il le faudra employer a cela. Ceſt bien penſer, Sire, 
5 rEpondis. je: & pour mon particulier, cela m' xemptera de 
» beaucoup de rins, de veilles, de travaux, de repro- 


v ches & de dangers. « . | 


Henry m'interrompir , avec un mouvement de coltre, 
dont il ne fut pas le mairre, & me reprocha que je deve- 
nois difiimule. „ Je ſcais, dir-il , que ce que vous me dites, 


vy eſt au plus loin de votre deſir & de votre penſee; & que 


2» vous ſeriez le plus fiche, fi nous ne faifions pas la Guerre, 
» dont il y a fi long- temps que vous me — 2 Oui, Sire, 
nil eſt vrai, repliquai-je ; je vois les occaſions tout- a- fait 
»propres à acquerir de la gloire, fi votre inclination vous 


y porte: ce qu'il faut pourtant faire ſemblant de ne pas 


» voir, {i vous n'ètes pas diſpoſe a les ſeconder par vous- 
» meme: & Et yajoùtai, Que non-ſculement ſes deſſeins rou- 
loĩent ſur fa propre Perſonne, mais encore, qu'ils depen- 
doienr fi bien de lui, que comme il pouvoir tout pour le 
fe. ou d'une {imple 

role echappee imprudemment, les ruingr pour toujours. 
. Enfin : n „après avoir liek eee, 


v quĩ put nous rapprocher; » que votre Majeſtè commette 


» M M. Jeannin & Caumartin a la Surintendance des Vi- 
v vres; & je vous promets de les aſſiſter de conſeil, de tra- 
» vail, de credit, de gens & d' argent, comme sil y alloit 


u de ma vie: mais fi je Pentreprenois ſeul, jamais vous ne 


» croiriez que les difficultes vinſſent d' ailleurs que de ne- 


» gligence, ou de defaut d attachement de ma part. Or- 


„bien, reprit auſſi Henry, je verrai ce qui fe pourra faire: 
„Mais fi les autres ne veulent pas Ventreprendre ſans vous, 
v prepare · vous à y travailler conjointement avec eux; ſinon 


. K 
» je romprai mon voyage. LO ſerai entra dans ce moment, 1609. 


avec les Lettres: il regut une verte rèprimande, de ne me 
les avoir pas apporttes pluſt dt. 
Le Roi ne ceſſa plus depuis ce moment-Ia, de soccuper 


. 


preſqu uniquement de execution de ſon entrepriſe. Les 


Tonſeils qui ſe tinrent 4 ce ſujet, de- la en avant, fe 

rent neanmoinsdans un fort- grand ſecret, & le plus ſouvent 
A P Arcenal. II y appelloit toujours M. de Vendome, qu il 
prenoit ſoin d' inſtruire dans toutes les Affaires de I Etat & 
de la Guerre: Er comme il s appergut qu il y avoir quelque 


- 


 froideur entre ce Prince & moi, il ſe propoſa de nous ren. 
dre Amis: & voici la maniere dont il gy prit. On m'a-rap- 


„porte, dit-il un jour, que mon Fils de Vendòme, & 
v vötre, ne ſont pas trop bien enſemble : je veux les rac- 
v commoder : Faites trouver votre Fils demain à huit heu- 
» res, dans votre cabinet: jy viendrai avec le mien; & je par- 
» lerai à tous deux, comme il faut. Lorſque nous y fümes 
» tous quatre ſeuls, Henry prit les deux jeunes- gens par la 
main, & leur dit: Vous voyez comme j aime M. de Sully, 
„& avec quelle franchiſe j; agis avec lui: je veux que vous 
„ ſoyez de mEme enſemble, & que vous nous croyez; afin 
v queErant vieux, vous nous ſerviez de baron de vieilleſſe: 
»Et vous, mon Fils, je veux que vous honoriez M. de 
„Sully, comme moi meme, & que vous le veniez voir ſou- 
„vent, ſans l'importuner nèanmoins; afin d apprendre de 
„lui IF merier de la Guerre, & Tordre qu il faut tenir dans 
„ les Affaires: l'affection qu il a pour moi, me rendantſur 
v qu'il ne vous cachera rien de tout ce qu'il ſcait, non plus 
2 qua ſon Fils, que je veux que vous aĩmiez, comme ſi c- 
v tout ce qui pourroit avoir cauſe quelque refroidiſſement 
»in enrevons; 1): fy 
Nous voiyons avec joie, que chaque jour levoit quelqu ob- 
ſtacle. La propoſition d' Alliance, dont il a cre parle, nous 
reüſſit parfaitement auprès du Duc de Savoie (12). Le Roi 
(12) Voyez le Traite fair cette an- f ce Sen age entrautres choſes, 4 
nec entre la France & la Savoie, mettre le Duc de Savoie en poſſeſ- 
dans les Meémoires de Nevers. Tom. ſion du Milanois. hid. pag. $880, Ce 


2. p. 832. & le Traits definitif, paſ- || Traite eſt rapporte ſuivant FOrigi- 


ſe à Bruſol, le 25 Avril de l'année || nal Italien, dans Vittorio Siri, 16id. 


* 


» foit votre Frere; Je vous commande à tous deux, d'oublier 


ſuivante; par lequel le Roi de Fran- II Tom; z. Pag. 23 6. Mais cet Ecrivain - | 


S 
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1609. de Suede soffrit de lui-meme : & pour lier plus fortement 


& 


ſes interers avec les norres, il fit entendre au Roi, qu'il ſe 
tourneroit du core de la France, pour chercher une Femme 
au Prince ſon Fils, qui tout jeune qu'il eroit, ſecondoit coura- 
geuſement ſes reſolutions. Les Rois d' Angleterre & de Dan- 
nemarc, Etoient plus qu a- demi gagnes. Les Proteſtans de 
Hongrie, Boheme, Moravie, Silefie & Haute-Autriche, 
Es par nos Agens, & derermines encore plus fortement 
par la perſecution & les cruaurtes que les Jeſuires faiſoĩent 
exercer contr eux aux Miniſtres de PEmpereur , venoienr 
de nous donner parole que ſi- tõt que la Guerre ſeroit de- 
clarèe, ils feroient une puiſſante diverſion dans ces exrre- 
mires de VAllemagne. On comprit par les Lettres de Bon- 
gars, & par celles du Langdrave de Heſſe, que ! Electeur de 
Saxe ne ſe porteroir point à prendre parti contre / Empe- 
reur : mais en recompenſe, ! Electeur de Baviere s engagea 4 
tout, moyennant des aſſurances qu'il ſeroĩt choiſi pour ſuc- 
ceder a, f Empereur, & des actuellement nomme Roi des 
Romains. Les Suiſſes paroifloient diſpoſés très- favorable- 
ment. Rien ne reſiſtoir a Vappas des Conquetres , dont on 
prenoit ſoin de flater tout le monde. Le Pape lui-meme, 
qui devoit paſſer pour le plus difficile a gagner, n'y paroif- 
it pas inſenſible. Hart jeus dit un jour au Nonce, que 
je ſongeois a faire ſon Maitre Roi; il me remercia de cette 
parole, comme de la meilleure Nouvelle qu'il pit jamais J 
Ascii , apprendre a Sa Saintete. | 2 
Mais une reſſource bien plus ſure , dont nous avions deja 
commence à nous ſervir, en cas de refus du Souverain Pon- 
tife, comme de tous les autres petits Etats d'Italie, Flo- 
rence, Manroue, Montferrat, Modene, Urbin, Genes & 
Lucques, ceroirde faire marcher une Armee du coredu Mi- 


- Janois , pour les obliger tous, ou a Sunir à nous, ou 4 con- 


tribuer du-moins de quelques ſommes d'argent, a PArme. 
ment commun. Leſdiguieres avoir regu les Commiſſions, 
pour mettre ſur pied un Corps de douze mille Fantaſſins, 
& de deux mille Chevaux, avec douze Pieces d' Artillerie; & 

x | „ » attendant, 


aſſare apres , pag. 566. Que dans les 
vues dn Duc de Sully, ce Traite ne 
devoit valoir au Duc de Savoie, que 


la ſeule protection de la France, 


& contredit, en ce qu il convient , 
tom. I. pag. f 1 2. que ce fur le Duc de 
3 qui moyenna cet Accord en- 
tre Ia France & la Savoie; & qu il 


. 
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j'avois mis à part, pour Fentrerenir, un fond de cent mille 
Ecus par mois, dont les aſſignations Eroient expedices' & 
deja enyoyees. Je faiſois Etat que le Duc de Savoie, les Ve- 
nitiens, les plus ardens, comme en effet les plus intereſſes 
dans cette partie du Projet, & le Pape, ſuppoſè qu'on reiil- 
ſit à le faire declarer, en fourniroienrt autant a eux trois. 

LP orage devant commencer a ſe former du core de FAlle- 
magne, on levoit actuellement pour la grande Armèe qu'on 


deſtinoit pour le pays de Cleves, vingt mille hommes d'In- 


fanterie, quatre mille de Cavalerie, & fix mille Suiſſes. Le- 
quipage d' Artillerie n toit pas moindre que de cinquante 
Canons; les charrettes, chevaux, mulets, & tout le reſte 


du Bagage a. proportion, auſſi bien en état de ſervir, que 


bien entretenus. Les levees etant achevees, tout cela com- 
menca 4 defiler vers Cleves ; quoique la Guerre ne fur pas 
encore declaree. La Compagnie de deux cens Hommes- 
d' armes ſous le titre de la Reine, dont j'etois Capitaine-Lieu- 
renant, eut ordre de ſe rrouyer pour le dernier juillet, a Me- 
zieres, complette & equippee comme elle devoit Perre. 


Le Roi qui attendoit a arborer Ferendard , que le Prin- 
temps de Pannee ſuivante eüt ramenè le temps de ſe met- 


tre en Campagne, vouloit eEviter tout ce qui pouvoit avoir 
Fair d'aggreſſion, juſqu'a dix jours pres de celui on il comp- 
coir partir. Il jugea meme à- propos d'ecrire une Lettre a 


FArchiduc, par laquelle il lui mandoit, Qu'ayant ere pris 


par les veritables herictiers du Duc de Cleves, de les ſecou- 
rir contre quelques Particuliers , aſſiſtès de pluſieurs puiſſans 
Princes, qui vouloient ſe ſaiſir de leurs Etats; il n'avoir pu 
leur refuſer ſon aſſiſtance: Et que comme le chemin de x 
Armees s'adonnoit par les Pays de fa dependance, il le 


prioit de trouver bon qu'il y paſſar comme Ami, Qu'il u- 


ſeroit d' aucune hoſtilitè, à- moins qu'il n'y füt force ; & 


u'il maintiendroit ſes Troupes dans une èxacte diſcipline. 


La Reponſe de PArchiduc ne vint qu'après la mort de Sa 


Majeſtè: la voici. Monſeigneur, je ſuis votre tres: humble 
» Serviteur : En cette qualité, je vous ſupplie de paſſer dans 


» mes Pays: car ni portes, ni vivres, ne vous y ſeront refu- 


» ſes; me confiant ſur Paſſarance qu'il plair a Vorre Majeſte 
„de me donner, qu'il ne $y commettra , ni deſfordre , ni 


v aucun acte d' hoſtilité. 445 485 5 | 
Tome III. | . 


1609. 
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| Voila dans quel erar Etoienr les Affaires de France, lorſ- 
que Pannee mil fix cens neuf finit. Henry en avoit palle les 
derniers mois, uniquement occupe de ſon Projet. Le com- 
mencement de la ſuivante n'apporta, ni changement a fa 
reſolution , ni intermiſſion a ſes ſoins. Il en eEroir fi rempli, 
quaſſez ſouvent il lui arrivoir d'en faire des confidences 
tout- a- fait indiſcretes. Lorſque fallai lui rendre le ſalut & 
le preſent d'uſage, le premier jour de Pannee, il gotta ſi- 
fort Fidee dans laquelle j'avois fait faire les Jettons d'or 
que F lui preſentai , qu'il en prit deux dans ſa poche, pour 
les faire voir a quelques- uns des Courtiſans. On y voyoit 
repreſents le Globe de la Terre, ſoũtenu par fa propre pe- 
ſanteur, au milieu d'un Arhmoſphere, que les vents & les 
orages paroifſoient vouloir bouleverſer : & ces mots latins 


* 


Fnao ſe pondere fulcit, qu'on liſoĩt dans l Exergue, achevoient 


d'exprimer le rapport de cet Embleme avec la ſituation des 
Affaires de Erat, rendu capable par le bon gouvernement 
de Henry le Grand, de triompher des efforts de tous ſes 
Ennemis. Ce Prince ſortant de ſon diner, trouva M. le Comte 
de Soiſſons, & les Cardinaux de Joyeuſe & Du- Perron, qui 


s' entretenoĩent dans ſon Cabinet des Livres; & il leur mon- 


tra les jettons. Ces Meſſieurs, pour lui faire plaiſir, ren- 
cherirent encore ſur les louanges qu'il me donnoit; en di- 


ſant que jen etois d autant plus digne, qu'on voit rarement 


les Gens de- Qualité unir au gout pour les Affaires du Cabi- 
net & de la Guerre, celui des Belles- lettres. N 
 Ferois preſent a ce diſcours, avec beaucoup d'autres per- 
ſonnes qui avoĩent ſuivi le Roi. Henry les carta tous, excep- 
re M. de Vendome, pour entretenir ceux que je viens de 
nommer. La- Varenne & Beringhen demeurerent auſſi; mais 
ils ſe tinrent auprès de la porte. Ce ne fut pas ſans beau- 
coup de chagrin , que ce Prince stant mis a parler de ſes 
grands deſſeins, devant des perſonnes que je ne croyois pas 
routes cgalement bien inrentionnees , je lui entendis dire, 
ue pour le coup, il alloic mettre fi bas IEſpagne & toute 
la Maiſon d' Autriche, qu'elle ceſſeroĩt dèſormais d' etre un 


objet redoutable à la France; à quelque changement que 


* 


celle-cy ſe vit expoſèe, ſoir par rapport a la Famille Roya- 


le, ſoit dans la forme de fon Gouvernement: Mais je ſouf- 
fris plus qu on ne peut dire, lorſqu'au-lieu de s arreter après 


— 
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ces paroles deja ſi imprudentes, je le vis prer a trahir le 
reſte de ſon ſecret , en decouvrant des particularires rout- 
3-fait eſſentielles. Il ne ſe ſouvenoit pas qu'il m' avoĩt lui mè- 
me dit pluſieurs fois, Pannee precedente , qu'il Eroit obſede 
de gens, qui lui tendoient fans ceſſe des picges , pour pene- 
trer le fond de ſon ame; & dont la curioſitè ſur ce ſujet, ne 
procedoit que d'un tres-mauvais motif. 3 4 
Je pris la liberté de le tirer par ſon manteau, fans que 
perſonne sen appergur : ce qu'il entendit ſi bien, qu'il s ar- 
Tera tout- court, comme ſi le defaur de meEmoire l'obligeoit 
a Sinterrompre lui-meEme :»» Ma memoire , dit-il , devient 
» la plus mauvaiſe du monde; j oublie ſur- tout preſque tous 
„les noms des Perſonnes, Villes & Pays : Je vous prie, 
„ pourſuivit- il, en s'adreſſant a moi, pour une choſe qui il 
avoir deja commence a me demander, » de me dreſſer 
v par ecrit des MeEmoires de tous mes propres deſſeins, de 
„ leur cauſe, des expediens propres a les amener a leur 
„ perfection, & des differens erte, que nous avons tenus 
„ enſemble, a prendre du plus loin qu'il peut vous ſouve- 
v nir; afin que m' en etant rafraichi la memoire, Jen puiſſe 
„ mieux communiquer avec ceux de mes Serviteurs , aux- 
„quels j'ai le plus de confiance. « Il ſe tira ainſi adroite- 
ment de la neceflite ou il s'eroit mis, de leur en dire da- 
vantage. Je lui repondis, au ſujet des Etats qu'il me propo- 
ſoir, Que je n'y manquerois pas: mais que ce n' toit pas 
un ouvrage, ni fi court, ni fi facile, que j euſſe pu le faris- 
faire, ſi je n' en avois heureuſement drefſe les Memoires de 
longue-main; & que je craignois encore avec tout cela, que 
mon ouvrage ne fur defectueux du core de mille circonſ- 
tances, qu'on ne pouvoit ſga voir au- juſte, que de ſa propre 
bouche, & ſur leſquelles il ne n'avoir jamais parle qu'a ba- 
tons rompus. La converſation finit 1a. 2 
Loe Roi emmena a la Chaſſe une partie des Courtiſans; 


— 
1610. 


& moi, je m'en allai travailler chez moi 4 raſſembler & 4 


arranger mes Recueils. Il y en avoir de très- importans ſur 
les Finances, mais qui ne regardoient qu'indirectement les 
Deſſeins de Sa Majeſté. Je mis à- part ceux que je jugeai 4 


propos; & je retournai fix ou huit jours après, les porter au 


Roi; auquel je dis, en les lui preſentanr , Que ceux qui 
voyolent ſon Projet d'un eil ſi chagrin 8 ſeroient bien p 8 


Ee ij 
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1610. affliges encore, ils ſcavoient ce que javois 4 lui montrer. 
„Comment donc: me dir-il , mauriez- vous cache: juſqu'a- 
» prẽſent quelque choſe d' important ſur ce ſujet ? je ne le 
: * N croire. « Je lui repondis, Qu' auſſi cela n'eroit pas: 
mais que mille choſes, dont à- peine on ſe ſouvient, lorſ- 
qu'on les a traitèes ſẽparẽment, & a meſure qu'elles ſe ſont 
preſentees, avoient une toute autre force, lorſqu'elles fe 
rrouvoient rafſemblees. Je lui laiſſai mes Meémoires. 
De ceux qui concernoient ſes Deſſeins, je ne lui avois en- 
core donne que les plus generaux. Lorſqu' il les eat exami- 
nes, il vint un matin a PArcenal, où Setant enferme avec 
moi dans mon cabinet: „ Pai la & relu vos Memoires , me 
» dit. il: il y a pluſieurs bonnes choſes, faciles a entendre & 
„ 4 EXEcuter, mais il y en a d'autres ou il me ſemble qui il 
»y a beaucoup a redire, & ou j'ai peur que vous- mème 
» ne trouvaſſiez pas votre compte. Je m'ctois bien doute, 
» Sire, lui repondis-je , que vous me tiendriez ce langage: 
2» je vous prie d attendre, avant de m' en dire davantage, 
„ que vous ayez vu deux autres Etats que j'ai encore dreſ 
» ſes, je maſſure quils èclairciront une bonne partie de vos 
„ doutes, & qu'ils vous ſatisferont. Ho- bien laiſſez- les 
vs moi, . afin que je les voie tout-à-loiſir; & puis 
„je vous en dirai mon avis. « Ces ſeconds Memoires ne 
contenoient en- effet que des cclairciſſemens, principale- 
ment ſur les difficultes qu'on pouvoit former, où le Roi 
| prendroit le grand nombre de ſoldats neceflaires a Texecu- 
\ tion de ſes vaſtes deſſeins, & tout Pargent propre a les entre- 
tenir. Vf. 7 : | fp] 
Le Roi attendic impatiemment ce ſecond Ecrit, & vint 
de- mème le recevoir chez moi. Il prit ſes lunettes, qui 
Eroient ſur la table de mon cabinet; & Payanr lu d un bout 
a l'autre avec attention, il m'avoua que le Memoire que je 
lui avois donne huit jours auparavant , lui devenoit clair 2 
Paide de celui-cy;.& qu'il commencoir a bien efperer de la 
reüſſite, en voyant des ſommes ſi conſidèrables, ou actuel- 
lement amaſſèes, ou d'un recouvrement très- facile: „» Car 
„ pourvũ que nous ne manquions point d' argent, pourſui-. 
»» vit · il, je ſcais que je ne manqueraĩ, ni d'hommes, ni de 
„courage, ni de diligence : Ne le croyez- vous pas ainſi? 
» Oui, Sire, lui répondis je, je le crois; & il n'y a rien de. 
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» grand, que je ne croie & que je rartende de vous: mais 1610. 

v voila de quoi vous le faire encore mieux croire ,>»ajoutai-je, - | 

en lui montrant un dernier petit Etat, crit & ſignè de ma | = 

main, qui n'etoit qu'un ſimple Bordereau des ſommes d'ar- 

gent actuellement dans ſes coffres. Henry m'embraſſa erroi- | 
tement par trois fois, lorſqu' il vit que le montant de ce 8 | 5 is 

Ecrit n' toit pas moins que de trente. ſix millions; & il le ſerra | | | 
ſoigneuſement..»» Voila deux Etats, qui m'ont grandement 

„ Galagd Feſpric, dit- il, en ſe levant : Je vois donc le fond 
» de ma depenſe aſſure. Ne croyez pas, Sire lui repondis. 
„ je, comme il ſortoit de mon Cabinet, que ce ſoit-la tout 
» le fond de ma ſcience : en cas d extrème neceſſitè, je trou- 
» verai bien les moyens de vous en avoir encore autant; 
„ votre Royaume erant ſi fertile & {i opulent, qu'il ne ſcau- 
»» roit Etre Epuiſe; pourvi qu il ſoir bien menagè, & que les 
„ deniers qu'on deſtine a la Guerre, y ſoient uniquement 
» employes. « Au- reſte, je crois devoir epargner a mes Lec- 
teurs, Pennui de voir ici tous ces Etats tranſcrits : Jen in- 


{ererai le precis dans l'expoſition que je dois bientor don- 
ner ſeparement , des grands deſſeins du Roi. 255 
. Ce Prince fit encore un voyage a Fontainebleau, au com- 
mencement de Mars: mais il n'y fut que quinze jours. II 
revint incontinent a Paris: & il paroit bien par les Lettres 
que je recus de lui pendant ce temps- la, qu'il ne perdoit 
uère de vue ſon Projet; puiſqu' elles ne contiennent que 
des details de Guerre. Il me parloit dans Pune , des Recruès 
des cinq Compagnies du Regiment. de Piemont , miſes 
chacune a deux cens hommes : dans une autre, d'une Com- 
pa nie de Chevaux-legers , qu'il avoir commande 4 Sou- 
ie de faire; & pour laquelle il lui donna douze mille 
livres, qu'il m'ordonnoir d'employer dans le premier Comp- 
rant. Il me mandoit une autre fois, d'aflembler le Chance. 
lier, Villeroi & Jeannin, pour confereravec eux, de ce qui 
Etoit neceſſaire pour fournir de vivres toutes ſes Troupes, 
& de preterer les Magaſins le long de la Meuſe, a tous 
les autres. Une autre 4 ces Lettres marquoit Fordre que 
ce Prince croyoit qu'on devoir tenir, dans les levèes de 
ſoldats, leur enrolement, leur marche vers le rendez-vous; 
& autres derails de cette nature: Cette Lettre me fur adreſ. 
ſee, parce qu'elle avoit ere faire plus partieulierement 
5 | TE | Ee ij 


| 
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a Poccaſion des levees qui ſe faiſoient dans mon Gouyer. 
nement. f | 3 
e ſupprime à mon ordinaire quelques autres Lettres, — | 
reilles a routes celles des annees-precedenres; en ce qu'elles 
ne roulent que ſur quelques petits payemens, & autres me- 
nus details de Finance: je n'en tranſcrirai tout entiere, 
qu'une ſeule; c'eſt celle où le Roi croĩt devoir repondre 
a quelques mots que j avois laiſſè echapper, ſur le plaiſir 
qu'il trouvoiĩt a chaſſer & a demeurer a Fontainebleau : 
„Mon Ami, je ſcais bien ce que vous avez dit touchant ma 
„ Chaſſe & mon ſejour en ce lieu: Mais ne croyez pas que 
» le plaiſir que je prends a Pun & a l'autre, me derourne du 


v ſoin de pourvoir a tout ce qui eſt necefſaire pour notre 


„ voyage, & la compoſition de mon Armee , en ce qui 
» depend de moi. Donnez ſeulement ordre a ] Artillerie & 
»a Pargenrt , afin que rien n'y manque; mais ſur- tout, 
» aux vivres: Car puiſque ſuivant 'Erat que vous m'avez 
» donne des Ambaſſadeurs qu'il faut que nous envoyons, 
» les Preſidens Jeannin & Caumartin doivent Erre du nom- 
„ bre; ceſt a vous a en choiſir d'autres, tels que bon vous 
» ſemblera : car je m' adreſſerai de tout a vous. Au ſurplus, 
„j'ai penſe & repenſe aux propos que vous me tintes der- 


v nierement touchant ma Femme, & une autre que vous 


„ ſcavez, & les promeſſes que vous defirez tirer de moi: fur 
» quoi je vous en dirai davantage, lorſque je vous verrai; 
» ce qui ſera dans deux jours. Adieu, mon Ami. De Fon- 
» tainebleau, ce quinzieme Mars. « _ 

De retour de Fontainebleau , Henry employa le reſte du 
mois de Mars & le mois d' Avril entier, a mettre la der- 
nicre main à tout ce qui reſtoit encore a faire pour ouvrir 
la Campagne : ce qu'il ſe diſpoſoit 2 faire tout le pluſtõt 
qu'il pourroir. Il ne ſe paſſoit preſque plus de jours, que ce 
Prince ne vint a l' Arcenal, & qu'il n'y demeurar enferme 
pendant pluſieurs heures. Le temps it bien vite a diſ- 
courir ſur Paccomplifſement de ſes Grands deſſeins, & ſur 
mille conſiderations qui ſe preſentotenr a faire, à la veille 
d'une entrepriſe ſi importante, ſoit touchant les Affaires 
Etrangeres, ſoit par rapport a PFordre qu'il eroit beſoin de 
mettre à toutes les Parties de lintèrieur, afin que Pabſence 
de Sa Majeſtè n'y apportàt aucun derangement. Le Roi m'a-. 
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voit fair faire à cette intention, un Livre, ou long Memoire, 
ſur la Guerre & ſur les Affaires de l Etat, qu'il prenoir plai- 
fir a corriger de fa main, après que nous en avions Examine 
chaque point. | 
Pour reſider dans les diferentes Cours de l' Europe, en 
qualire d'Ambaſſadeurs ou de Depures , pendant qu'il tra- 
vailleroir a Pexecution de ſon Deſſein, il nomma les Perſon- 


1610, 


nages ſuivans: Mon Frere, pour Rome & les autres Princes 


& Republiques d' Italie, qui ne S'eroient point encore de- 
clares Sour ba Confédération: Bullion, vers les Venitiens 
& le Duc de Savoie: Caumartin, chez les Saiſſes, Griſons & 
leurs Allies: Schomberg , aupres des Ducs de Saxe, de Ba 


viere & de Brunſwich , le Marquis de Brandebourg & les 


autres Princes & Villes d'Allemagne , qui n'ayoient point 
encore embraſſè P Alliance. Bongars , en Hongrie, Boheme 


& Tranſilvanie : Boiſſiſe, en Dannemarc & Suede, & dans 


les Villes firuces ſur la Mer Balrique : Jeannin , dans la 
Grande-Bretagne & les Provinces-Unies , & aupres des Prin- 
ces heritiers de Cleves : Ancel , a Vienne & en Pologne: 
Preaux, vers les Archiducs; & Montglar, 4 Conſtantinople. 
Quant au Gouvernement interieur ; la direction en fut 

© deſtinee à la Reine, avec le titre de Regente , aſſiſtèe d'un 


Conſeil , ſans Favis duquel elle ne pourroir rien conclurre. 


Sa Majeſte le compoſa des Cardinaux de Joyeuſe & Du- 
Perron ; des Ducs de Maienne , de Montmorency & de 
Montbazon; des Marechaux de Briſſac & de Fervaques ; 
& de MM. de Chateauneuf, Garde du Sceau de la Regen- 
ce, de Harlay, de Nicolai, de Charteauvieux , de Liancourt, 
de Pont-carre, de GeEvres, de Villemontee & de Maupeou. 
Ce Conſeil, outre qu'il Eroit oblige de ſe conformer aux 
Inſtructions qu'il auroit recues , ne pouvoit rien ſtatuer ſur 
les Affaires de grande conſequence , qu'apres en avoir in- 
forme & conſults Sa Majeſte. Il avoir 2 lui quatorze 
autres petits Conſeils, compoſes de cinq perſonnes , 


priſes dans le Clerge, la Nobleſſe, la Jaſtice, la Finance 
KX les Corps de Villes. Le nombre de ces petits Conſeils avoir 
rapport à celui des Provinces, ou Gouvernemens, en quoi 


fut partage le Royaume, dans l'ordre ſuivant: LIſle-de- 
France; la Bretagne; la Normandie; la Picardie; la Cham- 


Pagne; la Bourgogne & Breſſe; le Lyonnois, Forez, Beau- 


1610. 


jolois & Auvergne le Dauphine la Guyenne ; le Poitou a | 


* 
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Aunis, Xainronge , Angoumois & Lim ſin; POrleanois , 
Anjou & la Touraine; le Maine & le Perche; le Berry, 
Bourbonnois , Nivernois & la Marche. . 5 
Il ſe faiſoir pendant ce temps. la dans Paris, d autres pre. 
paratifs, d'une eſpèce bien differente, que Henry voyoit 
avec beaucoup de chagrin: je parle de ceux du Couronne- 
ment de la Reine. Il y rẽpugnoit fi fort, qu'il ne fallut pas 
un motif moins puiſſant, que l'etoit fa complaiſance pour 
cette Princeſſe, pour l'y faire conſentir. Elle n'cn eut pas 
luſtõt obtenu Fordre, qu'elle y fit travailler avec ardeur. 
Jai marque plus haut les raiſons dont ſe ſervoient ſes Crea- 
tures, pour lui faire hacer cette Ceremonie : on ne peut 
que les juger , ou bien extravagantes, ou bien criminelles. 
Henry comptoir ſortir de Paris immediatement apres : & 
comme ce retardement ne pouvoir Erre que d'une quin- 
Zaine, ordre fur expedie pour toutes les Troupes de pied 
& de cheval , qui prirent ſans tarder le chemin de la Cham- 
agne. Les ſix mille Suiſſes que le Roi avoir fait lever, fu- 
rent conduits a Mouſon , par le Duc de Rohan, qui etoit 
alle les recevoir ſur la Frontiere. Je fis partir toute ! Artil- 


Jerie : on n'avoit jamais va en France, & peut-ctre n'y ver- 


ra Con jamais, un Equipage plus complet & mieux fourni. 
Mon Fils ſe mit à la tète, en vertu de la Charge de Grand- 
Maitre de' Artillerie, dont Sa Majeſtè avoir eu la bonte de 


lui donner la ſurvivance. Je me diſpoſois a le ſuivre de pres, 
faiſant porter avec moi une ſomme de huit millions, 


Enfin le Roi avoit deja donne aux Etrangers le ſignal de 


| ſondepart, par la Lettre qu'il Ecrivit 4 PArchiduc: La voi- 


ci, telle que je la fis moi-mEme, & telle qu'elle lui fur en- 
voyee ; ft Villeroi , entre les mains duquel comme Secre- 
taire d'Eratellepaſſa, n'y changea rien: car il en avoit beau- 
coup d'envie : » Mon Frere, Ne pouvant refuſer a mes meil- 
„ leurs Allies & Confederes , le ſecours dont ils m'ont re- 


v quis, contre ceux qui les veulent troubler en la ſucceſſion 


» des Duches & Comtès de Cleves, Julliers, La-Mark, Bergh, 
» Ravenſperg & Raveſtein; je m'avance vers eux, avec mon 


v Armèe: Et parce que mon chemin s adreſſe à paſſer dans 


» vos Pays, j ai deſirè de vous en avertir, & ſcavoir de vous 


» fi fy doisentrer comme Ami, ou comme Ennemi. Sur quoĩ 
| > - » attendant 
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»attendant votre Reponſe, je prie Dieu, &c. ee 
- Je ne ſcais ce qu'on doit juger d'un bruit fort- commun 
alors, & qui fut confirmè au Roi 4 Fontainebleau par Gi- 
rard, qui arriva 2 Bruxelles le 7 Mars ; c'eſt qu'on etoit 
perſuade à la Cour & dans les Etats de PArchidue, que le 
Roi de France affectoit d'avoir'de grands deſſeins, dans la 
ſeule vue de faire peur a ſes Ennemis; & qu'on y eroir fi 
aſſure que c ëtoit tout le but de ſon Armement, qu'on n'y 
faiſoit pas le plus petit préparatif pour s oppoſer. Le der- 
— . —M l 7 I 5 0 5 je 
nier pouvoit Etre vrai, comme en effet il Peroir , ſans que 
our cela PArchiduc far auſſi tranquille, qu'il affectoĩt de le 
paroitre. Il edt Ere dans des ſentimens bien différens de 
tout le reſte de ceux qui prenojent quel qu intèret 2 VEſpa- 
gne & a la Maiſon d' Autriche. Leur conſternation ne fe 
peut exprimer. Pendant que le Parti de leurs Adverſaires, 
qu'on appelloir chez les Etrangers, la Faction Francoiſe, ſe 
montrait avec un air de triomphe, qui ſembloit lui pro- 
mettre tous les ſucces, quelle s entendoit ſouhairer de tou- 
tes parts; le Parti Autrichien ſe tenoit dans le filence, Pinac- 
tion & le tremblement: objet de la haine porno „& vat- 
tendant a en ètre bientor la victime: Nul moyen de reſi(- 
ter 4 la foudre, dont il Etoir a la veille de ſe voir ecraſe. 
Mais helas : c'eſt bien mal-a - propos que je lui inſulte, 
Il ne lui reſtoir encore malheureuſement , que trop de 
reſſources. (13) Ce netoit, ni les larmes, ni un noble 
(z) v II falloit bien, dit Perefixe, 
4 il y eũt pluſieurs conſpirations | | 
v fur la vie de ce bon Roi: puiſque » ſont aujourdhui les affaires , il n'en 
„de vingt endroits on lui en don- || 55 prenne mal as Roi: Et 4 cette beure que 
vnoit avis: puiſque Pon fit courir le II nous ex parlons, il lui ariive prut-erre 
» bruit de fa mort, en Eſpagne & à || >» quelque deſaftre.c« Preritere Letire de Ni- 
„Milan, par un Ecrit 1mprime : || colas Paſquier. » Un Pretre de Douai 
>> 8 fa un Courrier par la || dit, au moment meme de lexecu- 
» Ville de Liege, huit jours aupa- tion que Fon tuoit le plus grand 
ravant qu'il fur aflafline , qui dit || Monarque de la Terre. La Scur de 
> qu il portoit Nouvelles aux Prin. » Vilars-Houdan , Gouverneur de 
„ces d' Allemagne, qu'il avoit Ete || >» 3 „Religieuſe a Saint - Paul, 
tu: puiſqu à Montargis on trouva en | 
>> fur FAutel un Billet, contenant la || Madame, faites prier Dicu pour le Ros 
„ prediction de ſa mort prochaine, || »car on le tye : & un peu apres : Helas 
par un coup determine , &c. « pag. || il eff tu. Par Matthicu. Ibid, pag. 835, 
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L Archeveque d Embrun { Hono- || me Lettre, Que La-Font ,Prevorde 
re Du-Laurens , Frere du Premier Baionne, vint en 1608 trouver le 
Medecin ) ètant avec d autres Pre= II Roi, pour lui donner avis qu'il x 


Zome III. 
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o ne ſcars ce que ceſt, Baſſompierre; [a de moi aux autres hommes. 
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deſeſpoir, qu il avoir envie d opppoſer au Prince, que! Eu- 
rope avoit nomme pour ſon vengeur, & choiſi pour ſon 
bras droit. Il ne falloit, pour abattre la tète qui donnoit 


— 


— 


le mouvement à tout ce corps, 2 crime; & jamais la 


trahiſon, l empoĩſonnement, Paſſaſſinat, n'ayoient pu pro- 
curer un triomphe plus digne d'eux : triomphe honteux, 
& 1t deteſtè, que les termes manquent pour en exprimer 
toute Phorreur. ache ve en frẽmiſſant ce que j ai de cir- 
conſtances plus particulieres à apprendre au Public, ſur le 
funeſte accident, dont le ſouvenir coùte encore a mon cœur 
des larmes de ſang. 1 5 : 


Quel jugement porterons-nous ſur les noirs preſſenti- 


mens, qu'il n'eſt que trop conſtant que ce malheureux Prin- 


ce eut de fa cruelle deſtinee? ils font d'une ſingularitè, qui 
a quelque choſe d' effrayant. (14) Jai deja rapporte avec 


avoit un attentat forme contre ſa [| » rot... La Reine cur une paſſion 
Perſonne: & que deux ou trois jours || particuliere de fe faire couron- 
avant celui ou ce Prince fur poignar- || > ner, avant le dẽpartement du Roi 
de, ce meme La. Font avertit encore || pour aller en Allemagne. Le Roi 
M. le Chancelier , que celui qui de- ne le defiroit pas, tant pour eEvi- 
voir tuer le Roi ,etoir actuellement ter ladepenſe , que parce qu'il rai- 
dans Paris: Que Fon lui avoit reve- || >» moit guere ces grandes feres : « II 
Ie, &c. Ce fair eſt le meme dont || y a toute apparence que ce Prince 
parle Du-Pleix , pag. 411. ſous le nom ||-cachoir ſoigneuſement a tout autre 
d'un Gentilhomme - Bearnois. Þaſ- j|-qu'a M. de Sully, le veritable mo- 
Juicer ajoure , Qu'un Marchand de || tiſqui le portoit à s oppoſer à cette 
ual, Ecrivant quinze jouts avant [| Ceremonie : »» Toutefois , continue 
cet aſſaſſinat, a un Marchand de-|} »cer Ecrivain , comme il eroit le 
Rouen, lui demande sil eſt vrai que || meilleur Mari du monde, il y con- 
le Roi ait ëtẽ tuẽ: Qu'un des prin- || » ſentir, & retarda fon departement 
cipaux Bourgeois de Cambrai dit, || pour aller en Allemagne, juſques 
huit jours auparavant: ce Vieillard || »apres qu'elle auroit fait ſon Entree 
» 4 de grands deſſeins ; mais il wira pas || dans Paris... Le Sacre de la Rei- 
o loin : ce & quelques autres circonſ ne ſe fit avec la plus grande ma- 
tances ſemblables. On en trouve auſſi || » gnificence qu il fur poſſible : le Roi 
de particulieres, dans le premier || y fut extraordinairement gat. . . 
Tome de la vie de Marie de Medicis, _ Roi lui dit (a Monfieur de Gui- 
pag. 68. & dans quantite d autres Il »ſe ) & à moi auſſi: Vous ne me 
Ecrits. | | | >> connoiflez pas maintenant vous au- 
(14) Voici comme en parle le Ma- || tres: mais je mourrai un de ces 
rechal de Baſſompierre, ans ſes Me, || » jours; & quand vous m aurez per- 
moires , tom. 1. pag. 292. & ſatv. „II || >du, vous connoitrez lors ce que 
me dit, peu devant ce temps-la: Je je valois, & la difference a. jc 


e 
»> mais je ne puis me perſuader que [| lui dis alors: Mon dieu h ne ceſſe- 
j aille en Allemagnelle cœur ne me || rez - vous jamais, Sire, de nous 
>» dit point que tu ailles auſſi en Ita- |] troubler, en diſant que vous mour- 
5 lie. Plugcurs fois il me dit, & a l »rez bien-tort ? Ces paroles ne ſont 
» d autres auſſi: Ie crois mourir bien- I >» point bonnes a dire. Vous vivrez, 


* 
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elle * gnance il $'eroit laiſſe aller 4 permettre la 
ede du Couronnement de la Reine ſe fit . fon 


bow. e hon ile en n nden le moment er 11 ſen⸗ 
18 318 4 


„s il elt a Dieu , ee & Ry, i 1 „ 

» gues années. Iny a oint de fEli- [| >> Ecourer du- cout, & de bannjr 

» citè au monde parcille a la vorre. f| ſa Cour & de ſon Royaume de tel- 

2 n tes qui en la fleur de votre les peſtes. « An. i610. Voyez 
e; & en une parfaite ſantẽ & I auſſi dans PHi/oire 15 Mexgrii, », fo 


. 


orce de corps; plein d honneur, 7-4. Palit, ann. 1667.2. | 
as FRO 


> ths qu aucun des mortels 5jouil- }| les differens pronoſtics de 
* toute tranquillitẽ du plus ce Prince, qui — o ul 
ſoir depuis, dans le Public. | 


| 
farin 8 du Monde; ai- | 
me & adore de vos Sujets; plein P. Matthieu remarque > Que la 

» de bien: 3 belles mai- Reine $'erant reveillee la nuit / plei- 
„ ſons 3 hell > belles Mai- ne d' agitation & de frayeur s elle 

| le | > qui devien- dit au Roi, N voulut en ſcavoir la 
„ nent 2 ne vous faut-il de eauſt : Jeſongeois qu on vous don- 


» plus? o quavez vous a Sober v noit un coup de couteau, ſur ſe pe- 


„davantage? Il fe mit lors à Soiipi- || »tit degre: Loue ſoit Dieu » IEPON= 
„rer, & me dit: Mon Ami, it faut» dit Henry, que ce neſt qu un ſon- 


>> Quitter tout cela, Sac. cc „ge. ec Le meme Ecrivain joint a 

„On ohſervas diſent les Memoi- 3 1 CE8 e » pluſieurs pa- 
„ res de Etoile qu en of lars gefle | les de Henr TV, commeaurantde 
v des pieces Gr K Pa 2 ' rats de preſſentiment ſecret qu'a 


v jetta — — le tur, A une fatalite inevitable: 
„on ne cria jamais, ni Vue le Roz, . ceſt ain du moins quion en juge 
»ni Ve la Reine... T laiffe ici, 1 — evenement: Telles ſont = 1 4 
„continue cet Eerivain, les ſonges "Hidir 4 la Reine: Mamie, fi 
v quion dit ic 960 $a Majaſtè & la . Ade je vous aſſũ- 

„Reine auſſi ieren nuit, d' u- re que Vendredi pate e vous ne me 
v» ne ant n tomboit fur hui, dans „verre plus: non, 

„la nu delaFertonnerie, Ker. l eſt I adieu. æ Une autre fois :» Paſſez, 
>> bien · certain qu il y a environ =} | 2» patſez „Madame la:Regente- “ A 
„ mois, que le Roi Etanr chez Za- 


* if 


22 Une ** _ is deg vouloir 2 oe ge Je pour moi. 735 

v repoſer, & u des ourtiſans, en a montrant, A Dau- 
=quo n Rent un des plus cclebres | 55 Yori v otre Roi. cc 

rologues de ce-remps> & qu on tel — la Reine: » Cela 


oy eme avoir un Diable: Er la, ne me touche, je ne le verrai Pas. 
2 Majeſtè ayant interroge de >> Ne rions pas tant le Vendredi; car 
luſieurs choſes, concernant ſa | | >ndusplenreronsleDimanche,Sce. te 
rſonne 8 Etat; 2 tam. 2. 410, 4.045. 810 œ ſuv. Mori- 
25 2 „Au il avoit a fe garder d 2 |. Zotremargue, wau Couronnement 
„mois de Mai 1610. juſqu'a lui d dela Reine, le Peintte, au- lieu d ẽ- 
» ſignet le jour & Theure, auxquels” —— reruſſon d urgent; | map 
i devoit etre ques. Mais: le Roi Me - porte-la Maiſon, de Medicis ; 
uant de lui & de ſon Aſtro- 
2180153 le 4 9 tanto aux che- chatdigne, qui eſt a couleur des 
» yeux! , B tantòt Ala barbe, lui Veuves; & qu au- lieu de Palmes, il 
v fit faire deux ou trois tours de I le ons ordes entortillèes: au- 
„ chambre, & le renvoya ak. # cette [| tre marq ue d le mc Hen: Mag. page 
2 'Eh * it louable iI If „ 5 = 1 1 
F 


endredi je dirai 


meme, qui ſe diſpoſoir a Hire ſes 
„ met, & y ayant dine; ſe retira dans 'deverions: M amie, confeſſez vous 


„ OW 


W ; 


Y IS 8 


8800 par ignorance, de 5 | 


— 
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223 MEMOTRES DE SULLY, 
1610. toit la frayeur & Phorreur redoubler dans ſon cœur. Il ve- 
noit fouvrir tout entier a moi, dans cet ẽtat d'amerrume 
& d accablement, dont je le reprenois comme d'une foi- 
bleſſe impardonnable. Ses propres paroles feront une toute 
autre impreſſion, que tout ce que je pourrois dire. : » Ah! 
» mon Ami, me diſoit-il, que ce Sacre me deplait : je ne 
» ſqais ce que c'eſt ; mais le cœur me dit qu'il marrĩvera 
v quelque malheùr. « II gafleyoir en diſant ces paroles, fur 
une chaiſe baſſe, que j avois fair faire expres pour lui, & 
quĩ ne partoir point de dedans mon cabinet; & livre à toute 
la noirceur de ſes idées, il frappoir des doigts fur l' tui de 
ſes lunettes, en rèvant profondèment: Sil ſortoit de cette 
rèverie, c' etoĩt pour ſe lever bruſquement, en frappant des 
mains ſur ſes cuiſſes, & pour gecrier : „ Pardieu i je mourrai 
» dans cette Ville, je ren ſortirai jamais: ils me tuëront; 
„je vois bien qu'ils mettent toute leur derniere reſſource 
„ dans ma mort: Ah: maudir Sacre: tu ſeras cauſe de ma 
„mort. Mon- dieu : Sire, lui dis- je un jour, à quelle idee 
» vous livrez-vous-la : ſi elle continue, je ſuis d avis que vous 
„ rompiez ce Sacre & Couronnement, & voyage & Guerre: 
„Le voulez - vous? cela ſera bientòt fair. Oui, me dit. il, en- 
fin, après que je lui eus tenu ce mème diſcours deux ou trois 
fois, „oui, rompez le Sacre, & que je ren entende plus 
» parler: j; auraĩ par ce moyen Feſprit gueri des impreſſions 
„que quelques avis y ont faites; je ſortirai de cette Ville, 
„& ne craindrai plus rien. « A quel trait reconnoitra-Yon 
ce cri ſecret & importun du cœur, fi on le mEconnoir 4 
ceux-cy?» Je ne veux point vous celer , me diſoit- il en- 
„ core, qu'on m'a dit que je deyois ètre tue a la pre- 
„ Miere magnificence que je ferois, & que je mourrois dans 
» un carroſſe; & C eſt ce qui fait que j'y ſuis fi peureux. Vous 
„ne m' aviez, ce ſemble, jamais dir cela, Sire, lui repondis- 
„je. Je me ſuis pluſieurs fois è&tonnè, en vous entendant 
» crier dans un carroſſe, de vous voir ft ſenſible à un fi petit 
» danger; apres vous avoir whe rs de fois intrepide au mi- 
u lieu des coups de canon & de mouſquet, & parmi les pi- 
» ques & les Epees nueEs. Mais puiſque cette opinion vous 
» trouble juſqu'a ce point; en votre place, Sire, je parti- 
5 rois des demain JE laiſſerois faire le Sacre ſans vous, ou 
„je le remettrois à une autre fois; & de long · temps je ne 


1 Fey n Wn r * tl 
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„ rentrerois, ni dans Paris, ni dans aucun carroſſe. Voulez- 
v vous que ſenvoie tout a cette heure a Notre-Dame & a 
» Saint-Denis, faire tout ceſſer, & renvoyer les Ouvriers. Je 
v le veux bien, me dit encore ce Prince: mais que dira ma 
» Femme? car elle a merveilleuſement ce Sacre en tète. Elle 
v dira ce qu'elle voudra, repris- je, voyant combien ma pro- 
poſition avoit fait de plaiſir au Roi: „ mais je ne ſgaurois 
v croire, que quand elle 3 la perſuaſion où vous Eres, 
» qu'il doit ètre la cauſe de tant x mal, elle sy opiniarre 
» davantage.c 0 _ "a 5 


je warrendis point d' autre ordre, pour aller donner celui 


d'interrompre les preparatits du Couronnement. Ce n'eſt 
qu'avec un veritable regret, que je me vols oblige de dire, 
que quelques efforts que je fille , je ne pus jamais engager 
la Reine a donner cette ſatisfaction 2 ſon Epoux. ſe paſſe 
ſous ſilence les ſollicitations, les prières & les conteſtations, 
que jemployai pendant trois jours entiers, pour tacher de la 
HeEchir (15). Ce fut a ce Prince a ceder ; & comme apres 


tout il etoir le premier dans certains momens , a ſe repro- 


cher à lui-meme ſes frayeurs; il ceſſa de m'en parler & de 
men faire parler à la Reine. Les Ouvriers furent mis pour 
la ſeconde fois en beſogne : mais Henry nen revint pas 
moins fortement a ſes premieres apprehenſions, qu'il m'ex- 
primoit ordinairement par ces paroles- cy, qu'il avoit ſou- 
vent dans la bouche: „Ah: mon Ami, je ne ſortirai ja- 


„ mais de cette Ville; ils me tuëront ici. O maudit Sacre 


„tu feras la cauſe de ma mort. « Je n'ai pas du oublier ces 
triſtes paroles. 1 | ALTER EE 
Illy a dans tout ceci 2 particularites plus fecret- 
tes, que jecrois deyoir ſupprimer: je pouſſerois le ſilence 
beaucoup plus loin, fi ce n'eſt qu'il me paroir inutile pour 
les choſes 3 mes Domeſtiques, ou d'autres perſonnes, ont 
eu quelque connoifſance. Le fait ſuivant eſt dans ce genre. 
Schomberg , qui vivoit avec moi dans une familiaritè, qui 
auroir prefque pu le faire regarder comme de la Maiſon , 
y Etant un jour a diner; un Page vint lui apporter un Billet, 


'afliire , contre le ſentiment de tous || 804. 
les Hiſtoriens, que la Reine ne ſou- 1 9} 5 
1 * oP EY ns SIA Ie. Vb SH p 1 4 Ffin 


* f at 4 5 


| S + 5) Ceci detruit ce que Matthieu | hairoir point detre couronnee. Ibid: 


1610. 


1610. 


d'Iſaac de Varennes, Ecuyer, Sieur 


de la Conjuration & des deſſeins de 


AEMOFFRES:-DE SUELY, | 
que je remarquai qu'il lui glifloit par deſſous ſon bras, avec 
un fort- grand myſtère. Jen badinai avec lui, comme fi ce 
Billet le convainquoit d'une intrigue galante. Il me repon-. 
dit que fans Pavoir lu, il croyoit pouvoir m'aſſarer que ce 
n'Etoir pas ce que je penſois: mais > me promettoit que 
de quelque ſecret dont il y fur queſtion, il ne m'en cache- 
roit rien. Le Billet ne contenoit que deux mots. Lorſqu'au 
ſortir de table, il ſe fut approchè d'une fenerre peur e H- 
re, il me le mit entre les mains, en me diſant qu'il eroit 
de Mademoiſelle de Gournai: nom, qui devoit d' abord m'd- 
ter tout ſoupcon de galanterie, ſi je la connoiſſois; & qu'elle 
le prioit qu elle par parler à lui tout preſentement, pour af- 
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faire de grande conſequence. .H me promit de revenir in. 


continent me dire de quoi il Fagifloir ;. & il Eroit en-effet de 
retour au bout d'une demi-heure. e 

Mademoiſelle de Gournai avoit appris d'une femme, qui 
avoir appartenu a Madame de Verneuil (16), qu'il y avoir 
actuellement une Conſpiration formee contre Ia Perſonne 


— 


(r6) L Auteur veut parler de Jac- j| quelques priſes- de- corps & ajour- 
2 Le-Voyer , du Village d Of- || » nemens perſonels : La- Villiers- 
in, entre Epernon & Ablis, Femme |{ » Horman, la Prefidente Saint- An- 
> dre , & la Charlote Du-Tiller , fa 
de Coman, d Eſcoman, ou d Eſcou- » Sœur, y comparurent. La'Coman 
man: Ceſt ſous ce premier nom, parloit bien & de bon ſens, xeſo- 
u elle eſt bien connuẽ; & ſon Hi- || »lue, ferme & conſtante en ſes r 
oire fait un incident au Procès de [| ponſes & accuſations, munies de 
Ravaillac, trop important pour le || faiſons valables, & preuves tres- 
paſſer ſous filence : Nous y revien- || >» fortes , qui rendoient ſes Juges tout 
drons plus d'une fois. >> Elle avoit ||] »Etonnes. Elle avoit ete autrefois 4 
> donne , diſent les Memoires pour || la Reine Marguerite, a laquelle 


ſervir a THiſtoire de France p. 357. meme elle s adreſſa, pour la decou- 


>» fa declaration pat EcTit „qui con- || »» verte de cette conjuration & mo- 
» tient un derail bien circonſtanciè {| >»nee d' importance; dont la Reine 
„Regente bien avertie , dit que c'e- 
» Ravaillac; dont elle diſoit auteurs || toit une mauvaiſe femme, qui ac- 
„le Duc d Epernon & la Marquife || >-cuſoirt tout le monde, ne ſcavoit fi 
» de Verneuil. Le Roi, la Reine, & || enfin elle ne Paccuſeroir point elle- 
22 TOUS ceux auxquels elle s adreſſa, meme. Les reproches qu'elle & 
„ pour decouvtit ce quelle ſcavoit, I la Du- Tillet fe firent à la confron- 
„ne voulurent point I'entendre , & [| tation, ſur leur mauvaiſe vie, ſont 


* 


* la traiterent de folle. Le Mardi || » plaifantes. Si la Coman ne fe fut 


„2 (Janvier 1611: car ce Proces || » melce * de ce metierla, elle nꝰen 
» ne fut conſommè que bien avant || eüt ere guere recherchee ; mais 


v» dans Pannee ſuivante ) les Cham- autre eſt trop hazardeux: Car à ſe 


» bres furent afſemblees ſur le fair || »bander contre les Grands, il y a 
» de la Coman, on furent decernees Il „ ſouvent perte de biens & de vie, 
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| ds Roi. Ayant demande a cette femme le nom des perſon- 


nes qui y entroĩent; celle-cy lui avoit nommè la Marquiſe de 


Verneuil mème, Monſieur N. & quelques autres: ce qui 
fit prendre le parti à cette Demoiſelle, de faire paſſer cet 


v Ceſt ce a In fait craindre pour 

elle. * I] eſt marque a la marge, 
far cette Du-Tiller :>> Charlore Du- 
> Tiller, fille d'intrigue , de la con- 
„ fidence de la Marquiſe de Ver- 
„ neuil: c'eſt par elle que la Demoi- 


vo ſelle d Ecoman avoir ẽtè inſtruite 


>> des deſſeins de Ravaillac. 

Le Dimanche 30 ſanvier, la Mar- 
„ quiſe de Verneuil fut, ſur les de- 
v poſitions de la Coman, ouĩe de 

2 le Premier Prefidenr , depuis 
„ une heure apres midi juſqu'acing 
„& ce, au logis dudit Premier Preti- 
>>dent , où je Vayois fait aſſigner, 
„ pour Pinterroger la- defſus. « La 
marge porte encore: » ElleEtoit ac- 
»» cuſce par la Demoiſelle d'Eſcoman, 
„ & ne fut decreree que d'un afligne 
>» pour Erre ouĩie; quoiqu' il S agiĩt 
de l aſſaſſinat du Roi, & de crime 
> de L.Eze-Majeſte au premier chef. 


Le Samedi 5 Mars, la Cour af- | 


v ſemblee ſur le fait de la. Coman , 
„& autres. Priſonniers deferes par 
»elle ſur Taſſaſſinat du feu Roi, 
v donna ſort Arrer , qu'on diſoit etre 


I Arrèt des Arèopagites, leſquels 


v remettoĩent à cent ans le Jugement 
v dune Cauſe, on ils trouvoient trop 
„ de difficultè: Auſſi la Cour nen 
v trouvant pas peu en cette affaire, 
v en remit le Jugement en une ſaiſon 
» plus: commode; ouvrant cepen- 


v dant les priſons aux Accuſes , &'y | 


»retenant Mademoiſelle de Coman 
>» ſeule , qui ſembloir en devoir ſor- 
»tir pluſtor- que les autres: mais le 
v temps ne portoit pas de faire au- 
v trement; & le meme Premier Pre- 
>» fident, qui aſſiſta au ſugement, fut 
v de cet avis, ayant egard à la qua- 
lite des Accuſes, qui toutefois par 
cet Arret ne demeurerent dechar- 


„ gés: ce qui les facha fort, & au 
» repos de cet Erat. « La marge por- 


te : Cet Arrert ordonne un plus am- 
»plement informe ; & cependant, 


* 


1 


** 


* 


—_— 


ler à la du Tiller; 


* qu Etienne Sauvage, Valet - de- 
v chambre du Sieur d Entragues, Pe- 
„re, & acqucs Gaudin, Accuſes & 
v priſonniers. en la Conciergerie, ſe- 


> ront Elargis, Il y eut Arrer defini- 
„tif, le 31. Juillet ſuivant, qui de- 
„ clare la Marquiſe de Verneuil, la 
» Demoiſelle Du-Tillet, Gaudin & 
„Sauvage, purs & innocens de Vaſ- 
„ ſaſſinat du Roi; & condamne la 


„ Demoiſelle d' Ecoman à finir ſes 


v jours entre quatre murailles, tous 
v ſes biens acquis & confifques , ſans 
„ FEparation pour la tèmèraire accu- 
>> ſation · Eſt encore ordonne que 
„ tous les Proce 


C 0 no; raiſon de ce , 
» ſeront ſupprimes. Cette peine eſt 
„ douce , 


1 la d'Ecoman accuſoit à 
„ FAUX. cc ibid. pag. 361. On travail- 
loic a ſon Jugemenr, des le Samedi 
precedent 23; & les Juges ſe trou- 
verent partis, neuf contre neuf. pag, 
377. 
Le Mercure Francois, ans. 1611. 
pag, 14. & ſuiv. porte ſur Vaffaire de 
la d Ecoman, un jugement de tout 


point contraire à celui de L Etoile: 


& comme ce jugement eſt appuye 
ſur des preuves, on ne peut fe dil- 
penſer de sy rendre. Il y eſt donc 
Prouve , — — cette femme, deEcriee 
par ſa vie libertine, enfermee àlHõ- 
tel Dieu, & enſuite au Chareler, qui 
rendit mème une Sentence de Mort 
contr'elle , inventa cette calomnie, 
pour s ouvrir une entree , & ſè faire 
un merite auprès de la Reine Margue- 
rite: Qu ayant accuſẽ la Marquiſe de 
Verneuil de lui avoir adrefle Ravail - 
lac, avec une Lettre pour le faire par- 
celle. cy, d'a- 
voir fait entrer ce meuttrier dans ſa 
chambre, lorſquelles y ètoient toutes 
deux: elles fur convaincuè ſur ce fait 
ſeul, de pluſieurs menſonges; entr'- 
autres, de n avoir jamais va, & de 


ne pas meme connoltre Ravaillac: 
| Quelle nen entendit en effer parler 


1610. 


1610. 
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avis juſqu au Roi, en le faiſant dire a la Reine, par celle de 
ſes Femmes de- chambre, qu'on appelloit Catherine. Made- 
moiſelle de Gournai en y faiſant plus de reflexion, crai- 
gait que ce qu'elle faiſoit, ne ſuffit pas; & elle jetta les yeux 
ur M. de Schomberg, comme ſur un homme qui pouvoit en 
entretenir directement Sa Majeſté. Schomberg apres m'a- 
voir fait tout ce reEcit, me fir part de l'embarras ou il ſe 
trouvoĩt, & me demanda mon conſeil pour en ſortir. La 
choſe Etoir trop de conſequence, pour la mepriſer & la te- 
nir ſous le ſilence : d'un autre core, la reveler a Sa Majeſte, 
c*etoit s'expoſer a ſe faire autant d'ennemis implacables , de 
tous ceux ſur qui tomboit l'accuſation, que ce Prince r'auroir 
pas manquè de nommer. Ma Femme ſeule Eroit preſente a 
cette de liberation. VVV 0 
Nous convinmes que Schomberg en parleroit au Roi, avec 
le plus de circonſpection que faire ſe pourroit; & que fi Sa 
Majeſte demandoit a connoitre les Complices , il lui indi- 
queroir les deux femmes qui viennent d' etre nommees , 
comme celles qui Etoient le plus en erat de Ten inſtruire. 


Ce que perſonne n'a ignore de la ſuite de cette affaire; c'eſt 
que la femme, dont Mademoiſelle de Gournai tenoit ce 
qu'elle dit a M. de Schomberg , a etc. interrogee 3 qu'elle 


a ſoutenu hautement fa depoſition ; & qu'elle eſt morte en 
y perſiſtant. Voila une Anecdote qui ne ſera pas oublice 
de ceux qui cherchent à tirer des conſequences de Taffe- 

| | ctation 


pour la premiere fois, que lorſqu'il | „Rois, la crainte quꝰ on a de fermer 


t conduit dans la Conciergerie, ou la porte aux avis qu'on peut don- 
elle ẽtoit auſſi: ce qu il prouve par ner ſur ce ſujet, fait qu on ſe diſ- 
les propres paroles de cette femme : || penſe de la rigueur des loix. « T. 
QueGaudin, dans la confrontation, II. p 154. Voyez une Piece qui vient 


la couvrit de confuſion: enſin quiil || d'etre reimprimee dans le 4. tome 
n'y eut aucun de ceux auxquels elle ¶ des nouveaux Memoires de I Etoile, 


fut confrontèe, qui nel a convain- pag- 256. intitulee Interrigatoire & de- 
quit clairement de fauſſetè, de four- || claration de Mademoiſelle de Coman : II 
be & de calomnie. | yeſt parle de cette Lettre a Made- © 

L. Auteur de FHiſtoire de la Mere. || moiſelle de Gournai & au Comte 
& du Fils, juſtifiant F Arrer du Parle- de Schomberg. >» Elle fur fi bien 
ment, qui paroir fi blamable a V'Eroi- || >> pallier ſes diſcours, & ſoũtenir ſes 
le: Cette auguſte Compagnie, dir- j| a cuſations d'une maniere fi reſo- ' 
» 1], eũt fair mourir par le feu,a la || »»lue, que Von ne trouva pas aſſez 


>> VUE de tour le monde, fi la fauſſe >de fondement pour la faire mou- 


» accuſation cur EtE d'un autre gen- | »> Fir, * Mem. de la Reg. de M, de Medi, 


re: mais Ou il S agit de la vie des | cis, tom. 1. pag. 74. 


2 
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Ration qu'on a remarquee a ſu primer des Pieces (17), par 


leſquelles le Procès du 
truit. 7s 


deteſtable Parricide ſe trouvoit inſ- 


La Ceremonie du Couronnement de la Reine commen- 


(17) Ceſt un fait preſqu uni verſel- 
lement connu, que cette ſuppreſſion 
des Pieces du Procès de Ravaillac , 
Par le Parlement de Paris. Ace re- 
proche qu'on fait a ſes Juges, on 
joint celui de n avoir point fait, ou 
du- moins fort- peu & de tres-foibles 
informations, ſur la mort de quel- 
f _ perſonnes derenues. pour ce 

ujer dans les priſons , qui a paru 
a pluſieurs perſonnes n'erre pas na- 


turelle: Davoir neglige d'ajourner |. 


& @d'interroger beaucoup d'autres 
perſonnes, dont on pouvoit tirer de 
grandes lumieres; telles que la Mere 
du Parricide, qui ſcavoit bien qu'il 
etoit parti d'Angouleme le jour de 
Paques, fans avoir ſatisfait a ſon de- 
Voir Paſchal; pluſieurs de ſes Parens, 
qu'il avoit nommes dans ſon Inter- 
rogatoire; le Cure de Saint-Severin; 
le Pere de Sainte-Marie-Magdeleine 
des Feuillans; les Capucins d Angou- 
Ieme , qui lui avoient donne un cœur 
de coton, enferme dans un Reliquai- 
re, avec du bois de la vraie Croix, 
du- moins ils le lui faiſoient accroi- 
re: & cela diſoĩent- ils, pour le gue- 
rit d'une fievre qu'il avoit : De n'a- 
voir point entendu non - plus le 
Sieur Guillebaut , Chanoine d' An- 
gouleme ; le Pere Gilles Oſieres, an- 
cien Gardien des Cordeliers de Pa- 
ris; le Fèvre, autre jeune Cordelier; 
3 Aumomers du Cardinal 


v-Perron, que Ravaillac dit qu'il | 


reconnoitroit bien de viſage , mais 
dont il ne ſcavoir pas les noms; les 
nommes Beliard , Brereau , Colle- 
ter, Du-Bois, de Limoges, &c. On 
s'eſt encore plaint que Ravaillac 
avoit Ete fi peu ſoigneuſement garde 
dans fa priſon , que pendant treize 
jours quelle dura, il ne ſe preſenta 
preſqueperſonne pour le voir, a qui 
on ne le laiſſat᷑ parler. Une derniere 
plainte plus grave entore, fi le fait 
Etoit vrai » c'elt qu'a la premiere ti- 


Tome III. 


* 


2 


| 


—_ _ 


qui 


rade des chevaux, Ravaillac ayant 
demandè qu'on recur fa depoſition 
il dicta un Teſtament de mort, que 
le Greffier Voiſin ecrivit ſi mal, que 
quoique cette Piece Exiſte encore 
aujourd hui , dir-on, il n'y a point 
d*Ecrivains - Jures , quelqu habiles 
A ſoient , qui ayent pu en dechif- 

er un ſeul mot. | 6 

Ce ſont toutes ces conſiderations 
rtent une infinite de perſon- 
nes à juger que le Parlement nen a 
ainſi uſe, que par la crainte que la 
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veritè ayant cre dEcouverte & ren- 


due publique, il ne ſe mir lui- me- 


me dans la necefſite de pourſuivre à 


toute rigueur , un trop grand nom- 


bre & de trop puiſſantes tetes. Ce 
ſeroit peine perdue que de vouloir 
Sartacher a perſuader le contraire X 
routes ces perſonnes... Mais enfin , 


puiſque par la ſuppreſſion des Pieces 


de ce Proces, il ne reſte plus aujour. 
d hui afſez de lumieres pour pouvoir 
rononcer avec connoiſſance de cau- 


ſe ſur un fait, lequel, meme en ſon 
temps, n'a jamais pu ętre Eclairci ;, 


on doit au- moins convenir quꝭ il y a 
de la temerite dans tous les Juge- 


mens qu on porte ainſi ſur cette af= 
faire apres un eſpace de cent tten- 


re annces 94 ſe ſont Ecoulees de- 
puis: Et a Dieu ne plaiſe que 
je m'expoſe moi-meme a encourir 
ce reproche ! Si pour fatisfaire aux 
loix preſcrites à tout Auteur de Me- 
moires , je me ſuis aſſujetti à joindre 
à mon texte, ici & à la fin de ce Li- 
vre, tout ce que Jai pu ramaſſer dans 
les Hiſtoriens les plus dignes de foi, 
ſur ce fait particulier; ainſi que je 
Pai pratiquè par rapport a tous les 
boirts Hifforiquies >qu'on a vis dans 
cer Ouvrage : ma juſtification, ſup- 
poſe pourrant gen en ſoit beſoin 
dans une choſe fi ſunple, vient de ce 
que j y expoſe le Pour & le Contre, 
avec Em me impartialite. Et pour 


Gg 
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ndant à $ExEcurer, avec toute la magnificence qu'on 
attendoit de ſi grands preparatits: elle devoĩt durer pluſieurs 
jours, & Etre termine par la principale de toutes, le Di- 
manche 16 Mai (18). Le Roi avoit la complaiſance pour la 
Reine, d aſſiſter a un ſpectacle, qui lui pergoit Je cœur: mais 
auſſi il comproit qu' après cela rien ne le retiendroit plus; 
& il avoir nommè pour le jour de fon depart, le lendemain 
meme de cette fere, Lundi 17 Mai. Pour mol, je n'aurois 
attendu juſqu'a ce jour a partir, fi dans le moment que 

je m'y preparois, une grande douleur que je ſentis dans le 


cou & dans la gorge, cauſce par mon ancienne bleſſure, 


ne m'avoit oblige de me mettre entre les mains des Mede- 
cins , qui jugerent 4 propos de me faire prendre le Bain 
dans ma chambre, trois matins de ſuire. Je ne portois au- 
cune envie à tous ceux, qui ayant pu demeurer pendant 
ce temps - la 2 Paris, couroient avec empreſſement voir la 
Cerè monie qui s preparoit : l'intèrèt fi vif que Henry 
avoĩt paru y prendre, me l'avoit rendue e bam odieu- 
ſe qu'à lui mème. M. le Comte de Soiſſons trouva qu'on 


y avoir manque au Ceremonial a ſon egard ; & il prit ce 


repondre d'un autre core, à ceux qui jj » Noces de ma Fille de Vendome; 
pourroient ſe plaindre qu'apres tous || Mardi, le feſtin; & le Mercredi, a 
cesEclairciflemens , ils ne voient rien {| »cheval. « Matthieu, Ibid. pag. 804. 
de decide :; ce n'eſt pas ma faute, Sil || Cer Hiſtorien parlant de la Ceremo. 
ne ſe preſente fur toute cette matie · || nie du Couronnement, faite aSainx- 
re, quedes conjectures; & meme,des || Denis: Henry IV. s'etonna, dit-il, 
conjectures qui ſouvent ſe derruiſent || »>de ce que I Ambaſſadeur d Eſpa- 
Tune autre. 5 gne ne ſe decouyroit point (dans 
(18) La Ceremonie du Sacre, ou || »FEgliſe ). Cicogne-lu dit que le 
Couronnement , ſe fit a Saint-Denis, feu Roi d Eſpagne ne faiſoit que 
le Jeudi 1 2 > AVEC une magniſi- v tirer ſon chapeau, à elevation, 
cence & des apprets, dont on peut || & le remettoit incontinent , com- 
voir le detail dans le Merc. Fr. Matth. || >me sil eũt falue un Gentilhom- 
te Vol. 9361. Mfſ. Royaux, & les autres || >>me de cinq cens livres de rente. 
Hiſtoriens. Celle a laquelle on ſe » Et a cela le Roi: Si nous avions 
prepaxoit pour le Dimanche ſuivant, »le reſſentiment de la Religion, tel 
toit FEntree de la Reine dans Pa-. |{ que nous le devrions avoir; nous 


tis, dont la pompe devoit encore a erions bien plus de rèveren- 


furpaſſer celle du Couronnement. » ceã ces Myſteres, que nous ne fai- 
>» Henry IV. diſoit le Mardi: F'irai || » ſons: Car il faut croire que depuis 
„ coucher à Saint-Denis, Mercredi; || > les Paroles de la Conſecration pro- 
fen reviendrai, Jeudy; je mettrai || noncẽes, juſqu'a la Communion , 
vordre 2 mes affaires, Vendredi; Sa- » Jeſus-Chrift eſt toujours preſent 
medi, je courrai; Dimanche ſe fera fur F Aurel. « 5 
» FEntrec de ma Femme; Lundi, les I | 


, 22. 0 * «© 
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La Ceremonieayant ere ſuſpendue, le Vendredi 14 May, 


jour bien malheureux; cet infortunè Prince avoir deſtinè 
den paſſer une p | 
niere fois qu'il pouvoit le faire, avant ſon deparr. Je fcais 
ce qu'il avoir 4 me dire. On avoit depuis peu fair courir 
malicieuſement le bruir, Que dans le temps qu'il paroiſſoĩt 
ainf pret à fondre ſur la Maiſon d' Autriche, avec Fappa- 
reil le plus formidable; il Etoit ſous- main d'accord avec 

elle, non-· ſeulement de ne pas paſſer plus avant, mais en- 
2 trahir pour elle ſes Allies; moyennant qu'elle con- 
ſentit qu il 
— tal avoir etè le ſujet de ſon Armement. On y joi- 
gnoir, une ſeconde condition; c'eroir- que ' PEfpagne lui 
remit entre les mains le Prince & la Princeſſe de Con- 
de (20). Henry vouloĩt me raſſùrer contre un bruit, fi in- 
jurieux a ſa repuration. On lui avoir encore fair entendre , 
Que je ravois tant fait de difficultè de prendre la char- 
ge des Vivres, que parce que je m etois toujours flate qu'il 
ſe porteroit de lui- meme & fans que je Fen priaſſe 4 Eri- 
ger en ma faveur la Charge de Marechal- General de ſes 


ie 4 conferer avec moi: c'eroit la der- 


gardac pour lui-mEme Cleves, & toute la ſuc- 


(19) „on parloit diverſement de g „Madame la Princeſſe de Conde, 


>> cette retraite. Une choſe eſt bien 
„ gertaine, que Sa Majeſte , apres. 
„lui avoir accorde rout 
choſes contre ſon grè, lui manda, 
Que ce qu'il lui avoir promis, il le 
v rrendronit; mais qu'il Saffurart auſ- 
»ft de n avoir plus de part en fes 
bonnes graces; & que ayant con- 
o traint de lui accorder ce qu'il ne 
>> vonloĩt point, il ne le verroit ja- 


6— 


„mais de bon eur. Laquelle paro- 
v le Etant portèe au Comte, il mon- | 


>>ra auffr-ror à cheval, & avec Ma- 


_ >xdame h Princeffe ſa Femme, fe || 


»retira en une de ſes maiſons. « 
Mens. pour ſeroir a l Hiſt. de France ann. 
... 4 5 

(10) Le Nonce fe trouvant à la 
„ fin fort- preſſè de Sa Majeſte ( qui 
lui demandoit ce qu'on penſoit a 
Rome & en Italie, de la Guerre 
vs qu'il entreprenoit)il repondit, Que 
>>les plus aviſcs avoient opinion que 
» le principal ſujet de ſes armes, toit 


plein de N 


> qu'il vouloit ravoir. Lors le Roi 


„tout ẽmu & en colere, & jurant, 
» non Ventre ſaint-gris, mais un M... 


» Je a veux ravoir voirement; & je 
» 1a raurai: perſonne ne m'en peut 
»1empecher , non pas meme le Lieu- 
„ tenant de Dieu en Terre. Mem. 
pour P Hift. de Fr. am. 1610: Ces p 

roles n empèchent pas qu'on ne doi- 
ve regarder comme une calomnie, 
ce bruit que quelques Ecrivains ont 


— 


y 


pat objet de Henry IV. en commen- 
cant une Guerre fi importante, Etoit 
de ſe faire rendre-par IEſpagne le 


Prince, ou 1 la Princeſſe de 
Conde : C eſt ce qui a pas, ce me 
ſemble, beſoin de preuve. C'eſt une 


ſeconde accuſation, plus injuſte & 
plus calomnĩeuſe encore, que de dire, 
e ce Prince eroit d accord avec 
Eſpagne, de ne pas pouſſer plus loin 
ſon deſſein; moyennant la ceſſion 


ä 


qu elle lui feroit des Etats en litige. 
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cru trop legerement, Que le princi- 75 
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1610. Camps & Armees, en Grand Office de la Couronne & 4: 
7 me revètir de cette Dignire. Il eſt abſolument faux que 
Jaye jamais eu cette penſce. Les bontès & la confiance de 
ce grand Roi, plus marquees encore dans les derniers jours 
1% de ſa vie qu'elles ne Pavoient jamais ete, me donnent la 
hardieſſe d'avancer, Que ſi cela ett ere il n'auroir pas vou- 
lu me mècontenter, par le refus d'une faveur, qui, quelque 
rande qu'elle fur, n'etoir pas la = conſtderablede cel-: 
3 de lui- mème il m'avoir offertes. Joſe encore aſſu- 
rer qu'il m'en jugeoir capable. Ce qui eſt demeurè incer- 
tain pour moi , Ceſt de ſcavoir sil a eu reellement, ſans 
m'en faire rien connoitre, cette bonne volontè pour moi; 
& s'il n'en a point ere derourne uniquement par Fadroite- 
inſinuation, qu'on veut que mes ennemis lui ayent faite, Que 
ma reſolurion eroir priſe de quitter tout: a- fait le ſoĩn des Fia 
nances pour celui de la Guerre, ſitòt que je me verrois eleye- 
| Tere Dignicl: 8 IDE ODA es RECITE 
. Cetoir-donc, comme je le preſume, pour me faire de 
nouvelles inſtances au ſujer des Vivres; que Henry envoya 
le Vendredi des le martin La- Varenne, me dire que je le 
vinſſe trouver aux Tuileries, où il avoit-envie de fe prome- 
ner ſeul avec moi. La-Varenne me trouva dans le Bain; & 
2 que je voulois en ſortir, pour faire ce 1 Ma- 
jeſte m'ordonnoiĩt, il m'en empècha, en me diſant, Qu'il 
ſcavoit 4 n'en pouvoir douter, que le Roĩ ſeroit venu lui- 
meme a PArcenal , pour peu qu'il ear eu connoiſſance de 
PFerar ou jerois : & qu'il me ſcauroic fort-mauvais gre da- 
N h voir ainſi expoſe ma ſantè, ſans aucune neceſlire : « Atten- 
N „dez, me dit. il, que Jaye eu le temps de lui parler, & de 
» vous rapporter ce qu'il m'aura dit; je ne ferai qu aller & 
„venir. « Il ne mit effectivement qu une demi-heure 2 ſon 
voyage: & voici ce qu'il me dit de la part de Sa Majeſte :. 
» Monſieur ; le Roi vous mande que vous acheviez de vous 
„ baigner, & vous defend de ſortir d aujourd'hui; parce que 
„M. Du- Laurens lui a aſſure que cela prejudicieroit à vo- 
„ tre fante : Qu'il a un petit voyage a faire dans la Ville, 
» dont il vous parlera: mais que demain (2 1) fur les cing 
„heures du matin, il ſera ſans faute a PArcenal , pour re- 


(2 1) Henry IV. ravoiten-effetin- I demain marin : il changea malhen 
tention d aller à ]! Arcenal, que le len · I reuſemenr d avis, Taprès- midi. 


— 
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„Lundi, a quelque prix que ce ſoit Qu il a trouve que ce 
„ que vons lui avez dit au ſufet de fon paſſage e ge & de tt ut 
„le reſte de ſon deſſein, eſt vrai :'&'qu'enfin; rien nie Ve 
„ peut derourner , que je deſaut de ar perſonne, bu de las 
5 frenne ( ce ſont Jes termes dont il 5. eſt ſervi. ) II vous or- 


„ donne donc, continua La Varentie; de pattendre demam 


„en robe de chambre & en bonnet de nuit; afin que vous 
» Ne vous trouviez pas dotonindde de votre dernier Bain 


„Il m'a meme dit; que vil vous trouve habills; il ſe fache. 


w ra. a A quoi La. Varenne ajoiita encore de ſa part; Qu 
avoir ſuivi mon Es en faiſant partir. la, Lettre Ecrite- 
FArchiduc ;.quoiqu'il ne vit dans cette demarcl „ qu'une 
formalire alſez inutile: &rant bien rẽſolu, qiſoit o Prince; 
de sen faire croire dune facon oui d une autre. Mes Dome. 
ſtiques m' ont dit qu' ils mavoĩent tous remarquè, apres'q 
La-Varenne fut ſorti de chez moi, un fond de triltelſe „dont 
ils ne comprirent point la. cauſe, comme, en-effer. elle n en 


rait eg, 2849141. D en . bie 


je venois: dentrer dans ma "Ja; BY, ſures: juatre heu- 


res apres midi; lorſque j; entendis Caſtenet & après lui mon 


Epouſe, jetrer un grand cri, & dans le meme moment de- 


mander o j Etols , & route ma Maiſon retentir d de cette dou- 
loureuſe ex lamation: :» Ah mon Dieu out eſt er | ile 
» France eſt detruite. . Je ſortis precipiramment fp bil 
comme erois. „Ah! Monſieur, m ecria ton de toutes pusts, 
„le Rot vient d'erre dangereuſement bleſſe d'un coup de 
„ couteau dans le cõtł « Il me fut impeible ꝙ en douter: 
car je vis dans le moment meme arriver Salut Michel (22), 


qui avoir, preſque Et remoin du A gui map Jortgir 


encore tout ſanglant, le couteau qu il ctoit fait donner. 


(22) Saint-Michel ètoit Fun des abholt reffenri "& db Blaine duton 


Gentilshommes Ordinaires' de Sa 


Majeſte, qui avoit ſuivi ce ere | 


Il avoit deja mis 'epee a la main 


pernon lui cria, & aux Valets-de- 
pied qui avoient la meme enſee, 
Qu il y alloit de leur vie: Qu onFaſ- 


ſurar de ſa perſonne; mais qu'on' ſe | 


gardar bien de rien faire davantage. 


„Le Duc ſe reſſouvenoit, dit I Hli- 


»ſtoricn de fa Vie, du deplaifir qu'il 


eau de fon pecan th 


55 aVoit donnè avec faiſon a ceux qui 
„ tuetent Jacques C 


chel ſe 2 8 1 55 1e 65815 
teau des mains de R ele 
de Cut for 415 Au e 


Lapierre; — eſe {ai- 


fir de lu, & le mit entre les mains 
des Valers-de-pied 7 qui le remirent 


a M ontigny. 
Gg ij 


nr; &. c.. 
| A 8. P.Matrh. ajente: Que Saint-Mi- 
tuer Taſſaſſin, lorſque le Duc d E. | 


que 
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»ſoudre toutes les Affaires avec vous: car il veut 7 16 10. 
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kid i. „Ah im Shcriarie, en levant les. yeux, & les mains au Ciel, 


» mon Couſin le Comte de Soiſ- | 


dang; x une confuſion de ſentimens incxprimable, » voila ce 
y que ce pauvre Prince avoit toujours apprehende : O mon 
» Dieu ! ayez comps ion de lui, de nous & de Etat ; cen 
v eſt fait, s il eſt mort: Dieu n'a permis un ſi cruel accident, 
* ihe pour deployer toute {a colère contre la ee au ele 


| le va tomber en d'trranges mains 16 3) : 


2 (2x11 ſemble que ſur un fait auſſi 1, v ſage : Et ſur ce, 15 Duc de Ver. 
elf rhe; queleſtPaf-/| -»dome fut avertir la Reine , qui 

Faflinar do Henry IV. les-Hiſtoires || »»/pria le Roi de ne pas ſortir du 

& Memaires du temps devrotent. Louvre, le reſte du j jour: a 

montrer une parfaite conformite. H vil ſit la meme réponſe. « P. de 

Cepentant une partie des Ecri- || L' Exoile, 

Vins contemporams ne convien- „sa Majeſté alla enſuite bull 

nent entreui, ni ſur le nombre Meſſe aux Feuillans, où ce mi. 


d es perſonnes qui ètoĩent dans le ſerable le ſuivit en intemtion de 


earroſſe de ce Prince, lorſqu il fut „ le tuer; & a confeſſe depuis, que 
frappé. e u fans laſurvenue de M. de Ven- 
titẽ de coups qu il recur, ni ſur plu- » dome qui er we 11 eur fair 
fieurs autres circonſt 65 moins 22 ſon c coup A- S. et hid. 


EE 


eſſentielles. Je trouve que pour Fut remarquẽ que le Roi avoit 

faire ce rcit uns miadiere ga- || beaucoup plus de devotion que 
jement e i faur » de coũtume. & plus longuement 

| joindre n » ſe recommanda a Dieu ce jour 
III. df de Peres. Matthieu, de || »» meme. La nuit, qu on penſoit 

JL. Etdile, le Continuateur de M. » qu il dormit, il le mit ſur ſon lit 

Be. Thou & le Mercure Francois. - » a prier Dieu à deux genoux: & 

„ le des quit ſut ſeve, S'crant retire 

. „ pour cet effet en ſon Cabinet; 

* Sa Majeſtè ne put jamais prendre || » pource qu on voyoit qu il y de- 


n aucun repos, & fut en continuel- 
0 le inquiẽtude. L matin 25 tant 
» leve, dit qu il n'avoir dermi, * 
55 qu il tor! utmatfair': | 
NM. de Vend6me' fupplia Sa Ma- 

ede le vouloir n garder, 
v meme.ce jour, auquel on diſoit 


1 qu il ne devoit pas ſortir, = 
|: quilluicroir fatal. Je vois 
»repondir le Roi, e vo | 


„ conſultEFAL mn & 01 i par 
ler de ce lo ee A 


»»meurait plus A temps qu'il 
2 n avoit accoũ fut interrom- 
v Pu; dequoi il fe facha, & dit: Ces 
v gens- cy empecheronr - its rou- 
„ jours mon bien? « l. 
v Apreès le diner, le Rois As 
»» ſur ſon lit pour dormir : Mais ne 
„ pouvant recevoir de fommeil , il 
| »Seſt leve triſte, inquiet & re- 
„ veur, & a promenè dans ſa Cham- 
» bre quelque temps; & s eſt jette 
„ de rechef ſur ſon lit: mais ne 
„ pouvant dormir encore, il veſt 
| »» leve, & a demandèẽ à Exempt- 


» des-Gardes, quelle beure i cf. 


„ fons: c eſt un vieil fou; & vous 
u Ctes encore bien jeune & Bure | 
5 5 = - — 12 
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v Etoit quatre heures, & a dit: Si- 
y re, je vois Votre Majeſte triſte & 
„ toute penſive: il vaudroit mieux 
„ prendre un peu Hair; cela la re- 


v ſouiroit: C'eſt bien dit: & bien, 


v faites appreter mon carroſſe; j i- 

vrai à l Arcenal voir le Duc de Sul- 
v ly, qui eſt indiſpoſè, & qui ſe bai- 
v gne aujourdhui. Tbl. | 
Matthieu rapportant ſes diſcours 
avant & apres ſon diner: » Il ne 
v ſe pouvoit, dit- il, tenir en pla- 
v ce, & beaucoup moins cou 


nu ſes irre ſolutions; en la diverſe 


»» agitation deſquelles, il dit à la 
s Reine, Qu'il ne ſęavoit que faire: 
» Qu'il Eroit en peine d aller a 
» I'Arcenal; parce qu'il ſe mettroit 


» en colère. La Reine lui dit fur | 


1 cela: Monſieur, n'y allez = 
„ envoyez- y: vous <tes en bonne 
5 humeur, & vous irez vous fã- 
„cher. . . II vint à la fenetre , & 
portant la main ſur ſon front; 
„ dit ces paroles: Mon Dieu! j ai 
» quelque choſe là-dedans, qui me 
v trouble fort... Je ne ſ{caisce que 
»» j'ai; je ne puis fortir d ici... Ra- 

v vaillac entendant qu il deman- 
v doit {i ſon carroſſe Etoit en bas, 

n dit entre ſes dents : Je te tiens; 
t es perilu. P. Matthien,  * 

N Erant d y monter, arriva 

„M. de Vitry, qui lui demands 
„s il plaiſoit pas à Sa Majeſte qu il 
„ Taccompagndt. Non, hit repon- 

u dit le Roi: allea ſeulement on je 

» vous aĩ commande, & men rap- 
3 p. onſe. Pour- le- moins, 
5 Sire, rEpliqua Vitry, que je vous 
y laiſſe ob Gardes, Non „ dit le 
» Rot: je ne veux ni de vous, n 
de vos Gardes; je ne veux per- 

„ ſonne autour de moi. Entrant 
5» dans le carroſſe, &'penfant, com-' 
v me il eſt à . 

als 


renn ̃ . ⁵— er urn 
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tia fa'dfolte; le Duc d' Epet 
les Nerechaus de Layardin & de 


„qu'on lui avoit voulu mettre en 
„ la tete, demanda a l'un desfiens; 
„ le quantieme du mois il Etoit 2 
„Ceſt le 13;, Sire: Non, dit un au- 
v tre, ceſt le 14. Il eſt vrai, dit ls 
„ Roi; tu ſęais mieux ton Alma- 
» nach, que ne fait pas Faurre: Et 
„ ſe prenant à rire, entre le 13 & 
„le 14, dit. il: & ſur ces mots, fait 
n aller le carroſſe. L. Etoile. 
Vll dit au Cocher: Mectez<moi 
„ hors de ct ans. Quand il fut de- 
» vant l'Hòtel de Longueville, il 
»renvoya tous ceux qui le ſuĩ- 
v voĩent. On lui demanda encore 
„ une fois, ou iroit le carroſſe, II 
„dit: a la Croix-du-Tiroir : Et 
quand il y fur il dit : Au Cime?2 
„tire Saiut- Innocent. Ravaillac 
„ demeura longuement au Lou2 
n vre, aſſis ſur les pierres de la por- 
„ te, on les Laquais attendent leurs 
» Maitres, Il penſoit faire ſon coup 
entre les deux portes: le fieu 
» thEroir, lui donnoĩt quelque avan- 
tage: Mais il erouva que le Duc 
d Epernon ẽtoit en la place, od 
» il jugeoit que le Roi ſe devoir | 
„ mettre. Matthieu. Sa 50 5 
Co Prince etoit duns je fond du 


carroſſe, dont il hut, pour ſoit 


matheur, qu on lexat tos ſes man- 
telets ; pätee quill faiſoft heau 
temps & qu il prenoĩt Plaifir à voir 


en paſſant, les preparatifs von. 


faiſoit par toute la Ville, pour En- 
erte ds la Reime. Havoit z core de 


— 


n: 


Roquelaure totem à la portiere 


droite; le Dut de Montbazon & 
le vis de LA. Force, proche 


delut, à la portiere gauche; & ſur 


le devant, le Marquis de Mire- 
beau & Du - pleſſis- Liancourt, fon 


Prenter Ecuyer. Viery ;Capicains 


» L'Exempt lui a répondu qu'il „ vaiſes propheties de ce jour, 1610. 


— — 
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de ſes Gardes, Etoir alle, par fon 
ordre,au Palais, pour hater les pre- 
paratifs de I'Entree de la Reine; 
Kx il avoit fait demeurer ſes Gardes 
au Louyre: de maniere. qu'iLn'e- 
toit ſuivi que d'un petit nombre de 
Gentilshommes à cheval , & de ſes 
Valets-de-Pied. Perefixe, Matthieu 
Lteile, N. Rigault. Ibid. 


Le carroſſe entrant de la rue 


Saint- Honore dans celle de la Fe- 
tonnerie, qui Etoit alors fort · ẽtroi- 
te; & encore retrecie par les bou- 
tiques adoſſẽes au mur du Cime- 


tire des Innocens ; un embarras, | 


forme par la rencontre d'une char- 
rette ovate de vin, qui ſe prẽſen- 
ta à droite; & d'une autre chargee 
de foin, qui venoit a gauche, To- 
bligea de s arrèter dans le coin de 
cette rue , vis: à - vis I Etude d'un 
Notaire, nomme Poutrain. Les 
Valets- de- pied entrerent dans les 
Charniers, pour rejoindre plus 


facilement le carroſſe au bout de 


la rue ; il n en feſta que deux à la 
ſuite du carroſſe; dont lun s avan- 
ca pour diſſiper l embarras, & lau- 


tre prit ce moment pour renouer 


ſa jarretiere. id. 


Raxaillac, qui avoit ſuivi le car- | 


2 depuis le Louvre,voyant qu il 
toit arreté, & qu'il ny avoit per- 
| ſonne à Venfour, c avanga du cdte 
ou il aroit remarquẽ qu toit le Roi; 
le manteau pendant ſur Tepaule 


gauche, & lui ſervant à cacher le 


couteau qu il tenoit dans ſa main. 
Il ſe glia entre ies boutiques & le 
carroſſe, ainſi: que failojent. ceux 


qui cherchojent à paſſer; & sag 
2 percee , 
v parole & la vie ace grand Mo- 
v Parque + Quant au ſecond, il ne 


puyant d un pied fur un des rais 
te la roue, de autre ſur une bor- 


ne, il. tira un couteau tranchant 
des deux cötés, &. en porta un 


coup au Roi, un peu au- deſſut du 
cEur entze la troiſſẽme & la ques 


1 
d 


. 
I 
9 
* 


| 


trieme core ; dans le temps que ce 
Prince <Eroit tourné vers le Duc 
d'Epernon, liſant une Lettre; où, 
ſelon d' autres, penche vers le Ma- 
rechal de Lavardin, auquel il par- 
loit a Foreille. Se ſentant frappë, 
Henry s ecria: Je ſuis bleſſe : Mais 
dans Finſtant meme, Faſſaflin , qui 
toit apperęu que la 2 du 
couteau avoit ẽtẽ repouſſee 8 Los 
de la cote, redoubla d'une ſi gran- 
de viteſſe, qu aucun de ceux qui 
etoient dans le carroſſe, neut e 
temps de sy oppoſer, ni meme de 
4 cools Henry en hauſſant 
le bras, ne donna que plus de priſe 
à ce ſecond coup, qui porta droit 
dans le cœur, ſelon Per fixe & 
L'Etoile; &, felon Rigault & le 
Mercure Frangois, proche Voreilla 
du cœur, dans la veine cave, qui 
en fut coupee : Ce qui faiſant jet- 
ter à ce malheureux Prince, le ſang 
à gros bouillons, par la bouehe & 
par V'ouverture de fa bleſſure, lui 
ora la vie; ſans qu il put faire au- 
tre choſe, que pouſſer un grand ſou- 
pir; od, comme le dit Matthieu, 
proferer d'une voix Eteinte, ce peu 
de mots: Ce n eſt rien. Le meurtries 
paſſa juſqu à frapper un troiſiẽma 
coup, que le Duc d Epernon re- 
gut dans ſa manche. Ibiſ ++ - -; 
L'opinion de Auteur du Mer- 


cure Frangois, c'eſt que Henry IV. 
expira du premier coup. » Le pre- 


„ mier coup, dit-1l, porta entre 
„la cinquieme & ſixiẽme core z 


u perqęa la veine intérieure, vers lo- 
v reille du cœurʒ & parvint juſqu à 


» la veine cave, qui ſe trouvant 
Se; fit a Tinſtant perdre la 


' penëtra pas avant, & n'effleura- 


' » guèren que la 


* 


pean. «© Afercure 
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IL Ecrivain qui nous a donne-la 


Vie du Duc d Epernon, penſe dune 
facon bien plus ſingulière. Il avan- 


ce, ſans aucune preuve, Que le Duc 


d' Epernon, qui vit porter le ſecond 
coup, avancale bras pour le parer; 
& meme, qu'il le regut en partie 
dans la manche de ſon habit, qui 
en fut percee, Ila ſans doute voulu 
faire honneur a ſon Heros, par ce 
trait: Mais je ne ſais s il y penſoit 
bien, lorſqu'il ajoute tout de ſuite, 
Que l aſſaſſin, après ce ſecond coup, 
eut le temps den porter un troiſiẽ- 
me, mortel comme le ſecond, & 

ue le Roi regut à plein. Comment, 
0 le Duc d Epernon apperœut aſſez 
le premier de ces deux coups, pour 
le derourner en partie, lui & les 
autres, ne purent- ils pas empecher 
le coup ſuivant? Cet Hiſtorien eſt 
donc dans le cas d avoir beaucoup 
trop prouvẽ: Et ſi ce n'eſt qu heu- 
reuſement pour lui, il eſt tres- fa- 


cile de le convaincre d' erreur, fon 


rapport meme pourroit devenir 
une accuſation contre le Duc d' E- 
pernon. Ye du Duc d Epernon, 2. 
Part. Pag. 23 8. 5 

.--»» Choſe ſurprenante ! Nul des 
» Seigneurs qui Etoient dans le 
v carroſſe, na vu frapper le Roi: & 


„ 11 ce monſtre d'enfer etit jettẽ 


»» ſon couteau, on neũt ſcua qui 
„sen prendre; mais ils eſt tenu-la, 
„ comme pour le faire voir. & pour 
v le 3 du plus grand des aſ- 
v ſaſſinats. « Perẽ fixe dit la meme 
choſe: & ce ſentiment eſt plus con- 


forme au caractère dont on nous 
repreſente Ravaillac , que ce que | 


dit le Continuateur de M. De- 
Thou, Que ce fut Vagitation & le 


trouble de ſon eſprit, qui Yempe- | 


cherent de $'enfuir, de ſe cacher , 
ou de laiſſer tomber le poignard. 
+I! confeſla, dit au contraire Mat- 
Tome 111, ; 


| 


wh 


v thieu, qu il donna dans le corps 
„ du Roi, comme dans une botte 


„ dle foin. ce L Etoile. Idid. 


» Les fix e ae, qui Etoient 
„ dans le carroſſe, en deſcendirent 


v incontinent; les uns $'empechane 


» a ſe ſaiſir du Parricide, & les au- 
» tres autour du Roi: Mais un den- 
»treux voyant qu il ne parloit 
„ point, & que le ſang lui ſortoit 
„ par la bouche, s ᷑cria: Le Roi eſt 
„mort. A cette parole, il ſe fit un 
» grand tumulte; & le peuple qui 
„ Etoit dans les rues, ſe jettoit dans 
„ les boutiques les plus proches, 
„ les uns ſur les autres, avec pa- 
„ reille frayeur, que ſi la Ville eũt 
„ ẽtè priſe d ennemis. Un des Sei- 
„ gneurs (le Duc d' Epernon) ſou- 
„dain saviſa de dire, Que le Rot 
» n'etoit que bleſſe ; & qu il lui 
„ avoit pris une foibleſſe. On de- 


» mande du vin; & tandis que 


55 queues habitans ſe diligentent 
„d'en aller querir, on abat les por- 
„ tieres du carroſſe, & dit- on au 
5 5 „Que le Roi n'etoit que 


v bleſſẽ; & qu'ils le remenoient vi- 


» tement au Louvre, pour le faire 
15 panſer. ct Mercure Frang. Ibid, «+ 
„Je courus lors comme un in- 


n ſenſe, & pris le premier cheval 


„que je trouvai, & m'en vins à 


»» toute bride au Louvre. Je ren- 


„ contrai devant Hotel de Lon- 
„gueville M. de Belancourt, qui 


„ revenoit du Louvre, & me dit: 


„Il eſt mort. Je courus juſques 
„aux barrieres, que les Gardes- 
„Frangoiſes avoient occupees , & 
„ celles des Suiſſes, les piques baiſ- 
» ſees; & paſſàmes, M. le Grand 
„& mol, be les barrieres; & puis 
„ courumes au Cabinet du Roi, ou 
„ nous le vimes Etendu ſur fon lit; 


„& M. De- Vic, Conſeiller d Etat, 
n aſſis ſur le meme lit 1 qui lui avoit 


— 
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242 : LY, 
» mis fa Croix de I'Ordre ſur la v avoit qu'au Louvre qu'on {cit 
» bouche, & lui faiſoit ſouvenirde || ,» certainement la mort du Roi : 


» Dieu, Milon, ſon premier Mede- 
v cein, Etoit a la ruelle, pleurant, 
& des Chirurgiens, qui vouloient 


» le panſer : mais il etoit deja paſ- 


» {& : Bien vimes-nous une choſe, 
v qu il it un ſoupir : ce qui en- ef. 
v fet n ẽtoit qu un vent qui ſortoit. 
„ Alors le premier Medecin cria: 


„Abl den eſt fait; il eſt paſſe, M. 


„ le Grand en arrivant, ſe mit a 


»genouil à la ruelle du lit, & lui 
„ tenoit une main qu il baiſoit: & 
» moi je m'erois jette a ſes pieds, 
» que je tenois embraſſẽs, pleurant 
„ amErement. M. de Guiſe arriva 


nlors auſſi, qui le vint embraſſer 


„ &c. Mem. de Baſſompierre, tom. 


1. pag. 297. 


„La Reine recut dans ſon Ca- 


» binet cette triſte Nouvelle; & 


vs toute Emue,, en ſortit inconti- 


„ nent, pour aller voir celui qu el- 
„ le honoroit le plus en ce monde, 
„ privẽ de vie. Mais M. le Chance- 
» lier, qui ẽtoit lors au Conſeil, on 
v pareil avis ẽtoit venu, etantmon- 


»te vers elle, la rencontra a la 
v ſortie, & Farreta. Elle, des qu'el- 


v le le vit, lui dit: Helas ! le Roi eſt 
» mort. Lui, fans faire ſemblant 
„ dl aucune Emotion, lui repartit: 


„Votre Majeſte mexcuſera, les 


» Rois ne menrent point en France, 
„ Puis Vayant price de rentrer dans 
„ ſon Cabinet, il lui dit: il faut 
„ regarder que nos pleurs ne ren- 
„ dent nos Affaires deplorables : il 


v les faut rẽſerver à un autre temps. 
Il y en a qui pleurent, & pour | 


„ vous & pour eux : C'eſt a Votre 
„ Majeſte de travailler pour eux & 


» de remédes, & non de larmes, «« 
Mercure Frangois, Ibid, 


„ dans le Quartier meme de la FE—- 


„ Fonnerie, ou il avoit EteE tue, on 


» croyoit qu'il avoit ẽtè bleſſe ſeu- 
» lement. Ce bruit parvint aux Au- 
„ guſtins, avant la fin del Audien= 
„ce; le bruit, le murmure, qui 
„ augmentoit chaque inſtant, par 
»»les gens qui ſe rendoient dans la 
„ cour, qui eſt devant la Salle de 
» la Grand Chambre parvint bien- 
» tot juſqu'aux oreilles de M. de 
» Blancmeſnil , deuxieme Prefſi- 
» dent de la Grand Chambre, & 


» actuellement tenant Audience 


„en icelle. A ce bruit, il ſe leva, 
„ comme pour recueillir les avis 
» ſurla Cauſe qui ſe plaidoit: mais 
» au-lieu de parler jo la Cauſe , il 
»» Femontre a la Chambre Vimpor- 
v tance de ce bruit, qui ne pouvoĩt 
n etre, fans qu'il füt arrive quelque 
»funeſte accident; les diſpoſa a le- 
ver le ſiẽge & rompre Audience: 
„ ce qui fut ExEcute.,, On envoya 
„ querir ſur le champ Meſſieurs les 
Gens du Roi. ., Des qu ils furent 
» arrives, ils furent deputes pour 
» aller au Louvre, pour appren 
„état des affaires & la volontẽ du 
„Roi... D' un autre cõtẽ les Prin- 
„ ces, Ducs & Grands Seigneurs , 
» qui Etoient a Paris, s ẽtoĩent ren- 
dus en hate au Louvre, pour ſer- 
„ vir le Roi... Le Sieur de Vitry 
» eut ordre d'afſembler tous les 
» Enfans du Roi en une chambre 
„& ſur-tout le Roi a preſent re- 


» gnant; & que perſonne n'eiit a 
|] »» approcher deux. Les Ducs de 


9” Guiſe & dE 


on furent char- 


| »ges de faire monter a cheval le 
2» pour vous: nous avons befoin || 


» plus de Nobleſſe qu'il ſe pour- 


v roit, & aller par toute la Ville 
| » dire que le Roi n toit point mort, 


V A cinꝗ heures du ſoir, il n'y NM ,, mais ſeulement bleſſt. Le-Jay , 


E 
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„Lieutenant - Civil, & Sanguin, ,, „M. le Grand ſervit; & Von me 
„ Prẽvôt-des - Marchands , eurent „ commanda de ſervir, & repreſen- 
44 ordre de faire fermer les portes || ter la place de M. de Bouillon. 
„de la Ville, de semparer des || M. Baſſompierre. Ibid. 1 
n clefs, de prendre tous leurs Offi- „Le Samedi 15 du mois de 


» ciers, dempecher toutes Emo- 
„ tions & attroupemens.,. Les Gar- 
v des qui Etotent dans les Faux- 
v bourgs, eurentordre de ſe venir 
u placer ſur le Pont-Neuf , dans la 
»rue Dauphine, & aux environs 


v des Auguſtins; afin d inveſtir le | 


Parlement, & le contraindre, s il 
5 falloĩt, de declarer la Reine RE- 
gente... Les Gens du Roi reve- 
v nus du Louvre, trouverent aux 
5 Auguſtins M. le Premier Prefi- 
dent, qui sy Etoit fair porter en 
» une chaiſe; auquel, & aux Cham- 
»bres aſſemblees, ayant confirme 


» la mort de Sa Majeſté, ils com- 


»» mencerent a deliberer ſur la re- 
vr quifition faite par les Gens-du- 
» Roi. Lors ſont entres dans la 


„Grand' Chambre, M. de Guiſe | 


„M. d'Epernon, envoyes par la 
„Reine, pour voir ce qui ſe paſſe- 
2» Toit, &c. 4 L Eroile , Peref, Ibid. 
Vers les neuf heures du ſoir du 
„ mẽme jour, un grand nombre des 
7 e alloĩent par la Ville, & 
v difoijent en paſſant: Voici le Roi 
v qui vient; il ſe porte bien, Dieu 
„ merci. Comme il étoit nuit, le 
»» peuple croyant que le Roi ẽtoit 
»en cette compagnie , ſe mit a 
„ Crier à force: Vtue le Roi. Ce cri 
» Setant communique d'un Quar- 
v tier a Lautre, toute la Ville reten- 
tit de Vive te hei: Il ny avoit 
„ que les Quartiers du Louvre & 
27 


v rite. ec [bid; 


„Le ſoir on panſa le corps du. 


| | 


„ Roi, & lava avec la meme cEre- 
» monie, que s il eũt et en vie. M. 
V Du-Maine lui donna ſa chemiſe. 


es Auguſtins, oa Von ſęut la ve- | 


— 


- 3» La-Fleche. Le 


»» Mai , le corps du Roi fut ouvert, 


„en preſence de vingt- ſix Mede- 
„cins, ou Chirurgiens, qui lui 


»trouverent toutes les parties ſi 


» bien conditionnees, qu'il auroit- 


»» pu vivre encore trente ans, ſelon 


„ le cours de la nature., Son cœur 


„ toit petit, mais gros & ſerrè, & 
„ merveilleuſement ſain. « £' Etoi- 
le, Ibid. 4 

» C'etoit le plus Epais eſtomac, 
„ au rapport des Medecins & Chi- 
„ rurgiens, que Fon ait vu. Il avoit 
» le poumon gauche un peu atta- 
» ChE aux cõtẽs. « Haſſomprerre, Ib. 

»» Ses entrailles furentenvoyces 


„ des Fheure memea Saint-Denys, 
v ſans aucune cerẽ monie. Les Peres 
» Jéſuites demanderent le ccur, 


„& le porterent a leur Eglife de 
| corps embaume 
„ dans un cercueil, couvert d'une 
„ bierre de bois, avec un drap d or 
„ par- deſſus, fut mis dans la Cham- 


» bre du Roi, ſous un dais; avec 


» deux Autels aux deux cores, ſur 
» leſquels on dit la Mefle dix huit 
v jours durant; puis il fut conduit 
*. Saint-Denys „&c. « P eref. Ibid, 

Voyez dans les memes Hiſto- 


riens, pluſieurs autres: details in- 
tereflans, tant fur ce qui ſe paſſa 


dans le Parlement, & en differens 
endroits de Paris, que ſur les Ce- 


remonies ſunèbres, obſervees en 


ce dernier article, les Mſſ. Royaux. 


cette occaſion. Conſultez auſſi ſur 


Fol. 936 . : | 


Les Memoires du temps nous 


preſentent ici une infinite de re- 

marques & d'anecdotes curieuſes 

ſur Laſſaſſinat de Henry IV. que 
Hh ij 
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nous ne pouvons nous diſpenſer 
d' ajouter au texte de nos Memoi- 
res. Leur nombre ſeul & leur di- 
verſite m' embarraſſent: Car pour 
ce qui eſt des perſonnes auxquel- 
les elles ont rapport, qui ſont les 
Jſuites, le Duc d Epernon & plu- 
ſieurs des principaux Seigneurs du 
Royaume, la Marquiſe de Ver- 
neuil & le parti qu'on ſuppoſe 


quelle conduiſoit, les Officiers de 


la Maiſon de la Reine, &c; bien- 
loin que tout cela puiſſe faire tort 
à leur -memoire , on conviendra 
ſans peine, que leur interer de- 
mande qu'on ne ſupprime ni ne 
deguiſe aucun de ces traits : puiſ- 
que toute Fapplication & la ma- 


lignité de leurs ennemis, n'ayant 


pu venir a bout den verifier clai- 
rement un ſeul; il en reſulte que 
ce ſont autant de calomnies, inven- 
tees par des gens oiſifs & mechans. 

Une ſeule remarque generale 
& applicable à tous, ſuffit pour en 
convaincre; c'eſt que Ravaillac n'a 


jamais accuſe, ni meme donne lieu 


de ſoupconner, aucune de ces per- 


ſonnes : Qu il a toujours ſoùtenu 


au contraire, que 333 na eu 
connoiſſance de ſon deſſein; & 
qu'il ne Vavoit forme , que parce 


qu'il avoit entendu dire que le Roi 
vouloit faire la Guerre au Pape. 


Ceſt fur quoi il ne varia jamais. 
II parla a la Queſtion, comme il 
avoit fait ſur la ſellette. Les plus 


violentes douleurs ne le firent 


point changer de langage. Il pro- 
teſta , il le repeta ſur Vechaffaud, 


Qu'il'n'avoit eu, ni confident , ni 


complice. » Il ſe retourna (Ra- 
v valllac ” ao a expirer ) vers ſon 
»» Confe 


% 


eur , & le pria de lui 
» donner Fabſolution, parce qu'il | 
v men pouvoit plus: Ce que le 


» Confeſſeur lui ayant refuſe, di- 


4 


| 


„ ſant que cela leur eroit defen- 
v du pour le crime de Leze- Ma- 


n 


»» jeſte au premier chef, tel qu'ẽ- 
„ toit le ſien, sil ne vouloit re-- 
„ véler ſes complices: Donnez-la. 
„ moi, dit Ravaillac, a condition 
v qu' au cas que ce que je vous at- 
55 ene n'avoir de complices, 
»foit vtai: Je le veux, rẽpondit 
» le Confeſſeur, a cette condition 
» voirement; & quau cas qu'il ne 
„ ſoit ainſi, votre ame au ſortir 
„de cette vie, s en va droit a tous 
„les Diables: Je Faccepte & la re- 
„ois, dit Ravaillac, a cette con- 
„ dition: Et ce fut la derniere pa- 
„ role qu'il dit à M M. de Filleſac 
„& Gamache, tous deux hom 
„ mes- de- bien, & des plus ſuffi- 
„ ſans de la Sorbonne. Paroles 
tres-remarquables, venant de ce- 
lui de tous les Ecrivains, qui Seſt. 
montre le plus libre & le plus en- 
venime. Mem. pour ſervir a Þ Hiſt, 
de F. p. 3 23. G 
Je commence apres cette Re-. 
marque decifive, par ce qui re- 
garde les Jeſuites, ceux de tous, 
qui ont été le moins meEnages, 
& que notre Auteur va attaquer - 
les premiers, au commencement. 


du Livre ſuivant; quoiqu' il ne les 


nomme pas: Et je crois etre en- 


core oblige de rapporter avant 


tout, un aveu ſingulier dans un 
homme, grand Critique, qui fait 
profeſſion de ne pas craindre la 
Societe, & de n'epargner perſon- 
ne. „ Jai eu la curioſité, dit-il, 
„de lire ce que les Jefuites ont 
» reponduaux accuſations de leurs 
»» ennemis; ce qu'on leur a repli- 
„ que, ce qu' ils ont replique eux- 


memes: & il m'a paru qu' en plu- 


„ ſieurs choſes, leurs accuſateurs 
»demeuroient en reſte. Cela me 
„fait croire qu on leur impute 
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„ beaucoup de choſes, dont on 
na aucunes preuves; mais que 
» Fon croit facilement, a Vinſtiga- 
„ tion des Prejuges. « On ne trou- 
ve en effet rien de ſolide ni de 
rouve , dans les declamations de 
Gs „& d'une infinite d' au- 
tres Ecrivains Anonymes.  Bayle, 
Lettres choiſies, T. 1. Leitre 230, 
Entrons dans le détail, par la 
diſcuſſion des paroles attribuees a 
un Jeſuite, parlant a Ravaillac, 
Mon Ami, m accuſeæ pas les Gens. 
de- bien. „Le P. Cotton mème y 
„ alla , qui lui dit qu il regardãt 
„ bien d accuſer des Innocens: paro- 
v le, qui ne tomba pas à terre: Puis 
v lui eut bien voulu perſuader sil 
„ eũt pu ; qu'il eũt ete Huguenot; 
v lui diſant que jamais on ne lui 
„ perſuaderoit qu il put tomber 
„ en leſprit d'un Catholique Ro- 


„ main , de perpetrer un ſi mau- d 
| >» tixera telle conſẽquence qu il lui, 


v vais ate : Mais celui-cy ſe mo- 
„ qua dudit P. Cotton, bien que 
„ JEſuite , comme des autres, leſ- 
„ quels il renvoyoit plaiſamment ; 


»» Vous ſeriez bien Etonnes, diſoit- 
| > qu'il falloit le tuer; mais ils ſe 
| »» cacherent auſſi-tor dans la foule: 
| » L'autre, qu'on ne le mit pas da- 
| 2 bord. en, priſon, mais, entre les. 
| » mains de Montigny 5, & qu on le 


»» 1] à qui lui demandoit des Nou- 
v velles, ſi je diſois que ce fut vous 
„ qui me Laurie: fait faire: Il ne le 
»» dit pas au Pere Cottonʒcar en lui, 
» tout mẽchant qu il toit, reſtoit 


encore quelquè ſcrupule de conſ- 
| >» Rais, avec ſi peu de ſoin, que tou - 
| >» tes ſortes de gens lui parloient: 
v entrautres/, un Religieux qui 
„ avoir. de grandes 8 le 


„ cience, pour ne point ſcanda- 
3: lifer les Freres de la Sociẽtẽ. 
Journal du Regne de Henry IV. an- 
Hee 1 G10. e e ee ee 


Pierre Matthieu, dans FHiſtoire, ||. 
particuliere qu il a compoſte de la lant, mn ami, lui dit qui ie. 
% dont. ide garde d accuſer les 
b „ Gens -de- bien. ff Méxerai a Pris 
apparemment la premiere de ces 


Mort de Henry IV. am. 4. p. 1 G. 

dit que la Reine jugeant que ſi ce 
»» miſerable Ravaillac pouvoit etre 
„ conduit au repentir de ſon cri- 


» tre; trouva bon qui il far viſits 
v par des Docteurs, & Religieux, 
» qui miſſent ſon ame en telle dif. 
» poſition, qu'elle apprẽhendat 
v plus les tourmens &ternels. que 
v» les temporels. “ Le P. Cotton 
pouvoit ètre du nombre de ces 
Religieux ; mais I Auteur ne le 
nomme pas en particulier, & ne 
fait nulle mention des paroles 
quꝭ on lui attribuè: Il ne dit pas 
que ce Pere en abordant Ravail- 
lac, Tait appellé, Mon Anis Le P. 
Orleans dailleurs ne dit pas un 
ſeul mot de ce fait; dans la Vie 
du Pere Cotton, on il ẽtoit nature 
den parler; & où il etoit entre dans 
un auſſi grand derail, par rapport 
à ce Pere, que Matthieu a traité 


* 


1 adit as 


toutes les circonſtances de la Mort 


© 


" -19 On remarqua deux choſes, | 


„ dit Mezerai , dont le Lecteur 


„ plaira,; L'une., que lorſqu on 


leut pris (Ravaillac), on vit ve-; 
o nir ſept ou huit hommes, Tepee 


„ à la main, qui diſoient tout: haut 


— 


n garda deux jours dans Hotel de 


„Roi, Jayant; abordé „& lappel- 


Remarques, de P. Matthieu, qui. 


» me ,:il diroit plus librement ce || dit que ce fut le Baron de Cour- 


ui lauroit conduit ale commet- 


taumer. ene ee 
| 11] 
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main, contre ce gros de dix ou 


douze hommes, les obligea de ſe 


perdre dans la preſſe. Mais je ne 


vois pas quelle conſequence il y a 


A tirer du premier des deux fairs, | 


4 par Mezerai; ſinon, que 
des hommes tranſporres de colere 
& de douteur, a cauſe de la mort 
du meilleur des Rois, ont pu d'a- 
bord vouloir faire perir Aſſaſſin 
ſous leurs coups. Pour le ſecond 
fait: après ce que nous en venons 
de dite dans la Remarque ſupẽ- 
rieure; il doit du-moins paroitre 
bien hazard; ſuppoſe que par le 
Religieux qui avoit de grandes 
obligations au Roi , FAuteur ait 
voulu faire entendre le P. Cotton, 
Enfin , ſi ce Pere a vu en-effet Ra- 
vaillac; sil lui a dit: Alon Ami, 
maccuſe ⁊ pasles Gens-de-bien: que 
conclurre d'une expreſſion de dou- 
ceur & de charite, qui ne preſente 
par elle-meme, ni directement ni 
indirectement, rien d' odieux aFef- 
prit? Abr. Hiſt. & Chron, T. 3. P. 
1450. F 
Voici ce qu on trouve encore 


en differens endroits, a cette oc- 


caſion, contre les Jeſuites. »» Le P. 
» Aubigny , qui avoit confeſſẽ 
» Ravaillac, fut interroge particu- 


„lierement par le Premier Preſi- 


„ dent, ſur le ſecret de la Confeſ- 
„ hon: mais il nen pur tirer autre 
-» choſe, ſinon que Dieu, qui avoit 
„ donnẽ aux uns le don des lan- 


„gues, & aux autres le don de 


3) cee , de rèvelatien, &c. 
57 

ce des Conſeſſtons: Au- ſurplus, 
„ ajoũta- til, nous ſommes Reli- 
„ gieux, qui ne ſęavons que C eſt 


n que le monde; qui ne nous me-. 


„ lons & n' entendons rien aux af- 


3» faires dicelui. Je trouve au- con- 
BY . j 1 | : a 


4 


— 


» traire, repliqua le Premier Pr6- 
„dent, que vous en ſcavez aſſez, 
„& ne vous en melez que trop: 
„& ſi vous ren euſſiez pas ers 
» plus que vous dites , tout ſe füt 


Fr. bid, p. 320.&@ 321. 


v mieux palle, « Mem, pour I Hiſt, 


Te qui on vient de lire touchant 


le P. d Aubigny, eſt ſans doute le 
| plus fort de tous les traits, qu'on 


i avoit donne le don d'oublian- 


a avance contre les Jefuizes. On 
ſcait que Ravaillac avant depoſe, 


| Qu'il connoiſſoit ce Jeſuite : Qu il 
avoit afliſte a ſa Meſſe: Qu il luĩ 


avoit fait part des viſions de ſon 


imagination trouble, &c. il fut 


confrontẽ avec ce Pere, qui ſourint 
en face à Ravaillac, Qu' il ne Favoit 


jamais vil 3 & que tout ce qu il 
avangoit, Etoient de purs menſon- 


ges. Le Mercure Francois, beau- 


coup plus croyable que tous les 


Ecrivains que nous venons de ci- 
ter; reed qu'1l parle de toute cet- 
te affaire avec tant de derail & de 
nettetẽ, qu on diroit qu il a entre 
les mains toutes les Pieces du Pro- 
ces: le Mercure Francois , dis- je, 
apres avoir rapporte les circonſ- 
rences de cette confrontation , 
ajoure : „Le Pere d Aubigny dit 
» 3 Ravaillac, Qu'il Eton fort- mẽ- 


v chant: &'qu'apres avoir fait un 
v fi méchant acte, il ne devoit ac- 
| » Cuſer perſonne a faux ; ains ſe 
v contenter de ſes peches , ſans 


„ etre cauſe de cent mille qui ar- 


„ riveroient. Ravaillac admonefte 
2 81 veut 
» gny , le faire prẽſentement; a dit 


ocher le P, d' Aubi- 


que non, & qu il le tenoit pour 


„homme-de- bien, bon Religieux, 
& le vouloit croire, Pareillement, 
v»ledit d' Aubigny averti repro- 
v cher, & de I Ordonnance qu'il 
 »N'y ſeroit plus regu, fi prẽſente- 
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„ ment il ne le faiſoit; a dit, Qu'tl 
„ ne vouloit alleguer d'autres re- 
>» proches , ſinon que c etoit un 
„méchant, qui mentoit impu- 
„ demment. « Mercure Frangois. 
ann. 1610. | 

Le filence de Ravaillac, apres 
de ſemblables paroles, peut paſſer 
pour une conviction de la calom- 
nie. Il faudroit voir ce morceau 
entier du Procès de Ravaillac , 
dans le Livre meme. Matthieu dit 
que ce fut Servin, Avocat-du Roi, 
qui interrogea le P. d'Aubigny, 
Selon cet Hiſtorien , le Pere 
dAubigny repondit en-effet , » 
„Que depuis que par la diſpoſi- 
„ tion de ſes Superieurs , il avoit 
„ quitté les Predications pour sa- 
„ donner aux Confeſſions, Dieu 
» lui avoir fait cette ſingulière gra- 
„ ce, deffacer incontinent de fa 
»»mEmoire , tout ce qu'on lui di- 


„ ſoit ſous le ſceau de la Confef- 


» ſion. « Mais c eſt tout ce que cet 


Ecrivain en rapporte; ſans faire 


nulle mention de replique maligne 


de la part de FAvocat-du-Roi ,. 


quelqu ennemi qu'il fir des Jeſuj- 
tes: & il merire ſans doute detre 
cru , pluſtor que les Memoires 
pour FHiſtoire de France; parce 
qu'il etoit contemporain & qu'il 
sinterefloic très- particuliẽrement 
a la memoire de Henry IV. qui 
Favoit honore de ſes bonnes graces. 
Paſquier, grand ennemi des JE- 
ſuites, en ne les accuſant de rien, 
montre aſſez qu il les croit inno 
cens. Hiſtoire de Henry IV. ibid. 
Lettres de Nicolas Paſquier. : 
»Le Dimanche 23. May, le 
„Pere Portugais, Cordelier, avec 
„ quelques Cures de Paris, en 
v tr autres ceux de Saint-Barthe- 


- lemy & de Saint-Paul , en pa- ll 


| » comme complices de Yaffaffinat 
» du Roi; les arguans par leurs 
v propres Ecrits & Livres, nom- 
v» mément ceux de Mariana & de 


r 
— 


v roles couvertes, & toutefois in- 
v telligibles, taxerent les Jeſuires 


| » Becanus . . II fut auſſi propoſe 5 


| » dit encore {ur ce ſujet le mẽme 


„ Auteur, de defendre'les Chaires 
» publiques aux Jefuites, On ſe 


| »» contenta de faire briiler le Livre 


„ de Mariana; comme il fut ce 


{| »» jour, Mardi 8. Juin, par la main 


» du Bourreau , devant IEgliſe de 
„Notre Dame. Ce Livre ſoũtient 
v apertement le fait de Frere Clé- 
ment; & a EtE imprimé en deux 
» fagons: Fune en petit folio; Tau- 
» tre, in · octavo. Dans le premier , 
„il appelle ce Frere, Æternum 


| » Gallie decus :leſquels trois mots 


— 


» ſont ©tes du ſecond, que j ai. « 
Memoires pour l Hiſt, de Fr, ibid, 
p. 325. | * 
Si tous les Auteurs qui avoĩent 
Ecrit dans les principes de Maria- 


na & Becanus , devoient Etre taxes 


d'avoir contribue à la mort du 
Roi; „ il falloir faire le procès 2 . 
„ Jean Petit, Dofeur de Sorbon- 
„ ne, dont le Concile de Conſtan- 
„ ce avoit rEprouve les fentimens, . 
„ au celebre Jean Gerſon , a Jac- 
„ ques Almain, a Richer, a Jean 
» Boucher de la meme Maiſon 
„& Societe. Tgnore-ton que la 
„Sorbonne s aſſembla extraordi- 
„ nairement, pour proceder a Ta- 
„ potheoſe de Jacques Clement, 
„ aſſaſſin de Henry III: & que par- 
„ mi tant de Docteurs qui ſe trou- 
„ verent à cette Aſſemblee, il ny 
„ eũt que le Maitre Jean Poite- 
» vin, qui sy oppoſa? Une haine 
» furieuſe Eteignoit dans ces mal- 


v heureux temps, les lumieres 


— 
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„les plus naturelles 
„ rèvoltante que ſoit la Doctrine, 
» qui enſeignue qu'il eſt quelque 


v » fois permis de tuer les Rois. 


* quelq ue oppoſce qu'lle | ſoit a 
„l Ecriture & à la raiſon ; elle 
»Etoit, a la honte de la raiſon 
„& de la Religion, la Doctrine 
„dominante. Mariana. eſuite El- 
5 pagnol, dans un Livre inurtile , 
„De Rege' & | Regis inſtitutione, 
» tient en effet qu'il eſt quelque- 
fois permis de tuer les I yrans; 
„ quoiqu'il enſeigne d ailleurs, 
„qu'un Prince legitime ne peut 
„etre tu par aucun Particulier, 


 » de ſon autoritẽ privee. Les enne- 


»» mis des Jeſuites avangoient, Que 
„ Ravaillac y avoit pris ſes premie- 
'»reslecons, qu'il n'avoit que trop 


n pratiquees. Il eſt cependant cer- 


» tain quil navoit jamais lu le Li 


» Yre, qu'il ne connoiſſoit guere; & 


„ qu'il ne ſcavoit pas affez de La- 
v tin pour Ventendre; mais la * 
„ ſion ne fait pas tous ces raiſon- 
„ nemens. Pour empecher que la 
» temerite de quelques Ecrivains 


23 ne ſuſcirat dans la ſuite une pa- 


»reille affaire à tous le Corps des 
2» Jeſuites , le Pere Aquaviva de- 
» fendir des le 8 Juillet, ſous pei- 


v ne d Excommunication & de ſuf. 
„ penſion des Miniſtères ſacres, à 
»» tous les Sujets de la Compagnie, 


» de rien dire ou Ecrire, , qui pur 
„ autoriſer en aucune fagon & 


» ſous aucun pretexte, le parricide 


„des Rois: que la Loi de Dieu, 


2 dit- il, ordonne d' honorer & de 
„ reſpecter, comme perſonnes ſa- 
„ Crees , que la main du Seigneur 


5a placees fur le Trone, 4e Mem. 
Chronol, & Dom. tom. I. pag. 115. 
ee 


- 


mm 
* 


Oe qui eſt dit ici de Mariana, 


& quelque || convient egalement a Becan: Et je 


ö 


ne vois, a bien parler, qu'une ſeu- 
le de ces accuſations, dans le cas 
d'avoir te faite avec quelque vrai- 
ſemblance : c'eſt celle que l'on ti- 
re du Livre de ce Jelue Eſpa- 
gnol, condamne par le Parlement, 
comme Etant capable d armer les 


Sujets contre leurs Souverains. 


Mais 2 conclurre enfin contre 
les Jeſuites de France, & ſur un 
fait, du Livre d'un Etranger, dẽ- 
ja condamne comme tres-perni=- 


cieux, des Vannee 1606, par les 


Jeſuites eux-memes ? 

„Le Pere Cotton étant entre 
»» enconference,ſous la permiſſion 
» dela Reine, qui defiroit Vaccor- 
„ der avec I Abbe Du-Bois, enne- 
„ mi declare de lui & des Jẽſuites; 
„y Etant demeure cinq heures en- 
» tieres, au logis de M. le Lieu- 


v tenant - Civil, ſans ſe pouvoir 
-»» accorder ; finalement ledir- Pere 


„Cotton, pour le ſurprendre, lui 
v auroit demande s il penſoit que 
»les Jesuites euſſent fait mourir 
»le feu Roi; & sil croyoit qu'il 
» Feut tue. Non, lui rẽpondit I Ab- 


» be Du- Bois; car ſi je le croyois, 


„je vous ſauterois, dit- il, tout à 
„ cette heure ( jurant une bonne 
„ Mort: dieu d Abbé) 3 Ia gorge 


& vous ętranglerois, & vous 


„ jetterois par ces fenetres. Puis 


»» 1] lui demanda ſi les Jeſuites n'e- 
vtoient point Catholidues: Com. 
„ me le Diable, dit-il. « Journal 
dn Regne de Henry Il. par P. de 


L Etoile , pag. 233. 


„Il y eut priſe ce jour ( Mardi 


„25 Mai) entre M. de Lomẽnie 
„ & le Pere Cotton, en plein Con- 
| »» ſeil; auquel Lomènie dit que c- 

„ toit lui voirement qui avoit tuẽé 


»le Roi, & la Societe 


de ſes 4 
2 ſuites. 


* 
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»» ſuites. Et ſur ce que ceux du 
»» Conſeil lui dirent qu il apportat 
„ un peu plus de moderation; dit 


„ que le regret quill ayoit de la 


„ mort de ſon bon Maitre, lui pou- 


v voit bien cauſer un peu trop de 


„ paſſion en paroles; mais qui ne 


v parloit qu en preſence de la Rei- 
„ne. En meme-temps Beringhen 


„en eut a De-Lorme , Premier 


»» Medecin de la Reine, qui foute- | 


„ Noir les Jefuires ; & lui en dit 
32 autant. « [bid, pag. 160. 
Eſt- il etonnant que dans la vi- 


vacite & la colère, dans des mo- 


mens ou on ſe laiſle aller a ſes ini- 
mitiés, à ſes preventions , à ſes 
Prejuges 3 on ſe repande en paro- 
es piquantes, en invectives, qu'on 
ne ſ{cauroit prouver? On avance 


bien des diſcours, qu'on ne croit 


poiat & qu'on defavout interieu- 
rement, quand on eſt de ſens raſ- 
118. ; Way | | 


lieu, ayant été oblige peu de 
temps après, de ſortir du CEE 


me, fut arrete a Rome, & mis à 
1 , ala pourſuite, ſoit 
eluites , ſoit du Procureur- 


des 
General des Celeſtins : Car il avoit 


Jean Du-Bois , Abbe de ee 1 


wes of * 


rendre compte des deniers guil 


» © &-# 


ſuite 


| 


J 


Moreri . 


de France, Mercure Frangois & 


LEtoile fait tenir 3, La- Va- 


renne un diſcours bien ſingulier 
aux Jeſuites , a ſon retour de 
La-Fleche , on il les avoit accom- 
pagnés dans la Ceremonie du 
tranſport du cœur de Henry IV. 
en IEgliſe de ces Peres; & apres 
leur avoir donné A diner a tous, 
au nombre de vingt-quatre. Au- 
» reſte, leur dit-il, a la ſuite d' au- 
tres paroles deja tres-fortes, „ je 
„nè vous celeral point qu'il court 


» ici un bruit mauvais & ſourd, 


»»,qui eſt venu à mes oreilles; & 
»» qu'on ma youlu faire croire {ag 
„y avolt aucuns d'entre vous fau- 


» teurs & complices de ce malheu- 


» reux coup & aſſaſſinat du feu 
„ Roi. Je nen ai rien cru: Mais ſi 


| >» tant eſt que jen dẽcouvriſſe quel - 


v que chole, je vous declare que 
v je vous enverrai tous prendre les 
v uns apres les autres, & vous fe- 
„rai Etrangler dans mon ECurie, 
» Voila la harangue de La-Varen- 
v ne aux Jeſuires ; Mais il eſt bien 
„ temps, diſoit- on, de fermer le- 
» table, quand les chevaux Fen 
„ ſont alles, 4 / bid. pag. 1 22 5 
Comme ce diſcours de La- Va- 
renne ne ſe trouve point dans les 
bons Auteurs de ſon temps; on 
doit le regarder comme un de ces 
Contes faits en. Lair, qui ne ſont 
prapie+qu's amuler.la populace , 
& 3 ſatisfaire les preventions d'un 
ennemi, pour qui tout ce qui eſt 
; le a fa paſſion, devient 
Jaſon $ rare. oonenmg 
Le męeme Auteur, en parlant du 


'Prev6r de Ia Marechaullee de Plu- 
[| viers, dit qu il voĩt deus fils Jeſui- 


tes, & veut encore qu'on en tire 


contre ces Peres, des conſequences | 


| 
ö 
| 
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de complicitẽ. Mais il eſt Evident 
qu on ne peut, ni plus mal raiſon- 
ner, ni plus mal conclurre, que 
fait cet Ecrivain, dans le fait du 


Prevor de Pluviers. Les Jẽſuites ſe 


fuſſent-ils entendus avec ce Prevor, 
arce qu il avoit deux fils Jeſuires; 
il ne Senfuivroir pas qu'ils euſſent 


contribue au crime de Ravaillac: 


à-moins qu'on ne prouvar , ce qui 


eſt impoſſible , que le Prevor s E. 


toit pendu , de peur de tomber 
entre les mains de la Juſtice, pour 


avoir travaille de concert avec les 


Jeſuites, à infpirer à Ravaillac ſon 


dereſtable attentat. Mais cette in- 
ſigne calomnie ſe trouve ſolide- 
ment refuree par le Mercure Fran- 


ois. Apres avoir remarque que 
tout ce qui eſt avance contrieux ſur 


ce ſujet, eſt tire de Anti- Cotton, 
du Remerciment des Beurrieres , 
& ſemblables Ecrits: » Ils ſe de- 


„ vroĩent, dit- il, accorder en leurs 
» ſatyres; puiſqu ils ſortent d'une 


„ meme boutique. De ces deux Li- 
„ vres ici, le premier n'a ere im- 


„ prime qu'a la mi- Septembre; & 


„autre, fur la fin d' Octobre: Et 
v toutefois, on a crũ que ce Prẽvõt 
„s toit pendu, parce qu'on lui 
» avoit trouve des Coins, & qui il 


» Etoit Faux- monnoyeur, & pour 
» d'autres peches Prevotables , 
»» dont il ne pouvoit Eviter la mort; 
„& non, pour accuſation ſuſdite, 

v que Jon tient avoir ẽtẽ ſuſcitée 


v par ſes ennemis, &c, « Mercur 


4 


Francois, ann. 1610. . b 
Cette remarque, qu'on n'alle- 


guoit rien en ce temps - là contre 
t pris dans 
des Libelles très- mépriſables, 


les Jẽſuites, qui ne 


5 ſeule ſervir d'une excel- 


lente reponſe a toutes les autres ca- 


lomnies de cette nature: & Von 


n'en doutera point, nas un mot, 
qui eſt peut etre Ec TIP a Fun 
des plus furieux adverſaires qu'att 
en cette Societe. »» L'anti-Jeſuite, 
„ dit- il paroiſſoit lors: & hors les 


„ injures, il n'y faut rien chercher. 


„L Auteur eſt Boneſtat, jeune 
„ bomme : Le Facteur de la Guil- 
„ lemot en fur priſonnier. Parut 
v auſh le Cathohcon de Saumur, 


„„ marchandiſe melte. « L Et. ib, 


» La-Barilliere , qui eſt un peu 
„ libre en paroles, ayant rencon- 


v trẽ ces jours paſſes deux Jeſui- 
» tes: Meſſieurs, leur dit-il, je crois 


„ que vous eres Jéſuites: Il y a NA 
„un Marchand de Chatelleraut, 


» qui a de bons couteaux, & de 
„ toutes ſortes ; je ne ſgais Sil ny 


» en auroit point quelqu'un , qui 
»» vous fut propre. Cen'eft point 


là une preuve, mais un Bon- mot, 


qui peut plaire, moins parce qu il 
eſt vrai, que par le tour de mali- 
gnite & de plaiſanterie , qui peut 
le faire goũter. em, pour i hiſt de 


France, ibid. pag. 3 53. 


„ Divray, Greffier de la Cour ; 


dit le lendemain a un de mes 
„Amis, que comme on recondu1- 


„ foir cette Demoiſelle ( la Co- 
„man, dont il a ẽtẽ parle cy-deſ- 
„ ſus ) de devant Meſſieurs, elle 
» lui dit: Fai revele en Confeſſion 


v aux Jefuites, tout ce que je ſca- 


„ vois de cette mene; mais ils 


»» m'ont conjurte de nen point par- 
„ ler, « Comment le diſcours de 
la Coman, n'a-t-il pas eu de ſuite, 


par rapport aux Jeſuites ? Pour- 
quoi les bons Auteurs du temps, 
qui font entres dans le plus grand 
derail, n'en parlent- ils point? Ibid. 
Page 358. „ 

Il neſt pas plus difficile de réẽ- 


futer les citations ſuivantes, contre 
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les differentes perſonnes que nous n tard & m en croyeꝛ hardi ment. 1 610. 
avons annonces. Elles portent. | 


meme leur réfutation avec elles, 


en ce qu elles comprennent dans 
une meme accuſation, des perſon- 


nes non- ſeulement ſans liaiſon d a- 


mitiẽ ni d'interet entr' elles, mais. 


encore ennemies declarèes, & con- 
nuẽs pour telles; je veux dire, la. 
Reine & la Marquiſe de verneuil, 


par cette raiſon, 


tion des reflexions, qui groſſiroient 
inutilement ces Notes, & que tout 


Eecteur judicieux fera de lui—- 
mie. | v il, ces ſoldats, meles parmi? IL 
„Le Dimanche de devant le 

„ Vendredi que le Roi fut tut, qui. | 


n toit le 9 May, ce ſoldat ( me- 
„ chant: 
„ Pretre, dit l Auteur quelques 


lignesauparavant) rencontra au- 
„delà de la Porte Saint: Antoine, 


„ ſur le chemin de Charenton, la. 
+: Venve du Capitaine Saint-Mat- 
„ thieu, Huguenot. L'ayant re- 
„ connuèe, & elle lui, laccoſta; & 


„Que j y fais? dit-elle; j y aiprou 
» daffaires . Ma- foill dit: ib, il ny 


a ne quittaſſe. la, ſtoj ëtois que de 
vous: Je voudrois pour le bien 
. que je: vous VEUX; que vous en 
„ fuſſiea bien dehors: Pourquoi ? 
v ditelle; Pources dit. il qus devant 


» qu il ſbithuit jours, il ya danger 


„ qu'il ne tombe un: fi grand eſ- 
» clandrea Paris, que bieuheureux. 
v ſeraicetut; quien ſera bien loin: 
» & dermob, je vous conſeille en 


. ami q en ſortir pluſtt que pluſ- 


* 


„Etant parvenus à Fentree du 


„Temple, où le Preche n ẽtoit en- 
„ core commenc; le ſoldat lui. 
| » commence à dire 
[ >> pas ouir leur Preche mais bien, 
voir, dit-il en riant, la diſpoſi- 

| >» tion de vos Gardes, qui ſont une 
F » multitude de. pauvres, arranges. 
| » enhaye des deux cõtés, à Ven-. 
& leurs, partiſans. Nous croyons 4 

ir nous. 
abſtenir de joindre a: chaque cita- 


il ne vouloit 


»tree du Temple. Les ayant re- 
»-gardes, il dit à cette femme: Voi- 
» 1a tous ces gros marauds & gueux 


» que nous avons accoutume de. 
{ » voir à Paris, à Fentree de nos 


Egliſes. Voyez- vous pas, lui dit- 


„n'y en a un ſeul que je ne con- 
v noiſſe de ceux-la : Ce ſont tous 


„ voleurs; mais entre les autres, 
garnement, qui avoit cre. [| 


„j en remarque quatre que voila ,. 
| » deſtinẽs pour quatre mauvais. 
„ coups: Mais le plus mechant & 
v le plus-determine de tous, je ne 


} »le- vois point ici, & m'eronne. 


„ qu'il wy eſſ: Et là deſſus prend 


» congè de cette femme ., Le Ven- 
| » dred1 venu, auquel jour le Roi 
apres quelques propos, lui de- 
„ manda ſi elle Etoit- toujours a: | 
» Paris. Elle lui dit quioui. & quy 
» faites: vous tant? va dire lautre. 


v fut aſſaſſinẽ „Cette femme COM 
„ mence à penſer aux diſcours de 
» fon ſoldat: & le Dimanche da- 
„ près, ne ſcachant ſi elle devoit. 


r 


c 


„aller a Charenton, ou quoi ; 


v ayant ſgib que d'autres avoient. 
» aini:Proces>, ni: affaires, que je 


deja fait la planche, g enhardit 


d' aller après eux. Sur le che- 
| » min elle rencontra encore ſon 
+ »foldar , auquel toute Eronnee 
v elle dir: Je crois que vous eres 


| »Prophere: : je vous croiraĩi une 
» autre fois: mais pour ce coup. 
„ graces à Dieu, nous en avons 


» etẽ quittes pour la peur. Ce neſt 
v encore rien que cela, lui dit 
» Tautre; la partie weſt; pas ache- 

4 »vee: Ila d autres coups qui ſui- 


11 ij 
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nx qu'on y tient, au grand regret 
de tous les gens-de-bien, n'en || ; 
| » revelation de ſes complices , il 
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» vent ceſtui- cy auſſi mauvais & 


v ſi me voulez croire, comme vous 
„ dites, vous ne ſerez que ſage de 
» ſortir de la on vous eres , pluſtõt 


que plus tard.., En avertit in- || » 
»neve, qu'on nomme la Barathe, 


„continent les Miniſtres, entr'au- 
„tres, M. Durand, qui tout auſſi- 


2» deſſus, ayant appris delle la de- 


„ meure du compagnon, & lheure 
„ qu'on lui pourroit parler, sy fort- diverſes; les uns, qui ẽtoient 
» tranſporta a dix heures du ſoir, || » les meilleurs & plus anciens, ap- 
| »» prouvant : les autres, nageant 
| » entre deux eaux, ſujets a chan- 


v ger d'opinions & a revenir , ne 


» ſi à point, quiiln'eurautre peine, 


v ſinon a lui commander de le ſui- 


v vre: ce qu'il fit; & le logea en 
„ maiſon de ſurete. Cette hiſtoire 
» tant bien veritable, comme elle 


» eſt, a fait eſperer a beaucoup, 


„ la decouverte enfin d'une ſi mal- 
„ heureuſe & abominable entre- 
„ priſe; ſi les Iaches procedures 


v empèchent les fruits & les effets: 
» Car il ſemble, a en ovir parler, 
„ que nous craignons de nous mon- 
» trer trop xacts & ſèveres a la re- 
„ cherche d'un crime, le plus me- 
„ chant & barbare, & qui plus im- 
v porte à cet Etat, qu aucun. autre 
» qui ait EtrE perpetre en Europe, 
„depuis 5 gran mille ans en- a. 
Journal 


- » Le Mardi 18. la Cour aſſem- 
„ blee, delibera ſur les formes & 


» procedures , qu'on devoit tenir 

| » parler ni de Pun , ni de autre, 
| » pour en faire juſtice, « Atm, 
pour Vhiſt, de Er. tom. 2. pag. 3 24. 


» au Proces & condamnation de ce 
„ dẽteſtable parricide & aſſaſſin de 
„ ſon Roi, Frangois Ravaillac; & 


» ſur- tout des Queſtions & tortu- 
v lieu du ſupplice ſe voyant pree 


„ res les plus extraordinaires & 
2» cruelles, od il Eroit beſoin d ap- 


F 


„ plus dangereux : & pour- tant, | | 
„ ſervir en ce fait extraordinaire 


| » dextraordinaires Queſtions , 


Etoile, pag. 150, & | 


| 


37 


liquer ce miſerable, . Fut deli- 
by en cette Aſſemblée, de ſe 


»» 


„ meme Etrangeres .. . Fut propo- 


„ ſceentre les autres, celle de Ge- 


„ou la Beurriere ; qui eſt une 


„ tõt lui donna entree , par le Queſtion i preſſante & ſi cruelle. 
„ moyen d'un de ſes Amis, a M. 


„Defunctis; lequel ayant ovie la- 


5 e dit qu il n'y a jamais eũ per- 
» fonne à qui on lait donne, qui- 


„mai cte contraint de parler. Sur- 


„quoi les x eee ſe trouverent 


» firent rien qui vaille ... Ainſi la 


v pluſpart d entr eux, qui ne ſe 
v connoiſſoient qu à courir apres 


r 


» le ſac & Vargent , ayant opinẽ in 


2» mitiorem ( ſeu deteriorem), em- 


n porterent ce jour-la a la plurali- 


v te des voix. /bid, pag. 154. 


„ Suivant ledit Arrer , pour la 


' » fut appliquẽ à la Queſtion des 


|| » Brodequins. Ce qui sy paſſa, eſt 


„ ſous le ſecret de la Cour. « Merc. 
Fr, ann, 1610. fol. 45 4. 


| » Un garnement ayant loué 


» tout haut Ravaillac, denigre pu- 
» bliquementle feu Roi, & dit que 
» C'Etoit une belle depeche, fut 
„ pris & amenea Paris, Les Infor- 
„ mations, comme celles du Ma- 
„ gon, furent miſes par-devers M. 
„le Chancelier, & ſont demeu- 
» Trees au ſac: On n'a depuis oui 


Cet aſſaſſin ẽtant parvenu au 


» d'etre demembre., & qu un cex- 
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_ va 


» tain homme qui Etoit pret de 
»1echafaud, toit deſcendu de 
„ ſon cheval, pour le mettre en la 
» place d'un qui etoit recru, afin 
„de le mieux tirer: On ma bien 
„ trompe , va-t'il dire, quand on 
„ ma voulu perſuader que le coup 
» que je ferois, ſeroit bien recu 
55 & peuple; puiſqu'il fournit lui- 
„ meme les chevaux pour me de- 
» Chirer, Preuve, ajoute Auteur, 
„en marge, qu'il avoit EtE excite 
„ par quelqu'un à faire ce coup 
»»Execrable, & qu'il avoit des 
»» complices, “bid. pag. 322, 

V Voicice qui regarde le fait du 
Prevot de Pluviers, » Le Prevort de 
„ Pluviers ou Petiviers, Ville en 
„ Beauce , Eloignee de Paris de 
„ deux journees, accuſe d'avoir dit 
» le meme jour que le Roi fut tue: 
v Aujourd' hui le Rot oft tus, on 
v bleſſe; Etant amenẽ priſonnier à 
„ Paris, fut trouve mort & Etran- 
»» gle dans la priſon, avec les cor- 
„ dons de ſon calegon. Il fut pen- 
» du par les pieds, le 19 Juin, en 
» Place de Grève. « Mercure Fran- 
ois, ann. 1610. fol. 493. 8 

L' Etoile, apres avoir dit la me- 
me choſe, y joint les traits ſuivans. 
„Cet homme mal-fame & renom- 
» ME par. tout, (& quiavoit deux 
» fils Jefuites , quod notandum ), 
» reconnu de tous pour un, tres- 
v mauvais ſerviteur du Roi (mais 
„ très bon de la Maiſon d' Entra- 
„ gues & de la Marquiſe de Ver- 
v neuil), au- reſte tenu au pays 
»» pour un larron & un concuſſion- 
„ naire ; fut defere & accuſe, par 
» bonne verification de temoins ; 
» d'avoir dit dans Pluviers, jouant, 

„ ou regardant jouer dans un Jar- 
V dinà la courte boule, a Vheure-: 
» meme que le Roi fut rus ; Le 


OB 


, 


v cette heure; men ilouteæ point, Et 
„quelques jours auparavant, avoit 


N 


; 


» Rot vient d'etre tue, & eſt mort a 


„ tenu le memè ou ſemblable lan- 


o 


\ © » en 
- » gage: à quoi on n'avoit autre 
| »» ment pris garde; juſqu'a ce que 


„ la fortune avenue, fit croire que 


v» le paillard ſęavoit Ventrepriſe, & 
„ qu'il Etoit des complices de ce 


„ malheureux afſaſſin: Tellement 
„ Qu'etant veille , guettè, & couru 
2» en toute diligence „fut finale- 

„ ment attrape , & conduit priſon- 
» miera Paris, en la Conciergerie 
„ du Palais, ot on fut tout-ebahi- 


„ que peu apres on le trouva mort; 


„ & difoit-on qu'il s ẽtoit ẽtranglẽ 
v avec les cordons de ſes calecons. 
„La Cour du Parlement, tout 
» mort qu'il Eroit, ne laiſſa pas de 
„Jui faire ſon proces , double- 
„ ment criminel, & pour s etre ren- 
„ du coupable du crime de Lèze- 
„ Majeſte : Mais au bout, un hom- 
„me mort ne parle point ( qui 
2» Etoit ce qu'on demandoit ) : car 
„sil eur parle il en eũt trop dit 


55 pup Ihonneur & proufit de 
„ beaucoup qu'on ne vouloit point 


» facher. C'eſt pourquoi on a eu 


v opinion de ces pieds-plats de 


„Beaucerons, qui par- tout a Plu- 
„„ viers & aux environs, vont di- 


„ ſant: Mon Dieu! que la mort de 


„ ce méchant homme avenuë, 
v vient bien à- point pour M. d En- 
» tragues, la Marquiſe de Ver- 
„ neuil ſa Fille, & tous ceux de fa 
»» Maiſon ! On trouva à ce-miſe- 
„ rable un outil & inſtrument de 
» Faux- monoyeur, quiils appel- 
v lent une jument; duquel on pen- 
„ ſoit que cet homme, qui avoit 
„ le bruit de s en meler, s aidoit: 
„mais on trouva 
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».treillis & barreaux de fer, voire 


» des plus forts, comme ſont ceux 
de. la Baſtille. pour en tirer le 
„Comte d Auvergne. ſorurn, du 
regne de Henry Ill. pag. 183. 
„La Reine envoya querir le 


„Medecin Duret, qui ẽtoit Lhom- 


„me du monde que le Roi aimoit 
„le moins, qu] ne vouloit pas 
„ voir, & duquel il avoit meme 
»defendu a la Reine de ſe ſervir; 
z le retint pour ſon Medecin, & le 
2 fit de ſon Conſeil avec bon ap- 
„ pointemeut: le tout en faveur de 
„ Conchine, qu'on diſoit porter 
» fort · conſtamment la mort du 
„ Roi, « Et à la marge eſt ęcrit: » 
On ẽtoit perſuadẽ que lui & a. 
„Femme, avoient beaucoup con- 
„ tribuẽ à la mort du Roi MAem. 
22 Pour EF hiſt, de France, tom. 2. 
„Pag. 309. 


. Le Dimanche 3 0 Janvier, la 


» Marquiſe de Verneuil, fut ſur 
„ les depolitions. de la Coman , 
21.0iie de M. lePremiexrPrefident, 
1 depuis une heure après midi juſ- 
qu à cinq, & au logis dudit Pre- 
23 mier Prẽſident, od il Vavair fait 


n aſſigner pour l interroger la- deſ 


» ſus, La marge porte: „ Hen- 
»»riette de Balzac- d Entragues, 
Marquiſe de Verneuil, Maitreſſe 
» du Roi Henry IV. Elle ẽtoit ac- 
2) cuſee par la Demoiſelle diEca- 


man, & ne fut decretẽe que d un. 


x aſſignẽ pour etre ouie; quoiquiil. 
5 agit de l aſſaſſinat du Roi, & du. 
crime de Lèze - Majeſt au pre-. 
* mier chef. « bid. pag. 35 8. 
»Le lendemains , lac Reine lui. 
„ envoya ( au Premier Prẽſident) 
homme, pour le prier 
de lui mander ce qui lui ſembloit 
»x de ce Proces 3: auquel le bon-. 


» Reine, que Dieu ma reſerve: ds 

»vzvure en ce ſiecle, pour y uoir & 

1» entenare des choſes ſa etrangen, qua 

„je n euſſe jamais cri les ponvoin- 

1-VOIY, ni ouir, de non vivant, Un. 

„de ſes Amis & des miens, lui di- 

> fant, que beaucoup avoient Opie 

„ nion que cette Demoiſelle ac-. 

„ cuſant tant de gens, & meme des. 

» plus Grands du Royaume, elle 

„ en parloit a lavolee & ſans preu- 

„ ves; ce bon-homme levant les. 

„yeux au Ciel, & fes deux bras. 

en haut: Il ny en a que trop, dit 

„ il; 10 n'y en à que trop. « ibid, 

 » Monſieur d Epernon en-me- 

» me-temps., quiavoitle plus din 
v tEFet en cette affaire, & quipour- 

„ ſuivoit animeuſement contra 

cette Demoiſelle pour la faire 

„ mourir, allant ordinairement. 

„pour cela au conſeil à M. Se- 
1 guier; vint voir le Premier Pré 
v ident, pour en apprendre des 

» Nouvelles: Mais ce Perſonnage. 

avec ſa gravite ordinaire, & 
v maintien aſſez rebarbarif, princi- 

„ palement à l endroit de ceux qui. 
| „ ne lui plaiſoient Pas, le rebuta, 

» fort; lui diſant: Je ne ſuis pas 
v votre Rapporte ur, mais votre: 
„ Juge, Et comme le dit Sieur lui, 
v elit expliquẽ que c toit comme 
„Ami qual le lui demandoit: Je. 
„ ai point d Amis, rẽpondit- il: je: 
„ vous ferai juſtice; contenteZ—vous: 


* 


b 


* 


vs de cela. M. d Epernon sen erant. 


v retournt mal · content, en fit ſa. 
v plainte à la Reine; qui lui dẽpẽ- 
v cha av{h-tot un des ſiens avec 
; » charge de lui dire, qu elle avoit 
n entendu qu il traitoit mal M. 
„d Epernon; & qu elle le prioit. 
„de le vouloir a; Vayenir- traiter: 
„ plus doucement, comme un 


homme re pondit : Hous direc 4. 


* 


n Seigneur: de la qualitè & merite 


* 
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„ qu'il Etoit, A quoi le Premier 
„ Preſident fit reponſe : Il ya cin- 
v quante ans que je ſuis ſuge, & | 
„ trente que j ai cet honneur d etre le | 
„ Chef de la Cour Souveraine des | 
„ Pairs de ce Royaume ; & je nai 
jamais 'v ni Seigneur, ni Duc, 
2 ni Pair, ni hemme de quelque 
» Qualite qu il fut, accuſe dun 
» crime de Leze- Majeſte , comme eſt 
„M. d Epernon, qui wint voir ſes | 
„ Jages, tout botte & eperonnè, avec | 
» une opee a ſon core: Ne faillez de 
n dire cela à la Reine, Ceſt parler 
„ en Premier Preſident cela; que 
„ je neuſſe enregiſtre ici, ſi je ne 
» Teuſſe {gi certainement. 
„Si ron me demande, dit M. de 
»Perefixe, qui furent les Demons 
„& les Furies qui lui inſpirerent 
une ſi damnable penſee , & qui 
v le pouſſerent à effectuer fa me- 
„ chante diſpoſition: ' Hiſtoire r- 
v pond qu'elle nen ſcait rien; & 
„ Qu'en une choſe ſi importante, 
v il n'eſt pas permis de faire paſſer 
„ du ſoupgon & des conjectures, 
„pour des verites aſſürées. Les 
» Juges memes quilinterrogerent, 
„ n' oſerent en ouvrir la bouche, & 
»n'en parlerent jamais que des 
” epaules, 57 Peref. Hift. e Henry 
„le Grand, 3. Part. pag. 410. 
Le Continuateur de I'Hiſtoire 
Latine de M. De- Thou dit qu il 
y a eũ ſur ce ſujet deux opinions 
differentes: Selon lui, les uns 
Etoient perſuades que Faſſaſſinat 
de Henry IV. étoit Fouvrage de 
quelques Grands du por mg , 
qu'il ne nomme point; lefquels im- 
molerent ce Prince à leurs anciens 
reſſentimens: les autres crurent 
que! Eſpagne fit faire ce coup par 
les Partiſans qu'elle avoit dans le 


m— 


* 


— * 


hen 


que cette derniere opinion Etoit 
celle du Preſident De-Thou , & 


des plus ſages retes du Parlement. 


Il parle encore avec beaucoup 
d autres, de Lettres ecrites de Bru- 


xelles, Anvers, Malines & Bol- 


duc, avant le 15 May, qui mar- 
quoient que c'eroit le bruit com- 
mun dans ces Provinces , que Hen- 
ry IV. avoit ete tu, Vic. Riga. 
ann. 1610, tom. 6. p. 492. 


L'endroit de L'Erolle , p. 150. 


que je viens de citer, ſuppoſẽ qu on 


pit faire quelque fond fur cette 


autoritẽ, donneroit lieu a une troi- 


ſiẽme opinion , qui eſt , Que ce 


complot, ou pluſtsr , tous ces dif- 
ferens complots , devoient aboutir 
à une r&volte , & meme, à une eſ- 
&ce de Saint Barthelemi , dans 
aris 3 & qu'elle ne manqua a s e- 


xecuter, que paree que les Con- 


-jurEs voyant le Roi mort, ce qui 


Etoit leur grand & principal objet, 


regarderent comme inutile de 
pouſſer les choſes plus loin. 

Je ne ſcaurois me diſpenſer de 
parler ici de quelques Pieces, 
qu'on trouve dans le 45. Lome du 


Journal de Etoile, nouvellement 


imprimé, ſous le titte de Pieces 
fuſtificatives. Les unes regardent 
Faffaire & le procès de la Demoi- 
ſelle de Coman : elles najoũtent 
rien, ou fort- peu de choſe, a ce 
que nous en avons dit: Voici les 


autres. 


La premiere eſt un Manuſcrit - 
que Auteur pretend avoir été 


trouvẽ dans le Cabinet du Duc 
d' Aumale (Charles de Lorraine, 


ſecond Fils de Claude) mort dans 


les Pays-Bas, en année 163 1. Ce 
Manuſcrit, qui charge beaucoup 
les Jefuites & le Comte d' Auver- 


Royaume & cet Ecrivain ajoũte il gne,quoiqu'il füt alors en priſon, 
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1 
. 16 To. porte, Que le Duc d'Epernon , 


- Quieroir dans le carroſſe de ſa Ma- 
jeſté, „ voyant frapper le Roi a la 
„ mort, ce font ſes paroles, lui 
„ donna un coup de couteau dans 
„ le cõtẽ pour pluſtot abreger le 
v cours de fa vie. Le Duc de Mont- 


v bazon, ajoũte- t'il, vit bien don- 
- » ner le coup de couteau par DE- 


- » pernon : mais il n'avoit garde 


— 


„ d'en dire aucune choſe; comme 


adhèrant a cet aſſaſſinat. 
La ſeconde de ces Pièces eſt in- 
titulee; Rencontre du Duc d Eper- 


non & de Frangois Ravaillac, On 


'y avance, Que ce Due s ĩtant fait 


reſenter a Angoulèẽme, 'Ravail- | 


| * & deux autres de ſes complices; 
lui & le Pere Cotton, les exhor- 
terent à poignarder Henry IV; 
apportant pour raiſon, que ce 


Prince ẽtoit Vennemi du Pape, du 


Roi d' Eſpagne & de la Religion 
Catholique , qu'il avoit entrepris 
d'abolir en Europe; Qu apres 


qu'ils sy furent engages par ſer- 


ment, en recevant la Communion 
de la main du Pere Cotton, on 
donna deux cens Ecus a chacun 
deux: Quiils prirent enſuite le 
chemin de Paris; ou ayant ẽtẽ fort 
long temps, ſans trouver loccaſion 
d'exeEcuter leur entrepriſe, ils ſe 


firent encore donner par D'Eper- 


non, cent Ecus: chacun ; Quꝭ enfin 
au moment du parricide, „ comme 
„ le Duc d' Epernon eũt aviſẽ ledit 
„ Ravaillac il commenga a amu- 
.»» ſer le Roi de diſcours: & alors le 
perfide Ravaillac ſe jetta ſur le 


» Roi, & lui bailla un coup de 


„ couteau: Mais ledit Duc voy ant 


„ que ce netoit rien, & que le 


»» Roi s ecria qu'il Etoit bleſſé, il 
i lui fir ſigne qu il redoublat: alors 


n ge miſerable du ſecond coup tua 


| 


; 


» le Roi, en lui percantle cœur. c 
Toutes ces imputations, qui ne 
artent que de Libelles mepriſa- 
les, ont encore moins beſoin que 


les precedentes, qu'on Sarrete A 


en demontrer la fauſſetẽ. Voyez la 
Lettre de Paſquier à M. de Monac, 
on il juſtifie le Duc d Epernon. 
pag. 436. 85 21 LE 
Les autres Pieces regardent le 
fait de Pierre Du-Jardin , connu 
ſous le nom du Capitaine de La- 
Garde, dont nous n avons point eu 


occaſion de parler: Voici ce qu'el- 


les nous en apprennent. Du- Jardin 


.Etoit de Rouen. Il ſervit d abord 
dans le Regiment des Gardes ; 


puis, dans la Cavalerie- legere. 


. De-la il paſſa en Provence, ot 
il fur employẽ par le Duc de Guile, 
pour le ſervice de Sa Majeſte. Le 


Maréchal de Biron le connut lorf- 


qu'il était Chevau-leger ſous M. 


de Leſdiguieres, & fe Vattacha à- 
cauſe de ſa bravoure. Après la 
Paix de Savoie, il ſe mit au ſervice 
de la Rẽpublique de Veniſe, juſ- 
qu'a fon accommodement avec le 
Pape; apres quoi, il alla ſervir en 
Allemagne, fous le Duc de Mer= 
cœur. II revint a Veniſe ; d'ou, 
apres quelque ſéjour a Florence & 
a Rome, il vint a Naples. Ayant 
eu en cette Ville See Se de con- 
noitre un Ligueur Refugie , nom- 
me La-Bruyerre, il fut preſente 
par lui a un Jeſuite., nomme le 
Pere Alagon , Oncle du Duc de 
Lerme, Favori du Roi d'Eſpagne. 
Ce Jeſuite voulant ſe fervir d'un 
auſſi brave homme, pour le deſſein 
3 d'oter la vie a Henry IV, 
e lia avec Hebert, ce Secretaire du 
Marechal de Biron, dont il a été 
parle dans ces Memoires , avec 
Louis d Aix, dont il a auſſi . 
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fait mention dans [article de la re- 
duction de Marſeille ; & avec un 


autre Provengal, nommé Roux, 


tous Francois Refugies, 
Dans une de leurs parties de 
plaiſir, on leur preſenta Ravaillac, 
ui ne leur ks rien de ſes deſ- 
2 „& dit qu il apportoit une 
Lettre du Duc d' Epernon pour le 
Viceroi de Naples. La-Garde ſe 
voyant ſuffiſamment inſtruit, alla 
faire part de tout ce qu'il avoit de- 
couverta Zamet, Ambaſſadeur de 
France a Veniſe, qui le manda in- 
continent a M. De-Breves, notre 
Ambaſſadeur a Rome, & a Zamet 
ſon Frere, a Paris. De-Breves don- 
naà La-Garde des Lettres pour M. 
de Villeroi, avec leſquelles il re- 
vint en France a la ſuite du Duc de 
Nevers. qui le preſenta a Sa Ma- 


jeſté a Fontainebleau. Henry IV. 


ordonna à cet Officier d'accom- 


pagner le Grand-Mar&chal de Po- 


logne en Allemagne, pour le bien 
de ſon ſervice; apres lui avoir dit 
wil ayoit pris des meſures qui ren- 
olent inutile le deſſein de ſes en- 
nemis ſur ſa Perſonne. La-Garde 
repaſſant en France , charge de 
Nouvelles fort-importantes de la 
part du Grand-Marechal de Po- 
logne, apprit a Francfort la mort 
du Roi, & ſe retira malade à Metz, 


don il ſuivit le Marechal de La- 


Chatre a Vexpedirion de Julliers. 
Comme il revenoit en France , 
apres la Paix, il fut attaque pres 
le Village de Fize, par des gens ar 
meès, qui le percerent de coups, 
& le laiſſerent pour mort dans un 
fofle. I! gagna comme il put Mé- 
Zieres, Ou Etoit le Duc de Nevers, 
qui le fit conduire à Paris; où ſur 


une Requete qu'il preſenta au Roi, | 
il obtint un Office de Controleur- | 


Tome 411, 


| 


General des Bierres : mais lorſqu'il 
S'y attendoit le moins, on fe ſaiſit 
delui & on le mit en priſon. Avant 
qu'on eũt prononce Gn Arret, qui 
ne pouvoit manquerde lui etre fa- 
vorable, parce que les Juges ne 
trouverent rien qui le chargeãt; un 
Exempt vint le tirer de priſon, lui 


mit entre les mains un Brevet de 


ſix cens livres de penſion, & ſes 
proviſions de Contr6leur des Bier- 


res a Paris, Il. paroit qu'il ſe retira 
à Rouen, & qu'il y mourur, 


Un autre Ecrivain encore plus 


terrogatoires de Ravaillac, fur le 
Vol. 192. des Mſſ. de la Bibl. du 
Roi (car le Merc, Franc, ne rap- 
On les quatre derniers qu en a- 

regẽ & d'une maniere toute hiſto- 
premier) a cru y trouver des preu- 
ves, Que le Criminel a cherche à 
tromper ſes Juges, & qu'il ne dit 


rique, & ne dit rien du tout du 


— 
1610. 


moderne, qui a retabli les cinq In- 


pas tout: Que ſes Juges de leur 


core, ſemblent craindre de lui de- 


mander comment il a connu le Duc 


d'Epernon. Il ne doute point en- 


core que Ravaillac rait ẽtẽ verita- 
blement en Italie, quoiqu'il Fait 


| toujours nie fortement. Les Pieces 


du Procès de la Coman & du Ca- 

itaine La- Garde, lui paroiſſent 
F iſantes pour Etablir que le com- 
plot du parricide avoit ere forme à 
Naples, des année 1608 : & 
qu'on y travailloit dans le meme 


temps en Italie, en Eſpagne, en 


Flandre & en France: A quoi il 
ajoute , Que le Duc d Epernon & 
la Marquiſe de Verneuil, ſe don- 
nerent a ce ſujet diffẽrens rendez- 


vous a Saint-Jean en Greve: Qu'on - 


entendit de leur propre bouche 

quelque choſe de leur projet; & 

qu on le rapporta a Henry IV. lute 
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—_ 


aveuglement , ſoit par exces de 
bonte , negligea cet Avis. 

Ceux qui ont remarque que le 
Duc de Sully avoue enquelqu'en- 
droit, qu il ne dit pas tout ce qu'il 
ſcaita cet Egard , trouveront dans 
ces paroles matierea bien des ſoup- 


Fons. Mais dans la verite rien de 
tout cela n'eſt aſſez clair, ni aſſez 


poſitif, pour qu on puiſſe ſur de 
pareils indices, accuſer nomme- 
ment telle, ou telle perſonne : Et 
mieux a faire aujourd'hui, = de 
tirer abſolument le rideau fur ce 


encore une fois, il ay a rien de || 
hu 


myſtere d'iniquite, & de livrer à 
Toubli pour jamais, s il etoit poſſi- 


ble, tout ce point de notre Hiſ- 
toire. On devroit encore prendre 
ce parti, quand meme il ſeroit 


vrai, comme quelques perſonnes 


en ſont perſuadees, qu il y a un 


* 


petit nombre de Cabinets dans 
Paris qui peuvent fournir de nou- 
veaux eclairciſſemens. Ceux qui 
pourroient avoir chez eux ces ſoz- 
tes de Pieces, ſont très-louables 
de les cacher avec le plus grand 
ſoin, & devroient meme ſe rẽ ſou- 
dre ales bruler, 

Je n'ai point cite dans tout cect 
Vittorio Siri, Ce n'eſt pas qu'il 
nait parle & de Pafſaſſinat de Hen- 
ry IV. & du proces de Ravalllac , 
Memor. Recond, tom, 2, pag 246. 
276, : Mais il le fait ſi negligem- 
ment, en homme {i mal- inſtruit, 
ou mẽme ſi partial contre les Ma- 
ximes de Gouvernement & la Per- 
ſonne de Henry le Grand, que ſon 


remoignage ne ſcauroit Etre d'un 


grand poids. Je remarque ſeule- 


ment que ſon ſentiment eſt, que 


Ravaillac n'a eũ abſolument aucun 


complice. 


Fin du vingt-ſepti eme Tiure. 


NIP 


| 
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2 Ne exæcrable: il penetre mon cœur d'une douleur, 
qui sy renouvelle à chaque moment, & qui 
sy conſervera juſqu'à mon dernier ſoupir: Je 
— nec comprends pas mème, de quelle trempe 
peuvent Pavoir ceux qui parlent encore aujourdhui, ou 
qui entendent parler froĩdement, du plus grand des mal- 
heurs qui ayent pu arriver a ce Royaume. Mais la vive 
horreur dont ce ſentiment eſt accompagnè, fait que je de- 


tourne les yeux, autant que je le puis, de deſſus cet ob- 


jet deplorable ; & que ma bouche refuſe de prononcer le 
nom (1) du Monſtre abominable, quia cauſe tous nos maux; 
| Jorſqu'interieurement jimplore la vengeance divine contre 
| (1) Francois Ravaillac etoit natif [] le ſens | qu'on attache commune- 
d Angouleme , on il exercoir la pro- || ment a ce mot, je ne vois point dans 
feſſion de Maitre d' Ecole, & eroir || tous ſes diſcours, pendant ſa priſon 


alors age de 31 à 32 ans. Matthieu & ſon ſupplice, qu il ait donne ſujet 
le croit un peu attaquè de folie. Dans Il de len taxer; mais ſeulement, d'cf, 


"Ex 5 


N ne verra point ici le detail d'un forfait fi 


1610. 


1610 
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lui, & contre ceux qui ont arme fon bras. Le cri public 


— 


on 


les deligne, de maniere a fixer tous les dontes ſur ce de- 


teſtable Complot. Je ne ſcaurois pourtant m'empecher de 
me recrier avec tout le monde, 5 une kn que 
perſonne n'a ignore: Ceſt qu après que le Parricide eur 
commis ſon crime, il fut ſi peu ſeverement garde, & meme 
ſi peu obſerve dans la a AR ou on le mit d'abord , que 
pendant plus de quatre heures, on laiſſa a toutes ſortes 
de 1 la liberre. de gapprocher de lui, & de lut 
parler: & que certaines gens, qu'il n'eſt pas beſoin de nom- 

mer ici, uſerent ſi imprudemment de cette liberte qu' ils 
oſerent lui dire, en Pappellant leur Ami, qu'il ſe donnar 
bien de garde, je rapporte les paroles dont ils ſe ſervirent, 
daccuſer les Gen de- bien, les innocens & les bons Catholiques 3 
pee que ce feroit un crime irrèmiſſible, & digne de 
a damnation erernelle. Quelques perſonnes vraiment ſcan- 
daliſees de ce qu'elles voyoient , commencerent a parler 
ſi haut contre une pareille negligence, qu'on fe crut obli- 
50 de garder dans la ſuite le meurtrier, avec plus de 


Quoĩqu'il en foir, telle fut Ia fin tragique d'un Prince, 
auquel il ſemble que la Nature avoit voulu accorder avec 
profuſion tous ſes avantages ; excepre celui d'une mort, telle 


qu'il deyoit Pavoir. Fai deja marque qu'il avoir le corps, 


A taille & tous les membres, formes avec cette propor- 


fronterie , de fureur & d egarement II quartiers, que Ia populace traina pat 
de raiſon. Il fut conduit le Jeudi 27 || la Ville, &c : Voyez les Hiſtoriens 
May, devant FEgliſe de Notre- Da- cy-deffus. Paſquier dit qu il ètoit Pa- 
me on il ſit amende honorable; & de- rent par femmes de Poltrot, qui 
HR, ala Greve, ou il fut renaille aux || aflaffina le Duc de Guiſe. Ib id. pag. 
mamelles , bras, cuifes ', &c. te- 32. Je ne vois pas qu'il y ait aucune 
nant le couteau dans fa main dtoite; ¶ apparence dans ce que rapporte Guy. 
ſes playes arroſees de plomb fondu, {| Patin , Lettre 122 : Que Ravaillac 
d' huile & de poix reiine bouillan- I avoit un Frere qui mourut en Hol- 
te; enſin, tirẽ à quatre chevaux, ſes lande, & qui declaraen mourant, que 
membres conſommes au feu, & ſes || fiſon Frere avoit manque ſon coup, il 
cendres jettèes au vent. Le peuple }|- auroitentrepris la memechoſe; pour 
furieux vouloit à tous momens fe f| venger , dir-il, Finjure que Henry 
1 N ſur lui pour le dechirer, & re- IV. leur avoit faite, en debauchant- 
fa de chanter le Salve. Il ètoit aſſezʒ leur Sœur, & en la meprifant apres. 
3 gros, & d'une Conſtruction [| (2) Dans VHorel de Retz. L Etoi- 
robuſte, que les chevaux ne purent || Ie dit qu'il fur menè le lendemain » 
jamais le demembrer ; & que I Exc - de VHorel d'Epernon a la Concier- 
tuteur fut oblige de le couper en I} geric. | | 
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tion, qui conſtituꝭ non ſeulement ce qu on appelle un hom- 


me bien fait, mais encore Phomme fort, adroit, vigou- 
reux & ſain (3) qu'il avoir le teint anime , & tous les traits 
du viſage vifs & agreables : (4) ce qui faiſoĩt une phyſiono- 
mie douce & heureuſe, aſſortie à des manieres ſi familieres & 
fi engageantes, que ce qu'il y mèloit quelquefois de ma- 
jeſte, nen õtoit jamais tout- a- fait cet air de facilitè & den- 
jouèment (5). Je rapprendrois non- plus rien de nouveau 
ſur la trempe de ſon cœur, & {ur le caractère de ſon eſprit, 


(3) Henry IV. dit Le- Grain, etoit 
>» de ſtature mediocre , tenant toute- 
>> fois plus du grand que du pu 5 
> le front large, le nez aquilin & 
>» royal , la bouche bien faite, la le- 
>> VIC merveille, & c. Decade de He,;- 
ry le Grand, Livre 1. Morizot plus mal 
inſtruit, ditau-contraire , qu'il toit 
de taille petite & quarree. Le meme 
aſſure qu'il S habilloit preſque en 
Hi ver comme en Ere. Chap. 49. 


(4) D'Aubignè nous apprend qu'il || 


avoir la vueextremement percante , 


& l'oiiie monſtrucuſe , pour me ſer- | 
vir de ſon expreſſion; & il en rap- | 


porte une preuve ſenſible. Le Roi, 


>» dit-11, etant couche a La-Garnache | 


> en une grande chambre royale, & 
>> ſon lit, outre les rideaux ordinai- 
res, barde d un tour de lit de groſſe 
» bure ; Frontenac & moi a lautre 
>» Colin de la chambre, en un lit qui 
>> toit fait de-meme : Comme nous 
» drappionsnotre Maitre, ayant mes 


» leyres ſur ſon oreille, & mena- 


>> geant ma voix; lui repondoit ſou- 


» vent, Que 4is-tu? Le Roi repartir: || 


» Sourd que vous eres , n'entendez- 
vous pas qu'il dit que je veux faire 
>» bana Gendres de ma Sœur 2 
>» Nous en fumes quittes pour dire 
v qu'il dormit : & que nous en 
> avions bien d'autres a dire a fes 
>» depens. « Tom. 3. J. ch. 21. Une re- 
ponſe aſſez ſemblable a celle- cy, eſt 
celle que le Duc de Bellegarde fit à 
ce Prince, ètant tous deux couches 
dans la meme chambre, peu de 
temps apres la mort de Henry III. 
Henry IV. reveilla Bellegarde trois 
ou quatre fois pendant la nuit, pour 


lui propoſer de ſe defaire de quel- 


* 
* 


| 


— 


— 


1 


[1 


ques-unes de ſes Charges, en faveur 


des perſonnes qu'il lui nommoir : 
55 je e veux bien, Sire, lui dit enfin 
le Grand- Ecuyer; mais au nom de 
„Dieu ne vous reveillez plus. « Ce 
ton de raillerie & de plaiſanterie 
avoit paſſè, comme il arrive tou- 
jours, du Maitre aux Courtiſans: Er 
Siri le reproche avec aſſez de raiſon, 


a Henry IV. comme un de faut dans 


un Roi; ſoir a-cauſe des querelles 
que la raillerie ne manque jamais 


d'occafionner parmi les Grands; ſoĩit 


parce qu'elle diminue toujours du 
reſpect que Fon doit au Maitre: & 
ilen rapporte des exemples. Mem. 
Record. tom. 1. pag- 5 60. 


(5) L' Hiſtoire de Henry IV. four- 


nit une infinite de traits de cet en- 


joutment & de cet air affable & po- 


pul-ire, qui ont peut- tre plus con- 


tribue que ſes grandes qualites, a le 


faire aimer du Peuple. »Le Roi, 


diſent les Mem. pour I'Hiſtoire de 
France, tom. 2. pag. 277. 4 paſſant 
„ pour aller au Louvre & ayant ren- 
„ Contre une pauvre 
„conduiſoit une vache, sy arrèta, 


» & lui demanda combien ſa vache. 


» Cette femme lui en ayant dit le 
> prix: Ventre-ſaint-gris! dit le Roi, 


„ elle ne vaut pas tant; je vous en 


„ donnerai cela. Vous n'eres pas, 
>> repartit la femme, Marchand de 
„ yaches , je le vois bien. He ! pour- 
>> quoi ne le ſerois- je pas, ma Com- 
% mere , repliqua le Roi, qu1 ctoir 
> accompagne de force Nobleſſe a 
„ VOYEZ-VOUS pas tous ces veaux quE 


» me ſuivent2 « Son Jardinier de 


Fontainebleau ſe plaignant un jour & 
ui, qu'il ne pouvoir rien faire ve- 
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en diſant qu'il Etoir ne ſenſible & compatiſſant, droit, vrai, 
gEnereux (6), intelligent, penetrant; en un mot doue de 
toutes les qualites , qu'on a eu frequemment ſujet d'ad- 


mirer dans ces Memoires. 


Il aimoir tous ſes Sujets comme un Pere, & tout I Etat 
comme un Chef de famille; & cette diſpoſition le ramenoir 
toujours, & du ſein mème des plaiſirs, au projet de ren- 


nir dans ceterrein-la: » Mon Ami > 
lui dit Henry IV. en regardant le 


„ Duc d' Epernon: ſemez- y des Gaſ- 


cons, car ils prennent par- tout. 


Comme on lui preſenta un homme 


extraordinairement grand mangeur , 
iI lui dit: »» Ventre-ſaint gris ! fi 
> j; avoĩs fix hommes comme toi dans 


mon Royaume, je les ferois pen- 


dre; de tels coquins Faurojent 
>> bientot affame. On rapporte en- 


core, que stant un jour vante 4 


Ambaſſadeur d' Eſpagne, qu'il iroit 
dejeuner a Milan, entendre la Meſſe 
à Rome, & diner à Naples; cet Am- 
baſſadeur lui rẽpondit: Sire, ſi Votre 
>> Majefte va ſi vite, elle pourra bien 
„ Etre à Vepres en Sicile. « Il ne ſe 
oint des reparties qu on 
uvoit lui faire dans ce gour-1a. 
atthicu dit qu'aucun de ſes Cour- 
tiſans n entendoit auſſi bien que lui, 
à rendre un Conte d'une maniere 
plaiſante. 
(6) » Quant a ſes ennemis, il en a 
» toujours parlẽ avec reſpect, quel- 
> que jeune & offenſe qu il ait cre... 
» Il ne nomma pas un de ſes enne- 
5» mis, qu'il ne dit, Monfeur. cc Decade 
de Le Grain, liv. 8. „Il n'y auroit pas 
> aſſez de forers en mon Royaume, 


» dit- il, pour dreſſer des Gibets, sil 


>> falloit pendre tous ceux qui ont 
ecrit & prẽchè contre moi. Quand 
on lui eur fait lire les calomnies 
„ contre la feuè Reine fa Mere, il 
„ hauſſa les epaules, & dit: O le 
„ mechanrt ! Mais il eſt revenu en 
>» France, ſous la foi de mon paſſe- 
port: je ne veux point qu'il ait de 
mal. « Merc. Fr. an v. 1610. pag. 482. 
I n'avoit pas la meme indulgence 
pour les offenſes qui ne le regar- 
doient pas. Le jour des Rois, com- 
>» me le Rois acheminoit pour aller 
»a la Communion , M. de Roque- 


| 


7— — 


„ laure qui avoit EpiE cette occa- 
>» fion , comme la plus propre pour 
„ la grace qu'il vouloit demander 


| > pour Saint-Chamand ( Francois 


„d' Hautefort) ſon Parent, lequel 
„ avoit fair donner les ctrivieres au 
» Lieutenant - General de Tulles 
„Pierre de Fenis , Sieur Du-Teil ) 
» {ans aucun ſujer , & dont Sa Ma- 
„ jeſte avoit ordonnè qu'on fit une 
> juſtice exemplaire; s approcha du 
„Roi, & le ſupplia de vouloir bien 
„ pardonner a Saint-Chamand , 
„ pour Famour de celui qu'il alloit 


„ recevoir , & qui ne pardonnoit 
v QU'Aa ceux qui pardonnoiĩent : Au- 


1 


„ quel Sa Majeſte repondir , en le 
v regardant : Allez, & me laiflez en 
„ paix: je m' etonne comme vous 
» Oſez me faire cette requete , lorſ- 
v que je vais proteſter a Dieu de faire 
>> juſtice, & lui demander pardon 
„ de ne avoir pas faite. Mem. pour 
Phift. de Fr. Tom. 2. pag. 262. Il repon- 
dit a M. le Grand, qui Ilimportu- 
noit en faveur du Fils du Comte de 
La-Martiniere, condamne a mort 
pour avoir tuè ſa Seœur: >» Qu'apres 
„ qu'on lui auroit rompu les os des 
bras & des jambes, il lui en don- 
„ neroit les cendres: Et a un autre 
„Seigneur: Que s il eũt Ere Pere de 
„ce miſerable, il nen eũt pas voulu 
>> faire la requere. Il fir encore a un 


v autre une plaiſante reponſe , mais 


>> Chrerienne & remarquable: Ven- 
tre- ſaint- gris ! lui dit-il , ſe pre- 
2» Nant a gratter ſa tete, pai aſſez de 
„ peches ſur ma tete , ſans y mettre 
„ encore ceſtui-là. L Etoile. 2. Part. 
p. 115, Quelqu'un voulant l'engager 
a punir I Auteur de L'1/te des Herma- 
phrodites „ „ Je ferois conſcience , 
> dit-il, de facher un homme, pour 
> avoir dit la yerite, | 


6 . Awe 


Fenn » 1 


ne partie: Pacheverai en diſant, qu'on ne peut imaginer ni 
Etats, ni conditions, ni fonctions, ni profeſſions, ſur leſquel- 


les ſes reflexions ne le fuſſent por & de maniere que les 
changemens qu'il projetroir d'y faire, ne puſſent ètre ren- 
verſes apres la mort de leur auteur, comme il n'eſt que trop 
ſouvent arrive dans cette Monarchie. 11 vouloit, diſoit. il, 

ue la gloire diſpoſat de ſes dernières annees , & les ren- 
dit tout enſemble utiles aux hommes, & agreables à Dieu. 
Les idèes des grandes, rares & belles choſes, ſe trouvoient 


333 comme delles-mEmes dans ſon eſprit: ce qui 


ui faiſoir regarder Padverſire comme un ſimple obſtacle 
paſſager, & la proſperire comme fon ètat narurel. II avoir 
fait deſlecher des marais, pour $Sefſayer a un plus grand 
Ouvrage qu'il alloit entreprendre : c'ctoit de joindre les 
deux Mers & les grands Fleuves , par des Canaux. Le 
temps eſt tout ce qui lui a manque pour ſes. glorieuſes 
entrepriſes. 5 1 
Il diſoit ſouvent qu'il demandoit a Dieu dix choſes; d'oti 
eſt venu le mot des Dix Souhaits de Henry IV. il neut pas 
le bonheur de les obtenir toutes: Les voici. 19. La grace 
& les biens ſpirituels. 2%. De conſerver juſqu'a la mort, 
Puſage de toutes les facultes de ſon eſprit, & de tous les 
membres de fon corps. 30. De voir la Religion qu'il avoir 
autrefois profeſſèe, dans une ſituation fixe & tranquile. 49. 
D'erre delivre de ſa Femme ( c'eſt de la 23 que cela 
doit s'entendre); & d'en retrouver une ſelon ſon humeur , 
ui lui donnar des Princes, qu'il eur le temps d elever & 
d'inſtruire lui-meme. 52. De rendre a la France fon ancien- 
ne ſplendeur. 6. De conquerir fur l'Eſpagne, ſoit la Na- 
varre, ſoit la Flandre & l' Artois. 79. De gagner une Bataille 
en perfonne contre le Roi d' Eſpagne, & une autre contre 
le Grand Seigneur: c eſt ſur quoi il portoit envie aw Prince 
Dom Juan d Autriche. 89. De faire rentrer dans ſon devoir, 
fans ètre oblige d'avoir recours a des remedes violens, la 
Faction Huguenote, qui avoit pour Chefs les Ducs de 
Bouillon, de La-Tremouille, &c : Et il y joignoir pour neu- 
vieme ſouhait, de voir ces deux hommes & le Duc d' Eper 
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non, reduits à implorer fa clemence. Il fut long- temps ſans 


vouloir declarer le dixieme , qui regardoit l'accompliſſe- 


ment de ſes Grands deſſeins. Les deux objets principaux 
qu'il gy propoſoir , firent qu'il le partagea en deux. L un avoĩt 
rapport à la Religion: & c' etoit de reduire du- moins aux 
trois principales, ce nombre prodigieux de Religions, qui 

lident & diviſent / Europe; puiſqu'il toit impoſſible 


rem 
de x a tout le monde ſous une ſeule. L'autre etoit pure- 


ment Politique, & regardoit le nombre, le partage & Fega- 
lire des Puiſſances, dont il avoir intention de compoſer 


cette eſpece de grande Republique, ſuivant le Plan que yen 


rracerai bientõbit. 
Je dementirois tout ce que j ai dit juſqu'apreſent, ſi après 


avoir loue ce Prince ſur une infinite de qualires vraiment 


louables, je ne convenois pas qu'elles ont ere balancees par 
des defaurs, & meme aſſez grands. Je rai diſimule, ni fa 
paſſion pour les Femmes, ni ſon attachement au Jeu , ni ſa 


- douceur, ſouvent pouſſèe juſqu'a la foiblefſe, ni ſon penchant 


_ tous les plaiſirs. Je rai deguiſe , ni les faures qu'ils 
ui firent commettre, ni les folles depenſes qu' ils lui 2 
faire ; ni tout le temps qu' ils lui firent perdre. Mais j'ai re- 


marque en mème- temps, pour donner a la veritè ce qu'on 


lui doit des deux cores, Que ſes ennemis ont ourrement 
exaggerè tous ces objets: Que &il fut, ſi Von veur, Veſclave 
des femmes; jamais pourtant elles ne deciderent , ni du 
choix de ſes Miniſtres, ni du fort de ſes Serviteurs, ni des 
deliberations de ſon Conſeil. Il faut en dire autant de tout 
le reſte: Et pour tout comprendre en un mot, il ſuffit de 
voir ce qu il a fait, pour convenir qu'il n'y a aucune com- 
paraiſon à faire dans ſa perſonne, entre le bien & le mal: 
& que puiſque Phonneur & la gloire ont toujours eu le pou- 
voir de Tarracher au plaiſir, on doit les reconnoitre pour 
ſes grandes, ſes veritables Paſſions. „ 
Je trouve une Lettre, qu'il me fit ecrire par Lomenie 
ig qu'il s toit, diſoĩt. il legerement bleſſe au pouce : 
lle eſt eEcrire de Chantilly, du 8. Avril, mais fans date 
anne: on ne ſera pas fache , je crois , de Fentendre par- 


ler lui meme ſur cette matière. Ce qui lui fit naitre le deſ- 


ſein de la traiter, comme il me le dit lai-meme au com- 
mencement de cette Lettre, ce ſont tous les diſcours du 
| | | | Public 


* 


— 
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Public, qu'il ſe plaifoir à ſe faire rapporter, en sdentrete- 
nant tous les jours familièrement avec Roquelaure, Fron- 
tenac, La-Riviere, Du- Laurens, d' Arambure, Morlas Sa- 
lette, La- Varenne, Bonniers, Du- Jon, Béringhen, L'O- 
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ſerai , Armagnac, Jacquinot, Perroton & quelques autres, 


qui ſouvent s acquittoĩent aſſez èxactement de Pordre qu il 
leur donnoit, de ne lui rien cacher de ce qu ils entendoient 
dire contre lj. 3 CTR OD een bee 
Il rapporte donc d'abord , Que ſes ennemis & ſes envieux 
Paccuſent de 'negliger , & mème d&mepriſer , ce ſont ſes 
termes, les Grands & les plus qualifies de ſon Royaume, 
& de conſommer en folles & inutiles dèpenſes, Pargent;; 


Ll 


2 felon eux auroit ere mieux employè à leur accorder 


es gratifications (7). » Les uns, dit. il, me blament d aimer 


„trop les Barimens & les riches Ouvrages; les autres, la 
» Chaſſe, les chiens & les oiſeaux; d'autres, les cartes, les 
v dès & autres ſortes de jeux; d'autres, les Dames, la Ta- 
„ble 5 les Aſſemblèes, la Comèdie, la Danſe 5 les Courſes 
vde bague & autre divertiſſemens dans ce genre (8); ot; 
» diſent-ils, on me voit encore auſſi gai avec ma barbe gri- 
» ſe, & tirant autant de vanitè d'avoir fait une belle cour- 


„ ſe, donne deux ou trois dedans, diſent- ils en riant, & ga- 


92 une bague de quelque belle Dame, que je pouvois 

» faire en ma jeuneſſe, & que le Jeune- homme le plus vain 
» de la Cour. Je ne nierai e eee que dans tout 
v cela, il n'y ait quelque choſe de vrai: Mais il me ſemble 
v auſſi que n'y faiſant rien avec exces, ce doit Etre pluſtòt 


„ un ſujet de louange que de blàme pour moi : & en tout 


0) On dit, dit il, que je ſuis 


chiche: mais je fais trois choſes 
>> bien Eloignees d avarice; car je fais 
„ la guerre, Famour, & je baris. cc 
Le-Grain liv. 3. »» Aucuns Font eſti- 
vmè un pea bien meEnager; mais ſont 
„ceux qui n'ont pas ſcu les gran- 
o des neceſſitès on il s etoĩt trouve; 


„ juſques 4 avoir pu dire lors du Sie- 
ge de Dieppe, S l etoit Roi fans 


» Royaume, Mari ſans Femme, & 

» faiſoit la Guerre ſans argent. 

Mere. Frang. ani. 1610 pag, 485. 
8) > Datis les feſtins- & dans les 


»» Carrouſc ls, il vouloit paroitre auſ. 


7 ome 1{4, 


ſi bon compagnon * 
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uſſi adroi 

„que pas un autre. Il Etoit de bel 
le humeur, le verre a la main, quoi- 
e Be 


= quil füt afſez ſobre; ſa gaie 
>> ſes 


ſes Bons · mots faiſoient la plus 
« douce partie de la bonne chere. II 
« ne remoignoit pas moins d' adreſſe 
» 8 de valeur aux combats 41a bars 
>riere , aux courſes de bagues & 4 


N 


>> toutęs les galanteries, que les plus 
: neurs: Salden n. 


jeunes Seigneurs: il ſe plaiſe 

„me au Bal, & il danſoit quelque- 
» fois, mais à dire vrai, avec plus 
„d enjouꝭment que de bon! 
Perefixe , page 380, 


bonne grace. ce 
LI 
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„ cas on doit me paſſer quelque choſe dans des divertiſſe- 
» Mens qui n apportent ni dommage ni incommodire a mes 


» peuples, par compenſarion de travaux, par ou jai paſle de- 


„puis mon enfance juſqu'à cinquante ans... Je vous ai out 
„ dire, ajoùte ce Prince, lorſque quelqu'un blamoit vos ac- 
» tions, que PEcriture n'ordonne. pas abſolument de n'avoir ' 
ni pecbes ni defaurs,,parce.que.ce ſont des infirmitès at- 
v tachees à la nature humaine ; mais ſeulement, de ne pas 
„sen laifſer dominer, ni les laiſſer regner ſur nos volontès: 


v Ceſt à quoi je me ſuis ẽtudiè, ne pouyant faire mieux (9). 


» Vous ſcavez par beaucoup de choſes qui ſe ſont paſſces 
„ avec mes Maitreſſes (ce que tout le monde regarde com- 
» me celle de toutes les paſſions qui a le plus d empire ſur 
„ moi] ſi je ne vous ai pas ſouvent ſoũtenu contrielles, juſ- 
»qua leur dire, lorſqu elles faiſoient les acariatres , Que 


vj ajmerois mieux avoir perdu dix Maitrefles comme elles, 


qu'un Serviteur comme vous: Ceſt ce que vous me verrez 
vencore faire, je vous en donne ma parole, lorſque les oc- 
caſions ſe; pre ſenteront d' ex cuter les glorieux deſſeins, 


v que vous ſcavea que j; ai depuis long: temps dans Feſprit: 


„je vous ferai bien voir alors, que je ſcais quitter Maltreſſes, 
„chiens, oĩſeaux, jeux, barimens & feſtins, Nane que de 
» manquer à acquerir de Phonneur & de la gloire. Je mers 
» ma; principale; aprꝭs mon devoir envers Dieu, ma Femm̃e, 
mes Enfans, mes fideles Serviteurs & mes Peuples, que j̃ai- 
me comme mes Enfans (10), 4 ètre tenu pour Prince plein 
n de foi & de parole, & c. cc 1 EE : 8 
Mais il eſt temps de reprendre le deſagreable recir de 
ce qui arriva apres la mort de ce bon Prince: Quelque triſte 
qu il ſoĩt pour moi, ces Memoires ne doivent finir que 1a 


(6) „Je dematde W — 0 faiſoient quelquefois les Prelars & 


v ce, tous les jours, 8 3 autres Ecclèſiaſtiques; » mais il ne 


» Dieu: Lune, qu'il lui plaiſc de par- „ penſent pas que je ſcache tout ce 
„donner à mes ennemis: Lautre, If qu ils font. a Matihies, tom. 2. liv, 
„de me donner Victoire ſur mes paſ- 4g. 838. 5 
ions, & notamment ſur la ſeniua- I io) »Je mai e Yeu & 
»litc; L troiſieme, de bien uſer de deux pieds, diſoit encore ce bon 
„ Lautoxitè qu il ma donnẽe, & nen Prince: en quoi ſuis· je donc diffe. 


» abuſer jamais. Je voudrois bien e rent du reſte de mes Sujets, ſinon 


„faire ce qu ils diſent, ajoiitoit-il , || >» en ce que j ai la force de la juſtice 
parlang des remontrances que lui || * en ma diſpoſition ? Ide. 
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od j'ai ceſſè de prendre part aux Affaires du Gouvernement. 1610. 
Dans le cruel abatement ou me jettoit la Nouyelle de 
la mort du Roi mon cher Maitre, je penſai qu'il ſe pou- 
. P . . Fj . * A , 
voit bien faire que, quoique blefle a mort, il lui reſtiren- 
cCiore quelque peu de vie; & mon eſprit embraſſant avide- 
ment cette foible lueur d'eſperance & de conſolation; 
vQu'on me donne mes habits & mes bottes, dis. je à ceux 
» qui Eroient autour de moi: Qu'on me faſſe ſeller de bons 
v chevaux: car je n'irai point en carroſſe; & que tous mes 
„Gentilshommes ſe tiennent prèts pour m'accompagner : 
v je yeux aller voir ce qui en eſt. Je navois dans ce mo- 
ment que deux ou trois de mes Domeſtiques auprès de moi: 
tous les autres voyant que mon indiſpoſition m'empEche- 
roit de ſortir de tout le reſte du jour, & mème de miha 
biller, s toient diſperſes en diffèrens endroits: Mais le bruit 
de la bleſſure du Roi, qui ne tarda pas à Etre rẽpandu dans 
tous les Quartiers de la Ville, les avoit preſque tous rame- 
nes avant que je fuſſe à cheval; & avec eux, un ſi grand 
nombre d autres perſonnes qui m'croient particulièrement 
attachèes, qu avant que je fuſſe vis-a-vis la maiſon de Beau; 
marchais, javois deja plus de cent Chevaux a ma ſuite; 
en peu de momens ma troupe ſe trouva encore groſſie 
de plus de moitie , parce qu à meſure que je m'avancois , 
Je rencontrois quelques uns des fideles Serviteurs du Roi, 
qui venotent me trouver, pour {cavoir de moi le-partiqu'ils 
avoient a Pos dans cette triſte conjoncture. Laconſters 
nation & le deuil public (11) furent une 2 cambien 
ce bon Prince Etoir tendrement aimè dans ſa Capitale. Ce- 
ft 1) La deſcription qu en fait Pe- I » Amis, ſans leur dire autre choſe, 
fixe , pa”. 415. eſt tour-i-fair rou- || »finon, 4% duel matbear? Quelques- 
chante. »» Quand le bruir de cetac- uns senfermoient dans leuts mais 
»Cident fi tragique , dit- il, fut Epan- || >» ſons : d autres ſe jettoĩent par ter- 
„du par tout Paris, & qu'on ſcut || »re. On voyoit des femmes Eche- 
»affaremenrt que le Roi, qu'on ne || »velces, qui hurloient & fe lamen- 
2 405 que bleſſè, Eroir morrzce [| »toient, Les peres diſoient à leurs 
» melange d eſperance & de crainte, | > enfans: Que deviendrez-vous, mes 
„qui tenoit cette grande Ville cn | enfans? vous avez perdu yorre Pe- 
vſuſpens, Eclara tout d un- coup en If »>re. Ceux qui avoĩent plus dFappre- 5 
v de hauts cris, & en de furieux ge- henſion pour avenitr, & qui ſe . 
» miſſemens. Les uns devenoĩent im- | ſouvenoĩent des horribles calami- 
„ mobiles & pimes de douleur; les I res des Guerres paſſees, plaignoient 
»autres coutolent les ruẽs tout. per- » les malheurs de la France, & di- 


» dus: Pluſieurs embraffojent leurs II » ſoient que ce 117 coup , qui 
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toĩt quelque choſe de veritablement ronchanr, que de voir 
en combien de manĩeres & par combien de demonſtrarions 
ſenſibles, les e ev & toute la populace de cette grande 
Ville, exprimoĩent leur affection & leurs regrets: des gemiſle- 
mens, des pleurs, un morne ſilence, des cris douloureux; le- 
ver les bras vers le Ciel, joindre les mains, hauſſer les Epau- 
les, ſe frapper la poitrine : voila le ſpectacle qui s offrit par- 
tout à mes yeux. Quelques uns m'enviſageoĩent triſtement, 


& me diſoĩent © » Ah: Monſi 
„ notre bon Roi eſt morr. cc 


eur, nous ſommes tous perdus , 


En paſſant dans la rue de la Pourpointerie, un homme 
que je napperceyois point, & qu'à peine je remarquai, paſſa 
acore de moi, & me mit entre les mains un Billet, que je 
donnai à lire à trois ou quatre de ceux qui Etoient les plus 
proche de moi : il contenoĩt ce peu de mots: » Monſieur , 
on allez- vous? Cen eſt fait, je Pai va mort: ft vous en- 
»trez dans le Louvre, vous n'en D pas non plus 


» que lui. « Ce Billet me donnant Pa 


euſe certirude que 


je cherchois, je ne pus m'empecher de fondre en larmes: 

It me far bienror confirme de mille endroits. Le que 
je rencontrai vers Saint. Innocent, me dit: „ Monſieur, no- 
» tre mal eſt fans remede : Dieu en a diſpoſé; je le ſcais 
» pour Pavoir vd: Penſez à vous: car cet Etrange coup aura 
„ de terribles ſuites. « A PFenrree de la rue Samr- Honore, 
vers la Croix du Trahoir, on me jetta encore un Billet tout- 
ſemblable au precedent. Je continuois pourtant malgrè tout 
cela, mon chemin vers le Louvre; & j avois bienalors trois 
cens Chevaux; lorſque je trouvai Vitry, au carrefour des 
Quatre: coins. Il vint m'embraſſer, en pouſſant des cris la- 


q - 


mentables, qail n'eroit pas en ſon pouvoir de retenir : je 


mai jamais v 


„ avoĩt perce le cœur du Roi, 

„ coupoit la gorge à tous les Fran- 
His. On raconte qu'il y en eur plu- 
„ ſieurs qui en furent fi vivement 
„ touches, qu'ils en moururent, 
2 1 75 ues· uns tout · ſur le. champ, 
„& les autres peu de jours apres. 
„ Enfin il ne ſembloit pas que ce far 
„ le deuil dun homme ſeul, mais de 


» la moitiè de tous les hommes. On 
v elit dit que chacun ayoit perdu 


un homme auſſi afflige , qu'il me parut l'erre:. 


„ toute a famille, tout ſon bien & 
„toutes ſes eſpèrances, par la mort 
»de ce grand Roi. Tous les Rois 


- » & Princes, ajoũte I Hiſtorien Mat- 


» thieu, deplorerent fa mort... Le 
>» Roi d'Eſpagne, preſſè de la verits 


| >& de la douleur, dit, Que le plus 


„grand Capitaine du Monde <eroit 
„mort. . Les Venitiens diſoient: Na- 
ire Roi ft mon. « Ibid. 7 ag: 334. Bet 


- 
. 8 
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„Ah! Monſieur, s &cria- t il, on nous a tue notre bon Mal- 
„ tre: c eſt fait de la France; il faut mourir: Pour moi, je 


v ſuis bien aſſürè de avoir pas encore beaucoup de temps 


v d vivre; & je vais ſortir de France, pour n'y rentrer ja- 
v mais : il faut dire adieu a tout le bon ordre que vous aviez 
„ Erabli. Mais, Monſieur, me dit- il enſuite; on: allez-yous 
„avec tant de gens? on ne vous laiſſera pas approcher du 
„Louvre, ni entrer dedans, avec plus de deux ou trois per- 
» ſonnes; de cette maniere je ne vous le conſeille pas, & 
„ pour cauſe (12): Ily a de la ſuite dans ce deſſein, ou je 
55 [I bien trompe : car j ai vu des perſonnes, qui ſentent fi 
» avec ſix mille Suiſſes qui etoient 


(12) On ſent par la maniere dont | etoien 
»en Champagne, & dont il ctoit 


S exprime par tout ici M. le Duc de 


Fully, qu il ſe croir oblige de ſe ju- » Colonel- General, & marcher droit 


ſtifier ſur une faute qu on Paccuſe || a Paris: ce qui fut depuis un des 
d'avoir faite en cette occaſion. Voi- »» prètextes que Fon prit pour Ieloi- 
ci comme en parle le Marechal de || gner des Affaires: Joint à ce qu il 
Baſſompierte: »» En ſortant pour al- || » ne put jamais etre perſuadè par 
>> ler vers la ru Saint-Antoine, nous {] MM. de Praſlin & de Crequy ,qui 
>>renconttames M. de Sully avec le vinrent ſemondre de ſe prefen- 
v quelque quarante Cheyaux ; le- ter au Roi, comme tous les autres 
>» quel cEtant proche de nous, com- 6 

>> menca d'une facon epleuree a nous || main, que M. de Guiſe ly amena 
d dire: Meſſieurs, fi le ſervice que » avec peine: Apres quoi il contre- 
>> VOUS aviez voue au Roi, qu'a no- || manda ſon Gendre avec es Suiſſes, 
tre grand inalheur nous venons de || >> qui Eroient deja ayances une Jour- 
>» perdre , vous eſt auſſi avant en la. ne vers Paris. « Tom. 1. pag. 300. 
>> me, qu'il le doit erre à tous les || L'Ertoile ſe contente de dire: „M. 
>> bons Francois; jurez rout-preſen- || » de Sully, plus mort que vif, vinit 
>> ment de conſerver la meme fide- trouver la Reine, qui lui fit bon 
>> lire que vous lui avez rendue, || accueil, le continua en toutes ſes 
> au Roi ſon Fils & ſucceſſeur, & || » Charges, & le renvoya a VArce- 
>> que vous employerez votre ſang [| nal pour y Exercer fa Charge. «c 
>> & votre vie, pour venger ſa mort. || Mem. Hift. de Fr. p. zog. Mais ſoh 
> Monſieur, lui repondis-je , c'eſt || Commentateur paroit du meme avis 
v nous qui faiſons faire ce ſerment || que Bafſompierre , dont il cite à la 
v aux autres; & nous navons pas marge Pendroitque ndus venons d 
>» beſoin d'exhorrareur en une choſe, || rapporter. L Auteur de PHiſtoire de 
>a quoi nous ſommes fi obliges. Je || la Mere & du Fils invectide fort 4 
v ne ſgais fi mareponſele ſurprit; ou || ce ſujet contre M. de Sully; fans 
„il ſe repentit d' etre venu fi avant || pourtant faire mention, ni de PFenle- 
>> hors de ſon Fort. Il partit en me- || vement du pain, ni de la dẽputation 
me temps & nous tourna le viſa- || vers les Suiffes. Il naccuſe ce Miniſ- 
„ ge, & alla s enfermer dans la Ba- || tre que de s etre lafffe aller avec trop 
»ſtille, envoyant en meme temps de foiblefle , à la crainte que pou- 
>> enlever tout le pain qu'ilpur trou- I voient lui donner les ennemis qu'il 
„ver aux Halles & chez les Bou- || avoit auprès de la Reine. » Quel- 
>langers. Il depecha auſſi en dili- || >» ques uns de ſes Amis, dit- il, nou- 
„ gence vers M. de Rohan ſon Gen- || blierent rien de ce qu ils purent, 
» dre, pour lui faire tourner tète | 


a 


— 


„ 


„Grands; & n'y vint que le lende- 


» pour le conjurer de ſarisfaire a ſon 
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4 peu la perte qu'ils ont faire, qu'ils ne ſcauroient cacher 


v vrolent avoir, cela m'a 


2 re. 64 


v dexvoir, paſſant par- deſſus ces ap- 
» prechenfions & craintes: Mais com- 


me les eſprits les plus audacieux, 


ſont ſouvent les moins hardis & les 
» moins aſſutès, il fut d' abord im- 
v poſſible de lui donner la reſolution 


 »»neceffaire à cet effet.- Il fut lang- 
v temps ſans pouvoir s aſſũrer. Sur | 


„le ſoir, Saint - Geran qu'il avoir 
»oblige , & qui remoignoir Etre 
v fort de ſes Amis, Tetant venu trou- 
ver, il le fir enſin rẽſoudre à quir- 
v ter (on Arcenal, & aller au Louvre. 
»Comme il fur a la Croix-du-Tra- 
>hoir , ſes apprchenſions le ſaiſirent 
» de nouveau , & fi prefſamment , 


v » ſur quelques avis qu'il recur en ce 


„lieu, qu'il sen retourna avec cin- 
>> quante ou ſoixante Chevaux qui 
„ Faccompagnoient , a la Baſtille, 
v dont il etoit Capitaine; & pria le 


Sieur de Saint-Geran d' aller faire 
» ſes excuſes à la Reine, & Taſſũrer 
de ſa fidelire & de ſon ſervice. 


Tom. 1. Pg. 49. | | 
As en tenir à cet expoſè, tout de- 


ſavantageux qu'il eſt au Duc du Sul- 
Ix, il n'y anroi lieu tout au plus qu a 
le blamer d avoir porte trop loin la 
precaution contre une entrepriſe ſur | 
n ſuppoſe chimèri- 


fa perſonne = 7 
que: Mais FHiſtorien Matthieu, le 
mieux informè de tous ces Ecrivains, 


nous apprendra que cette crainte du 


Miniſtre n etoit pas auſſi mal- fon- 


dee , que ſes. ennemis ont voulu le 


faire croire. Voici comme il traite 
cet article. > On avoir donne a la 


„Reine quelque ombrage du Duc 


de Sully, & on la conſeilloit de 


„S aſſurer de lui; E qu'il avoir | 
e, Artillerie & 


>» en main la Baſtil 


> Fargent du Roi. II SErgir baigne l 
Peg ſout la; & etant averti do ce II 


6 
4 — - 


* qu'ils n'ont point dans le cœur la triſteſſe qu'ils y de- 


ſe faire crever de dẽpit; & ft 
» vous Vaviez vu vous penſeriez comme moi. Je ſuis davis, 
»» ajonra-til, que vous vous en retourniez : il y a aſſez d'at- 


» faires 4 quoi vous avez 4 pourvoir, fans aller 


—— 


au Lou- 


„ malheureux accident, monta ache- 


„ yal pour aller au Louvre; & ẽtant 
„Ala Croix du Trahoir, ſuivi de qua- 
„ rante Genrilshommes, il eut quel. 
>> que avis qui le fit rebrouſſer. La 
Reine, pour le faire venir, lui en- 
» voya le Duc de Guiſe ; qui le trou- 
» va vers la grande allèe du jardin, 
du core de la Baſtille, & lui dit 1; 
„ commandement de la Reine. I 
„ pria de Fexcuſer , parce qu'il Eroit 
»averti qu'on lui drefloit quelque 
„ partie... La reſolution Wu il prir 
» {avec le Duc de Guiſe, le Comte 
„de Bethune & quelques autres 
„ Amis) fut qu'il acheveroir le reſte 
„du jour, & que le lendemain il 
„iroit voir la Reine; & le Duc de 
»» Guiſe _ rome de le venir pren- 
» dre, & Tafſara qu il perdroir la 
» Vie, & celle de tous ſes Amis, pre- 
„mier que de ſouffrir qu aucun de- 
»» plaifir lui fat fait... Il retourna vers 
„la Reine, & lui fit agreer les con- 
> fidErations qui reteno1ent le Duc de 
„Sully, ſous la parole qu'il avoir 
»donnee de la venir voir le lende- 
„ main. Incontinent apres, le Duc de 
„ Sully entra, avec bon nombre de 
» Gentilschammes , à la Baſtille, où i} 
» avoir fait porter tout le pain qu il 
„avoit trouvè chez les Boulangers 
„de Paris, &c. e Hiſtorre de Louis XIII. 
pag. 2. & 3. Ajoũtez à cela ce que dit 
le Duc de Sully, des avis qu'il rece- 
voir de toutes parts, que ce coup 
pouvoit avoir de terribles ſuites, 
quoi l'on ne S attendoit point; on 
rrouvera peut-etre qu'il ny a eu que 
de la prudence dans ce Miniſtre, à 
en uſer ainſi, pour la tranquillite pu- 
r & paur {a ſũretè particu- 
re. | 7 
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Ce concert de diſcours, de Billets & d' Avis, me frappa 4 ? 610. 
la fin. je m' arrẽtai tout court: & après avoir tenu conſeil 
avec Vitry & dix ou douze des principaux de la troupe, je 
crus qu'il toit plus ſage de m'en retourner chez moi z & je 
me contentai d envoyer offrir a la Reine mon obeiflance & l 
mes ſervices je la fis aſſurer en meme temps, qu en attendant 
qu'elle me fit part de ſes commandemens, j allois toujours 
commencer par veiller avec plus de ſoin qu auparavant, ſur 
la Baſtille, PArcenal, les Troupes, Artillerie, & ſur les 
Affaires, ſoir de mon Gouvernement, ſoirde mes autres Em- 
plois. 3 7 WM AT 

Je ne faiſojs qu'entrer dans la rue Saint-Antoine, & le 
Gentilhomme que j'avois charge de ce Meſſage, ne pouvoit 
encore sen ètre acquitte; lorſque j'en vis arriver unde la part 
de cette Princeſſe, qui me prioit de venir le plus prompre- 
tement que je pourrois au Louvre, & d'amener peu de gens 
avec moi : Quelle avoir des choſes de grande importance 
à me communiquer; & que je m'en reviendrois auſſi- tot. 
Cette propoſition d' aller ſeul au Louvre me livrer entre 

les mains de mes ennemis dont il Etoit rempli, n'eroit guere 
propre à me faire revenir de mes ſoupgons : Ajourez qu'on 
vint me dire en ce moment, Qu'un Exempt- des Gardes & 
uelques Archers, avoient Etc vus aux premieres portes de 
la Baſtille :Qu'on en avoit envoye d'autres au Temple, où 
etoient les poudres, & chez les Tréſoriers de-PEpargne , 
pour y arrèter tous les deniers. Je tirai un ſi mauvais au- 
gure de ce que tout cela s toit fait ſans m'en donner avis, 
que je ne balanqaĩ point ſur la reponſe que j avois a faire 
21a Reine. Je lui fis dire par un Gentilhomme, Que j ëtois 
penny que lorſqu elle auroit entendu celui que j avoĩs eu 
honneur de lui députer, elle entreroit dans mes raiſons, 
& changeroit de ſentiment: Qu ainſi j; attendrois la repon- 
ſe qu'il devoit m'apporter de fa part, a FArcenal & à la 
Baſtille, d'où je ne m' loignerois point. F 
La Reine ne Sen tint; pas.la. Elle me depura coup; ſur- 
coup MM. de Montbazon, de Praſlin, de Schomberg, La- 
Varenne, & apres tous ceux- la, mon Frere. je ne {cavois 
que penſer de ces inſtances reiteres , en les yoyant arriver 
tous à un quart dheure Pun de l'autre: ma deEfiance en 
augmenta. Je reſolus de n'aller point au Louvre, de tout le 


%- 4 
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reſte du jour. Aſſurèment Ferar dans lequel j etois, pou- 
voĩt tout ſeul me ſervir d'une bonne excuſe. L'effort que 
yavois fait apres le Bain que j avois pris le matin, & après 
un repas tres leger; Petat de mon eſprit plus cruel encore 


n 


ont j etois penetrè, 


| 3 celui de mon . tout cela m'avoit cauſe une ſueur 


une laſſitude ſi grande, que je ne 


pouvoĩs plus me ſoutenir: ce qui m' obligea, lorſque je fus 


arrive 2 mon appartement de la Baſtille ou je me rendis, 
de changer de chemiſe & de me mettre au lit, ou je de- 
meurai juſqu au lendemain. MM. le Connerable & D'Eper- 
non m'y envoyerent viſiter, & offrir leurs ſeryices, La ma- 
niere dont ils me donnerent le conſeil d'aller voir la Reine, 
me faiſant eroire que je pouvois le faire ſans riſque, & 
cette Princeſſe m' en ayant encore preſſe par de nouveaux 
Courriers quelle men voya toute l'après- midi; je paſſai enſin 
par- deſſus h condition qu'on y merttoit toujours, que ce ſe- 
roĩt avec peu de perſonnes a ma ſuite, & je reſolus d'y aller 


le lendemain, 


Trois cens perfonnes a cheval attendoient des le matin 
le momente de ma ſortie, pour m'accompagner comme la 
veille : c'Etoient ou des Parens, ou des Amis, ou des gens 
qui n'erant ni Pun ni l'autre, paroiffoient atraches a moi 
par Fapparence d'une nouvelle Reus „peut- tre par la hon 
re de sen deracher trop ror. ' Je les remerciai tous, & leur 


fis entendre les raiſons que j avois de ne me faire eſcor- 


ter d aucune perſonne tant-ſoit-peu remarquable, & de me 


reſtreindre au petit nombre qui compoſoir mon train ordi- 


naire Ce fut donc avec mes ſeuls Domeſtiques, au nom. 
bre d environ vingt, que j arrivai au Louvre. En y entrant , 


bay je n'apperqus de marques d'une douleur fincere, que dans 


ceux qui etoient attachès par quelque Emploi 4 la Perſonne 


du Roi: Pour ceux- cy, Gfficiers & ſubalternes, ils paroif- 
foient tous ſentir vivement la perte publique. A meſure que 
je paſſois les diffèrentes portes, je les voyois Savancer vers 


moi, les larmes aux yeux, pour m' embraſſer ou gemir en 


ſervi le Pere 7404 B 251 


ma preſence :» HElas : Monſieur, S crioĩent- ils, nous avons 
» tout perdu, en perdant notre bon Maitre; „ & ils me con- 
juroſent avec une veritable effuſion de cœur, de ne poine 
abandonner les Enfans, après avoir; diſoient- ils, fi bien 


Mais 


— 
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. Mais il Sen falloit beaucoup, je ſuis oblige de le dire, 1610. 
que Pinterieur du Palais, & ce qu'on appelle la Cour, me 
preſentar le mème objet. Je ne vis, ou que des viſages com- 

ſes, qui mèaffligerent d' autant plus qu'ils s'efforgoient 

inutilement de me paroitre affliges, ou que des viſages fi 
gais, qu'ils me firent joindre Pindignartion a la douleur. 
Lorſque je me trouvai en preſence de la Reine, le peu de 
conſtance dont je m' ëtois armè, m'abandonna fi abſolu- 
ment, que jeclatai.en cris & en ſanglots. Elle ne retrouva 
plus elle- meme cette force, avec laquelle elle stoiĩt pre- 
paree a me recevoir, & nous fimes enſemble une ſcene qui 
dut -paroitre bien touchante. Elle me fir apporter le Roi, 
dont les embraſſemens & les careſſes furent un nouvel 
aſſaut, auquel mon coeur eut bien de la peine a ne pas 
ſuccomber. je ne me ſouviens plus, ni de ce que me dit 
ce jeune Prince, ni de ce que je lui dis moi-meme en ce 
moment. Je ſcais ſeulement qu'on eur beaucoup de peine 
a me Parracher d'entre les bras; tant je le tenois erroite- 
ment ſerrè: »» Mon Fils, lui diſoit la Reine ſa Mere, pen- 
„ dant ce temps- la, c'eſt M. de Sully; il le faut bien aimer: 
„ car Ceſt un des meilleurs & des plus fidèles Serviteurs 
„du Roi votre Pere; & je le prie qu'il continue a vous 
» ſervir de mème. « Nous tinmes quelques autres diſcours 
cette Princeſſe & moi, ſans pouvoir trouver le moment d'eſ- 
ſuyer nos larmes. Elle a dit depuis, que jerois, avec une 
autre perſonne de la Cour, celui dont la vie Vavoir le plus 
attendrie. | | 

Une reception fi remplie de marques de diſtinction & 
de confiance , mit tous les Princes, les Seigneurs & les 
Membres du Conſeil, qui erojent aux cotes de la Reine, 
dans la neceflite d'encherir les uns ſur les autres en pro- 
teſtations d' amitiè, de ſervice & dattachement. Ils ne me 
trompoiĩent pas aſſürèment; car je connoiſſois leur intérieur, 
comme eux- mèmes. Je ſcavois deja que dans le projet 
qu' ils avoient forme, de profirer de la conjoncture prèſente, 
pour augmenter en biens & en dignitès, aux depens meme 
de la gloire de l'Etat, de Phonneur du Roi & de Purilire 
publique, je devois m'attendre à ètre en butte a tous leurs 
coups; E qu'ils attendoient eux mèmes à ne trouver 
d' obſtacles, que dans la fermetè de mon eſprit, & dans la 
Tome III. | 1 Mm 
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& dalcgreſle, dont tout retentiſſoit; je pergai la foule, & 
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{everite de mes Reglemens. Ils en avoient aſſez d'exemples, 
pour ne pas douter que le ſeul parti qui leur reſtar a pren- 
dre, Eroit de cherchera m'orer rour-a-fair Padminiſtration 
des Affaires. Ainſi lorſqu'on fit jouer dans la ſuite les gran- 
des batteries, pour me mettre mal dans l'eſprit de la Rei- 
ne : ſuppoſe qu'on neut pas deja commence : lorſque les 
Jeſuires & leurs adherens firent agir le Nonce , pour pro- 
noncer Arrer de mon eloignement : lorſque mes Confre- 
res dans le Conſeil & les Finances, mirent en œuvre Con- 


— 


chine & ſa Femme, pour inſinuer aux deux Princes du 


Sang, qu' ils n'auroĩent jamais de veritable autorité, tant 
que je ſerois à la tète des Affaires; mais qu'elles ne pou- 
volent m'erre õtèes, que pour tomber entre leurs mains: 
lorſqu'on eur fait goũter a tous les autres, que dẽpendre 


de Conchine eroit ètre veritablement maitre : enfin lorſ- 


que je vis tout le monde travailler avec une egale ardeur 
& predir. | 3 ; 

Le premier acte du Parlement, ſitôt qu'il eut vu le Roi 
mort, ayant été de deferer la Regence a la Reine-Mere, 
on jugea neceſſaire que le Roi y allar en perſonne tenir 
ſon Lit de- juſtice, & confirmer cette nomination (13). La 


à preparer ma chute; il rarriva rien, que je n euſſe prevu 


matinèe du lendemain de la mort du Roi ayant cre choi- 


fie pour cette Cère monie, je fus encore priè des la pointe 


du jour, de la part de la Reine, d'y accompagner Sa Ma- 


jeſte. Papportai toutes ſortes d'excuſes pour m'en diſpen- 
ſer ; je feignis mEme de me trouver {1 mal, qu'il m'eroir 
impoſſible de me lever de tout ce jour-la :.je ſentois une 
extrème repugnance pour ce qu'on Joy, hy de moi. Il fallut 
pourtant encore avoir cette complaiſance : la Reine m'en 
ayant fait faire inſtances ſur inſtances. Ne trouvant que de 
nouveaux ſujets d'amertume & de ſerrement de cœur, dans 
le ſon des Tambours & des Inſtrumens, & jugeant qu'un 
viſage baigne de pleurs, figuroir mal avec les cris de joie 


(0 3) Voyez Fordre & le detail de |] ſe contenta de dire ſimplement: 
cette Ceremonie , dans le Mercure » Que n'y ayant point de Loi qui 


Francois & les Hiſtoriens. un. i610. »defendit a la Reine d' aller au Par- 


Dans le Conſeil qui fut afſemble, |] »lement, il ètoit indifferent d'y al- 
ur ſcavoir fi la Reine devoit al- || ler, ou de demeurer. «« Matthjes » 
r au Parlement, le Duc de Sully II bid. pag. 4. | Cent Sy 
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vins des premiers dans la Salle des Auguſtins, où ſe tenoit 
le Parlement. 5 | | 
Deux ou trois Cardinaux ayant voulu comme moi eEvi- 
ter la preſſe, S toĩent rendus avant les autres dans la Salle, 
où ils allerent s aſſeoir ſur le banc deſtine aux Eccleſiaſti- 
ques, au cote gauche du Trone prepare pour Sa Majeſté, 
* ils prirent le haut bout. Les EvEques de Langres, de 
Beauvais & de Noyon, ſurvenant enſuite, ces Meſſieurs, 
dont la chimere eſt que leur qualitè de Pairs leur donne 
droit de preceder dans le Parlement Princes & Cardinaux, 
n'eurent garde de ſe ranger au- deſſous de ceux cy, qu' ils 
voyoient places : ils paſſerent au core droit, & ſe mirent 
au plus haut du banc. Je les y trouvai en arrivant, & leur 
dis fort - doucement, qu ils n'erojent pas a leur place, & 
que je leur conſeillois comme leur Ami, de paſſer du core 


„ 


auche , parce qu'ils ne devoiĩent pas S attendre que quan- 


rire de Pairs Laics , qui allojent entrer dans le moment, 


leur laiſſaſſent tranquillement la main droite. Ils commen- 
cerent à vouloir m'etourdir de leur diſtinction ordinaire 
de Pairies de premiere erection & de Pairies Ecclefiaſti- 
ques , qui ſelon eux les mettent beaucoup au- deſſus des 
nouveaux Ducs. La conteſtation ne fur pas longue de ma 

art; je leur dis ſeulement, qu'ils allojent bientor trouver 
I qu parler: ce qui ne manqua pas. La deciſion qu'on fur 
oblige de porter ſur Pheure, les condamna a laiſſer le banc 
droit aux Pairs Laics, & a paſſer a celui des Clercs, du core 
gauche; ou les Cardinaux n'erant pas plus d' humeur de leur 


x 


ceder, ils aimerent mieux ſortir rout-a-fair, & ne point aſſiſ- 
ter a la Ceremonie. Je n'y pris pas plus de part qu eux, quoĩi- 


þ preſent. La Reine dut ètre fort- contente (14): tout lui 
ut accorde, ſans meme recueillir les ſuffrages. | 

Je ne fus pas long-remps ſans m'appercevoir que quoi- 
on affear a Pexrerieur de ne negliger aucune des for- 


malires, qui o obſervent ordinairement- dans Perablifſemenr 


dune legirime Regence ; quoiqu'on voulut faire paſſer le 
changement qu'on commengoit a laiſſer appercevoir dans 
A dminiſtration, pour l'effet commun & neceſlaire d'une 
mutation de Gouvernement; enfin que quoiqu'on s tudiãt 
a faire entendre que ce Gouvernement n'avoit pour objet, 
(14) Voyez ſar Vordre de cette Ceremonie , les © cy-deflus, 

m ji 
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I 610. que de donner plus de force & de luſtre à Faurorire d'un 
Roi enfant? ceux qui faiſc ient agir la Reine, ne ſongeoient 
pourtant reellement qu'à travailler ſous ce maſque pour leur 
compre. Toutes ces apparences de regularite Sevanouif-_ 
ſoĩent lorſqu' on les regardoit d'un 8 près, & ne laiſſoient 
plus voir que des wanquemens reelsaTordre & a la forme, 
qui effrayoĩent le petit nombre de perſonnes bien intention- 

nces. Je crus ètre dans obligation, & en quelque ſorte en- 
core en droit, de faire ſentir que je voyois abus, & que je 
ne Papprouvois pas: Mais le temps des libres remontran- 
ces, que le deuil du premier jour de la mort du Roi, & Fem- 
barras du ſecond, avoient laifle ſubſiſter, etoĩt deja preſque 
paſſe des le rroiſieme. On ſecoua en auſſi peu de temps le 
joug de la contrainte, des dehors compoſes , & d'une mon- 
tre de douleur, dont le cœur avoit trop a ſouffrir. La ſtupi- 
ditè, au defaur de veritable ſujet de joie, produiſit cet effet 
dans quelques- uns: dans quelques autres, ce fut la legerete 
dans d'autres, le ſimple mouvement des Affaires publiques 
& particulières, & ſur- tout la crainte de deplaire a des per- 
ſonnes, dont Fexemple eſt fait pour donner le ton a toute la 
„ 5 5 
Voici donc quelle fut apres les trois premiers jours, la 
face de ce nouveau Monde. A &garreter au ſimple dehors, 
& a tout ce qui Etoit fait pour attirer les yeux, rien n'au- 
roit paru change au Louvre. La pompe lugubre y paroif- 
ſoit avoir raffinè ſur tout. Les tentures, dont les murailles, 
les planchers & les plafonds, Eroient couverts, les meubles 
& tous les autres inſtrumens d'un deuil public, auroient 
pu faire regarder les Appartemens de parade de ce Palais, 
comme le {cjour mEme de la triſteſſe & le domicile de la 
Mort. La chaſe commencoir a paroitre un peu plus douteu- 
ſe; lorſqu'on paſloir de-la a enviſager le maintien des per- 
ſonnes deſtinees a faire les honneurs de cette triſte Cere-: 
monie: car {i parmi eux l'on voyoit encore pouſſer de ſin- 
_ ceres gemiflemens , & verſer de veritables larmes; il n'y avoit 
que trop dailleurs de quoi former & faire ſentir le contra 
ſte. Mais {i de- là on eee dans les Appartemens de 
deſſous, qu'on appelloit les Entre-ſols; c'eſt en ces endroits 
uon pouvoit prendre une veritable idee de la diſpoſition 
es cœurs & des eſprits. La magnificence , bannie de tout 
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le reſte du Palais, en avoir fait ſon aſyle. Lor, la pourpre , la 
broderie, les ornemens ſomptueux, enfaiſoient un lieu de de- 
lices : le luxe y Eroit dans toute ſa profuſion, Je ne pouyois 
y entrer, moi & un petit nombre de vrais Frangois, fans 


ſentir dèchirer mon cœur du plus violent depit, de voir quels 


objets on ſubſtituoit ainſi a celui de la perte publique. Pai 


honte de dire que tout Partifice dont on ufoit pour dero- 


ber aux yeux du Public ce ſpectacle d' inſenſibilitè & d' in- 
ratitude, ne ſe deceloir que trop ſouvent par les eclats de 


rire , par les Epanchemens de joie, les chants d'alégreſſe, 


qu'on entendolt partir de ces endroits : Auſſi n'etotent-1ls 
remplis que de gens heureux, ou qui croyoient etre. Ceſt- 


la que reſidoitla vraie Cour, & que ſe tenoient les Conſeils, 
ſoir generaux, qu'on donnoit encore à la coutume & a Pap-' 


parence, ſoit caches, ou l'on ſavoir bien detruire tout ce 


qui pouyoit encore ètre pris de bonnes reſolutions dans les 


premiers. 


La Reine ne faiſoit entrer dans ces Conſeils ſecrets, qui 


ſe renoient aux heures les plus indues, que Conchine & fa 


Femme, le Nonce du Pape, PAmbaſſadeur d'Eſpagne, le 


Chancelier & le Chevalier de Sillery , le Duc d'Epernon , 
Villeroi , Jeannin & Arnaud, qui pour ètre a moi, n'en 
| Etoit pas moins, auſli-bien que Jeannin, rout entiera Con- 

chine ; le Medecin Duret, qui pourtant perdit bientor cette 


faveur; Dolle & le Pere Cotton. On n'eſt pas embarraſſe 


de ſcavoir ce qui ſe traitoit alors: union des Couronnes 


de France & d'Eſpagne; le renoncement aux plus ancien- 


nes Alliances de la Couronne avec les Princes Errangers 
Pabolition de tous les Edits de Pacification; la deſtruction 


des Proteſtans; Pexpulſion de tous ceux de cette Religion 
qui Etoient en place; la diſgrace de tous ceux qui ne you- 
drojent pas plier ſous le joug des nouveaux Favoris; la dif- 


ſipation des treſors amaſles par le feu Roi, wap Satta- 
cher les avares & les ambitieux, & pour comb 


a PEtat, qu' avantageux anos plus mortels ennemis, Eroient 
le grand objet des Deliberations de ces nouveaux Con- 
ſeillers. | i 


Quant au Conſeil public, qu'on Etoit Exact à tenir tous 


Mm 11 


er de biens 
& d'qutorire ceux qu'on alloit faire monter aux premiers 
rangs: Ceſt-a-dire, mille projets auſſi pernicieux au Roi & 
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— — 2 — 
e 
„ 4 9 


12238 


— Ga. 3 


E 


err 


— 
1610. 


— * 


278 MEMOIRES DE SULLY, _ 
les jours; on y appelloit les Prince de Conty & Comte de 


Soiſſons (le Prince de 


nde-n'eroit pas encore de retour), 


le Cardinal de Joyeuſe, le Connerable, les Ducs de Maien- 
ne, de Guiſe & de Bouillon, lorſque celui-cy fut arrive , 


le Marechal de Briſſac, Chateauneuf, Pontcarre , De- 


Vic (15), Caumartin & moi. Une partie de tous ces Meſ- 
ſieurs parloient afſez hautement de changer de Syſtème 
Politique: Mais ce qu'on agitoit le plus ordinairement 
dans ce Conſeil ; c'eroient les moyens d'augmenter les Re- 
venus Royaux , de diminuer la Taille & les autres Im- 
pors , daugmenter les penſions des Grands, & de leur pro- 
curer differens avantages. La forte poitrine du Preſi- 
dent Jeannin le faiſoir entendre par. deſſus tous les autres: 
On eur dit = cet homme ayoir ere gage pour promettre 


des Monts 


avoient encore retenu de la ſincerite 


'or 4 tour le monde. 0 e perſonnes, qui 


e ancien Conſeil, 


de ne ſcavoir ni deguiſer ni flater, voulurent ſe joindre a 
moi, pour faire ſentir la groſſiere contradiction qu'il y avoit 
a prerendre augmenter les depenſes, en diminuant les re- 


Je ne voulus point avoir à me reprocher que des prin- 
cipes fi faux priſſent cours par mon filence : je les com 
battis d'abord mèthodiquement; & je me flate que ſi Pavan- 
rage avoit du reſter du core de la raiſon , nous Faurions- 
emportè: Mais nous comprimes bientor, que l'ignorance 

n'eroir que le moindre des vices, que nous avions ici a com- 
bartre, C'etoir par les plus magnifiques promeſſes, dont 
pourtant celles qui regardoient le ſoulagement du Peuple, 
demeurerent fans —— „que le nouveau Gouverne- 
ment cherchoir à gagner les cœurs, a faire oublier & mè- 
me a rendre mepriſable la ſage œconomie, a laquelle on 
devoit la gloire du dernier Regne, A Fegard de Jeannin, 
il avoir ſon objet particulier. Dans Fenvie qu'il avoir de diſ- 
poſer des Finances, que pouvoit- il faire de mieux pour 
Selevera cette Charge, que de donner a entendre que tout 
le monde trouveroit dans le nouvel Adminiſtrateur des 


(15) Dominique De-Vic , Vice- 


| Amiral , &c. dont il a cte parle cy- 


devant. Il mourut cette annee a Pa- 
ris, au retour d'un voyage a Calais 


dont il toit Gouverneur; & Ton aſ- II 


ſire que ce fut un effet de Ia don. 
leur dont il fut faifi, en revoyant 
l'endroit, on il avoit vu apporter | 
cor ps de Henry IV. apres fon aſſa 
ſinat. Merc. Fr. ann. 1610. Pap, 129. 


LY 
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Finances, toute la commodite, que les Grands ſe plaignoient 16:10, 
de ne pas rencontrer dans celui qui Payoit :precede. On 
dira qu'il n'avoit aucun des talens necefſaires/pour cet Em- 
ploi, qu'il obtint en-effer : mais il eur afſez d'habilere pour 
sy enrichir, lui, ſes Parens & Allies, & ſur- tout Caſtil- 
le (16). Il falloit que l' argent courar bien- peu a ce dernier; 
uiſque les meubles, qui dans toutes les autres maiſons ne 
ſont que de fer ou de bois, ètoĩent d' argent dans la ſienne: 
il ne le cedoir en ce point, qu au ſeul Conchine. | | 
Fachevai de me confirmer dans la penſce que je preſen- | 
tois des remedes à des malades volontaires., en voyant que | | 
ma libertè qu'on avoir d'abord ſoufferte comme une eſpe- 
ce de defaut d habitude, commengoir a paroitre ſi impor- 
tune, que je liſois fans peine ſur les viſages, la peine qu'on | 
avoit a ſe taire, & qu'on s affranchit bientor de ce petit | 
reſte d'egards. Des-lors je me regardai comme un homme þ 
qui alloir bientor Erre quelque choſe de plus qu' inutile; & 
je formai très- ſerieuſement le deſſein de travailler peu- - | 
peu a me degager d'une Place, ou je ne pouvois ſoutenir 
ma reputation qu'avec' des riſques infinis , ou la dementir | 
qu'en me deshonorant rout-a-fait. De quel poids ear ete }F 
la voix d'un homme ſeul, qui n'a que des choſes dures 4 | 
dire, pour Vemporter aupres de la Reine, ſur le langage fi 
affectueux, ſi attrayant, fi complaiſant , des flateurs & des 
nouveaux Favoris? C'eſt une choſe ſi rare qu'un Miniſtre 
ſe ſoutienne auprès de ſon Maitre par les {culs ſentimens 
d'une veneration melee de crainte (ce qui doit pourtant 
etre, ſi Pon ſuppoſe que ce Miniſtre eſt honnète- homme), 
qu'on ne doit pas attendre ce miracle deux fois de ſuite. 
Auſſi lorſque mes Parens, mes Amis & mes Domeſtiques, 
a qui leur affection pour moi faiſoit voir les choſes d'un 
autre œil, &uniflojent pour m' engager à continuer des ſoins, 
qu'ils m'aſſuroĩent pouvoir encore ètre utiles; ou mème 
qu' ils me repreſentotenr qu'il y avoit peut- ᷑&tre encore quel 
que choſe de bon à faire ſur le nouveau Plan: ma reponſe 
la plus ordinaire &toit, Que le coup que Dieu avoit permis. 
qui arrivar-, toit une declaration ſi viſible qu'il vouloit 
que la France fur enfin livree à ſon mauvais deſtin, que 


(16) Pierre de Caſtille fut Controleur-General & Intendant des Finances, 
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1610. cCetoiĩt preſque le tenter, que de chercher a en empecher 


effet. Un de mes Gens, ce mème Arnaud dont j'ai parlé 
il ny a qu'un moment, eur Fimpudence de me dire, un 
jour qu'il me voyoit extrèmement afflige de cette penſee, 
Qu il lui ſembloir que c'eroir à-tort que je me deſeſperois 
ainſi ſur Vavenir : Qu'il ſe pourroit faire dans la ſuite des 
Epargnes, que les grandes depenſes du feu Roi en batimens, 
chiens , Oiſeaux ,jeu & Maitrefles , rendoient impoſſibles de 
ſon vivant. Ce diſcours me parut ſi criminel dans la bou- 
che de celui qui ine le tenoit, que dans le mouvement d'une 
violente colère, je le traitai d'ingrat, de méchant & d' ef- 
frontè; que je le menacai de lui 5 un ſoufflet, & lui 
defendis de paroitre jamais devant moi. Je ne diſois que 
trop vrai, lorſque je lui reprochois en ce moment que * 
Kche manege & ſes conſeils pernicieux , alloient ouvrir la 
premiere voie à la diſſipation & à la mauvaiſe adminiſtra- 
tion. e 
M. le Comte de Soiſſons n'etoit pas a Paris, dans le temps 
que tout cela ſe paſſoit. Je ne ſcais quel mècontentement, 
wil avoit eu pendant le Couronnement de la Reine, fur 
la forme de l'habillement des Enfans naturels (17) du Roi, 
lui avoir fourni un prerexte pour ſe retirer dans une de ſes 
Maiſons : enſorte qu'il ne fut remoin de rien de ce qui ſe 
aſſa, ſoir a la mort du Roi, ſoit les jours ſuiyans ; & qu'il 
n'arriva à Paris, qu'après la declaration de la Regente, & 
tous les arrangemens pris. Ce fut un nouveau ſujet pour lui 
de gronder & de ſe na Il trouva fort mauvais qu'on 
Eur procedè à une action de importance de celle de la Re- 
gence, fans Ven avoir averti, & meme fans avoir attendu 
qu'il y füt preſent : car il ſourenoit que cette Ceremonie 
Tavoit pu ſe faire ſans lui. Comme il s'imagina qu'il n'y 
avoit qu'a parler haut pour ſe faire craindre, il y blama 
pluſieurs choſes dans la forme: il dit, ce que perſonne na- 
voit oſè dire avant lui, Qu'il n'y avoit eu qu'un fort. petit 
nombre de Preſfidens & de Conſeillers, qui euſſent eu part 
a la nomination de la Reine, dans la premiere Seance du 
2 1 ” Parlement : 
(17) Il $agiffoir de la robe de || Princeſſes du Sang, ſemeede Fleurs- 
Madame la Ducheſſe de Vendome. |] de-lis; & M. le Comte de Soiſſons 
Le Roi ſouhaitoit paſſionnẽment ] ne voulut jamais y canſentir, 
quelle la portàt, comme les autres . ; 


Pl 


£ 


e 
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parlement: & que dans celle du jour ſuivant, à laquelle 
avoient aſſiſtè le Roi, les Princes, Pairs, Cardinaux & au- 
tres Officiers de la Couronne; de peur de trouver de Pop- 
poſition dans la vole des ſuffrages, qui doit ſeule avoir lieu 


en ces occaſions , on $'etoit contente d'une ſimple confir- 
mation informe &  precipitee de FAQe de la veille: ce 


161 


nil appelloit confirmer un Acte nul. Il vit bien qu'il ne 


e feroit Ecouter , qu' autant qu'il ſcauroit rendre ſon Parti 
confiderable ; & il fe contraignit pour cer effet, _— re- 
chercher beaucoup de perſonnes à la Cour, avec leſquelles 
il wavoit aucune liaiſon. Deux choſes Vempecherent d'y 


rẽüſſir; ſon humeur froide & dedaigneuſe ; & la preference 


que les Courtiſans crurent devoir donner ſur lui, à ceux 
won voyoit en figure de diſpoſer bientor des treſors' & 
es graces. Tous les Princes, & ſon propre Frere M. le 
Prince de Conty, ne Paimoient pas plus que les autres. Il 
ſe vir donc oblige de plier. | | 


ſe fus l'un de ceux dont M. le Comte de Soiſſons vou- 


lut bien pendant quelque temps ſe dire PAmi (18): mais il 
fit bienror ſucceder ace nom, tous les procedes d'un en- 
nemi veritable. Voici a quelle occaſion cela arriva. M le 
Comte Etoit ſouvent revenu a la charge du vivant du feu 
Roi, pour une affaire dont jai deja rouche quelque choſe; 
il gagifſoir d'engager Sa Majeſtè à tranſiger avec lui ſur 
certains droits; qu il pretendoit devoir lui revenir en Pié- 
mont, du chef de ſa Femme, de la Maiſon de Montaftie. 


Henry extremement imporrune ſur cette affaire, me Pavoit 


remiſe a Examiner ; & la profeſſion que fai toujours faite 
d etre auſſi ſincere, quattache aux interers du Roi, mavoit 
oblige de lui repreſenter ; Que ce marchè ne lui convenoit 
point: Quiil alloir s engager dans des proces ſans fin & fans 
nombre, contre le Pape, la Chambre Apoſtolique, pluſieurs 


118) M. de Sully ne fut des der- II ment ſienne, mais du feu Roi, par 
„ niers a rechercher les bonnes gra- }| le commandement 2 il avoit 
>» cesde ce Prince, qu'il ſcavoit avoir [|| fait tout ce qu'il ayoir 

„ offenſe; ſi que pour faire fa paix, || » quelle ſatisfaction le Comte ſe 
„il Lalla incontinent trouver, & ||. >> contenta , ou fit ſemblant de ſe. 
„ apres pluſieurs excuſes & bafles || contenter; & Fayant embrafle , ſe 
>» ſoumiſſions , qu'il n'efit faites vi- || dit ſon Ami (comme devant); & 
„ vant ſon Maitre, ſupplia ſon Ex- || Sully proteſta etre ſon Serviteur 


* 


>> cellence de lui en vouloir pardon- || >» ( comme il avoir toujours EtE ). 


>> ner la faute , qui n'etoit propre- II Mem. Hiſt. de Fr. pag. 317. 
Tome 111, Nn 


it: De la- 


O. 


— 
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Cardinaux , & le Duc de Savoie; leſquels avojent tous des 
pretentions fur ces biens, & qui pour la plus grande partie, 
en Eroient deja en poſſeſſion: Qu il ne ſortiroit de dix ans 
de ce labyrinthe: & qu ayant ſur-rout a menager le Pape & 


le Duc de Savoie, pour la reiiffite de ſes Grands deſſeins, 


HFlenry n'y penſar plus. 


il devoĩt èviter d entrer dans une diſcuſſion, qui les ren- 
droit ſes ennemis. Il nen fallut pas davantage, pour que 
M. le Comte ne vit pas pluſtor ce Prince mort, qu'il 
reprit le deſſein interrompu, aupres du nouveau Conſeil. 
Dans une affaire, du genre de celles qu'on regarde aſſez 
commune ment comme affaires de faveur , il ne lui fut pas 
difficile de former une brigue, qui lui fit obtenir ce quiil 
demandoir. Pai-quelque peine a rapporter les moyerfs dont 


on ſe ſervit. M. le Comte, aide de Conchine, ſqut contre- 


faire le ſeing & appliquer le ſceau du feu Roi; & il donna 
de cette manière la forme la plus authentique, a un preten- 
du Contrat de vente entre le feu Roi & lui, de tous les biens 
en queſtion. Pour rendre la Pièce moins ſuſpecte d antidate, 
on jugea nëceſſaire que mon nom y parut : ce qui obligeoĩt 


à requerir ma ſignature; & ce fut la la grande difficult. 


On me repreſenta Poccafion preſente , comme le moment 
. alloit decider pour toujours, de Famitie ou de la haine 
e M. le Comte pour moi: On allegua une infinitè d'autres 


motifs; malgre leſquels je perſiſtaĩ non-ſeulement a refu- 


ſer de ſigner, mais 2 ſoùtenir a tous ceux qui m'en par- 
lojent , que cette affaire ayant etc agiree & ayant pris fin 
entre le Roi Henry & moi, nul autre ne pouvoit mieux ſca- 
voir que ſap intention avoit Ere directement contraire 4 


ce qu'on vouloit-me perſuader aujourdhui: & je tranchai 


le mot, qu on ne me preſentoit qu'un Ate fauſſement ſigne- 
& ſcellè de ce Prince. On deſefpera de vaincre mon opi- 
niatrere : & le parti-qu'on prit, fur de refaire un ſecond 
Contrar, tout ret celui-cy'; excepre que mon nom ne 
S trouva plus. Hoe Jo LED ns 

Nous en erions en ces termes , M. le Comte & moi; lorf- 
qu il ſe brouilla (19) ouvertement avec M. le Prince de Con- 


— 
3 


Al 
= 


Duc de Guiſe allant le lendemain 


ue les carroſſes de ces deux Princes 
trouver M. le Prince de Conty, par 


0 9) Cette brouillerie vine de ce I leurs Cochers $*EtOIjent battus . le 
s etoĩent heurtes en paſſant, & que 


* * 


n on 
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ty fon Frere, & à-cauſe de lui, avec toute la Maiſon de 
Guiſe. La Reine m' envoya chercher; & me faifant part des 
expediens qu'elle avoir imagines pour accommoder leurs 
differends (ce qui ſe devoir faire, le Conſeil Erant affemble) 
elle me pria de parottre juſqu'a ce temps ne prendre parti 
ni pour Pun ni pour Fautre; afin que jen fuffe plus propre 
© faire le perſonnage de mediateur, torſque le moment en 
ſeroit venu': 4 quoi je ſoufcrivis de bon cœur. Comme 
nous ctions tous affis dans le Conſeil, où cette affaire de- 
voĩt ſe traĩter, où ſavois mème deja opine favorablement 
our M. le Comte; ce Prince envoya Briſſac dire tout- bas 
la Reine, Qu' ayant ſcu qu il devoir Erre queſtion de lui 
dans le Conſeil, il la ſupplioit de ne permettre a perfonne 
de ceux qu'il pouvoĩt tenir pour ſuſpects, d'y delibèrer; & 
qu'il me reEcuſoir nommement (20), comme Parent & Ami 
de toute la Maiſon de Guiſe. „ Il ne devoit pas rEcuſer 
» Monſieur de Sully, dir la Reine , en prenant la parole 
„ tout baut: car perſonne r'avoir opine fi fort que lui 2 
» ſon avantage. « Je Pavoue, je fus vivement choquè de ce 
rrait ; & je ne pus m'empeEcher de dire, en me levant: » Ma- 
„ dame, je me recuſe moi-meme , pniſqu'il le deſire; & je 
» m'en vais de ce pas, m'offrir 4 M. ſon Frere & 4 M. de 
» Guiſe: « ce que je fis en-effer. _ 1 
Un troifieme ſujet de brouillerie avec M. le Comte de 
Soiſſons m'arriva, comme le precedent, dans le Conſeil, 
au ſujet du Gouvernement de Normandie, qu il vouloit fe 


ordre de la Reine » pour chercher a IJ cribua We 3 rap iſer. Voyez 
aſſoupir ce differend, paſſe par- de- I auſſi I Hiſtoire de la Mere & du 


vantF Horel de Soiffons , avec vin Fils, ton 1. pag. 123. & le Mer- 
cinq ou trente chevaux. Il nen fal- cure Francois, ann. 1611, oùᷣ eſt rap- - 


lut pas davantage pour le brouiller |] portè un diſcours que M. de Sully 
lui- meme avec M. le Comte: & cette || tint a la Reine, en faveur du Duc 
double querelle cauſa une telle ru- ¶ de Guiſe. 2 
meur dans Paris , que la Reinecrai- (20) L'Auteur de la Vie du Duc 
gnant un ſouleyemenr general , don- d' Epernon nous apprend que M le 
na ordre que les Bourgeois ſe tinſſent Comte de Soiſſons porta la haine 
pPfrxeèts a tendre les chaines & a pren- contre M. de Sully, juſqu'a ſollici- 
dre les armes par toute la Ville, au ter ce Duc de permettre qu il fir af. 
premier commandement ; & qu'elle |} ſaſſiner ce Miniſtre dans le Louvre 
mit auprès de chacun des deux Prin. meme; & qu'il lui ſęut fort- mau- FER 
ces, un Capitaine des Gardes. Ceſt vais gre de lui avoir refuſe , pour | 
dans les Memoires de Baflompierre , EXECUTET ce coup, le ſecours des | . 
tom. 1. pag, 308. & ſurv. qu il faur || Gardes , dont il eroit le Comman- 
voir toutes les particularites de ce || dant, pag. 249. 
demele ; parce que lui- meme con- | Wy 5 
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ce que ce Favori obtint la Charge de Premier-Genti 


„ 


je la ſuppliai de me diſpenſer de le donner. Mon excuſe 
nayant point EE recue , je dis qu'il m' toit impoſſible de 


conſeiller d'orer aux Enfans du feu Roi, une Charge dont 


ils Eroient en poſſeſſion, pour en revètir quelque perſonne 
que ce pur, ètre. Ce Prince n toit plus des- lors auſſi bien 
avec Conchine , qu'il l avoit ere : Il s etoĩt meme + Lain S 
ori | Gnomme 
de la Chambre pour lui, & FArcheveche de Tours pour ſon 
Beaufrere (2 1). Cette occafion les raccommoda; parcequ'ils 
ſe prererent tous deux la main, & qui ils obtinrent par ce 
moyen ce qu' ils demandoient. Ceſt ainſi que tous ceux qui 
avoient quelques prerentions aux Charges & aux Emplois 
vacans, en uſerent dans la ſuite; & tout ? obtint Hienror au 
Conſeil, par la brigue & la cabale: » Le temps des Rois eſt 
» paſſè, ſe diſoit —.— uns aux autres; celui des Princes & 
»» des Grands eſt venu: il ne faut que ſe faire bien valoir. « 
- Tour ce qu'il y avoit de perſonnes. conſiderables, d la 
Cour, furent appellees pour deliberer dans un Conſeil ex- 
traordinaire , pn ce qu on devoit faire des grands Arme- 
mens que le feu Roi venoit de faire avant de mourir, pour 
PFentrepriſe de Clèves. La diverſité des opinions y fut infi- 
nie: Il y en eur pour ſe deſiſter de tout: il y en ect au con- 
traire (ce ne furent pas les plus nombreuſes) pour tenir aux 
Princes Allemands interefſes dans cette Affaire, tout ce que 


Henry le Grand leur avoir promis. Le plus grand nombre 


fut pour les temperamens entre ces deux avis fi contradic- 
roires : Les uns vouloient qu'on sen rint aux ſeuls huit mille 
hommes d' Infanterie & deux mille Chevaux, que portoient 
les Conventions generales de ce Prince avec ſes Allies; les 
autres, qu'on ſe contentàt de leur entretenir les deux ſeuls 


Regimens de Cavalerie Frangoiſe qu'ils avoient : Un tiers 


(21) Etienne Galigai, Frere de II d tre commandes par des Prin- 
Leonor Galigai. 11 toit deja Abbe || ces, & non par des Menuifiers 
de Marmoirier. >» Il apprenoĩt, dit || comme cettul- cy, qu'on avoir vi 
> L'Eroile , à lire depuis quatre ans, || manier le rabot. Mais il eſt con- 
„ & n'y pouvoit encore mordre : || ſtant, dit Amelot, que la Famille 


„On Fappelloit le magot de la || de Galigai eſt du Corps des Nobles 


„Cour, a-cauſe de a laideur & de „ de Florence. Il ſe retira en Italie, 
» fa mauvaiſe mine. Les Moines nen ||. apres la mort du Marèchal d Ancre 
„ voulojent point pour leur Abbe , |] & de ſa Femme. | SED 
> difant quꝰ ils ayoient accotirume | | . 
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ſur la Frontiere ſans agir, except le cas de beſoin ; & dau- 
tres, qu'on en licenciar le gros, & qu'on n'y fit demeurer 
que ce qui ſeroit neceſſaire pour notre {199.29 {arere. Tout 
cela fur entremèlè d'ouvertures d'accord & de pacification 


entre les Puiſſances contendantes , telles qu on peut ſe les 


W 8 ; | 
Il me parur que tout le monde attendoit avec quelque 


impatience quel alloit ètre mon ſentiment, parce que favois - 


Ere mele par le feu Roi dans cette Affaire, plus qu aucun 
de ceux a qui il en avoir fait part. Je commencat par faire 
une diſtinction qui me parut juſte , entre les Troupes actuel- 
lement aſſemblees en Corps d'armèe, & celles qu'on ne 
faiſoit encore que lever; entre celles qui avoient ete deſti- 
nces pour la Champagne, & celles qu'on avoir envoyees 
en Dau 2 conclus pour le premier, Que la plus grande 
rtie tes Deſſeins de Henry le Grand, devant felon toutes 
apparences demeurer fans Execution , dans la ſituation 

ou je voyois les choſes; il falloit d'abord ſurſeoir toutes les 
levees non-commencees, arrerer celles qui ſe faiſoient , 
payer & congedier celles qui Etoient faites, & deja en 
marche ; parce que tout cela ne pouvant manquer darriver 
ror-ou-tard, ce ſeroit autant d'argent eEpargne au Roi, en 
frais d'allees & de renvois, & autant de peine & de vexa- 
tion ore au Peuple. La mort de celui que je regardois comme 
le grand mobile de toute cette entrepriſe, me paroiſſoit y 
operer un changement fi conſidèrable qu en ſuppoſant meme 


tous les eſprits bien intentionnès, je crois que je nauroĩs 


pas laifſe d etre de cet avis. Mais je ne m'accommodois pas 
non: plus du ſentiment de ceux qui vouloient que nous tra. 
hiſſions des Allies, avec leſquels nous crions engages par 
les plus ſolemnelles promeſſes; que nous les trompaſſions 
po d'apparentes. demarches de mediation, ou er de ſi foi- 
les ſecours, qu'ils ne leur ſerviſſent preſque de rien. 
| Ceſt la reponſe que je fis 4 la pluſpart de ces opinions 
ambigues, qui demandoient qu'on fit & qu'on ne fit pas. 
Je fis voir, Qu'il importoit 4 la gloire du feu Roi, que ſi ſes. 
intentions ne s accompliſſoĩent pas ſur de plus grandes vuës, 
8 Nn ij 
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opinoit pour embarquer quelques Fantaſſins a Calais: ceux- 1610.3 
cy, qu'on ne donnar aucun ſecours en hommes, mais ſeu- 

lement en argent: ceux-· la, qu'on tint notre Armee entiere 


STC 4 


 MEMOIRES DE SULLY, - 
qui en quelque maniere donnoient encore lieu de douter 
Sil les avoir eus vericablement ; elles euſſent du moins tout 
leur effet, par rapport à ce qu'il avoir declare, promis, & 
deja commence : Qu'il ne falloit pas, pour l'intèrèt de 
notre propre reputation aupres des Etrangers, leur laiſſer 


croire, & que toute la force de la France reſidoit dans un 


ſeul homme, & qu'on avoir fi peu de reſpect pour ſa mé- 
moire. Je concluois donc, quant a ce point, Qu'tl falloit 
depurer ſans perdre de temps, vers les Princes d' Allemagne 
& le Prince d' Orange, pour ſcavoir d' eux fi nos Troupes 
leur etoĩent rèellement neceflaires , pour leur aider a re- 
duire les Etats qu'on vouloit leur afſurer : je penſois qu' ils 
pouvoient sen * ,Sils n'avoient mis les armes a la main 
ge pour ce ſeul objet; & ſuppoſe qu'ils en euſſent beſoin, 
cavoir combien ils en demandoient : Que ſur leur reponte , 
le ſecours s avanceroit ſous. la conduite d'un de nos bons 
Officiers, en prenant ſa route par-dela la Meuſe, qui n'eroit 
ni le plus beau, ni le plus court, mais le plus fur : ce qu'il 
ne falloit pas negliger : Ou bien, qu'on licencieroir toute 
PArmee, a l'exception de trente mille Pierons & fix cens 


Cavaliers, qui appuyes de quatre Canons ſeulement & de 


deux Coulevrines, feroient un Camp: volant, prer a ſe. 
porter la, ou il y auroit apparence de mouvement : ce qui 
me paroiſſoit ſuffire, dans cette ſuppoſition, à tenir tout en 
reſpect : Que juſqu'a ce temps 1a, il falloit faire entrer en 
8 * les Troupes de la Champagne, apres leur avoir 


ait faire montre, & les avoir bien payces. : 

Je diſois a-peu-pres la meme choſe de Armee de Dau- 
hine. Comme elle n'eroir là que pour prerer main-forte 
M. le Duc de Savoie, qui par complaiſance pour nous 

seroit brouille , ou vrai- ſemblablement alloir Ferre, avec 
ſes Voiſins; il tomboit à notre charge, ou de le reconcilier 
avec le Roi d Eſpagne, on de le mettre en erar de nen tre 
pas accable: Et comme cela ne pouvoit Erre decide qu'a- 
pres Penyoi d'un autre Depute 4 ce Prince, peut-Erre mè- 
me que long temps apres , je conſeillois auſſi de faire en- 
trer cette Armee dans des Quartiers commodes , apres une 


montre fi exacte, qu'il n'y far ſouffert aucun paſſe-volant, 


ju{qu'a ce qu on put sen ſervir, ou la congedier tour-4- 
tair, 1 e | | 


"ni . 


e 
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je fus Ecours fort- attentivement. Mes raiſons me paru- 
rent avoir fait une impreſſion generale : avec la difference , 
que les perſonnes de bon eſprit ne craignirent pas de la 
marquer par des ſignes d approbation, & meme d'applau- 
diſſement; au- lieu que tous les autres non- ſeulement la 
cacherent ſoigneuſement, par vanite, par mechancete , ou 
pluſt8t par jalouſie, mais encore combattirent mes raiſons 
avec feu. eus ſoin d' inſtruire de tout cela BErhune , mon 
Couſin, qui m'avoit écrit pour me demander conſeil ſur 
le changement, que le malheur public apportoit a ſes fonc- 
tions de notre Ambaſſadeur aupres des Princes d'Allema- 
gne. Je ne rapporte point fa Lettre, nf la Reponſe que je lui 
s, parce quelle ne contient rien d'eſſentiellement diffe- 
rent de ce qu'on vient de voir; ſinon peut Etre , que je diſ- 
curois plus particulièrement avec lui, les bons ou mauvais 
effets de chacun des avis que Pai th 4 pre Ceeroir par 
Exemple quelque choſe qui meritoit bien d'Ctre obſerve , 
que ſi de facon ou d'aurre il arrivoit qu on fit entrer en Al- 
lemagne un Corps de Troupes, pour Etre joint à celui des 
Princes Allies ; cette entree. ſeroit accompagnee de grands 
riſques, ce Corps fut- il de dix mille hommes, ſi les Allies 
ravoient ſoin de la faciliter de leur cote, en Yavancant 
pour recevoir ces Troupes , a dix ou douze lieues au- moins 
de nos Frontieres. Lembarquement propoſe a Calais, fi 
cette idee Etoit ſuivie, avoit auſſi des inconveniens : Il ne 


pouvoit donner à nos Allies que PInfanrerie ſeule, & au 
nombre de huit mille hommes au- plus: encore falloit-il 


dy? 


on ? entendit bien des deux cdtes. Je prevenois BErhune 
ur une choſe, à quoi lui & ſes Corre 


pondans avoient bien 


da s attendre; c'eſt que tout avoit change en France, avec 
le Maitre: & je lui marquois mon Etonnement de ce que les 


Princes Allies qui le mettoĩent en ceuvre, exprimotentd'une 


maniere ſi peu intelligible & ſi peu preſſante, leurs deſirs, 


leurs conſeils & leurs reſolutions. Je laiſſois a fa diſcretion 


a. juger quel uſage il devoir faire d'une Lettre, on je 
devois prudemment lui laiſſer bien des choſes 2 deviner. : 
De Conſeil, je ne lui en donnois point d' autre, que de con- 


tinuer 2 ſe comporter comme il avoit fair juſqu'2 ce qu'il 


£ 


287 


recut de nouveaux ordres ; & je lui promettois de veiller 4 
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1610. ſes interers: Ce fut le vingt- quatre May que je lui Ecrivis 


teſſe prit la- deſſus les arrangemens, que ſon in 


| + »y en a dautres, autant & plus imvorrantes que celles- 
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cette Lettre. . C 
je fus encore appells quelques jours après, à un autre 
Conſeil plus particulier ſur cette matière. M. de Jacop , 
Ambaſſadeur du Duc de Savoie, ſe doutant bien que les 
concluſions que prenoient les nouveaux Membres du Con- 
ſeil, netoĩent pas favorables a ſon Maitre, avoit preſſe la 


Reine Regente de lui faire declarer au pluſtor, & de la 


maniere la plus formelle, ſes intentions; afin que ſon Al- 
| edrer lui inf- 

pireroir, Il &agifſoir de voir ce qu'on declareroit a cet Am- 
aſſadeur Je ne. trouvai, en arrivant le matin au Louvre, 
que M. le Connetable, le Chancelier & Villeroi; avec cette 
Princeſſe; je faiſois le-quatrieme. Gèvres & Lomenie en 
devoient ètre: mais Villeroi avoit perſuade à la Reine de 
les faire ſortir; dont Gèvres fir des plaintes ameres, Je me 


 dourai, aux geſtes concertes de cette petite Aſſemblee, & 


aux diſcours entortilles que commenca a tenir Pun de ces 


| Meſheurs , qu'il y avoit quelque choſe de plus que ce que 
je voyois. „Madame, dis- je à la Reine, avec ma franchiſe 


» ordinaire, je ne ſcais pas à quelle fin il vous a plu m'ap- 
» peller. Il ſemble que ma preſence empeche ces Meſſieurs 
» de s expliquer; ou qu'on Pie ici pour ſe ſurprendre les uns 
les autres. Je vois bien qu'il eſt queſtion de M. le Duc de 
„ Savoie. On ſcait que je nai jamais ets trop bien avec lui: 
» JFavoue pourtant qu aujourd'hui que ſes interers font 
2 Joints avec ceux de la France, & qu'il eſt mème, du- 
» moins en eſperance alliea la Famille Royale, je l'affec- 
» tionne comme doit faire tout bon Francois. Je trouve que 


v le Roĩ eſt oblige indiſpenſablement de le proreger & de 


» le defengdre 3 qu'il y va meme de Phonneur & de la repu- 
u tation de Sa Majeſte, auſſi bien que de notre gloire 4 
„ tous de ne pas ſouffrir qu'il lui arrive le moindre dom 
mage en fa Perſonne & en ſes Etats. 4 9 1 
Je vis la Reine ſoürire en m entendant parler de la forte, 
& dire un mot a L'oreille de Villeroi. Enſuite elle ſe tourna 
vers moi, & me dit: » M. de Sully, il eſt vrai nous ſommes 
„ici pour parler des affaires de M. de Savoie: mais ib 


»la, 
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„l, 4 quoi il faut pourvoir. Vous voyez les brouilleries qui 1610. 


v ſe preparent dans cet Etat, par la pluſpart des Grands 
v du Royaume, que vous m'avez dit vous- mème avoir une 
„ambition & une cupiditè inſatiables: c'eſt a quoi je 
v vous prie de bien penſer, afin que nous en diſcourions 
v dans le premier Conſeil. Aujourd'hui qu'il s agit de M. 
v de Savoie, nous en avions deja parle, ces Meſſieurs & 
„ Moi, avant votre arrivee ; & nous avons trouve que le 
v meilleur eEroir de reconcilier la France & PEſpagne ; & 
. » qu'envoyant pour cet effet un Prince a Madrid, fur le 

v ſujer de la mort du Roi e il faut le faire ac- 
v compagner d'une perſonne inſtruite & ſecrette, qui en- 
v tame cette rèconciliation, & propoſe P Alliance des deux 
» Couronnes par un double Mariage que je ſcais que les 
V» Eſpagnols deſirent encore auſſi fort qu ils faiſoient aupara- 

v vant. Pendant qu'on traitera de cette Affaire, à quoi je ne 
» prevois ni grande difficultè, ni beaucoup de longueur, il 
» faudra entretenir le Due de Savoie dans ſes premieres eſ- 
„ perances, juſqu'au temps où l'on ne riſquera rien 4 lui 
ss tout declarer. « 5 i 

Cette reſolution me cauſa une peine, que je temoignai 
par mon ſilence, & en hauſſant les epaules. La Reine gen 
appercut, & me preſſa de dire mon avis: Ce que je fis, en 
montrant, Qu'on ne pouvoit, ſans s expoſer au reproche de 
mauvaiſe foi, abandonner un Prince, qui avoit rompu tous 
ſes engagemens avec VEſpagne , & s toit mEme declare 
ouverrement contre cette Couronne (2 2), ſur les ſeules pro- 
meſſes & a la perſuaſion du feu Roi : Que le moins qu'on 


(22) Par le Traite de Bruſol, qui [ mence; & qu'il lui e 
venoit d' etre conclu le 25 Avril : jj don avec toute ſorte de ſoùmiſſion, 
Voyez-le dans les Mem. de Nevers, || des fautes qu il avoit commiſes en- 
tom. 2. pag. 8 80. M. le Duc de Savoie, II vers lui, &c. Siri ſe trompe affare- 
abandonne par le nouveau Conſeil I ment, fi C'eſt par de pareils traits 
de France, n vita le reſſentiment qu'il pretend nous faire admirer la 
de I Eſpagne, que par une dẽmarche I] Politique du nouveau Conſeil. II 
des plus humiliantes, auxquelles une [| faut etre auſſi prè venu que Veſt cet 
Tere Couronnee puiſſe Etre rẽduite. || Ecrivain , contre la Perſonne de 
Son Fils vint ſe jetter aux pieds du || Henry IV. & contre le Duc de Sul- 
Roi 3 , en le ſuppliant de || ly, & auſſi grand partiſan des Eſpa- 
endre le Duc ſon Pere 8 toute ſa e. » pour approuver des procedes 
aiſon , ſous ſa protection Royale. || ſieloignes de la droiture & de la ge- 
II lui dit > Qu'il embraſſoit 24 | neErofite , dont la France a toujours 
noux: Qu il avoit recours à ſa cle- Il fait profeſſion. * 
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pouvoiĩt faire pour lui, puiſqu'on avoir pris d'autres vies, 
Etoit de Fen avertir; & en mème- temps, de cacher ſoigneu- 
ſement cette demarche au Roi d'Eſpagne, & meme de lui 
faire croire le contraire; juſqu'à ce que par des mayens effi- 
caces d'une reconciliation generale, nous euſſions au- moins 
fauve du danger ceux qui ne sy trouvoient qu à- cauſe de 
nous. Comment ne ſe pas rendre à des raiſons ſi juſtes; & 
pour: le· moins ne pas ſuivre le tempèrament, que mes der- 
nicres paroles avoient ouvert? On ne fit cependant ni un 
ni autre: On dit, Que ce ſeroit S engager dans un circuit 
de Negociations trop long. Je repliquai, avec toute la con- 
fiance que donne une fi bonne Cauſe. C etoit un point. deja 
arrètè, qu'on facrifieroit M. le Duc de Savoie; & tout ce que 
Jentendis , me convainquir qu'il ètoĩt mème arrètè de lon- 
gue-main. Je tirai des indices auſſi certains, au dẽſavantage 
de nos autres Allies, de toutes les mines & ſignes d'intelli- 
gence, que je ſurpris entre la Reine, le Chancelier & Ville- 
roi. Mais bientor les Confidens & les nouveaux Conſeillers 
de la Reine, ne s embarraſſerent plus de cacher leurs ſenti- 
mens. Le Gouvernement du feu Roi, ſi doux, ſi ſage, ſi 
glorieux pour la France, fut blame preſque hautement, & 
meme mepriſè & tourne en ridicule. En mème- temps qu'on 
traitoit ſes deſſeins de chimères, on le repreſentoir par d au- 
tres endroits, comme un Prince foible, lache & incapable 
de reſolution. Il ſemble que ce n toit pas aſſez de laifler im- 
punie la mort de ce grand Prince, fi Ion n'y joignoit en- 
core toutes ſortes d outrages 4 ſa memoire: Et malheureu- 
ſement pour nous, le Ciel qui ſe reſervoir cette vengeance, 
ws EXercce, queen laifſant triompher Venvie & Pingrati- 
C £7 3 
je revins chez moi, penetre d'un vif chagrin de tout ce 
que j; avois va & entendu: » Nous allons , dis- je triſtement 
& ſecrettement à Madame de Sully, dont je connoiſſois la 
diſcretion , „ tomber ſous la domination de PEſpagne & des 
_ » Jeſuires. Les bons Frangois, & ſur- tout les Proteſtans, 
„ doivent bien penſer 4 eux; car ils ne demeureront pas 
„ long- temps en repos. « Cette penſce me tint dans une 
profonde reEverie pendant tout le diner. Je fus aborde, com- 
me je ſortois de rable, par M. PEveque de Montpellier, 
qui me pria de paſſer un moment dans mon Cabinet. Je I'y 
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fis entrer, & len fis ſortir au bout d'une demi-heure, par 1610. 
une des portes den- bas, avec beaucoup de ſecret; car il ne 
vouloit pas qu on le reconnũt; & pour cela, il ear ſoin que 
mes Gens ne le viſſent que par- derriere, & de ſe couvrir le 

viſage preſqu entier de ſon mouchoir. » Je viens d apprendre 
v» bien des Nouvelles, di- je à mon Epouſe, & à trois ou 
v» quatre perſonnes auxquelles je me confiois: c'eſt; la ſuite 
„ de ce que je vous dis autre jour. Il seſt tenu un Con- 
v ſeil ſecret chez le Nonce Ubaldini, ou ètoĩent le Chance- 

v lier, Conchine , Villeroi, ! Evèque de Beziers, & un hom- 

v me dont on na pu me dire le nom, * — 
„ Etre au Duc d'Epernon. On ya blame, on y a mème par- 

„le avec deæriſion, des projets & de la Perſonne du feu 

„ Roi. Py ai étè encore moins Epargne. Il y a été decide, 
„Que Pon changeroit totalement de Principes de Gouver- 

„ nement & d' Alliances politiques: Qu on Ecriroit au Pape, 

» avec lequel on s engageroit à nagir que par ſes conſeils: 
v» Qu on s uniroĩt intimement avec Eſpagne: & que lorſque 
» cette union ſeroit bien cimentèe, tous ceux qui sy mon- 
„ troient contraires, particulicrement les Huguenots, ſe - 
„ roient Eloignes de toutes les Affaires, & bannis de la Cour. 
v Si je ſuis ſage, pourſuivis- je, j imiterai le caſtor; je me defe- 
» rai doucement de toutes mes Charges ; j en retireraĩ le plus 
» dargent que je pourrai; jᷣen emploierai une grande par- 
» tie a acheter quelque bonne Place dans une Province 
» des plus Eloignees , & je garderai le ſurplus pour men ſer 
„ vir dans les beſoins qui me ſurviendront. « i 

Nous ctions encore ſur ce propos, lor{qu'entrerent. le 
Duc de Rohan, les deux Bethune mon Frere & mon Oou- 
ſin, mon Fils, & deux ou trois autres de mes plus parti- 
culiers Amis, à qui. je fis part de la confidence qui venot 
de metre faite, & de ma refolurion: Ils ſoũtinrent, Que 

Tavis ne pouvoit Erre que faux: Que jallois prendre un tra- 
vers, quĩ me couvriroit pour jamais de la tache d ingrati- 
rude envers VErat'& les Enfans du Roi mon bienfaicteur: 
2 m' toit encore facile de demeurer en poſſeſſion de mes 
Charges, & dans l'ẽxercice de mes fonctions: Qu il y avoit 
de la laichere. & de la baſſeſſe, a ceder ainſi 4 ſes enne- 
mis, au moindre choc. Je ne convins pas que les raiſons 

qu ils malleguoĩent fuſſent bonnes: de leur 35 en 
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1610. les amener à ſe rendre aux miennes. » Vous voulez donc, 
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» leur disje enfin, que je me ſacriſie pour le Public, pour ma 
» Famille & pour mes Amis: car je vois bien que votre 
» interet a beaucoup de part a tout ce que vous me dites. 
» Je le ferai puiſque vous m'y forcez : Mais ſouvenez- vous 
» de ce que je vous dis aujourdhui, que ce fera avec peu 
» Cutilite pour vous tous, & avec beaucoup de peines, de 
» chagrins , de perres & meme de honte pour moi: & je 
» vais des-a-preſenr , ajoũtai- je, vous en faire voir un echan- 
oe ĩͤ | 1 8 
En faiſant reflexion a tout ce que les Courtiſans les plus 
diſtingues & les plus dedaigneux , faiſoient d avances & me- 
me de baſſes demarches., pour avoir Famirie de celui, en 
faveur duquel la Reine commencoir # montrer toute la fien- 
ne; ſavois conclu en moi-mEme , qu'il ſeroĩt bien difficile 
que conferyant encore la mème relation, & en quelque ſor- 
te la mEme bonne intelligence, du- moins apparente, que 
Fayois toujours eue avec la Cour, je puſſe me diſpenſer de 
donner quelque ſigne d amitiè a ce nouveau Favori. Pavois 
en deſſein, ſuppoſe que cette penſèe me durar , d'y faire ſer- 
vir le jeune Arnaud, qui n' avoit lui-mEme que trop de pen- 
cChant a adorer le Soleil levant. Je Pavois fait venir ce marin- 
H- meme; & jePavois prevenu ſur la commiſſion qu'il netar- 
deroit pas à recevoir de moi, d'aller trouver Monſieur Con- 
chine (23), & de lui faire des offres de ſervices de ma part. 
Je lui avois meme deja dit de quelle manidꝭre il falloir qu'il 


] renda juſtice aux bonnes qualites 
quit avoir. Mais peut-erre que la 
Juſtice Divine avoit tEſolu de ven- 


i Concino Concini , Trafien 
5 2 by & Gentilhomme |} 
Florentin, ſelon d autres; mieux con- | 
nu Fl le nom de 8 51 * er Fhorrible 8 ds Henty le 
cre, qui | apres. Il fut le Grands, cine perſonne de cer Ita- 
principal — Reine Re lien, Fun dr ceux qu'il eſt le plus 
te, & comble par elle de biens & de | difficile d'en laver; ſuppoſe que le 
—_ On a dit qu'a fon depart de | Parricide y aitete pouſſẽ par un mo- 
_ rence e- ſes _ tai deman- || _ Etranger.' Orr fit _ 1 many 

nt ce qu il alloir; faire en France; || Femme, cette meme Leonor Gali 

I rẽpondit: 0s fortune, os perir: & ue gal, dont il eſt afſez ſouvent parle 
Pun & Fautre lui arriva. IT fut os |, dans ces Memoires. On ne trouva 
dans le Louvte par Vitry » le 24. point autres crimes à lui imputer, 
Aour 1617, par ordte du Roi Louis greet avoir enſorcel la Reine 
XIII. & a la ſollicitation des Grands. f fa Maitrefſe: » Je ne me ſuis jamais 


La haine qu on lui portoit, Ta fair If >» fervie , repondoit-elle a fes Juges, 
depeindre avec les couleurs les plus d autre ſortilege que de mon cf 
noires: Aſſez peu de perſonnes ont || v prit : Eſt. il ſurprenant que Jaye 
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: rournit ſon compliment: & le voici :*Que je ne lui vou- 1610. 


lois aucun mal, de ce que la Fortune ſe préparoit 4 lui 
faire occuper auprès de la Reine, la mème place que j avois 
tenuè auprès du feu Roi : Que je regardois cet Evene- 
ment comme un de ces coups, que la Providence rend trop 
communs, pour ee, gen ẽtonne: Que la Regente ne Hal. 
ſoit meme en cela que lui tenir compte avec juſtice, de 
-Farrachement que lui & ſa Femme avoient toujours eù pour 
elle, & des bons ſervices qu ils lui avoĩent rendus: Qu'en 
faiſant choix de fa perſonne pour conduire les Affaires, elle 
s etoĩt ſans doute attenduꝭ à donner au Roi ſon Fils & à tout 
Etat, un Serviteur auſſi capable que fidèle: deux quitites, 
Jui ſuffifoient toutes ſeules à rendre un homme; quel quil 
bit, verirablement'digne de tous les bienfairs que la faveur 
Jui affire : Qu'egalement perſuade , & des louables deſſeins 
de la Reine, & de la diſpoſition où il eEtoir de la ſeconder 
en tout, je lui offrois avec cordialite tous les moyens qu une 
longue experience pouvoit m' avoir appris: Qu il tronveroir 
que cette offre n toit pas 4 refuſer, Sil faifoit attention 
qu' outre le bien public qui en reſulteroir, il y gagneroit 
pour lui-mème de ne point acheter les faveurs dont il fe 
verroit comblè dans la ſuite, par la jalouſie des Grands, 
la baine publique, le prejudice des Affaires, & la vèexation 
du Peuplè: Que je ne lui demandoĩs pour prix d'entrer/ainſi 
dans ſes vues de grandeur & dinterer, que de les chercher 
dans les Principes de Gouveriſement, qui avoient fait trou- 
ver au feu Roi le moyen de rendre fon Royaume paiſible 
& floriſſant; dont l'un des principaux, & celui dont il me 
paroiffoir avoir le plus de beſoin prèſentement, ètbit de ne 
pas accoũtumer les Gens - d affaires & tous ces Eternels ſollci- 
citeurs, à compter pour obtenir leurs demandes, ſur celui- 
la mème qui doit ſe montrer le plus eloigne de les leur ac- 
corder: Qu à ces conditions, il me verroĩt on diſpofe 
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1 ernẽ la Reine, qui nen a point Ij rie de Medicis , & dans celles de 
v» gu-tout. Le Cardinal de Riche- Louis. XIII. qu il faut chercher ce 
„lieu, ajoute Amelot, devoit le Juice cette article, On en trou- 
» commencement de {a fortune 4 ve aufſi des ic res a wnlet 
„ cette femme. Ils avoient tous deux || ſes dans les Memoires de Bafſom- 
» 1a magie de la parole. « C'eſt dans pierrr e 
les Hiſtoires de la Regence de Ma- [|] I e ny 
| |  Oouj 
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1610. A. m'unir avec lui; & que des ce moment je lui offrois mon 
nit, & hi demandois la ſienne 
On dira peut. tre, après avoir bien peſe la force de mon 
compliment, que je mettois a mes avances des correctifs, 
qui devoient m'oter la crainte de m'engager trop avant: 
"Mais je crois qu'on conviendra pourtant, qu'il devoit ſatiſ- 
faire, & ſi je le puis dire, flater celui a qui je le faiſois. 5 
qu'il en ſoit, il me parut tout-a-fair propre à produire l'effet, 
Toner voulois per r ceux qui combattoĩent {i fortement 
ma reſolution. » Allez, dis je a Arnaud, apres Favoir ap- 
» pelle & inſtruit en prèſence de ces Meſſieurs, allez-yous- 
» emtrouver Monſieur de Conchine de ma part, & lui par- 
le comme je vous Vai dit ce matin: faites diligence, & 
2» revenez le pluſtor que vous pourrez: je ſerai bien trom- 
v pe, fi tous ces Meſſieurs, ajoutai je en parlant à eux-meEmes, 
n qui ont une {i bonne opinion de la Reine & de ſes Con- 
f -» ſeillers ſecrets, ne voient par la reponſe. qu'il fera, Sil y 
v quelque choſe de bon à en attendre. 4... 
Tout le monde demeura afſemble en attendant cette re- 
ponſe, qu Arnaud nous rapporta au bout d'une heure, & 
d'une maniere qui acheva de me confirmer dans tous les 
ſoupcons que j avois deja concus contre lui. Il ne nous entre- 
| tins abord que de louanges de la perſonne de Conchine, 
de ſon habilere, de ſon intelligence dans les maricres d Etat, 
de ſon credit, de ſes Amis: & il trancha fort- court ſur 
le ſujer de ſon meſſage, en me diſant qu'il ne croyoit "aa 
que j euſſe rien 2 * de lui, a- moins que je ne fuſſe d hu- 
meur a complaire a toutes {es yolontes.-»» Je crois vous en- 
» tendre-, lui dis- je, avec un petit mouvement de colere, 
„ dont je ne fus pas le maitre (24): Mais que voulez- vous 
v dire, avec un diſcours ſi vague? parlez- nous plus claire- 
» ment; & voyons tout ce que vous lui avez dit, & ce qu'il 
»» vous a rẽpondu. « Comme il ſe vit force d'obeir , il nous 
fit le derail ſuivant, en branlant la tète, & avec un ſourire 
malin: Queen entrant chez Conchine, il avoit rencontre 
le Preſident Jeannin & Arnaud ſon Frere, quien ſortoient: 
Qu ils avoient parus inquiets de le voir dans cet endroit, 


(24) M. de Sully ſe gratoit la. tere , quand on le fichoit., ou qu'on 
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uoiqu'ils'ne lui euſſent rien dit, ni lui à eux : en quoi je 
fois perſuade qu il nous cachoit Ja-verire-: Qu'un nommé 
Vincence , en l' introduiſant dans la chambre de ſon Maltre, 
lui avoit dit: » N'eres-vous pas à M. de Sully? Plüt- a- dieu 
v que nous ſuivithons ſes conſeils, pluſtor que ceux des deux 


„ hommes qui viennent de partir d ici, & beaucoup d autres 
„ encore pires ! nous n irions pas ſi vite que Lon veut nous 


2» porter: mais auſũ l autoritè de la Reine & notre fortune 
vs ſe trouveroiĩent etablies d'une manière plus louable, 
» plus certaine & plus durable: « Que le nouveau Favo- 
„ri lui ayant dit: » He-bien + Monſieur Arnaud, me 
» venez· vous viſiter 2 « il lui avoir rẽpondu, en lui faiſant᷑ le 
compliment & lui tenant tous les mEmes diſcours, dont je 
Tavois charge ,,&-qu'il nous redit auſſl. 

Arnaud s arrèta encore après cela, & nous dit en hEſt- 
tant, Qu'il avoir requ qu'une re ponſe ſi courte & ſi ſèche, 
qu'il lui ſembloir plus à- propos de nen rien dire du tout. Ce 
qui lui reſtoĩt à nous apprendre, ètoit -preciſement'ce: que 


je ſouhairois d' entendre; & il nous le dit enfin, après sen 


etre fait preſſer fort- long temps. Conchine, fans'proferer 
un ſeul mot de remerciment à tout ce qu'on venoit de lui 


dire d'obligeanr , ſans mEme montrer qu'il y eur fair la 


moindre attention, repondit en afſez mauvais Francois, & 


d'un ton de voix aigre: Comment + M. Arnaud, M. de Sul- 


»ly penſe donc encore gouverner les Affaires de France; 
» comme du 2 du feu Roi 2 c'eſt à quoi il ne doit nul- 


„ lement ꝰattendre. La Reine eranr Reine, ceſt à elle 4 


u diſpoſer de tout; & je ne lui conſeille pas de rien entre- 


v prendre, que ſelon fa volonre. Quant à ma Femme & 4 


„ moi, nous n'avons beſoin de aide ni de la faveur de per- 
„ ſonne: Sa Majeſte nous aime, parce que nous Payons bien 


» ſervie: perſonne neſcauro'rempechir le bien quelle vou- 


„ dra nous faire. Monſieur de Sully, Sil defire quelque cho- 
» ſeaura plus beſoin lui- meme de notre aſſiſtance, que nous 
» de celle qu'il nous offre: & sil ſgavoit les pourſuites qui 
» ſe font, il nous rechercheroit plus qu'il ne fait: Il n'y a 
» ni Prince ni Seigneur à la Cour, qui ne nous ſoit venu voir; 
v il eſt le ſeul, avec un autre. . | 
Perſonne dans toute la Compagnie ne garrendoir 4 une 
reponſe auſſi crue: Tout le monde s entre-regarda, & ne fix 
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1610. que hauſſer les Epaules, ſans dire un mor. » He-bien 1 Meſ- 
» ſieurs, leur dis- je, croyez-· vous encore qu'il me ſoit pol. 
» ſible de me maintenir avec honneur dans mes Charges, 
„& qu'on me laiſſe conduire les Affaires comme aupara- 
» yant? « Ils convinrent qu'ils avoient mal juge de la veri- 
table poſition des choſes : Ce qui donna lieu a pluſieurs au- 
tres diſcours aſſez longs , mais de trop peu de conſequence 
your etre rapportes ici, & dont la concluſion fut, Qu il fal- 
oĩt donner encore quelque choſe au hazard, ne rien prèci- 
piter, & voir ce que produiroit la venue de M. le Prince, 
qu'on s attendoit a voir reparoitre inceſſamment, & ſur la- 
quelle bien d' autres que moi fondoient de grandes eſpe- 
Le premier avis que je recus de Fentree. de ce Prince 
dans le Royaume, me fut donne quelques jours apres cet 
entretien, par Pallot. Il m'avertit en mème- temps, que M. 
le Prince nerant pas fort · pourvu d' argent comptant, ce ſe- 
roĩt bien lui faire ma Cour, que de lui faire toucher, fans 
attendre qu'il me le demandat, au- moins une demi-annee. 
de ſa Penſion. Heureuſement je pouvois le faire, ſans crain- 
dre le reproche d'avoir diſpoſè de mon chef & ſans ordre, 
des deniers de Sa Majeſte : cette ſomme ſe trouvant portee 
ſur VErar, quoiqu'elle neut pas encore ete delivree 4 M. 
le Prince; parce que le feu Roi, qui ne vouloit pas que ce 
Prince put croire qu'il eat conſerve afſez de bonne volon- 
te pour lui, pour continuer à Fen gratifier, avoir attendu 
; ſe preſenrart une occaſion , où je paruſſe la lui envoyer 
e moi-mEme. Jen avois meme deja donne la moitiè a deux 
. perſonnes , que M. le Prince avoit chargees de me la de- 
mander; & je me ſouvins que ces deux hommes nvayoient 
dit, il n'y avoit que huir jours, qu'ils Pavoient encore entre 
les mains. Je fis donc donner le tout a Pallot, qui en le ren- 
dant a M. le Prince, lui fir bien valoir ce remoignage de 
mon attachement à ſa perſonne, que ce Prince, auquel on 
ne pouvoiĩt guere alors rendre un plus grand ſervice, m'en 
{cut fort bon gre, & S engagea hautement, comme me Va 
5 Pierre de Har. Tapportè un des Fils de M. d Harcourt, de ne point entrer 
court Mar- dans Paris, qu'il ne m'etit vu & pris mes conſeils. Ne voyant 
2 Beu- preſque autour de moi que des ennemis , je ſentis un veri- 
2 table mouvement de joie, d'avoir ainſi Ereing la haine que 
| | m'avolt 
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mavoĩt portèe pendant quelque temps le Premier Prince 
du Sang, Il me fir meme Phonneur de me depurer a diffe- 
rentes Ris MM. de Rieux, de Montataire, de Clermont & 
autres Gentilshommes, pour me faire part de fa ſituation 
& de ſes deſſeins. VV 
Lorſqu'on lui eut appris la mort du Roi , il ne balanga 


pas un moment à sacheminer vers la France. Il compta 
queen faiſant une exrreme diligence, il pourroit ſe trouver 


encore aſſez à temps, pour faire valoir les droits que lui don- 
noit ſon rang dans cette conjoncture, toute ſemblable 2 celle 
où le Roi de Navarre fon Grand- oncle, avoit' cherchè à ſe 
faire preferer a la Reine Catherine de Medicis. Ils n'eurent 
pas un ſucces plus heureux Pun que Faurre, dans leurs pre- 
tentions. Le Prince de Conde fut bientõt informè que la Rei- 
ne, fans l'attendre, ni lui, ni les autres Princes d 6 Lars, ſans 
faire preceder, ſuivant les Loix, Perablifſemenr d'un Conſeil 
de Regence, niobſeryer aucune des formalites pratiqueesen 


pareil cas; avoir ete pluſtöt declarte que choifie Regente. 
Il comprit alors qu'il nie lui reſtoit plus aucune efperance de 


penn a la Regence : il douta meme du traitement qu on 


lui reſervoir 4 la Cour, ou fa preſence ne pouvolr apres cela 
_ querre defagrable. Cette incertitude lui fit ralentir fa mar- 


che, & ſouhairer, avant RE ks cetre plus 
particulierementinſtrait dela diſpoſition des eſprits, ſur- cout 
de ceux qui avoient quelque pouvoir. Rien ne lui paroiſſant 
plus capable de le faire ecouter & reſpecter, que les deferen- 
ces qu'on verroit que les Grands remoigneroient publique- 
ment avoir pour lui dans cette occafion ; il les fit ſonder preſ- 
que tous, & leur fit ſentir qu'il ſe tiendroit oblige envers ceux 
qui viendroĩent au- devant de lui, & Feſcorteroĩent en entran 
dans FFII ns row on es 

Cette propoſition me fut faite ainſi qu'aux autres; & je 
crus que la Place que j occupois, m' empèchoit d'y deferer : 
fans en avoir du-moins obtenu la 5 de la Reine, 
comme reprèſentant la Perſonne du Roi meme. Elle ne me 
ja refuſa pas formellement: mais ellè mè donna bien à en- 
tendre, par Pair dont elle recut ma demande, que c'eroit lui 
faire plaiſir que de gabſtenir de ce deyoir. Je dompris encore, 
par le peu qu'elle me dit, qu'elle me donnoit, domme à tous 
les autres, a oprer entr'elle & les Princes de Sang avec leſ. 
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ö quels elle Lattendoit apparemment ane pouvoir jamais bien 


S accorder. Peut ëtre que la froideur que je remarquai en ce 
moment ſur ſon viſage, provenoit auſſi du mecontentement 
quelle avoir, de ce que j avois fait tenir de Vargent a M. le 


Prince: car on ravoilt pas manque de le decouvrir & de le 


lui faire ſcavoir; & fans doute elle ne ſe ſouvint pas que c'e- 
toit un Article de Depenle, ien ſur les Etats. Il ſe pou- 
volt bien faire encore, que ce fut une ſuite du chagrin que 
lui avoit cauſe un Conſeil, dont j ai oublic a parler; dans le- 


quel il avoit ere ſtarue que juſqu'a nouyel ordre, je conti- 


nuerois à manier les Finances, comme par le paſſẽ, & nomme- 
ment pour ce qui regardoit les Penſions de l Etat. Je craignis 


- 


tilshommes que jainommes, qu'il Eraoir derermine à ne point 


tres proche. Je le E campagne, & deſcen- 
cuiſſe: mais il deſcendit lui - meme 


ide retourner à la Cour; fa ſeule pre- 


: v ſence pouvant plus profiter au ſex- 
v ſon deCharea urgux. H avbit xm le vice du Roi „& c. PH. 28. Fol 
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ce, qu'il avoir que ce qu'il lui falloir de tem "RO arriver. 
De 1 


ceſſe; & le Roi lui-· mè me en fut inform. Quoiqu ii en ſoit, 
M. le Prince, sil eut cette penſee; ne tarda pas à ᷑tre detrom- 
pë, & à connoitre par {on experience, que rien ne tient con- 
tre la jalouſie du pouvoir abſolu. La Reine lui parut avoir en- 


tierement perdu le ſouvenir du temps od ils avojent donne 


le nom d' interèt commun, au motif qui les faiſoit agir: & ce 
ne fut aflurement pas le detail des affaires dt tat & du Gou- 


vernement, qui le lui fit oublier; elle ne lui en donna pas la 


moindre communication. Elle fe retrancha avec lui à un Ce; 


* 


remonial fi Fon: \ ſifroid & ſi ſilencieux „qu'il ſortit du Lou- 


vre très- ma 


s - D 15 2 * 6 PIE * 1 5 ; © 4 , 
25 le compris aux diſcours que me tint ce Prince, dans une 


 viſite que je requs de Iui deux jours apres; quoi qu il ne ſe de- 


(26) M. le Prince entra dans Pa- | „ge, que celle qu'on avoir de lui. 

»ris, le 15 Juillet, accompagne de |] » I tecut trois ou quatre avis en at- 

2quinze cens Gentilshommes, ce || »rivant, que la Reine, a la ſuſcita- 

„ qui donna Je alarme à la tion du Come de Soiſſons: avoir 
1 


„Reine, qui confi itroir qurayant o deſſein de fe ſaifir de fa rerfonne 


* »les Canons, la Baſtille & Fargent || »& de celle du Duc de Bouillon: 


du feu Roi, en ſa puiſſance, par lo ce qui fit que nonobſtang. Is on- 
» Duc de Sully, ff le Parlement & ne chere Fes recur de 

le Peuple n euſſent ere fideles ; il I » jeſtès, il f 

v pouvoit entreprendre des. chol''s 
„de tres- dangercuſe con{equence 
» pour le ſervice du Roi. M. le Prin- 
ce n toit pas en moindre metian- ] 


» bruit qu'il entendro t de quelque 
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quels elle Sattendoit apparemment à ne pouvoir jamais bien 


Saccorder. Peur-Erre.que la froideur que je remarquai en ce 


moment ſur ſon viſage, provenoit auſſi du mecontentement 


| — 5 avoit, de ce que j avois fait tenir de Vargent a M. le 


Prince: car on n'avoit pas manque de le decouvrir & de le 
lui faire ſavoir; & fans doute elle ne ſe ſouvint pas que c' e- 
toit un Article de Depenſe, ene ſur les Etats. Il ſe pou- 
volt bien faire encore, que ce fut une ſuite du chagrin que 
lui avoit cauſe un Conſeil, dont y ai oublic a parler; dans le- 
quel il avoit-cre ſtarue que juſqu'a nouvel ordre, je conti- 
nuèrois à manier les Finances, comme par le paſſé, & nomme- 
ment pour ce qui regardoit les Penſions del Etat. Je craignis 
> a Reine ne m'/attendir à ce paſſage , pour ne me le par- 
donner jamais; & je reſolus de ne point nrexpoſera ſa haine, 
pour une choſe qui ne me ſembloit pas d auſſi grande conſè- 
quence, qu apparemment elle le paroiſſoit à M. le Prince. II 


me depècha Courriers ſur Courriers, pour me faire changer 


tilshommes que jainommes, qu'il erair determine à ne point 


rentrer dans Paris; puiſque je refuſois d'y paroitre avec lui, 


& de Pentrerenir ſur des choſes, qui decideroient du parti 


qu il prendroir, & qu'il ne pouvoit {cavoir que de moi. 
Je recournai faire de nouveaux efforts aupres de la Reine; 


de laquelle je ne pus jamais tirer que cette forte de permiſ- 
ſion, au travers de laquelle on appercoir clairement un refus. 


Lalternative etoĩt d autant plus embarraſſante, qu elle n'e- 


toĩt que trop reellement entre deux Partis, qu on pouvoĩt 
24775 regarder comme oppaſẽs. Je nien fais point de my{- 
tere :; je me declarai pour celui qui pouvoit mè procurer les 
Fruits dun ſervice eſſentiel, contre celui qui ne me promet- 
toĩt que obligation d'une ſimple complaiſance, facile a ou- 
blier ; & j allai trouver M. le Prince (25), qui, quelque cho- 
ſe que lui eũt pu dire Je Duc d Epernon, navoit jamais voulu 


partir, du lieu où ii ayoir dine, qu'il neut {co que j en &tois 


- — - » 


tres: proche. Je le rengontrai en pleine campagne, & deſcen- 


mA” 


dis pour lui accoler la cuiſſe: mais il deſcendit lui - meme 


»Duc de Sully, qui Fayoir confeille 


(2 5» Monſieur le Prince, dit Hi- de retourner à [a Cour; fa ſeule pre- 
v ſtorien Matthiiew , Eroit en ſa mai. >» ſence pouvant plus profiter au ſer- 
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ce, qu'il avoir que ce qu'il lui falloit de tem Tub arriver, 
De 5 


qu' au Louvre „ou je le laiſſai faire ſa Cour ( 26) & entrete- 


II ſe pouvoit bien faire que M. le Prince, lors meme qu'il 


ceſſe; & le Roi lui-meme en fut informę. Quoiquꝭ il en ſoit, 


M. le Prince, Sil eut cette penſte, ne tarda pas à ᷑᷑tre detrom- 


pe, & à connoitre,par ſon experience, que rien ne tient con- 
tre la jalouſie du pouvoir abſolu. La Reine lui parut avoir en- 
tierement perdu le ſouvenir du temps où ils avoĩent donne 
le nom d intèrèt commun, au motif qui les faiſoit agir: & ce 
ne fut aflurement pas le detail des affaires d't tat & du Gou- 


vernement, qui le lui fit oublier; elle ne lui en donna pas la 


moindre communication. Elle ſe retrancha avec lui à un Cex 


remonial fi 7200 ſi froid & fi ſilencieux , qu'il ſortit du Lou- 


vre très- mal edific de tout ce qu'il avoit vu. 
? ge le compris aux diſcours que me tint ce Prince, daus une 
viſite que je requs de Iuĩ deux jours après; quoiqu il ne ſe de- 


(26) M. le Prince entra dans Pa- 1 * ge, que celle qu on avoir de lui. 
„is, le 15 Juillet, accompagne de || » I tecut trois ou quatre avis en at- 
v quinze cens Gentilshommes, ce || »rivant, que la Reine, à la ſuſcita- 
e donna quelque alarme a la ]| tion du Come de Soiffons: avoit 
„Reine, qui conſi {eroit qu'ayant I} »deflein de fe ſaiſir de fa rerfonne 
v» les Canons, la Baſtille & Fargenr || »»& de celle du Duc de Bouillon: 

v du feu Roi en ſa puiſſance, par lo ce qu: fir que nonobſtant la bon- 


» Duc de Sully, file Parlement & ne chere qu'il regut de Leurs Ma- 
» jeſtès, il fut ttois nuts alerte en 


SF", 
— 


le Peuple n euſſent ere fideles ; il 5 
„ pouvo't entreprendre des choſis tat de ſortir de Patis, au premier 


v de tres-dangercuſe conſequence [| »bruir qu'il entendro t de quelque 
> pour le ſervice du Roi. M. le Prin- || enttepriſe contre lui. . de la 


ce n toit Pas en moindre metian- II 4e & aw Hl, um. I. big. 101. 
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1610. clarat pas d'abord ouvertement, & qu'il ne nommãt perfon- 


ne. Partendis de mon core a me livrer, qu'il m'eũt deècouvert 
plus naturellement le fond de ſes ſentimens, & je me tins en- 
core plus ſerrè que lui. Mais dans la ſuite de cet entretien 
il commenca a me parler fi clairemenr de ſes diſpoſitions; il 
me fit voir tout 4 la fois tant d'eſtime de confiance, de deſir 
de pouvoir trouver conjointement avec moi, les moyens de 


prevenir le bouleverſement dans les Affaires & le defordre 


dans les Finances, dont on Etoir menace 3 il me demanda fi 
ſincèrement mes conſeils ſur la maniere dont il pourroit mar- 
cher au bien public, au travers des obſtacles que la jalouſie, 
la haine & la cabale, alloient oppoſer a ſes deſeing que je 
erus devoir, & a fa confiance, & au motif louable qui le fai- 
ſoit agir, de lui parler enfin à cœur ouvert ſur toute cette 


. matiere. Ce qui acheva de me determiner, c'eſt que ce Prince 


mYayant avoue que de tous ceux a qui il avoĩt communique 
Penvie qu'il avoir de voir les Affaires Politiques & Domeſti- 

ues de J Etat continuer à ètre gouvernees par les Principes 
qulavoit ſuivis le feu Roi, il n'y en avoir pas un qui ne ſe füt 
efforcè de la lui faire perdre; je craignis que la vae de diffi- 


cultès, ou abſolument inſurmontables, ou qu'on ne pouvoĩt 


vaincre qu' avec des riſques infinis, fans en retirer que des fruits 
tres-mediocres , ne le jetrar dans la route ot on cherchoit 4 
Fengager. ee ; : 


Après donc Pavoir remercie de Phonneur de ſon eſtime & 


de fa conſtance, je lut fis la rẽponſe fuivante, & ee dans 
les mEmes termes qu'on va le voir: Que toutes les perſonnes 
qu'il avoir entendnes ou conſultèes fur la queſtion prefente, 


y toient trop intereſſces, pour lui donner un confeil, qui 


aurotr derruitroures leurs efpeErances : Que je men ayois point 
d'autres à lui donner, que celui que je donnerois a Meſſieurs 
les Princes du Sang ſes Oncles, les Prince de Conty & Comte 


de Soiſſons, & à la Reine elle - mème, &ils me le demandoient 


avec intention de le fuivre ; parce que leur interer a eux qua- 
tre, lorſqu il Eroir bien Eclairci, fe trouvoĩt ètre abſolument 
le meme: je veux dire, de fe tenir unis pour le Roĩ contre les 


Grands, & contre cette foule d'importuns ambirieux & inte- 


refſes, dont la Cour Eroir remplie ; parce qu'a coup-fur toutes 


ces perſonnes ne ſongeoĩent qu'4 tirer parti, par les voyes les 


moins permiſes, d'une conjoncture, qui de tout temps a te 


— 


„* S * 


EB ä 
le triomphe de l'avarice & de la licence: Que Cetoit- là le 
point doit il falloit partir: mais que pour ne pas sen egarer 
d'une autre maniere, & pour ne pas montrer ſoi- meme lex em- 
ple qu'on condamnoit, il etoir neceſlaire qu'une declaration 


ſolemnelle inſtruisit tout le Royaume, que cette union n'avoit 


our objet que de tendre en tout & de la maniere la plus no- 


ä ble, au plus grand bien de l Etat; & que les effers qu on ver- 


roir s enſuivre, appriſſent que c' toit en marchant ſur les tra- 
ces d'un Roi, dont le ſucces avoit juſtifiè tous les deſſeins & 
les ouvrages, qu'on pretendoir y arriver : Qu' un devoir, de 
tous points eſſentiel, toit de proteſter ſouvent & hautement, 
qu'on toit inſpirè du meme eſprit, qui avoir fait trouver à ce 
grand Prince le ſecret de faire d un Royaume abimè un Royau- 
me floriſſant; & que la meilleure maniere de montrer qu on 


Fimitoit en effet, toit de ne rien prètendre pour ſoi-mème, 


en refuſant tout aux injuſtes demandes d'un peuple de Courtĩ- 
fans avides: Que je ne youlois pas dire par- la, qu'on ſe pri- 
var de toute ſorte de recompenſes : Que c'eroir au contraire 


un des avantages de ce ſyſtème pour les memes quatre per. 


ſonnes, qu'en conduiſant ſagement les Affaires, il leur re- 
viendroit naturellement & de plein droit plus de biens en un 
an, que de toute autre maniere en dix: mais qu'il ne devoĩt 
eee entrer rien de mercenaire dans leurs ves: ce que je 

eur repererots d autant plus ſouvent, que de toutes les bon 
nes qualites neceffaires aux Perſonnes d'Etat, il n'y en a au- 
cune dont la pratique ſoĩt ſi difficile , que de ſe voir ſans ceſſe 
au milieu des trefors & à- meme de toutes les graces, ſans sen 


laiſſer eblouir ; & que je ſcavois deja tous les plans que que 


ues· uns des Princes avoient fait, pour jouir de ce qu on ap- 
pelle les droits du rang: Mais aufft qu en ſe prefervant de ce 

iege dangereux; aucune Puiſfance ne ſeroĩt capable de leur 
re ſiſter; duſſent- ils voir ſe liguer contr'eux toutes les tetes 
factieuſes & tous les Grands, This en excepter un ſeul; Pinte- 
ret du Roĩ devenant veritablement Finterer public & gene- 
ral, lorſqu' on le ſoutient par ces voyes; & Timpreſſion que 
fait le nom Royal, ſe trouvant alors portee au plus haut point. 

Je pourſuivis en diſant a M. le Prince, Qui ne reſtolt plus 
qu'a . ſt Pon trouveroit dans la Reine & les deux autres 
Princes, les memes diſpoſitions propres à faire r&üſſir ce deſ- 
ſein: Que loin de le flater de cette eſperance, je convenois 
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attireroĩent enfin tout de ſon core; & qu'il ne ſe paſſeroit plus 
ö 85 


venois de le tracer. 
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qu'il ne devoit nullement comprer ſur eux ; Qu'il n'eroit pour. 
tant pas diſpenſe pour cela de faire toutes les demarches 
— 4 aupres de la Reine; tant paree qu il ëtoit beſoin 
qu on neut pas le moindre reproche a lui faire, dans un point 
3 cette conſequence; que parce que cette Princeſſe tant 
deja en quelque manicre en poſſeſſion de lautoritè Royale, 
les plus fortes raiſons ne le ſeroient pas encore trop, pour juſ- 
tiſier aux yeux du Public Fextremice ou {on ſeroĩt peut ëtre 
obligẽ den venir avec elle, & pour en Ecarter le danger: Qua- 
Pres avoir pris cette precaution, rien ne devoit Pempecher 
de ſe charger ſeul d'un deyoir, que les Princes ſes Oncles 
n'aurolent pas voulu partager avec lui: mais que c toit alors 
veritablement, que prive de tous ſes ſupports, il falloĩt qu'il 
fit parler pour lui un deſinterefſement ſi decide. & une pro- 
bite fi ᷑clatante, dans toutes ſes actions & ſes paroles, qu'on 


s accoutumãt a le regarder comme le veritable Ami du Roi, 


de Etat & du Peuple: Qu un homme qui n emploie que de 
telles armes, & qui eſt en place de le faire, tor ou tard ras 
mene tout a ſoi: Que Meſſieurs les Princes de Conty & de 
Soiſſons le ſentiroĩent les premiers; en comparant l honneur 
qui rejaillit fur le Sang Royal, d'un procede {i reſpectable, avec 
les deboires, les manques de reſpect, ſouvent les mepris, aux- 
quels ils ne peuvent manquer d' tre expoſes, lorſqu' ils ſe mon- 
trent dans la carriere confondus avec le reſte des Courtiſans, 
Que bien des raiſons viendroient balancer dans l'eſprit de la 
Regente elle-meme, le penchant qu'elle avoir a une con- 
duire contraire; ſur- tout, ſi elle ſe voyoit en tete les Princes 
du Sang reiinis : Que tout le pouvoir apparent dont elle ëtoit 


revètuë, ne ſuffiroĩt pas a la ſoutenir {ix mois entiers contre 


un Parti ſi fortement autoriſe: Qu' enfin je croyois pouvoir 
Jui èxre garant que la neceſſitè, la confiance & le torrent, 
rien entre la Reine les Princes & les gens en place, liaiſon 

deſunions, mutineries, raccommodemens, brigues, qui ne 
tournaſſent au profit de ſon autoritè: Sil ſcavoit des ce mo- 


— 


ment fe former ſon plan, & ètre fidele à le ſuivre, tel que je 


Liattention avec laquelle je fus ècouté de M. le Prince, 
me fit voir que jᷣavois trouvè le chemin de ſon cœur, & que 


jy avois fait cette impreſſion forte, qui eſt effet de la verité 
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& de la juſtice, reunics dans le meme objet. Ce qui eſt arrive 


1610. 


depuis ne prouve point que je me ſois trompe alors, ou bien 


prouve auſſi que M. le Prince ſe trompoit lui mème tout le pre 
mier; puiſqu il eſt certain que la force de mes raiſons le ſoũ- 
tint pendant un aſſez long- temps, contre tous les flots dont 
il etoir continuellement battu. De quelque artifice que ſe fer- 
viſſent les perſonnes dont il eroic obſede, il ne pouyoit tant - 
ſoit- peu approfondir la nature des conſeils qu'ils recevoit 
deux, qu'il ne decouvrit auſli-ror clairement, qu' ils eroient 
dictès par Pavarice & par Vambition. Quelle difference entre 
de pareils ſentimens, & ceux que je cherchois à lui faire 
prendre: 11 la ſentoit; il en ëtoit perſuadè: & cependant il 
ſe laiſſa enſuite entrainer, comme tous les autres, au torrent 
du mauvais exemple. Le Duc de Bouillon contribua plus que 
perſonne, a Vengager dans le Parti de Ferreur (27). Je me 
repreſente, & peut-cEtre je me groſſis a moi meme, tour ce 
ui peut ſervir ajuſtifier ce Prince, en convenant de bonne 
oi, qu'il n' etoĩt pas difficile de donner les plus belles cou- 
leurs aux motifs, par leſquels on prẽtendoit ſapper mes Prin- 
cipes; & qu'il ne doit pas paroitre ſurprenant qu un Prince 
jeune & fans experience, n'ait eu ni afſez de diſcernement 
pour diſtinguer la realite d avec Fapparence , niaflez de force 
pour preferer ce qui n'eſt qu'urile ace qui-plair & flate. Voici 
les raifons qui effacerent dans ſon eſprit celles dont je nvetois 
ſervi. p : : 2 855 — 9 2 F ien : 3 | 
On lui diſoit, Que tous mes raiſonnemens ne tendoient 
qu'a le jetter dans un ſyſtème abſurde & imaginaire : Que 
(27) L'Auteut de la Vie du Duc I >toures les places de fureté, accor- 
de Bouillon, rapportant les conſeils |} >>dees à ce Parti (C eſt- a- dire de cent 
que ce Duc donna au Prince de }} »trois Villes ou Places, biea forti- 
Conde: Il lui conſeilla, dit- il, de }} »>fices); ſoũtenu par tout ce qu il y 
v laiſſer à la Reine la qualitè de Re- ||} »»avoir de Suiſſes en France, dont 
„gente; mais de la reduire à un ti- |} »» le Duc de Rohan etoit le Colonel- 
»tre vain, qui fatisferoit fa vanitè, ||} »» General; ſar de Fargent laifle "og 
& de s attixer effectivement toute [} «le. feu Roi à la Baſtille, que le Duc 
>» Paurorite, Il lui dit 1 ſcavoit ode Sully, mecontenr de la Regen- 
35 pour cela un moyen in aillible; & 22 TC pouvoit lui tremettre entre les 
»que $11 vouloit Sen ſervir, il lui mains: Qu avec de fi grands avan- 
»repondoit du ſuccès: Que ce moyen [| »tages , on ne pouvoit pas douter 
v conſiſtoĩt à rentret dans la Religion || quun Premier Prince du Sang 
»Calviniſte, dont le feu Roi Vavoir || »comme lui, pendant une Minorite » 
vtitè, & a f2 declarer Protecteur des ne fut en ètat de s emparer de tou- 
v Proteſtans de ba vat ra ſui- v» te l'autoritè, & de fe rendre Eg4+ 


vi de toute la Nobleſſe Calviniſte, || »lement redoutable au-dedans & au- 
dont il ſeroĩt le Chef; maitre de | 
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1610. ces beaux ſentimens ne convenoient ni à nos tem 


ni à nos 


meeurs: Que la probire & la vertu ne viennent ſeules à bout 
de rien: Que les chimeres dont je le repaiſſois, ne trouve- 
roient cours chez perſonne : Queen ſe faiſant Parcboutant de 
tout le monde, il nen recueilleroit qu une haine generale, & 
le regret inutile de n avoir pas mĩeux profitè de la plus heu- 
reuſe de toutes les conjonctures: Que le ſeul parti raiſonna- 
ble qu'il eũt à prendre, dans une occaſion ot les Treſforiers 
Royaux alloient devenir la proie de toutes les mains, toit 
d'en revendiquer la meilleure & plus groſſe portion, comme 
Erant la premiere Perſonne de I Etat après Leurs Majeſtés 
(28) : Qu' il avoir bien peu profite de la neceſſitè ou il s etoit 
trouve, ſi elle ne lui avoir pas appris que Poccafion de Sen 
deElivrer doit etre requ a bras ouverts, lorſqu'elle ſe pre- 
ſente: Qu il prir bien garde, au reſte, que ce n'etoir pas tant 
pour lui, que pour moi-mème, que je cherchois a le jetter 
dans un parti extrème: Qu'il ne me reſtoir que cette ſeule 
reſſource, pour ſourenir mon credit expirant: mais qu'il ne 
Sy rrompar pas: Qu en voulant joindre/ſon intèrèt au mien, 
je le ferois tomber avec moi dans le precipice : Que la haine 
des Grands & des Miniſtres contre moi eroit ſi forte, que le 
ſeul ſoupcon que j'entrafſe pour quelque choſe dans tout ceci, 
Etoir ſuffi ſant pour ruiner ſes deſſeins & ſes eſperances: Que 


Javois'dedaigne d'offrir mon amirie & mes ſervices 4 


1 


ſonne: Quꝰ en revenche, tout le mondeeroir fi bien d accord 
pour me detruire, qu'il n'y avoit point de condition qu'on 
macceptãt de ceux qui alloient diſpoſer des graces & des fa- 
veurs, pourvũ que ma diſgrace y füt attachke. 


„mit pas qu'il ſuivit le conſeil du 
„Duc de Bouillon. S'il Vear fair, les 


>» avantages, qu'ils avoient perdus 
« par la Converſion du feu Rot: Vrai- 
»ſemblablementlc Royaume eũt ere 
„ partage entrieux & les Catholi- 
»ques; & leur Republique, qu'on 
>>trairoit d'imaginaire , ſe füt enfin 
»trouvee quelque choſe de reel. cc 
tom, 2. pag. 307. Mais, & cer Hiſto- 
rien Favoue enſuire , bien des per- 
ſonnes gdemeurerent perſuadees que 
ce n*eroft pas ſerieuſement que le 
Duc de Bouillon avoir fait cette pro- 
poſition au Prince de Conde; qu'il 


e 


| 


„ Calviniſtes recouvroient tous les | 


v au Faux 


| 


| Lorſqu'on 
fut le premier a Pen derourner ; & 
que tout ſon but croit de faire ſentir 
2 la Regente , qu'il voulut bien raſ- 
ſarer lui - meme, tout le mal qui 
MERE ACT 
(328) Il cor bien voulu, dit le 
„meme Hiſtorien que je viens de 
„citer, conteſter la Regence . sil 
„eũt ofe: Mais 1] en fut diverti par 
„le bon traitemenr qui lui fut fair. 
„On lui donna deux cens mille li- 
„ vres de erg. „T Horel de Conty, 
ourg Saint-Germain, qui 
>» fut at hetè deux cens mille francs , 


»le Comre de Clermont, & beau- 


coup d autres gratifications. 


} 


. — 
n 
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Lorſqu'on a pu dans ces ſortes d occaſions rendre les con- 
ſeils ſuſpects, on reſt pas bien Eloignede rendre le conſeiller 


o 
OY 


odieux: c'eſt ce qu'on entreprit, & ce qui arriva. On fit com- 


prendre a M. le Prince, que c toit par une neceſlire du ſyſtè- 
me qu'il alloit embraſſer, que ma ruine toit decidee. Ce que 
je lui avois dit à lui-meme, le lui confirma. Toutes mes pa- 


roles ſe tournerent dans ſon eſprit contre moĩ: enſorte que 


r une bizarrerie, dont la Politique fournit pourtant plus 
d'un Exemple, ce fut dans ces mèmes ſentimens, qu'un mo- 
ment auparavant il avoit admirès dans ma bouche, que M. le 
Prince trouva le fondement de la haine qu'il commenca 4 
me porter, & dela perſecution qu'il me ſuſcita. La reſolution 
fur dès- lors priſe de ne me laiſſer en place (29), qu autant de 
temps qu'il en faudroir pour sarranger; de me porter cepen- 
dant ſourdement tous les coups qu'il ſeroit poſſible; de mi- 
ner peu-4 peu ce qui me reſtoit de pouvoir; & de retirer avec 
le moins d' affectation que faire ſe pourroit, tous les Papiers, 
Memoires & Inſtructions, dont jetois depoliraire , ſur le fait 
des Finances; juſqu'a ce que le moment fur venu de m'eloi- 

ner ſans retour. Si Pexecution de ce complot fur differee 


Juſqu'a Pannee ſuivante, c'eſt parce qu'il arriva pluſieurs em. 


barras imprevus qui la retarderent. | 


je ne ſcus peur-erre pas des ce temps: là tous les complots 


qui ſe faiſoient ainſi ſecrettement contre moi: mais j en de- 
vinai du- moins une fi bonne partie, que je revins plus forte- 
ment qu auparavant, au parti que j avois tachè de faire _ 


a ma Famille, de me retirer, avant que je paruſſe y ꝭᷣtre force. 


2 meme juſqu'a en parler a la Regente ; & a la ſupplier 
e ne pas sy oppoſer. Quoique par cette propoſition j allaſſe 
ſans doute au- devant de tous ſes vœux, elle uſa d'une ſi pro- 

fonde diſſimulation dans la rẽponſe qu'elle me fit, que quand je 
m'y ſerois laifſe tromper, je crois qu on ne pourroit m'accu- 


ſer d'avoir été trop ſimple. Jamais Conchine & fa Femme 


n'avoientete plus avant dans ſon eſprit, qu' ils Peroient alors: 
elle commengoir a ne pu rien voir ni rien faire, que par 
ceux: Cependant elle affecta de paroitre auſſi mècontente de 


(19) Toutes ces Intrigues entre les II UHiſtoire de la Mere & du Fils. tom. 
Princes, les Courtiſans & les Mini- || 1- pag. 1 f. & juiv. 110. 127. & ſuv. 
ſtres, pour Teloignement de M. de || dans I'Hiſtoire du Duc de Bouillon. 
Sully, ſont rapportęes dans les Me- tm. 2. pag. 3 13. & ſuv, dans celle du 
moires particuliers, & ſur- tout dans II Duc d' Epernon, &c 

Tome III. 1 Qq 
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ed 


leurs procedes, qu'elle me voulut perſuader qu'elle etoit ſa- 


tisfaire de ma conduite: c'eſt que je la jettois dans un em- 
barras, qui Eroir de trop dans un temps, ou le Sacre du Roi 


lui donnoir bien aſſezʒ d occupation; & qu'elle vouloir pren- 
dre tout le reſte de l'annèe, pour ſe 3 au changement 


que la dẽmiſſion de mes Charges devoit apporter dans les 


Affaires. Je m'accommodai à fa volonte , ſans m' carter de 


la mienne : c'eſt a-dire, qu'en continuant mes premieres fon- 


ctions, je refolus de faire ſi bien la guerrea Vail, que je puſſe 


toujours mettre entre mes ennemis & moi, un eſpace aſſex 
conſiderable , pour leur orer le plaiſir de me joindre & de 
me depouiller eux-mèmes. 
On prit 4 la fin un parti ſur Paffaire de Cleves. II n'y avoĩt 
lus a retarder, pour peu qu'on voulut paroitre encore sy in- 
tèreſſer. L'Armèe des Princes ligues jointe a celle des Etats 
des Provinces-Unies, Eroir allee mettre le Siege devant Jul- 
liers; & le Prince d'Orange, qui en avoit le Commandement, 
s'y Eroir pris de maniere que cette Place ne pouvoit guere 
lui echapper. Notre ſecours lui eroit mEme abſolument inu- 
tile; parce que la Maiſon d' Autriche n'avoit fait aucune de- 
marche, ni mis aucunes Troupes ſur pied, pour les opppoſer 


à ſes Ennemis; & qu'apres cet Exploit, la Guerre, telle qu'on 


s' Etoĩt propoſè de la faire, ſe trouvoit tinie. Mais le nouveau 


Conſeil de la Reine, compoſe des mèmes perſonnes que j ai 
deja nommè es, crut faire un chef d'ceavre de Politique, en 
accordant alors plus qu'on ne lui avoĩt demandè fi long- temps, 
fans pouvoir rien obtenir. Il connoiſſoĩt bien en quel erat ètoit 
la Place affiegee. Il voulut ſe faire honneur de fa priſe, qui 
devoĩt fort-peu tarder apres Varrivee de nos Troupes : & il 
imagina encore qu'on ne pouvoĩt donner un meilleur cou 

d'aiguillon au Roi d'Eſpagne, pour lui faire ſouhaiter & ſol- 
liciter cette Alliance avec nous, la quelle on trouvoit 
qu'il ne s empreſſoĩt pas aſſez, & dont on avoit encore quel- 


2 honte de faire ſeuls tous les frais. On refolur donc de 


aire avancer inceſſamment vers Julliers huit mille Hommes 
de pied, douze cens Chevaux & huit Pieces de canon, & de 


donner cette Armee 4 conduire au Marechal de La-Chirre. 


Lorſque cette rẽſolution fur rendue publique, & portè'e 
pour la forme au Conſeil general , je ne pus m'empecher d'en 
dire mon ſentiment, Je demandai à quelle fin ſe faiſoĩjent ce 


* 
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voyage & cette depenſe, contre des Ennemis qui ne ſe defen- 
doient point, & pour des Allies qui n'en avoient plus beſoin. 
Je declarai ce que je penſois de ce retour apres coup, = 
ne me paroiſſoit pas fort-honorable pour nous. je fis voir les 
difficultes & les longueurs de la marche, qu'on ſe propoſoit 
de faire faire à nos Troupes. En effet, pour faire faire ce tra- 
jet, ſans avoir rien à craindre des Ennemis que notre Armee 
pouvoit rencontrer dans ſon paſſage, il falloir qu'elle fir un 
grand dètour, & quelle traverſat des Pays rudes, monta- 
gneux & ſteriles. Conchine, qui avoit attire a ſon avis M. le 
Comte de Soiſſons & le Duc de Bouillon, & qui gapplaudi(- 


1 — 


„„ 


ſoit de ſes motifs ſecrets, me laiſſa dire, comme on fait un 


homme, qu'on n'a pas daignè inſtruire; & ledepart des Trou- 
pes fur rẽſolu: Seulement, pour e, 120 dErre plus im- 
portun, pour m'intèreſſer mème perſonnellement dans cet 
Armemenr, on accorda à mon Gendre, qui ſollicitoit depuis 
aſſez long: temps un Emploi diſtingue dans PArmee d'Alle- 
magne, la Charge de Marèchal - de-camp-General : ce qui 
deyoit d autant plus ſatisfaire, que cette qualire lui attribuoir 
de plein droit le Commandement en chef, Sil arrrivoir 
faute du General. Il n toit pas meme impoſſible que fans cela, 


La-Chicre ne sen depoutir de lui- meme, & ne remit le 


Commandement. On Pavoit vi plus dune fois prer a le faire. 
La difficultè du chemin le rebutoit; auſſi bien gu les perils 
qu'il pouvoit y rencontrer. Il mavoua meme, & avec mol a 
quelques autres perſonnes du Conſeil, que les Jeſuires lui met- 
rojent un fort- grand ſcrupule dans lame, de ce qu'il ſe joignoit 
aux Hereriques, contre de bons Catholiques. je lui redonnai 
un peu de courage, en lui enſeignant un chemin plus com- 
mode que celui qu'il vouloir prendre; & il ſe diſpoſa à partir. 

Les preparatifs de cet Armement, qui tomboient a ma 


charge, furent fairs de maniere que IArmee fut compoſee 


des meilleures Troupes que nous euſſions alors ſur pied; l' Ar- 
tillerie complette & bien ſervie; & le fonds de la depenſe ſi 
abondant, que le Tréſorier en rapporta encore cent mille 
Ecus : Auſſi le Prince Mauriee confeſſa que de long- temps il 
n'avoit vũ une Troupe i leſte & i bien appriſe: il parut ſeu- 
lemey#ſurpris que le General, qui devoit ſuivant les appa- 
renges Etre un de nos meilleurs hommes de guerre, n'eur 


qu'une connoiſſance tour-a-fair commune de ce qui ſe pra- 
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1610. tique dans les Sieges, & des autres parties de la Guerre. 


C'eſt tout ce que je dirai de cette Expedition. Les Hiſto- 
riens (30) expliqueront plus en derail, comment notre Ar- 
mee paſſa en Allemagne, & comment elle en revint. La crain- 


te deerre 
.mencea jouer, m' engagen 
la fin de ces Memoires. 


(o) Voyezle derail de la priſe de 
Julliers & de toute cette Expedi- 
tion, dans le Mercure Francois & les 
autres Hiſtoriens, azz. 1610. 
La priſe de Julliers obligea ' Em- 
pereur a ſe deporter du ſequeſtre 


qu il avoir voulu faire des Etats con- 


reſtes, entre les mains de l Arc hiduc 
Leopold d' Autriche; & les Ducs de 
Brandebourg 

erent ſans aucune difficultè en- 
tr eux deux, toute la ſucceſſion. L E- 
lecteur de Brandebourg eut Clèves, 
La-Mark & Ravenſberg; & le Duc 


de Neubourg, Julliers & Bergh. Phi- 
lippe-Louis, Fils de ce Duc de Neu- 


bourg, eut deux Fils; dont Fun con- 
tinua la branche de Neubourg, & le 
Puine fit celle des Comtes de Sulſ- 


back, qui doit aujourdhui reunir les 


deux parts, parce que la bfanche de 
Neubourg finit dans I Electeur Pala- 
tin d aujourdhui: Et voila ce qui, 
apres cent trente ans depuis la mort 


& de Neubourg par- 


| 


| 


trop ſincere, & l'inutilitè du perſonnage que je com- 
t à avancer plus rapidement vers 


du Duc Guillaume de Julliers, fait 
renairre les memes difficulres ſur cet- 
te ſucceſſion eventuelle: Le Roi de 
Pruſſe, de la Maiſon de Brandebourg, 
pouvant apporter pour raiſon de ſon 
oppoſition a cette reiinion , que les 
branchee< Eroient ſẽparèes, lors qu'à 
etè paſſe le Traitè de 1666, qui ſem- 
ble ne ſtipuler que pour les deſcen- 
dans des Contractans. (a) Er PEmpe-- 
reur de ſon coreirouvant ſon interer 
a ſoutenir le Prince de Sulſbacx; 
3 que ſi ce jeune Prince venoit 

mourir ſans Enfans males, il alle. 
gueroir pour ſe mettre en poſſeſſion 


de Bergh & Julliers, ſon ancienne rai- 


fon de Fiefs maſculins : outre un ſe- 
cond inrerer qu'il peut y prendre, 
pour les Princes de Saxe, > Allies, 
Il a paru en 1738. un Ouvrage en 
deux Volumes, où cette matiere eſt 


diſcutèe, & très- bien eclaircie. * 


| 


(4) Ceci a ere Ecrit avant Ja mort du dernief 
Empereur , & du decniec Electeut Palatin. 


Fin du vingt-buitieme Livre,  _ 


- 
4 


31 


* # 4 
f . - - a 7 
. F . k 
* 9 — . # n 
- 
. ; 
py i "4 - . - : 
. + $8. n , . 1 8 : 1 
4 % © ” 2 , * — # - - F © 
2 5 - 
o » > . * £ 
« . . y — - - P "> =: = 
; ; I . 3 1 4 " 7 Ld 
a $ "+ # - 4 i * 2 - 1 ** = - " 
* * * . 5 * * 
. x «. £2 . 7 EEE . : 3 : ” 1 A : 
> : Sip KS 1! 8 RS 


LIVRE VINGT-NEUVIEME. 


Eg venoit de ſe paſſer au ſujet de Clèves,. 


2 
n 


égard, acheverent de nrorer toute eſperance 
de pouvoir jamais ramener le nouveau Conſeil 
aux ſaines maximes ſur les deux prificipaux 
points du Gouvernement, la Politique & les Finances: Au- 


contraire, le changement de M. le Prince, ce que je voyois 


tous les jours ſe paſſer ſous mes yeux, & ſur- tout Pair de 
diſſimulation dont on venoit en dernier lieu d' uſer, acheve- 
rent de me perſuader que le mal eroir devenu fans remède; 
& qu'on ne ſortiroit de tout ce cahos, dans leſquels les Af- 


. faires du Conſeil paroiſſoient enſevelies, que par le de- 


nouement que Pavois toujours ſi fort apprẽhende. Il falloĩt 


du temps pour 1 parce que quelqu' autoritè qu'on 
air, des liaiſons àuſſi fortes & auſſi ſagement cimentèes, 
que letoient celles qu avoit contradees le feu Roi, pour 
la deſtruction de la puiſſance Autrichierne; avec tous les 


Qqiy 


e dernier '|procede de la Régente 4 mon 1610. 
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1616. Potentats de l Europe intereſſts 4 ſon abaiſſement, & prin. 
cipalement avec les Princes Proteſtans, ne ſe rompent pas 
du premier coup , ni quelquefois ſans un effort, qui peut 
avoir de facheuſes ſuires. Mais que toute Perude de la 
KReégente & de. ſes Conſeillers, ne ſe rournar pas à les ren- 
dre inutiles, c'eſt de quoi il m'eroit impoſſible de douter. 
AH La prevention en faveur de ce qu'ils appelloient le Parti de 
4 la Religion; la haine contre tous les Proteſtans Francois & 
Berangers; un penchant naturel & fortifiè par Phabitu- 
de; à b unir avec VEſpagne , dont ils n'avoient pu v emps-. 
cher de ſuivre mEme publiquement tous les mouvemens, 
lorſque les deſſeins de Y le Grand prers à ſe manife- 
ſter, les convainquoienr de ſoutenir une Cauſe odieuſe & 
deſeperce : tout cela ne devoit pas ſe ralentir, lorſque par 
le hazard le plus ineſperé, ils rouchoient a Paccompliſſe- 
ment de ce qu'ils avoient le plus ardemment ſouhaire. Ma 
Religion; mes. engagemens ; les conſeils que j'avois don- 
nes au feu Roi, dont l'effet indubitable auroir ere du moins 
le libre Exercice-de la REforme en France & par toute la 
Chretiente; la mort mème de ce Prince, qui ſembloit me 
declarer unique depoſitaire de ſes ſentimens, & l xecu- 
teur de ſes projets; des moyens pris d'une maniere aſſez 
ſage, pour en aſſürer la reüſſite; la gloire & Phonneur qui 
. conſequemment en rejailliroĩent ſur moi: Voilà bien des ti- 
tres de haine contre un homme, qui avoir deja cant den- 
nemis: & de la maniere dont Sillery & Villeroi Sgarrachoient 
2 les faire valoir, ils devoient neceſſairement avoir un effet 
prompt. . 7 © win RE! 
Un motif moins declare, mais peut-&cre plus fort enco- 
re, parce qu'il attaquoit plus directement Pinteret parti- 
culier, reiiniffoir une ſeconde fois tout contre moi t c'eſt 
celui d'une Adminiſtration des Finances trop nette, jofe le 
dire, & trop integre , pour des perſones dont la cupidite 
avoir devore des yeux des le premier inſtant tous les tre- 
ſors du Roi. Je vois la-deſſus une infinite de traits à rap» 
porter, qui certainement ne feront pas honneur au nom 
Francois, mats qu'il ſeroit inutile de taire, parce qu' ils ont 
EtE publics, En voici quelques- uns des principaut , ſuivant 
que le hazard me les preſente : ils traceront une image ue 
la Cour de ce tem Nb u Sling sl oþ ncih £3 
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Le Favori de la Regente fut celui qu'on vit paroitre le 


1610. 


premier ſur les rangs. Il jetta d abord les yeux ſur la Char- 


ge de Premier- Gentilhomme de la Chambre; non pas qu'il 
jugeãt cette dignitè capable de ſatisfaire ſes vues ambitieu- 
ſes; mais il falloir commencer par obtenir quelque grade, 
qui effacar la diſproportion qui avoir ere juſques-la entre 
le reſte des Courtiſans & lui. Il ſe meloir à cela un grain 
de jalouſie perſonnelle contre Bellegarde, dont je tairai le 


motif, parce que cela me meneroit trop loin, Il ecoit bien 
flateur pour Conchine, que le premier pas qu'on lui ver- 


roit faire à la Cour, le mit de pair avec ſon emule (1) II 
fit donc propoſer au Duc de Bouillon de traiter avec lui 
de cette Charge. Celui-cy, qui avoit reellement deſſein de 
s'en defaire, fit la choſe libèralement: mais auſſi il en fut 
recompenſe de meme : Car en premier lieu, il obtint la ſup- 
preſſion des Bureaux que Sa Majeſtè avoit aux environs de 
Sedan, pour la levèe de ſes Droits d'entree & de ſortie: 

ce qui 2 franchillans au profit du Duc, tout ce qui entroir de 
denrees & de marchandiſes dans cette Ville, ou qui en ſor- 
toit; on peut dire ſans Exagerer, que cette gratification lui 
valut dans la ſuire plus que toute ſa Principaute meme. En- 


| ſuite Conchine lui fit expedier ſur le marche un Acquir de 


deux cens mille livres; ſous prètexte qu on lui avoir promis 


cette ſomme, en traitant avec lui de la reddition de ſa Place, 
J eus beau repreſenter que le Duc de Bouillon avoit ErEExac- 
tement payè de ce qu on lui avoĩt promis, & qu il n'y avoit 
qu'a jetter les yeux ſur le Comptant qui le jaſtifioit ; on 
ne m'ecouta pas: & les frais que Henry avoit fairs pour ſe 
mettre en poſſeſſion de Sedan, n'aboutirent 2 payer deux 
fois cette Place, & a ne rien avoir. Je ne doute pas qu on 
le Conſeil. BEA e ile oe 

Conchine nen vint pourtant pas a ce point auſſi facile- 
ment qu'il l'avoit cru d' abord. M. le Comte de Soiflons , 


comme j en ai deja dit un mot, lui rompit en viſiere, & à ſon 


Beau: frere, pour lequel il demandoit ! Archevèchè de Tours: 
Mais ce Prince n'agiſſoĩt pas de fagon à lui faire deſeſperer 


ainſi qu'on commenca a appeller 


4 2) Le Marquis d Ancre, (car Ceſt : | M. le Grand-Ecuyer qu on peut voir 
Conchine) , avoit cu un demele avec 


Marie de Medicis. 


ne trouve cela riſible: pour moi, je le trouve honteux pour 


dans I'Hiſtoire' de la Regence de 


1610. 


ler plus loin, je dis aux deux porteurs, Qu il Eroit vrai * 
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qu'on ne pur le gagner; & Conchine en eut bientor trou- 


+ Fob. ans 


, _ 
3 


vè les moyens. II lui ferma la bouche, en lui faiſant donner 


le Gouvernement de Normandie, d'une maniere fi genereu- 
ſe, qu'il ne ſe fit aucune difficultè de l'òter a Monſieur lui- 
meme, ſecond Fils de France. Après la mort de M. le Duc 
de Montpenſier, Henry, pour ne mettre aucune jalouſie 
armi tous ceux qui pretendoient a ce Gouvernement, que 
venois de refuſer avec la condition de changer de Reli- 
gion, & voulant obliger Fervaques, qui mèritoit bien que Sa 
Majeſte eũt cette deference pour lui, en avoir pourvu ſon pro- 
pre Fils. Il ne me fur pas poſſible de donner ma voix a cet- 
te diſpoſition de Conchine z non- plus qu'a la ſatisfaction que 


- 


le Conſeil donna encore 4 M. le Comte aux depens de Sa 


| Majeſte, en lui payant fort cher des droits tres-peu conſide- 


rables & tres-inurtiles : ce ſont ceux de la Maiſon de Montaf- 
fie en Piemont, dont ai deja tant parle. Malgre toutes mes 
repreſentarions preſentes & paſlees, ce marchè fut conclu. 
On eroit accoũtumè a me laiſſer dire, & a paſſer outre. : 
Conchine trouva un moyen pour pouvoir diſpoſer d'une 
rtie de Pargent du Treſor - Royal, ſans qu'il parur, que 


les ſommes quien ſortiroĩent, euſſent ere priſes & employees 


en ſon nom: ce fur de perſuader à la Reine de continuer 
4 faire des Comptans, comme faiſoit le feu Roi. Voici la 
Lettre qu'elle m'en Ecrivic le 11 Juin. » Mon Couſin, J'ai 
» reſolu de continuer encore pour cette annee, le payement 
du Comprant que le feu Roi Monſeigneur faiſoit mettre 
» en ſes coffres, par les Treſoriers de I'Epargne. L'argent 
» qui cn proviendra, ſera diſtribue par Beringhen aux mE- 
» mes perſonnes qu il avoir coùtume de Petre. Je vous fais 
„ donc ce mot pour vous dire de commander au Treſorier 
» de PEpargne; erant 4:preſent en Charge, de mettre entre 
„les mains dudit Beringhen le quartier de Juillet dudit 
„Comptant, &c.  _ 535 0 

Puget & D'Argouges vinrent des le lendemain m'appor- 
ter un de ces Comptans, afin que je Farretaſſe, & que je miſ- 
ſe au bas une Ordonnance de payement. Je le pris, & du 


premier coup d œil je n'y remarquai en effet qu'une infinite 


de parties, que le feu Roi faiſoit payer en cette forme. Mais 
comme le montant m' en paroiſſoit ex horbitant, au lieu d' al- 


f 


** . Mt 
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3 5 y — — 
la conduite de Henry le Grand ſembloit autoriſer cette for- 1610. 


me: mais qu'elle ne me paroiſſoit plus ſuffiſante aujourdhui, 
pow la decharge de ceux qui ſur ce ſimple Ecrir, oſeroĩent 
ire une Ordonnance de payement. Ils me repondirent , 
Que ſi je voulois me donner la por delirejuſqu'a la fin, je 
trouverois la ſolution de mon objection, dans une decharge 
ſi valable, que je conviendrois qu'il n'etoir beſoin d'avoir 
recours a perſonne. Je continuai a lire, aſſez curieux de ſca- 
voir comment un Memoire qui ne promettoit qu'un Menu 
de Comptant, & meme qui n'eroit pas fort- long, alloir ſe 
trouver enfanter une ſomme de neuf cens mille deux cens 

dix livres quatorze ſols, que j avois vue en jettant les yeux 
fur le Total. Ma curioſitè ne tarda pas 4 Etre farisfaire. | 
Apres les premieres parties, jen vis ſuivre d'autres, 5 deja 
ne me plaiſoient pas trop, & qui ſembloient n'etre- a, que 
pour me preparer 4 un morceau de bien plus difficile di- 
Hcg c'Etoit un article tout ſeul de quatre cens mille 

ivres, & qui nëtoit pas meme motivè: il portoit ſeulement 
ce peu de mots, qui n'etoient guere propres à m'en juſti- 
fier la fidelite : Pour deniers mis aux mains du feu Roi. 

Je m'arrètai court; & regardant fixement Puget, je lui 
demandai ce que cela ſignifioit, & ſi c'etoir à lui qu toit duE 
Linvention de ce tour ingenieux. Je lui dis enſuite refolu- 
ment, Que le feu Roi n'avoit jamais pris pour lui tant 
dargent 4 la fois dans ſes coffres : Que j'avois d'ailleurs 
des preuves qu'il n'avoir touche cette ſomme ni en gros ni 
en detail: quainſi je ne pouvois la paſſer. Il continua de me 
repondre avec le meme phlegme , Que ce que je verrois 4 
la fin, ſurmonteroit toutes mes difficultes : c'eroit quatre ou 
cinq lignes, ecrites de la main meme de la Reine, en ces 
termes : »» Nous avons vi le menu des parties cy-deſſus, 
„ montant à neuf cens mille neuf cens dix livres quatorze 
» ſols: Et ayant connu que cette ſomme a ere veritablement 
„ payce par le commandement du feu „ To 
„ pour ètre paſſte en forme de Comprant (2), ainh qu il 
v Etoir d'uſage ; ce qui na pu Etre fait, ayant ere prèvenu 

(2) Un Comptant etoit une Or- II ployes. Henry IV. & Louis XIII. 
donnance de 222 , ou la Qui- || ou — Miniltres ont bien ſenti La- 
tance d une ſomme payce par or- || bus quon en pouvoit faire: Mais 
dre de Sa Majeſte , fans ſpecifier à || une inſinitè de depenſes , que Vinre-" 
quoi ces deniers avoient &te em- || ret de FEtatdemandoit qu on tint 
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314 MEMOTRES DE SULLY, 
» par la Mort; nous avons trouve bonnes les ſuſdites depen- 
» {es? & ordonne d'en Erreexpedie un Acquit de Comptant, 
» pour ſervir de dècharge au Tre ſorier de ' Epargne Puger. 
„ Fait a Paris, le 1 6 Juillet. 1 610, Sign“, Marie. « 
Je ne vis pas tout- un- coup le parti que javois a pren- 
dre. A près y avoir penſè un moment: » Monſieur Puget, 
» dis: je, tout ce que j; ai lu: ne m' ëclaircit pas pour quoi on 
» me demande une fi groſſe ſomme: car on ne me perfua- 
» dera pas que jamais le feu Roi lait employee : Vous me 
» prefſerez auſſi inutilement de me la faire ſigner comme 
» telle: contentez-vous donc ſi vous voulez pour votre de- 
„charge, de ce papier tel qu'il eſt; parce que très- ſürement 
v je n'y ajouteral rien du mien: * Cette affaire n'en demeu- 
ra pas ld. On revint a la charge pour obtenir ma ſignature, 


avec autant dopiniatrete que jen montrois a la refuſer: je 
n'entendis parler que de cela ſeul, pendant deux jours en- 


tie s. On me laiſſa enfin en repos; & il ne fut plus parle 
du Menu de Comptant, qut eſt reſtè dechire parmi mes 
Papiers: mais ni la Régente, ni Conchine n'en perdirent 
pas le ſouvenir. Conchine trouva que cette conduite Eroit 
de rrop mauvais exemple pour ceux qu'il avoir envie de 


ranger 4 toutes ſes volontes : Pour la Reine, le reſſenti- 


ment qu'elle en ear fut ſi fort, qu'elle ne put me le cacher, 
malgiè le deguiſement auquel elle gertudioir. Si juſqu'alors 
elle avoit encore voulu faire de-temps- en temps quelque 
legere reflexion fur ce que lui avoir dit tant de fois le Roi 
ſon Epoux , de la neceflite dont je devois lui ètre pour les 
Affaires du Royaume; de ce moment, tout ce ſouvenir fut 
entièrement efface., & fit place à une reſolution bien de- 
cidee de donner ma Charge à une perſonne qui fur plus 
traĩtable. | £1031 IIS Hs 
Loe Chancelier m' en donnait aflez. 'exemple:: Mais bien- 
loin d etre tentè de le ſuivre, je ne pus m'empecher de lui 
reprocher un jour une pre varication veritablement impar- 
donnable, a l'occaſion d'une Lettre d'exemprion de Rachar 
du Greffe du Parlement & du Chareler:de Paris, qui parur 


ſecrettes „les en empecherent. Le [| vũẽ de ces dèpenſes, pour en diſpo- 
Car ſinal de Richelieu conclut a les I ſer a fa volonte, Teſam. Polit, 2. Part. 
abolir; mais en- meme- temps, 44g. 143. e 


laiſſer un million d'or au Roi , en 


— 
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en plein Conſeil comme ayant ere expedice & ſcellèe par le 
feu Roi ;quoique je {qufle que ce Prince l'avoit refuſe con- 
ſtamment a toutes les inſtances que Villeroi lui en avoir 
faites à differentes repriſes. La regle eſt que le Roi erant 
mort, le ſceau dont il geſt ſervi foir rompu. Non- ſeule- 
ment le Chancelier ne l'avoit pas fait, mais il ofa meme ſe 
ſervir de ce ſceau, pour autoriſer de fauſſes diſpoſitions en 
faveur de Conchine & de quelques autres, pendant cing 
annces entières. Il avoit pour cela la double commodire de 
faire fabriquer par ſon Fils, qui toit Secretaire d Etat, toutes 
les Pieces auxquelles il mettoit enſuite la dernière main. 
Monſieur FAmiral recur ce ſecours comme lui venant du | 
Ciel. Il vint apporter au Parlement des Lettres de Duc & Charles de 
Pair pour la Seigneurie de Damville, en auſſi bonne forme ge 
& bien meilleure fans doute, qu'elles ne / euſſent et du vi- Damyille. 
vant de Henry. 55 
Je trouve une ſeconde Lettre que m'ecrivit la Regente, de 
meme date que 1a precedenre, C eſt- a- dire, du quinze juin, 
Mais ſur un ſujet bien moins important: il ne $'y agit que 
crtune breche a r&parer aux Fortifications qu'on avoir faites 
cy. devant aux Ville & Chateau de Vendome , 4 la prière 
du Sieur Jumeaux, qui en Eroit Gouverneur. 
1] eroir bien difficile, expoſe comme je Verois 4 me faire 
des querelles, que je n'en euſſe pas quelqu une avec le Duc 
de Bouillon, qui en toute occaſion ſcavoir bien me mon- 
trer qu il ſe ſouvenoit que j avois toujours prefers Þinrerer 
du Roi au ſien, & qui rartendoir que le premier moment 
favorable pour m' en tèmoigner ſon reſſentiment. Il propo- 
ſa un jour dans le Conſeil, de faire rapporter par tous ceux 
qui etoiĩent en poſſeſſion des principales Charges du Royau- 
me, des Etats de Recetre & Depenſe , pour y Ecreexamines. 
Le Conſeil recur cette propoſition, qui toute generale quelle 
toit, dans Peſprirt de celui qui la faiſoir ne regardoit que 
moi ſeu]; & Bouillon ſe chargea de me l'apprendre, en me 
diſant, auſſi en plein Conſeil , Qu'erantun homme d'ordre, 
& qui mavoit cherche qu à montrer le bon Exemple aux au- 
tres, je ne manquerois pas ſans doute de commencer par 
te qui tegardoit ma Charge de Grand- Maitre de Artillerie. 
Je lui rèpondis, d'un ton que peut- etre il nattendoit pas, 
Que quand il plairoit au Roi & à la Reine, je leur ferois ; 
| | . 5 
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1610. voir tous mes Etats d' autant plus volontiers, que j'etois bien 


aſſůrè quiils n'y rrouveroient que des ſujets de ſatisfaction 
pour eux, & de louange pour moi : Que les Princes du Sang 
repreſentant auſſi la Perſonne du Roi dans une Minoritè, je 
me ferois pareillement un devoir de les leur montrer : Mais 
que je connoiſſois afſez 'erendue des droits de ma Charge, 
ur ſcavoir que c &toit lavilir, que de la rendre reſponſa- 
ble à tout autre Tribunal. „Il me ſemble pourtant, Mon- 
v ſieur reprit- il, que le Connerable & les Marechaux-de- 
» France Erant particulièrement Etablis ſur les Armes, ils 
„ peuvent — an connoiſſance de toutes les Charges qui les 
„ concernent; & la vorre eſt une des principales de cette 
» eſpece. Je vois bien, Monſieur, repliquai- je, ſans cacher 
» le depit que je reſſentois de ce procede, que de- longue- 
„ main vous m'avez prepare cette collation; & que vous 
„ cherchez à vous fortifier adroitement de M. le Conneta- 
» ble, Feſtime & j honore ſa Qualite, ſon mérite, ſon age, 
„& la bienveillance qu'il me porte; & je ſuis ſur que je 
» Maccorderai toujours bien avec lui: Mais pour vous & 
» tous les autres, je vous declare que je ne vous dois aucune 
» deference, en ce qui regarde ma Charge: je ne dois compte 
» qu' au Roi ſeul, de mes fonctions. Vous conviendrez au- 
» moins, Monſieur, reprit encore le Duc de Bouillon, que 
„ vos Lettres nous Erant adreſſèes, cela emporte quelque 
„ idee d autoritè ſur elles. Monſieur, lui dis- je, vous avez 
„ mal la, ou mal entendu; autrement je ſerois auſſi reſpon- 
„ ſable de ma Charge aux Maires, Echevins & Capitaines 


v des portes des Villes : car il y a pareille adreſſe a eux, 


» qu aux Marechaux-de-France & aux Gouverneurs. Mais 
v ſgavez- vous bien e ces clauſes y ſont miſes ? C'eſt 
» afin que toutes ces perſonnes m'afſiſtent en ce que je de- 
» ſirerai d'elles: ce qui emporteroit bien pluſtor Videe de 
» ſuperiorite , que d'inferiorite. « | _ 
La Reine, qui vit que les paroles Sechauffoient & al- 
lojent produire une veritable querelle , nous impoſa ſilence 


2 tous les deux; & l'on mit une autre queſtion ſur le rapis. 


Bouillon avoir perdu ſon petit mot de flaterie, adrefſe a M. 
le Connetable. Fen <tois auſſi particulicrement aime, pour 
les ſervices que je lui avois rendus dans des circonſtances 
difficiles, que le Duc de Bouillon, qui I'y ayoit engage, en 
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Etoit peu eſtime. Il dit a la Reine au lever du Conſeil, en 
preſence de Bouillon, que ſa pretention eroit mal föndee; 
& en Fadreſlant a lui, qu'il le prioit de ne plus chercher 4 
le joindre à lui dans ſes idees de vengeance & de reſſenti- 
mens perſonnels. Ce demele fir aflez de bruir, pour que de 
chaque core les Amis cruſſent devoir venir s' offrir aux deux 


adverſaires. Ici ce ne fut pas comme au Conſeil: ma partie 
ſe trouva la plus forte; les Maiſons de Guiſe, de Longue- 


BS 


— — 
7 
o 


ville & beaucoup d'autres, s'erant declares ouvertement 


pour moi. | 
Conchine & ſa Femme ne demeurerent pas eux-memes 


long temps en bonne intelligence avec les Miniſtres & les 
autres principales Perſonnes de VErar: C'eſt le ſort des al- 
liances qui ne ſont produites que par l'eſprit d'interer , que 
la meme cauſe qui les a fait naitre, les derruiſe avec plus de 
facilire encore. De-la senſuivirent mille ſcenes ſcandaleu- 


ſes; & Von en vint | jy >a des reproches & à des 


injures, qu'un reſte de bienſeance auroit bien dil Erouffer ; 
Er comme le meme eſprit n dans toute la Cour, elle 
ne fut bienror remplie que de haines, de jalouſies, de moyens 
bas ou criminels de ſe diſputer & de senlever les graces. Mil- 
le levains facheux fermentant dans tous les eſprits, on ap- 
prehenda pluſieurs fois les cataſtrophes les * ſanglantes 
entre les perſonnes du plus haut rang. II falloit Erre conti- 


nuellement en mouvement pour les pre venir. Le Public fut 


inſtruiĩt des ſujets qui animerent les uns contre les autres, 
les Princes du Sang, le Connetable, le Grand-Ecuyer, le 
Duc d' Epernon & beaucoup d'autres, au milieu deſquels 
Conchine ſe trouvoit toujours mele le plus avant (3). Quel- 
quefois l' quilibre entre ces illuſtres Rivaux. jettoĩt entre 
les mains des gens de néant, les faveurs ſur leſquelles on 
ne pouvoit s accorder. La confuſion, la mauvaile foi, in- 
juſtice, tous les maux qui ſuivent le mepris de la ſubordina- 
tion inonderent la Cour & le Conſeil, & vengerent plus 
d'une fois la mémoire de Henry, de ceux qui lui inſultoĩent, 
par les memes voies qu' ils avoient choiſies pour ſe venger 
eux-mèmes. 1 9 
Pour les Princes de Europe, aucun deux ne manqua 4 

) Voyez le detail de ces Intri- || dans Siri, 1bid. tom. 2. pag. 3 27. & 
gues & de ces brouilleries de Cour, | dans les memes TR ne | 
| r ĩij 
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grand Roi: Mais il n'eroit pas difficile 


i 


3:2 MEMOIRES DE SULLY, 
Sacquiter par ſes Ambaſſadeurs, de ce you devoient à ce 


e diſtinguer parmi 
eux, ceux dont le cœur metroit beaucoup plus de ſin- 


cœritè dans les complimens de conjouiſſance pour Pavene. 


ment du nouveau Roi au Trone , que dans les complimens 
de condoleance pour la perte de celui auquel il ſuccedoit. 
Il ſe trouva des Gras ois aflez indignes de ce nom, pour 
dire aux Ambaſſadeurs du Roi d'Efpagne & de FArchiduc , 
ces propres paroles: „Vos larmes ne doivent pas beaucoup 
„ detremper vos mouchoirs : c'elt un coup du Ciel, qui a 
» ſauvè de leur ruine le Roi & la Religion Catholiques. « 
ge ne dirai rien de la reception qui fut faite a tous ces Am- 
allacgdeurs. - - - | r 
Jetois pareillement trop e loignè de tout ſentiment de 


joe, pour prendre part à la CeEremonie (4) du Sacre du 


Roi. Cela fit que pendant que tout le monde prenoit le che. 
min de Rheims, je pris celui de Montrond, après avoir 
obtenu de la Reine la permiſſion de faire un voyage dans 
June de mes maiſons. Je cachai ſoigneuſement que ce fur 
dans intention de ne point revenir a Paris; du- moins, tant 
que je verrois la mème diſpoſition dans les eſprits, & le 
meme deſordre dans les Affaires: mais javois forme aupa- 
Tavant cette reſolution , qui fut encore fortifice par une 
fort-grande maladie, dont je fus attaquè, fi-r6r que je fus 
arrive a Montrond, & que je ne dois attribuer quaux ſi- 
ruations triſtes & violentes, ou mon cœur ſe trouvoit depuis 
quatre mois. Ceſt- la auſſi que pour faire diverſion à mes de- 
plaiſirs, je compolai les deux petits morceaux de Poëſie, 
dont Pun a pour titre, Parallele de Ceſar & de Henry le 
Grand ; & Vautre Adien 2 la Cour (7). e + -& 
Si cet adieu ne fur pas le dernier, ce ne fut pas tout. d- 
fair ma faute. Je voyois aſſez que ce ſéjour n'etoit plus fair 
pour moi. Je me rappellois ſans ceſſe le Conſeil ſecret, te- 
nu chez le Nonce, dont j ai parle plus haut. Py joignois 
certaines paroles qu une Princeſſe, ma Parente & mon Amie 
intime, me rapporta qu elle ayoit entendu dire a la Reine, 


—— 


* 


forr-au-long dans le Mercure Fran- (5) Ces Pieces ſont rapportees dans 
gois, les MEE. Royaux, P. Matthieu, les Memoires de Sully, à la fin du 


_ (4) Cette Ceremonie eſt decrite | Octobre 
&c. ann. 1610: Elle fut faite le 17. |} Tome 1. pag. 469. 
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dans le meme temps. Mille autres particularites ſemblables 1610. 
jetto ent dans mon cœur les plus forts preſſentimens que 
toute 'Egliſe REformee Etoit a la veille dune perſecution, 
Preaux p-nſoir comme moi , lorſqu'tl m'ecrivoir de Charel- 
leraur, le 10 Novembre, qu'il lui ſembloit deja, diſoit-il , 
voir le theatre Eleve pour renouveller nos Tragedies: Dans 
cette attente, mon parti Etoit pris de me defaire de toutes 
mes Charges, en faveur de ceux qui me ſeroĩent adrefles 

par Conchine & ſa Femme , comme gens auxquels argent 
couroit le moins à repandre : On m'en avoir deja fait porter 
parole; & je navois pas 4 craindre que la Reine me re- 

fuſat ſon agrement. Je comptois envoyer un tiers de cet 

argent en Suiſſe, un tiers 4 Veniſe, & autre tiers en Hol- 

lande; ou je taiſois ètat de me retirer moi- mème, avec ce 
que j avois deja pu mettre d argent à part tous les ans par 
mon bon menage, lorſque je verrois Forage prer a éclater. 
Tout mon arrangement eroir fait: Voici ce qui y apporta 
du changement. | Fee | 

L.a jalouſie & la melintelligence des Grands & des Perſon- 
nes en place, rendirent la Ceremonie du Sacre ſi tumultueu- 

fe, qu il penſa en arriver du déſordre. Je ne parle pas ſeu- 

lement des difpures pour le rang & la preſeance. Le Duc 
d' Epernon, quoique lie très- &troĩtement, à ce qu'il ſem- 
bloit, depuis quelques annces, avec Conchine, lui tine un 

jour publiquemenr , avec le Duc d'Eguillon, des diſcours 
egalemenr durs , injurieux, & meme: menacans, Le Due de 
Nevers appuye des Princes, traita a-peu-pres de meme Sil- 
lery, Villeroi & Jeannin. La frayeur les prit; ils ne ſe ſen- 
tirent pas aſſez forts, ni ſans doute aſſæa nets, pour repouſ- 
fer ces reproches. Ils virent qu' ils avoient encore beſein de 
moi dans cette occaſion. Il etoit d'une facheuſe conſèquen- 
ce, que les Princes & les Grands s accoũtumaſſent à gour- 
mander les Miniſtres. Je leur parus le ſeul homme capable 
de mettre les chofes ſur un autre pied, par Fautoritè, le 
reſpect, & meme la crainte, que ma naiſſance, mon carac- 
tere, mes mœurs, m' avoiĩent acquis de tout temps dans le 
Conſeil. Ils preſſerent donc ſi fort la Reine de me faire re- 
venir, qu'elle m' envoya lx Lertre ſuivante par un 03 19g 
„Mon Couſin , Le Roi Monſieur mon Fils ayant heu- 
v reuſement achevè ſon voyage & ſon Sacre a Rheims, nous 
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„ reprendrons dans peu le chemin de Paris: Et d autant que 
» ſur la fin de cette annèe & le commencement de la pro- 
» chaine, il ſe preſenrera pluſieurs affaires qui pourront re- 
» querir votre preſence , a-cauſe de vos Charges & de lin- 
„ relligence que vous avez en icelles ; je vous prie de vous 
» en revenir au-pluſtor, faiſant enſorte que vous arriviez 
„A Paris, au mEme temps que nous y ſerons: A quoi m'aſ- 
» ſarant que ne manquerez ,, je prierai Dieu &c. Ecrit 4 
„ Rheims, ce 6 Octobre 1610. Votre bonne Couſine , 


„„ Marie., 


je crus qu en Eludant pour-le-preſent le voyage qu on 
exigeoit de moi, on en perdroit Pidee dans la ſuite : Ce qui 
me fir rEpondre a la Reine en ces termes. » Madame, Mon 
„ inclination, mon devoir, & l'honneur que vous me faites 
» de vous ſouvenir de moi, me portent egalement a obeir 
» aux commandemens de Votre Majeſte : Mais la grande 
» foibleſſe qui m'eſt reſtee de la maladie dangereuſe dont 
»je ne fais que ſortir, & la connoiſſance certaine que J'ai 


8 que ma preſence dans les Affaires n'eſt pas agreable à 


» pluſieurs perſonnes qui y ont plus d'autoritè que moi , 
„me font vous ſupplier tres-humblement de trouver bon 
» que je diftere Galler 3 la Cour, juſqu'a ce 2 Jaye re- 
»» pris mes forces: & que quand j y irai, ce ne ſoit que pour 
» rendre compre a Votre Majeſte , devant ceux qu'il lui 
» plaira nommer, de la maniere dont ſai conduit les Affai- 
» res de IEtat, de la ſituation ow je les laiſſe, & de la for- 
» me que je crois neceſſaire d'y obſerver , pour les faire 
„ heureuſement ſubſiſter ; & nullement, pour continuer a 
» men meler, comme j ai fait juſqu'a-preſenr. Je crois avoir 
» fi bien pourvu a rout, comme les Treſoriers de PEpargne 
„& autres Employes pourront vous le certifier , que les 
„Affaires ſe ſontiendront d'elles-mèmes tout le reſte de 
» cette annee; à la fin de laquelle je ne manquerat pas, fi 
» ma ſantè me le permet, de me trouver a Paris, pour ren- 
„ dre toute obéiſſance aux commandemens du Roi & aux 
» vorres. Sur cette verite, je prierai le Createur &c. De 

» Montrond, ce 12 Octobre 1610. « | | 
Ce n'eroit pas la le compte de la Regente. Elle s'apper- 
gut bien qu en reculant mon retour à Ia Cour, je me me: 
nageois des pretextes de 'n'y point reyenir du- tout: Fo 
= ME | 0 


Py = ICH ata. * 99 = * r . 1 — 


LIVRE VING T-NEUVIEME. 32 


le perſonnage que je me propoſois d'y faire, n'eroit pas pro- 
pre obliger ceux qui s'eroient ſepares de ſon Favori, a re- 
chercher fon amirie : qui eſt tout ce qu'elle avoir en vue. 
Le moyen dont elle ſe ſervit pour m'amener 4 ſon but, fut 
d'y employer mes Amis (6), & particulierement mon Gen- 
dre, mon Fils & mon Epouſe. Elle commenca à les recher- 
cher & a les careſſer. Elle leur temoigna tant de confian- 
ce en moi, elle y joignit tant de belles paroles & de pro- 
meſſes, qu'ils revinrent plus fortement que jamais, à croi- 
re que je ferois une faute, en me demertrant de mes Char- 


ges. Enſuite elle me les envoya l'un apres l'autre, char- 


Es des aſſürances & des Lettres les plus obligeantes. Ce 
1 en vain que je cherchai a leur faire ſentir le manege de 
la Regente. Les ſollicitations & les r degenererent 
en une perſecution, qui me fatigua fi fort a la fin, que pour 
ne pas me voir accable de reproches ſans fin, & conlide- 
rant 2 ma complaiſance pour eux ne m'expoſoit à rien 
pour le preſent , j allai me jetter avec pleine connoiſſan- 
ce, dans tous les pieges qui m'attendoient à la Cour; & 
| 2 je rompis encore cette fois, Fexecution de mon premier 
even, | : | 553 


Je repris donc la route de Paris, ſans pourtant montrer 


aucun empreſſement; puiſque je n'y arrivai que le ſixième 
jour après celui de mon depart. Le lendemain matin, com- 
me je me diſpoſois à aller faire la reverence: au Roi & 4 
la Reine, on m'avertit que le Roi paſſeroit la matinee 
dans les Tuileries, & ne reviendroit que pour ſe mettre 
a table; & que la Reine devoit diner chez Zamet. Je ne 
doutai point que ce ne fur lui faire tres-bien ma Cour, que 
d' aller la trouver dans cette maſſon: Auſſi ne peut on rien 
ajoũter à la reception gracieuſe que j en requs. Elle me xẽ- 
peta pluſieurs fois, avec un air de franchiſe & meme de joie, 
qui me trompa preſque moi-mème, Quelle ne vouloit ſui- 
vre que mes conſeils, Quelle me prioit de m'attacher au 
Roi ſon Fils, de la mème maniere que je Vavois cre. au 
feu Roi: Quelle ne ſouffriroĩt point que j abdiquaſſe mes 
(6) » Bullion eut ordre de Savan- || » avoir en lui une pareille confian- 
„cer, Pour le trouver (M. de Sully) [ce qu'avoit eus le feu Roi. II ac- 
V» a Paris, A ſon retour de fa mai- » cepta Voffre de la Reine, &c. « 
v» ſon; & lui faire entendre la bonne H.. de la Mert & dw Fils, tom, 1. 
„o volontè de la Reine, qui vouloit II pag. 112. 8 


Tome III. 44 


610. 


charger, en mon abſence. Ce diſcours fur conti 


| | — 
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Charges: Qu' elle feroit en ſorte que je les exergaſſe avec 
une entiere independance : & qu'elle me prioit de commen. 
cer par les Etats de Finance pour Vannee 1611, comme 
j avois coutume de le faire; n ayant voulu que perſonne prit 
ce ſoin, & aucun des Miniſtres ne sen erant e voulu 

at de la part 
de la Reine, juſqu'a ce que le diner füt ſervi. Je ne {gaurois 
rapporter qu'une très- petite partie des choſes qu'elle me dit. 


Apres qu'elle fut ſortie de table, elle m entretint des brouil. 


leries arrives pendant le Sacre. Elle me prevint ſur une in- 
finitè de demandes que lui avoient fait les Grands du Royau- 


me; ſur leſquelles elle n'avoic rien voulu ſtatuer, dit. elle, 
qu après mon retour. Elle ne particulariſa pourtant rien fur 


cet article: elle ajonra ſeulement, Qu' elle men parleroit plus 
nog: au premier moment favorable; & qu elle me feroit 
entendre les ſervices que je pouvois lui rendre à cet egard, 
Je n'appergus aucun air de reſerve dans ces paroles. Toute 
cette Cour paroiſſoit ſi gaye, qu on devoit trouver que ces 
diſcours ſerieux n avoient deja que trop dure. On en tint 
d'autres plus communs: & fur les trois heures, la Reine sen 


- 


retourna au Louvre. 7 
Fy allai le lendemain rendre mes reſpects au Roi ,a Meſ- 
fieurs ſes Freres & a Meſdames ſes Sœurs, qui me firent, à- 
rtion de leur age, toutes les careſſes que Jen recevois 

du vivant de leur Pere. Le mauvais air n'avoit point en- 
core  penetre juſqu'a cette partie de la Cour. Les Gouver- 
nantes, les Nourrices, les autres Femmes, les Officiers de- 
ſtinès au ſervice de ces jeunes Princes compoſoiĩent une eſ- 
pece de petit Peuple fepare, auquel la memoire du Roi Hen- 
ry Etoit toujours chère: la ſource de leurs larmes & de leurs 
regrets n'etoit point encore tarie. Je m attendris avec eux, 
en nous entretenant de celui qui en ètoit Lobjet. Ils me con- 


jurerent par tous les morifs qu ils connoiſſoĩent les plus pro- 


pres à faire impreſſion fur mon eſprit, par Famitie de ce Prin- 
ce pour moi, par mon attachement pour lui, de ne pas aban- 


donner les Enfans d'un Pere, envers lequel il ne me reſtoir 


plus que ce ſeul moyen de m'acquirer. Leurs prières & leurs 


embraſſemens rajoiroient ſur cela rien 4 mes ſentimens, & 


malheureuſement ne diminuoient rien auſſi de mon impuiſ- 
ſance. En enviſageant attentivement les trois Princes, je 


- 


ä i. dt. . as, as. — CY F » 


— — ne — tic 
LIVRE VINGT-NEUVIEME. 323 


erus decouvrir des ce moment dans le viſage & les manie- 610. 


res du Roi, des indices deja {i forts des heureuſes diſpoſi- 
tions que le remps y a developpees depuis, que je ne pus 
m'en taire 2 mon Epouſe, lorſque je fus retourne chez moi. 
| Te jugeai au contraire avec douleur, que le Ciel naccorde- 
roĩt pas une vie bien n wege ue e ces Princes ()). 
Je fus viſitè de pre 
faux ſemblans d' amitiè, de louanges & de careſſes, qui ſem- 
blent n'imiter jamais fi bien la veritè, que quand le cœur 
y a le moins de part. Conchine, qui avoit pris ſoin de m'in- 
ſinuer par Zamet & D' Argouges, que c'etoir4 lui que j avois 
la principale obligation de rout ce qu'on voyoit faire a la 
Reine pour moi, attendit pendant trois jours entiers que 
fallaſſe Fen remercier, en lui faiſant la viſite que les Cour- 


tiſans Pavoient accoũtumè 4 regarder comme un tribut 


qu'on lui devoir ; ou que je chargeaſſe du moins quelqu'un 
le ſatisfaire à ce devoir pour moi. Comme il vit qu il nen- 


tendoit point parler de moi , il prit enfin fur lui de venir 


me trouver. Mais afin que je ne puſſe me prevaloir d'une 
_ demarche, par laquelle il eũt cru trop S abaiſſer, il eut grand 
ſoin de me faire fentir, que ce retoit uniquement que pour 
me parler d affaires qui le regardoient : & notre converſa- 
tio roula en- effet en grande parxie, ſur ſa Charge de Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre; ſur ſes Penſions, que la 
Nee avuĩt ordonne _—_ employit dans l Etat, ſar le me- 
me pied que Bellegarde; & fur un don qu'il venoie de rece- 
voir dans les Offices de la Gabelle du Languedoc, dont it 
y avoit deja un Brevet obtenu dès le vivant du ſeu Roi: ce 
que je ne jugrai . à propos de lui dire. Il me ſemble que 
toutes les repontes que je lai fis ; ne devoient pas le mettie 


fort en goùt de ſortir du ſafer, pour lequel il me difoir qu ii 


Etoit venu. Il ne pur pourtant SempEcher de le faire: & 
je crois qu'il ne tarda pas à Sen repentir : Car ayant gliſſe 
par forme de conſeil, Que je ne pouvHels mieux faire, que de 
matcrommoder aux volontts de la Reine: ce qui etoit m uc- 


e 7 - 2 F ”, 5 2 1 
fr! audi „ 


7) Ce Prince mourur le 16 ou 17 || qui prouva l innocence de Le. Mai- 
Novembre de Panne ſuivante, ige || tre ,, Medecin des Enfans de Frances. 
de quatre ans & demi. On lui trou- ]] accuſe d avoir empoiſonne ce jeu- 
va de eau dans ja tere;la trop gran ne Prince. Here: Prong. ann." 1617: 
de L aiſſeur u gtape -atrerant; le | 22g; 9. 25 
tranſpiration dans cette partie: Ce 
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que toute la Cour, avec tous ces 
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1610. cuſer tacitement de ruiner mes eee affaires par trop de 


roideur; je lui fis cette courte & ſeche rẽponſe, Que ;; obei- 
rois aux commandemens de la Regente, lorſque le ſervice 
du Roi , le bien des Affaires, le ſoulagement du Peuple, 
mon honneur & ma conſcience, me dirojent que je pouvois 
le faire. Il me ſembloir que mon averſion pour lui, croiſſoit 
à chaque parole qu'il me diſoir. Il en lacha quelques autres, 
avec toute la retenuè que je devois lui inſpirer; & je les 
recus avec la meme froideur. Enfin nous nous ſEparames, 
aſſez mal farisfairs Pun de Vaurre : lui, deſeſperant je crois 


plus que jamais, de me ployer à ſa facon dagir ; & moi, 


deplorant d'avance tous les maux que cet homme preſomp- 
tueux, inſatiable, ſans ſcience ni experience, & avec cela, 


revetu d'une autoritè abſoluẽ, alloir faire ala France. Jen 


fis la confidence a mon Epouſe. 5 | 
Il me parut des le lendemain de cer entretien, que la 
chance avoir deja tournè. La Reine que fallai voir au Lou- 


vre, rabattit beaucoup de ſes premieres manieres. Elle ſe 


forca pourtant, afin que ce changement ne me parũt pas 
auſſi ſenſible qu'il letoĩt, & que je ne 'imputaſſe point 4 
Fentrerien de la veille entre Conchine & moi. Elle me par- 
la encore des demandes importunes des Grands. Elle les 
taxa d extravagantes, & parut reſolue de les envoyer à èxa- 
miner au Conſeil , auquel elle me pria d'aſſiſter toujours, aſin 
d' empecher qu'il ne sy paſſat rien contre les interers du Noi 
& de Etat. Elle me donna fa parole Royale, en me preſen- 
tant {a main degantee, qu'elle me ſoùtiendroit en tout cela, 
auſſi fortement qu'avoir fair le feu Roi. Je perdis mes pre- 
miers ſoupgons, à cette declaration: je me flatai meme un 
moment, que de plus mares reflex ions ſur ce _ SeEroir paſle; 
avoient peut ètre deja commence à ouvrir les yeux à cette 
Princeſſe ſur le precipice ou on Pengageoir.: Mais que je fus 
bientòt derrompe i il ne fallut pour cela, que ce qui ſe paſſa 
de temps entre trois Copſeils‚k ot 16g 
Tout pre venu que ſexois, je ne pus voir fans une extrè- 
me ſurpriſe, qu'il ne $y traitoĩt preſque plus d'autres ma- 
tières, que de dons aux Grands; d'augmentations de Penſion 
a toutes les Perſonnes en place; de payemens de dettes 
abolies; de rabais des Fermes, & te des Fermiers; 
de reyocations de Partis faits Pour racheter les Rentes, les 


6-27 
[== 


...r 


— 


Greffes & le Domaine; de creations de nouveaux Offices, 
_ Exemprions & privileges; de mille moyens enfin, de rendre 
les Peuples miſerables, bien- loin de leur appliquer les tre- 
ſors amaſſes par le feu Roi, comme la juſtice le demandoir, 
puiſque la conſoncture des temps les avoient rendus inutiles 


pour l'objet qu'on S toit propoſè : Mais Pavidire des Sei- 
eurs en auroit devorè de bien plus grands encore. Voict 


es demandes que les principaux d' entrꝰeux vouloĩent obli- 
ger la Reine & le Conſeil à leur accorder On ne devroit pas 
d attendre que cet article compoſar par ſa longueur, une liſte 
auſſi ennuyeuſe que je crains bien que celle- cy ne le paroiſſe, 
quoique jen aye retranche la demande de tiercer, de dou- 


; 


bler meme les Penſions, comme un point commun a preſque 
bn in $421 9 


tous ces articles. 1 MA £123 01 EEO uh 25 
Je mets en tète M. le Prince, qui me fir ſolliciter, rantor 
ſous. main, rant6r ouvertement, pendant un mois entier, 
d'etre favorable a ſes prerentions ſur la Capitainerie du 
Chateau Tromperre, ſur le Gouvernement de Blaye, ſur la 
Principautè d' Orange, erendue juſqu au bord du Rhone. 
Monſieur le Comte de Soiſſons demandoit la Capitainerie 
du Vieux Palais de Rouen, celle du Chateau de Caën, & 


Ja creation en {a faveur de cer Edit des Toiles, dont j'ai 


parlè en ſon temps. Le Duc de Lorraine, le payement en 
entier des ſommes exprimees dans ſon Traire; quoiĩque ce 
Fur une affaire que avois rerminee il Foun long-remps, 


aux deux tiers de reduction. Le Duc de Guiſe, ſon maria- 


ge avec Madame de Montpenſier; la revocation des droits 
de Patentes en Provence, & des Bureaux aux portes de Mar- 
ſeille, le payement de ſes dettes. Le Duc de Maienne, de 
nouvelles ſommes, outre celles que portoit ſon Traits. 
D' Eguillon, un don de trente mille Ecus ; les Gouverne- 
mens de Breſſe & de la dene Be Ambaſſade d Ef- 
pagne, avec des appointemens exceſſifs. Joinville, le Gou- 
vernement d' Auvergne, ou le premier vacant. Le Duc de 
Nevers, les Gabelles de Rethelois en propre, avec les Gou- 
vernemens de Mezieres & de Sainte Menehout. Le Dur 
d' Epernon, un Corps dnfanterie entretenu continuelle- 
ment ſur pied; la ſurvivance de ſes Gouvernemens, pour ſon 
Fils; des Fortifications a Angouleme & a Xaintes des ſol- 


dats des Gardes commenſaux; Metz &ule Pays Meſſin 


S üj 
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1610 ötes aux Montigny. Le Duc de Bouillon, une ſomme d'ar- 


: acquiter de vieilles dettes pretendues ; les Aides, 
Taille & Gabelles de la Vicomte 2 a ſon profit, 
& Fhommage de cetre Vicomte reduit a l' hommage lige 
fimple; les arrerages de ſes Garniſons & Penſions pendant 
ſon exil ; la tenue d'une Aflemblee de la Religion Re- 
formce. Le Chancelier, les deniers provenans des petits 
Sceaur; ſes Gages doubles ; des Lettres de Nobleſſe en Nor- 
mandie. Villeroĩ; Fentretien d une Garniſon dans Lyon; la 


Lieutenance-de-Roidu Lyonnois otee a Saint. Chaumont; un 


Baton de Marechal-de-France pour fon Fils d'Alincourrt ; la 
revocation du Trait que favois fait pour le Rachat du Do- 
maine de cette Province; des ſurengagemens de ſes Greffes 
& du Domaine du Roi. | S 23.5 Ei 
On croit bien que Particle de Conchine n'eſt pas le plus 
leger. Le Baton de Marechal-de-France; les Gouvernemens 
de Bourg, de Dieppe & de Pont-de-Parche ; la donation 

des deniers provenans des Offices de Gabelle du Langue- 
doo, paſſes' en un Comprant ; le profit des rabais accor- 
des a Moiſſet & a Feydeau: tel Etoit ſon partage. Chareau- 
vieux, le Chevalier de Sillery, Dolle, Deagent, Arnaud 
Intendant, le Medecin Duret, tous ceux qui avoient part 
au Conſeil ſecret de la Reine, & qui y parloient ſi bien pour 
eso autres, roublioient pas leurs affaires propres. Il ſeroit 
preſquꝭ auſſi court de nommer les perſonnes de quelque nom, 
qui navoĩent aucune part à cetre profuſion de penſions ; de 
gratifications de privileges, d'appointemens &c , que de 
nommer ceux qui Eroient compris dans la Liſte : car tout 
le monde y trouvoit ſon compte, Princes, Gouverneurs de 
Province, Gentilshommes ſuivans, Lieutenant- Civil, Pré- 
vor des Marchands, & mme Compagnies & Cours Sou- 
veraines. Tous les Officiers de la Couronne devoient avoir 
une augmentation. de penſion de vingr-quatre mille livres 
chacun; charun des Membres du Conſeil, une augmenta- 
tion d Etats & d Appointemens proportionnee: outre quꝰ on 
1 augmenter conſiderablement le nombre. En- 
nau Yon eut dit que cout le monde avoir: concert enſemble 
le pillage du Trefor Royal , & que tout Etoir devenu de 

L indignation que je me ſentois contre ung licence, qui 
| 25 | e 
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degeneroir en attentat contre PautoriteRoyale, ne me per- 
mit pas de peſer le parti le plus ſage. embraſſai ſans ba- 
lancer celui de rëſiſter à tout je monde, tant que la place 
qu'on me laiſſoit dans le Conſeil, me mettroit en droit de 
le faire. L' honneur, la conſcience, ma reputarion' à ſoũte- 
nir, l'interèt du Roi & du Peuple, dont je me regardois 
comme unique defenſeur, ne wen laiſſerent point enviſa- 
d'autres. Je m'y voyois encore autoriſt en un ſens, par 
dernieres paroles, & meme par les pricres de e e 
de: & quoique je ſentiſſe bien que ce n toit pas lui faire 
d plaiſir, que de les prendre à la Jertre; c toit pourtant, 
bien examiner la choſe, lui rendre à elle-mème un ſer- 
vice ſi eſſentiel, qu on ne comprend pas par quelle raiſon 
elle sy montroit ſi contraire. Ce motif à part ( car je con. 
_ qu'on connoife juſqu'a mes plus ſecrers ſenrimens)) , cet 
re gloire, cet amour qui m'ont toujours paru avoir 
— choſe de gm 4 Sinable ,dorſauat les rap. 
Porte au Vrai & au Bien, me dictodent , que puiſque='croir 
une neceflire pour moi d'Erre prive tort ou tard de la par- 
Ticipation des Affaires, je riſquois peu à en avancer de quel- 
que choſe le moment & que je gagnois beaucoup à don- 
ner une preuve convaincante, que cette diſgtace ne mi- 
toit Arrivee , que parce que je m'etois montre Exempt des 
foibleſſes & des criminelles complaiſances de tous les au- 
tres Courtiſans. Il reſte a la Vertu malheureuſe un dernier 
dedommagement du bien qu'elle ne peut plus faire: c'eſt 
Feclar dont les obſtacles & la perſecution la font preſque 
La Reine me reduiſit bientor 4 ce ſeul motif de conſo- 
lation, dans les peines que je commengai à ſouffrir. Toute 
fa conduite acheva de me perſuader qu elle ne m'avoit ap- 
pellè & oppoſè a tout le monde, dans une conjoncture fi tu- 
multueuſe, que pour me faire eſſuyer alternative facheuſe 
du mepris public, ſi je trahiſſois mon devoirʒ ou de haines 
particulieres, plus terribles encore, ſi en rempliſſois les obli- 
gations. Ce que j; avois rendu ſans effet en plein Conſeil, 
aux riſques de me faire mille ennemis cruels, Eroit enſuite 
accorde comme gratification & ſecrettement, entre cette 
Princeſſe & ſon Confident, „ e 15 e 
Je mai pas deflein de mengager dans le derail de toutes 


—— — + 


Neuville, Chevalier, &c. Cette || nos 


1 * 
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„ 

les pourſuites qui ſe firent pendant ce peu de temps dans le 
Conſeil, & de tout ce que je dis & ſis pour les rendre inu- 
tiles: Ce ſeroit inſtruire autant de proces, ou Pon ne man- 
qua pas d employer tous les moyens ordinaires de corrom- 
Pre un ſuge trop ſevere ; & dans leſquels je fus encore plus 
ſujet a Etre pris à partie, par des brigues declarees , ou des 
-menees ſecrettes. ſe nen rapporterai qu'un &xemple; afin 
ee en mal auſſi grand, ne demandoit pas 
des remedes moins forts que ceux que j; employoĩs: & je choi- 
ſis ce qui ſe paſſa au ſujet de Villeroi, ou pluſtor de D'Alin- 
court. Des articles qu'on vient de voir, ce n'eſt ni le moins 
-curieux, ni le moins important. . nt. 
Lors que D'Alincourt demandoit que Sa Majeſte erablit & 
entretint une forte Garniſon dans la Ville de Lyon, dont il 


* 


'Etoit Gouverneur, il ayoit deux votes. L'une Etoit d'augmen- 


ter ſes revenus, du profit qui lui reviendroit de cet etabliſſe- 
ment: & il ne pouvoit effectivement en avoir jamais trop, 


dans le deſſein on il Eroir d'y vivre, non en ſimple Mare- 
chal de France (car il s attendoit a le devenir dans peu), mais 
d'y faire la figure d'un Prince: Faſtueuſe chimère, double- 
ment ridicule en celui qui n'a que de grands biens a mettre 
en la place de la naiſſance (8): L autre, de contraindre par la 


7 ß CALIAL SL 3H 9 crainte 
(8) Les Actes de Rymer, ſur l an. le de 173 1. 4 La-Haye. Herbert, Vie 
wee 1118 en n les Depe- || de Henry VIII. fait une mention ho- 
ches, on Inſtructions, de l Ambaſ- || norable de ce meme Nicolas de 
fade ſolemnelle, deputee a Henry |j Neufville. Baluze dans ſes Comptes 
VIII. Par Frangois I. -qualifient Ni- NC. 175. & 176, en parlant des Com- 
eolas de Neufville, Bifateul du Se- ||] ptes de M. de Villeroi , Ambaſſa- 
cretaire-d'Erar , & Fun de ſes Am- deuren Angleterre, y joint la Qua- 
baſſadeurs Extraordinaires, de Che- lire de Grand-Audiencier de France. 
valier, Seigneur de Villeroi, &c. Sau- L Etat des Officiers, des Ducs de 
val Antiq. de Paris, tom. 3. p. 612. rap- Bourgogne , pag. 233. porte un Ni- 
e les Lettres Patentes, donnees || colas de Neufville, Ecuyer- de-Cui- 

2 Cognac, au mois de Fevrier 1119, [[ ſine; & un Amblart de Neufville, 
ou Francois I. le nomme, Notre Ame || Ecuyer-Tranchant, Le Ducatiana, 
& Feal Conſeiller, Nicolas de Neuf- || pag. 197. fait mention de Nicolas de 
ville, Chevalier, Seigneur de'Ville- || Neufville , envoyè en 1 poo : Ambaſ- 
rob, c. Ceſt le titre que porte Epi- ſadeur à Rome, par Louis XII. & 
tre de Clement Matot, a la rete de ||. cite à ce ſujet la Vie d' Alexandre VI. 
ſon Po me „ intitulé Le Temple de Cupi- || Nm. 2 pag. 292. Ces recherches ont 
do, & dedie a Meſſire Nicolas de echappe à Morery & a la pluſpart de 
Arien Genealogntes , qui 

Epfitre, ou Dedicace, qui avoit'ere || rendent dailleurs a Villuſtre Maiſon 
ſupprimèe dans la pluſpart des Edi- || de Villeroi , la juſtice que lui refuſe 
ions, meme ancienncs, See Fares] FAurcur de nos Memoites. 

ce Poete, a Ete retablie dans cel- It nr ets 5 * 
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crainte de tant de gens armes , les Lyonnois a lui ſacrifier 
leurs Privileges & leurs droits les plus anciens , ſur lefquels 

il meditoir depuis long temps de e main: baſſe. Quant au 
Parti pour le Rachat du Domaine Royal, qui montoit en 
cette Province a douze cens mille livres; il n'etoit portè a 


en demander la ſuppreſſion, que parce que les Intereſſes 


lui aſſüroient un Pot- de- vin de cent mille livres, $il pouvoĩt 
faire enſorte d'empècher ce Rachat. | 3-21 
Ses deſſeins Etoient traverſes par deux ennemis agiſſans 

& attentifs, toute la Ville de Lyon, & Saint-Chaumont, 
Lieutenant de- Roi dans la Province: Mais auſſi i] avoir deux 

forts arcboutans a leur oppoſer, le Chancelier de Sillery , 

& Villeroi ſon Pere, tout-puiſſans dans le Conſeil & au- 

pres de la Régente. Il commenca a les faire agir d autant 

plus puiſſamment, qu' ayant compris, lorſqu'il vint me prier 

de lui erre favorable, qu'il ne devoir pas compter ſur moi, 
dans le Conſeil ou ces demandes devoient ètre porrees, il 

vit bien qu'il avoit beſoin de toutes ſes batteries: Mais 


auſſi il ne douta plus du ſucces, lorſqu'il ſur que ces deux 


perſonnes avoient mis dans ſon parti Conchine, qui enſuite 
y avoir auſſi fair entrer la Reine. | 


Nous etions tous afſembles dans le grand Cabinet, ou ſe 


devoit tenir le Conſeil ſur cette Affaire. La Reine S'appro- 
cha de moi, & me parla en faveur de D'Alincourt. Je lui 
repondis franchement , Qu'on ne devoit point comprer fur 
ma voix, dans deux propoſitions fi injuſtes : Qu'il retoir 
pas raiſonnable de faire perdre douze cens mille livres au 
Roi, pour en faire gagner cent mille a M. D'Alincourt; & 
d' ouvrir la porte a tout le monde, pour faire revoquer par 


tout le Royaume des Traites pareils de Rachats de Domai- 


ne, de Rentes & autres revenus Royaux , qui montotent 
a pres de cinquante millions: Que je m' levois avec la meme 
force, contre l'autre propoſition; quoique je ſcufle bien 
qu'on prerendoit que ce n'etoit pas au Conſeil d'en eon- 
noitre ; & qu'on ne Þ'y ent portee , que pour chercher 4 
autoriſer Pautre : Qu'on expoſoit de no de cœur, une des 
principales Villes du Royaume , ju 
nee, 4 manquer a ſon devoir, pour une choſe de fantaiſie, 
& dailleurs inntile ; puiſque par le dernier Traite, conclu 
ar moi mème avec le Cardinal Aldobrandin pour le Due de 
Tome 117. P's 


que-la bien intention- 
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330 MEMOIRES DE SULLY, 2 
Savoie, Sa Majeſte demeurant en poſſeſſion de la Breſſe & 
de lune & l'autre rive du Rhone, Lyon ceſſoit d'erre Ville 


8 


frontiere, & n'ayant plus de voiſins a craindre, n'avoit auſſi 


plus beſoin de Garniſon. . | 
La Reine parur ſe payer de ces raiſons , & retourna vers 
Villeroi , comme pour les lui faire gouter auſſi. Il n'etoir 
pas fi aiſè a rebuter: Il lui en donna d'autres, tant bonnes 
que mauvaiſes, ſur tout ce que Pavois dit; & ètant venu 
a Particle de la Garniſon, il lui dit, Qu'il Eroit bien vrai 
que les Eſpagnols & les Savoyards n'eroient plus auſſi proches 
voĩſins de cette Ville, qu'ils Pavoient ere autrefois, Qu'auſſi 
ce n'etoir pas contr'eux qu'il etoit important d' aſſürer la 


Ville de Lyon; puiſqu' avec cela, nous étions ſur le point 


de les avoir pour Amis & pour Alliés: Que les veritables 
Ennemis qu'elle avoir a craindre , Erojent les Huguenots, 
lus en ſituation, en Erar & peut-erre en deſſein, d'arrenter 
ſur elle, qu'ils ne Pavoient jamais etc : Sur quoi il defigna 
nommement M. de Leſdiguieres. pr} 1 
Villeroi avoir ere entendu par Berengueville , qui vint 
incontinent me redire juſqu'a ha moindre de ſes paroles. J'y 
trouvai la confirmation de ce qu'on m'avoit rapporte tou- 


chant ce Conſeil ſecret, tenu chez le Nonce Ubaldini. Je 
vis avec indignation , que tour le but de ces Meſſieurs ëtoĩt 
de mettre les Religions aux priſes & en France & par toute 
I Europe. Je ne fus pas moins choquede l'accuſation calom- 


nieuſe de Villeroi, contre un homme qui m'etoir Allie. Je 
me levai ſoudain, & m'avancant vers la Reine, qui Ecoutoir 


ue javois oublic a la prevenir 
ſur une choſe, dont jerois/Au are que ſi je venois de 
Pentendre : Que M. de Villeroi , peu ſcrupuleux ſur les 
moyens de la rendre favorable a ſon Fils, ne faiſoir point 
de difficulre de lui faire les plus malignes & les plus fauſſes 
inſinuations contre tous les Proteſtans ; ſans mEme en excep- 
ter un, que mille grands & bons ſervices devoient renir hors 
de tout {oupcon : Qu'il Femporroit juſqu'a les traĩter d enne- 
mis plus a craindre pour la France, que VEſpagne meme : 
Que ſi Sa Ma'eſte , jugeant les raiſons de Villeroi & les 


encore Villeroi, je lui dis, 


miennes d'un egal poids, prenoir le parti de regarder ſur le 


meme pied les Eſpagnols & les Reformes; il ne nous reſtoir 
rien à faire à lui & 2 moi (je le regardois, en diſant ces 


mots), que de nous exclurre l'un & l'autre du Conſeil, & 
d'en ſortir nous tenant tous les deux par la main. Ctoit-la 
pouſſer Villeroi à bout portant: Mais cet homme, qui de fa 
vie ra ſcu ni parler en public, ni mème opiner dans un Con- 
ſeil , ne trouva pas une ſeule parole pour me repondre : ſa 
ſurpriſe & le reproche de ſa conſcience, pouyoient bien en 


cette occaſion le rendre muet. Il ne fit que s avancer du core 


ou le Chancelier & le Duc d' Epernon s' entretenoĩent en- 


ſemble: & la Reine quittant auſſi ſa place, alla, ſans dire 


un ſeul mot, joindre M. le Comte de Soiſſons & le Maré- 


chal de Briſſac, qui parloient en particulier. Je naugurai 


rien de bon de toutes ces liaiſons. | 

Il ne ſe fit rien cejour-la ſur 'Afaire de D'Alincourt ; & 
je me flatois quelquefois, que la manière dont je m'y erois 
BY PempeEcheroir peut-Erre d'y revenir : Mais il ne tarda 

le faire, que nſou's ce que par de nouvelles brigues, que 
lui & ſon Pere , le Chancelier & ſon Frere, firent avec 
Conchine aupres des Conſeillers, il ſe vit afſure de toutes 
les voix, meme de celle de Berhune mon Frere. Celui-cy 


vint me trouver, pour faire un dernier effort ſur mon eſprit. 


It me repreſenta , Que tout ce que j allois faire ſeroit inuri- 
le, & ne ſerviroit qu'a m'attirer tout le monde a dos: Que 


Jaurois le chagrin de voir que mon exemple ne ſeroit pas 


ſuivi de mes Parens mèmes les plus proches. Je me conten- 


tai de lui repondre. Que je n'avols jamais attendu autre choſe _ 


de lui: mais que pour moi, je demeurerois juſqu au bout 
fidele a mon devoir & je tins parole, des le premier Conſeil 
qui ſe tint ſur ce ſujet. Voyant le Conſeiller qui en toit 
_ charge, prer a faire ſon rapport, je lui demandai bruſque- 
ment de quelles affaires il S agiſſoit. A quoi ayant repondu, 
Que c'eroirde certaines propoſitions qu on faiſoit touchant 
le Domaine du Lyonnois; je Pinterrompis en diſant, Que je 
ſcavois que M. D'Alincourt, que cette affaire regardoir , 
avoit fait de ſi fortes brigues dans le Conſeil , par ſes Parens 
& ſes Amis, qu'elle etoir deja reſolue., meme avant que 
d'avoir ere rapportee : Que je proteſtois contre cette re ſo- 
lution, comme abſolumenr'contraire aux interers de Sa Ma- 


jeſtè: Que Jen demandois Acte au Greffier, pour envoyer 


enregiſtrer au Parlement; afin que cette Piece pur ſexvir un 
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1610. jour au Roi à connottre la mauvaiſe conduire de ſon Con- 
| eil, apres la mort du Roi ſon Predeceſleur (9). | 


2 


— 2 


Ces derniers mots, quoiqu'aſſurement des 27 forts, ne 
firent que ſuſpendre pour le moment la Deliberation a la- 
quelle on ſe preparoir. Tous baiſſerent les yeux: pas un ne 


. repliqua. Le Chancelier ſeul, fans ſe montrer emu, dir au 


Rapporteur: » Prenez d'autres Papiers, & parlez d'autresaf- 
» faires, qui ſoient plus du goũt de tout le monde: celle-cy 
v trouvera ſon temps, lorſque les aigreurs & les animoſits 


(9) Tour ce recit Saccorde avec [ la cauſe de fa diſgrace. Au-reſte, tou - 
ce qu'on lit dans Hiſtoire de la || tes les perſonnes judicieuſes nont 
Mere & du Fils. »» H continua (le || pas porte ſur cette integrite, le me- 
» Duc de Sully) dit cet Hiſtorien , || me jugement que I Hiſtorien dont 
depuis le retour du Sacre, Fexerci- || je parle; au ſuffrage duquel, tous les 
„ce de fa Charge, environ quinze |} ennemis de ce Miniſtre ont joint le 
jours ou trois ſemaines: apres le- leur. On voit dans le Mercure Fran- 
quel temps, le Differend des Suiſſes Soĩs, Adjonction a Vannee 1610. pag. 9. 
»de Lyon , dont fai deja parlé, ſe || un diſcours entier fur ce ſujet, qui 


_ »»renouyella , ſur ce que Villeroi || le juſtifie d une maniere bien glo- 
- » Vouloiren afſurer le payement ſuc || ricuſe pour lui. Voici encore ce qu on 


>» fa Recette Generale dudit lieu. Le |} lit dans les Memorres de Villeror. Tome 
» Duc de Sully s aigrit tellement fur |{ 3. p42. 259- » Ce changement de 
» cette affaire, que non-content de || viſage, que ledit Sieur de Sully a 
> ſofitenir qu'il n etoit pas raiſonna- || »»donne a la France necefliteule , la 
»ble de charger le Roi d'une telle |} rendant opulente par ſon menage 
»depenſe, les habitans de Lyon pou- |] » & induſtrie , remoigne aſſez ſa ſuf- 
> vant faire la garde, comme ils || fiſance. Ces remontrances qu'il 
»> AVOIENtT toujours accolitume ; il ſe |} »>faiſoirt aux volonres du Rot, & ſes 
>> x au Chancelier, qui favoriſoit || > reſiſtances a tous les Grands, de- 
o Yilleroi , & lui dit qu ils Senten- || » monttent fa vertu: & serant 
»>doient enſemble a la ruine des Af- » maintenu entre tant d ennemis, 
> faires du Roi. Comme cette offenſe [| » fans ployer ſous la crainte & ſous 
» EtoIt commune avec tous ces Mi- jj >1curs menaces, il a fait voir quelle 
»>niſtres , ils s accorderent tous de | » eſt ſa prudence & quel eſt ſon cou- 

5 

F 


** 


>>ruiner ce Perſonnage, dont Fhu- II „rage. Ses envieux memes diſent 

5 v que lui ſeul eſt plus utile au Pu- 
Cer Ecrivain rapporte enſuite les blic, & ſcait mieux les affaires, 
demarches qui furent faites, pour [que tous les autres enſemble: & 
lier les Miniſtres avec M. le Comte || > pourvi qu'il veuille relacher un 
de Soiſſons, le Marquis d' Ancre, le || » on de ſa trop aigre procedures ce 
Marquis de Cœuvres & autres, con- |} »>ſera un digne ſerviteur a Votre 
tre le Duc de Sully. ſe cite a deſſein {| Majeſtè. I! ne tient point à lui, 
cet Auteur, Fun des ennemis de M. » encore que Ton rache a le reculer 
de Sully; afin qu on ſente mieux la >» des Affaites, qu il ne diſe librement 


verire de tout ce que dit ce dernier, |} »ce qu'il penſe du peu de reſpect. 
Qu il ear pũ ſe conſerver en place , || » 2 Fon porte a la mEmoire du de- 
en donnant les mains a toutes les » funt Roi, & du peu q tat que on 
Operations du nouveau Conſeil: IJ» fait de notre jeune Prince, &c. « 
& que ſa fermete ſeule à ſoutenir la J Voyez auſſi le Diſcours manuſcrit, 
juſtice, FinrerEt de f Etat, & la for- que nous avons cite dans la Preface 
me de gouverner du feu Roi, fut de cet Ouvrage, 
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„ Teront adoucies, comme il arrive ordinairement dans les 1610. 


» choſes les plus conteſtees: il ne faut que prendre patience. « 


Le Rapporteur obèĩt. On agita d'autres Queſtions; & celle- 


cy ne parut dans fe-. Conſeil, pour y ètre decidee en faveur 

de D' Alincourt, que lorſque je m' en fus bannj moi-meme :. 

ce qui arriva {i peu de temps apres, qu on peut dire que c'eſt 
ce coup de vigueur gue je fiais ma carriere. 


A toutes ſortes d'egards, il ne mereſtoir plus d autre parti 


à prendre. Javois ſuffi ſamment juſtihe aux yeux de toute la 
France, que ce n'etoir point faute de ſoins & d' efforts de 
ma part, que le deſordre & le renverſement avyoient abſo- 
Iument pris le deſſus dans toutes les Affaires: Elles étoĩent 
au point, que rien de tout ce que j; avois "Yu faire, netoit ca- 
pable de les retablir : c'eſt de quoi perſonne ne doutoit. Je 
m'ennuyois moi-meme d'y travailler ſans fruit, & de ne re- 
cueillir pour prix de mes travaux & de mes bonnes inten- 
tions, que la haine des perſonnes, que je devois regarder 


comme les plus intèreſſèes 2 me ſeconder. Conchine nem- 


Ployoir ſa faveur, les Princes du Sang leur autorite, le reſte 
des Perſonnes en place leur credir , qu'a me rendre odĩeux. 
Je ne voyois que des deboires 2 eſſuyer pour Vayenir. Tou- 


tes mes actions, mes paroles, & mon ſilence mEme, dẽpo- 


ſoient contre des perſonnes, qui ne ſentoĩent interieurement . 
que trop la juſtice de ces reproches. Ma Charge de Surin- 
tendant etoit devenue l'objet de la convoirite des deux Prin- 


ces du Sang, auxquels on faiſoĩt eſperer de Fobrenir , des 
qu'une fois je ſerois chaſſè de la Cour. En y demeurant trop 
long-temps, je pouvois courir le' riſque de me voir enlever 
routes les autres par un coup violent. Ce que j avois d Amis 
ſincères & inſtruits, me donnoient ſans, ceſſe la- deſſus des 


avis, qui deyoient Pemporrter ſur les ſollicitations de quel- 
ques Parens, qui ſe livroient aux ſentimens d'une tendreſſe 


aveugle & intereſſee. Je refolus donc de ne plus differer 
d'un ſeul moment, à me defaire honorablement de mes 
Charges de Surintendant des Finances & de Gouverneur de 
la Baſtille, qui eroient les plus convoitèes, parce que "og . 
4 


elles on diſpoſoir des revenus & des treſors du Roĩ; & 
cheter par ce ſacrifice, qui avoit encore quelque choſe de 


volontaire, la confirmation de mes autres Dignites (100, 


(10) Voici les Titres dont M. de Sully ſe qualifioit alors: Maximilien de 
e Tt ih 


* 
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dont il n'eroir pas au pouvoir de mes ennemis de me dé- 
pouiller ; ſur- tout en prenant la precaution de leur 6rer pour 
toujours la vue d'un objet capable de ranimer leur haine, 
ar Feffer d'une jalouſie inevitable : Car pour n'en pas faire 
a deux fais, je me fixai dans la reſolution, en abandonnant 
routes les Affaires, d'abandonner en-mEme-temps la Cour, 


” 


& Paris meme. VF 
. Ceſt ce que je travaillai à Executer , ſi-tòt que je vis com- 
mencer Fannee 1611. Pabregerai tout ce detail, qui pour- 
roĩt Etre aſſeʒ long. La Reine parut vouloir encore combat- 
tre ma reſolution, mais ſeulement pour la forme. Voici la 
Lettre qu'elle nv'ecrivir a ce ſujet: » Mon Couſin, Pai enten- 
„ du avec deplaifir le deſſein que vous temoignez avoir, de 
„vous decharger du ſoin des Affaires du Roi Monſieur mon 
„Fils & ſur- tout pour ce qui regarde les Finances; contre 
„ Peſperance que j avois concue , que vous continueriez 2 
» bien ſervir en cette Charge, comme vous aviez fait du 
» temps du feu Rot Monſeigneur. Je vous prie de bien pen. 
» ſera ce deſſein, avant que de Vexecurer ; & ſi cela arrive, 
„de me faire ſcayoir votre reſolution , afin que je puiſſe 
„prendre la mienne. Sur ce, je prie Dieu, mon Couſin ,quil 
vous ait en fa digne garde. A Paris ce vingt-quatrieme- 
1 1. « Ma Reponſe a cette Lettre ayant ere 
telle que vrai-ſemblablement la Reine s attendoĩt qu'elle ſe- 
roir, deux jours après, Ceſt-à-dire; le 26 Janvier (11), Bul- 
lion vint nvapporrter les Brevets de decharge, pour mes deux 


Bethune, Clibvatier Duc de Sully, f | Chatelleraudois & Laudunois, Gou- 
Pair de France, Prince Souverain de | verneur de Mante & de Gergeau, & 
Henrichemont & de Boiſbelle, Mar- ' Capitaine du Chateau de la Baſtille. 


quis, de Roni, Comte de Donr- [| (11) Voici quelques jugemens ſur. 


Oonſeils, Capitainę Lieutenant de | 


donnance du Roi, ſbus le titre de la 


dan, Sire d'Orval, Montrond & cet Evenement , bien differens les 
Saint-Amand, Baron d' Eſpineuil, uns des autres. L'annee 1611. com- 
Bruyeres-le-chaſtel, Villebon, La- mencera par l' loignement de M. 

Chapelle ; Novion » Baugy & Bon- » de Sully, lequel, par Finftance & 


tin, Conſeiller du Roi en tous ſes || » la brigue des deux Princes du Sang, 
fut recule des Affaires. On lui ta 


» la Surintendance des Finances & 
„la garde du Treſor- Royal: Quant 
Reine, Grand Maitre & Capitaine- || »a la Baſtille, la Reine la prit, & la 
General de! Artillerie, Grand. Voyer || donna en garde a M: de Chareau- 


— 


deux cens Hommes-diarmes d' or- 


de France, Surintendant des Finan- »neuf ( 1] faut lire Chateauvieux). 


ces, Fortifications & Bitimens du || On fit trois Directeurs pour manier 


Roi, Gouyermeur & Lieutenant- G- | „ les Finances, qui furent MM. de 
neral pour Sa Majeſtè en Poitou, 


„Chateauneuf, Preſident de- Thou 
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Charges de Surintendant des Finances & de Capitaine de la 1611. 


Baſtille, dans la forme la plus authentique, & en- meme; temps 


la plus avantageuſe pour moi. Sa Majeſte y declare, 


Que ce 


n'eſt qu'apres des ſupplications reiterces de ma part, quelle 


„& Jeannin: Mais à ce dernier, ny 
5 3 la Charge de Controleur-. 
22 X 


eneral des Finances: ce qui lui 


en donna Fentier maniment , a - 
qui aſſi- 


v lexcluſion des autres 
>5 ſtoienr ſeulement a la Direction. 
Mem. de Ba/\omp. tom. 1. pag. 308. 

„Le 24 de ce mois 1 ), M. 

- »dc Sully hors I Arſenal. Bruit, qu'il 


„a le Brevet expedice d'un Etat de 


>> Marechal-de-France , avec tant 


de mille e£cus de rècompenſe. Se 


» demet volontairement de l'admi- 


>»niſtration des Finances, tanquam s 


| #2 ſpeculo previd:ns tempeſtatem futuram. cc 
Journal de L'Etorle, pag. 216. 
„M. le Prince & M. le Comte de 
„ Soiſſons en parlerent les premiers 
d la Reine, les Miniſtres souvri- 
rent, & le Marquis d' Ancre lui 
„ donna le dernier coup. Ainſi il ſe 
a vit contraint de ſe retirer, au com- 
»» mencement de Fevrier. &c. « Hi. 
de la Mere & du Fils, tom. 1. pag. 235+ 
„Les uns ont ecrit que le Duc 


o de Sully s toit demis volontaire- 


„ment, peu apres accord de MM. 
„les Comte de Soiffons & Duc de 
» Guiſe, entre les mains de la Reine, 
v tant de la Baſtille , que de fa Char- 
„ge de Superintendant des Finan- 


Ces. Aucuns diſ.nt qu'offrant tout 


* 


>>ce qu'il pofſedoit a la Reine, il 


fut pris au mot. D'autres en ont 
>>parle diverſement : Er lui, dit le 
2>CONtraire , en cette Lettre adreflee 
>a la Reine, & qui fut lors impri- 
>> mee. « Merc. Fr. ann. 1611. Enſui- 
te eſt rapporrèe la Lettre ecrite par 


M. de Sully a la Reine, qui ne ſe 


trouve point dans les Memoires de 
Sully. Les Mcmo'ires de la Regence 


de Marie de M dicis, tou. 1 fag. 57. 


- Uiſert de meme, que ce fur le Duc 
de Sully qui ſollicita ſa déèmiſſion, 
& que la Reine eut beaucoup de pei- 
= la lui accorder. 108 6 p 
J y a apparemment quelque choſe 
de vrai Kaus eo 


* 


Tune & Yaurre de ces 
„ NI £3535 


* 


— 


— 


& s' accorde en-mem 


deux opinions: C'eſt- A- dire, que M. 
de Sully auroit ſans doute conſenti 
fort- volontiers à garder fa Place; 


pourvũ que g eut ete avec la meme 
autoritè, quoique ce neut jamais 


ErE avec le meme agrement, que ſous 
le feu Roi: mais que les efforts qu'il 
fir pour cela, alienerent de lui la Rei- 
ne, les Grands & les Miniſtres , & 
Fen degouterent lai-meme, lorſqu'il 
vit quil y travailloit inutilement. 
Le rècit de ! Hiſtorien Matthieu n'a 
rien que de conforme a cette idee , 
e temps avec 
Fenonce de nos Memoires. Le Duc 


» de Sully, dit-il, reconnut bien 


„qu'il ne pouvoit Erre en ce nou- 


»apres la mort de Henry le Grand, 


veau Regne,, ce qu'il avoit ere 


v» au precedent ; & que linimitie 
» de M. le Comte de Soiſſons pouſ- 


» ſeroir a ſa ruine. Comme on lui 
„avoit deja Ote la connoiflance 
„des Finances: la Reine fut con- 
„ ſeillèe de lui -oter la Baſt:lle. On 


- trouvoir cela fi hardi, que Fon di- 
» ſoit que Henry le Grand ne Venr 


„ pas fait; de ctainte que Ceiix de 
»ſa Religion ne sen reflentiflent. 
„Elle ne trouva toutefois que de 
» Fobeiflance , au Commandement 
»qu'elle lui fit, de remettte cette 
» Place à Chateauvieux, ſon: Che- 


.  valier-d'honneur. Sil en eit fi 
„ quelque difficulre, quelques Grands 


» de la Cour, qui craignoient I'txem= 


* 


„ ple de la conſtance, euſſent rendu 
cette remiſe plus difficile. Comme 


»il fut depouille de cette Place, il 
„ reconnut le prejudice de cette fa- 


»cilire; & demanda conge a la Rei- 
„ge pour Sen aller a Roſny, diſant 


- 


„ qu'il n'y demeureroit que trois 


»»jours. Quand il. y futz ceux de fa 
» Religion lui dirent qu'il ne devoit 
» plus retourner à la Cour, ob il 


| »»avoir été fi maltraite. Sa Femme 


| 


> & (on Frere le eonjurerent au- con- 


„ traite; & il y revint : mais ceux 
. „ 11 © « v6 vom of 0 1K 75 


>> 


| J 
{| 
9 
ö 0 
. i= 
| 


1 


> 


335 MEMOIRES DE SULLY, 


— 


16171. a acceptè ma demiſſion : & quelle entend que je ne puiſſe | 


dans la ſuire erre recherche ni inquietè, ſous quelque pre- 
texte que ce puiſſe Erre, ſur le fait de ces deux Charges. 
A ces Brevets en fur joint un autre, dare du lendemain, 
27 Janvier, par lequel Sa Majeſte, en conſideration des ſer- 
vices que Jai rendus au feu Roi pendant une longue ſuite 
d*'annees, dont elle fait une mention extrèmement honorable, 
m'accorde un don de trois cens mille livres, a prendre cette 
annee ſur les deniers de ſon Epurgne , & francs du cinquieme 
& dixicme denier : droir attribue a I Ordre du Saint-Eſprit, 
dont elle veut bien m*exemprer. Les autres Lettres ecrires 
les jours ſuivans par leurs Majeſtes, font, ou des ordres de 
remettre le Chareaude la Baſtille au Sieur de Chateau- vieux, 
choiſi par elle pour y commander en qualire de Lieutenant 
de Sa Majeſte; ou des decharges de quelques Pierreries de 
la Couronne, qui m'avoient ere remiſes entre les mains; 
conſiſtant d'une part, en un Bijou, appelle la Licorne , & 
qoclqoes autres Bagues & Pierres , pour leſquelles Puget 
Etoir porteur d'une Promeſſe de dix mille livres de ma main, 
qu'il me rendir ; & de autre part, dans les trois gros Ru- 
bis de la Couronne, dont j'avois donne mon Reæcepiſſè à 
la Demoiſelle Le Grand, en les retirant de ſes mains, où 
ils avoient Ere engages. | | 
Femployai le reſte du temps en arrangemens & diſpo- 
ſitions domeſtiques, qui n'ont rien d'intèreſſant; excepre 
peur-Etre ce qui regarde les conſeils que je donnai a mes 
Secretaires, Pen avois ordinairement fix en chef, rant pour 
mes quatre principales Charges, que pour les Affaires ex- 
traordinaires qui me ſurvenoient a la Cour: & il etoit ne- 
ceſſaire que j euſſe encore pluſieurs autres Clercs, ou Copiſtes, 
| Toa | travaillant 
| qui navoient ere de cet avis, II » Bourbonnois. Cet Ecrivain ajoũ- 
s cloignerent de lui; eſtimant que || te, Qu un des principaux morifs qui 
vc toit peu de generofite , de ne pas || fa ſoient tour tenter aux Proteſtans 
„tẽmoigner plus de reſſentiment de || pour le jetter dans le mècontente- 
_ >>cerre defayeur. La Reine le recur || ment, toit Fenvie quiils avoient 
„de bon il: mais M. le Comte de || de profiter de ſes grands biens, pour 
»Soiflons le fitEloigner entierement || Vinteretde la Cauſe commune: Mais 
>» de toutes les Afﬀaircs, dont il avoir || qu'il fe rendit au ſage conſeil que lui 
eu tant de connoiffance ſous le re- donna La-Vallee., ce Lieutenant- 
„ gne de Henry le Grand. Se voyant || General del Artillerie, dont il a ere 
»ainfi dechu & de creance & d Em- parle , de ſe tenirretitè chez lui , ſans 
5 8 ; il Sen alla a Sully * ne sy || ie meèler d' aucune des brouilleries 
by ; 


enant pas affez aſſurè, il paſſa en [] qui ſurvinrent bient6r. one pag. 22 
: | | 13 ) Bien 
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travaillant ſous eux : Je ne parle ici que de ces principaux 
 Employes , dont intelligence & Faſſiduitè avoient mérite 
que je _ donnaſſe part aux Affaires importantes, & quel- 
uefois ma confiance dans les plus delicates. Pavois accor- 
de une protection particuliere aux quatre Freres Arnaud. 
Laine de tous mourut jeune & avant le Roi. Paimai aſſez 
le ſecond, pour le faire, demon {imple Secretaire, Conſeiller- 


£6 #258 2 
— 


d'Etat & Intendant des Finances. Le troiſième prit le parti 
des Armes, & devint Meſtre-de-Camp d'un Regiment de 


Cavalerie: & je fis prendre au dernier une Charge de Tre- 
ſorier- de- France, & celle de Treſorier de la Grande-Voye- 
rie. Tous les autres avoient été partages 4 proportion : & 
je crois qu'on ne m' accuſera pas d avoir peche contre le 
principe naturel, qui ne ſouffre pas que Jlattachement qu ont 


pour nous, ou {i Von veut pour notre Place, ces ſortes de 


rſonnes, ſoir fruſtre de la recompenſe que nous ſommey 
en état de leur procurer, ſuivant leurs talens & leur merite. 
Duret devint Tréſorier de France, Preſident de la Cham- 
bre: des- Comptes, & Controleur-General des Finances; 
Renouard, Correcteur- des- Comptes; La-Clavelle, Inten- 
dant des Ponts & Chauſſèes; Du Maurier, qui ayoit quitte 


le Duc de Bouillon pour moi , fut ſelon ſon gour & ſon ta- 


r 


lent, employè dans les Affaires publiques: il a ere Ambaſſa- 


deur en Hollande ; Murat, Tréſorier de Extraordinaire 
des Guerres; La-Font, dont j'ai pluſieurs fois fair mention 
dans ces Memoires, S attira la confiance du feu Roi, qui 
entr' autres bienfaits le fit l' Intendant de ſes Meubles; Gillot, 
Secretaire de Artillerie; Le Gendre, &c. Toutes ces per- 
ſonnes ſentiregt avec raiſon, combien ils alloient 7 4 
ma retraite ; & il n'y eùt ni prieres ni moyens qu ils n'em- 
ployaſſent pour rompre ma reſolution. Je rends Juſtice ala 
pluſpart deux, queen agiſſant ainſi, ils crurent ſervir mon 
intèrèt, du- moins autant que le leur. Pour les deux Arnauds, 
Paine ſur- tout, & quelques autres, mon deſſein les toucha 
mediocrement. Ils auroient meme ere bien faches que j euſſe 
change de ſentiment; & ils furent cependant ceux de tous 
qui m'en firent les plus fortes inſtances. Arnaud Paine joi- 
gnit en cette occaſion l'ingratitude, Pavarice & la fourbe- 
rie. Auſſi mal prevenu de la capacite de Jeannin dans les 
Finances, que plein de la fienne propre, il fut un de ceux 
Tome 117, 8 | „„ OWE 
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qui travailla le plus fortement aupres de Conchine, a lui 


faire donner une Charge, dont il fe flatoit de garder tout 


Fefſentiel pour lu. | 
je lifois juſque dans le fond du cœur de ces perſonnes , 
des ſentimens qu' ils $'imaginoijent peut- tre y renir bien ca- 


ches: mais je me rendis maitre d'un reſſentiment, qui me 


arut trop bas pour m'y abaiſſer; & les prenant chacun 
e je leur donnai le ſeul conſeil, que la conjonc- 
ture prèſente & la connoiflance de leurs diſpoſitions, me 
firent juger vẽritablement utile a l'avancement de leur for- 
tune. je dis a Paine Arnaud, Qu'il avoit en main de quoi 
faire tres-bien ſa Cour a la Reine, par quantitè d'excellens 


Memoires ſur pluſieurs des Affaires de Finance les plus im- 
portantes, dont il eroir ſaiſi: & qu afin que ce ſacrifice ne 


perdit rien de ſon prix, il falloit qu'il Foffrir par les mains 
de Madame de Conchine 3 a laquelle je lui conſeillois très- 
ſerieuſement, de faire en-mEme-temps celui de {a perſonne 
& de toutes ſes volontes. Je renvoyai de-meme, Fautre au 
Chancelier, a Villeroi, a Jeannin , & ſur- tout a Conchine, 


unique Oracle qu'il avoir a conſulter dans l'exercice de ſa 
Charge; auſſi bien que le at bee, lui-meme ;-& je 


crois que ſi le conſeil eroit bon, avec cela il ne leur de- 
plut pas. Duret, outre toutes ces mèmes perſonnes, pou- 
voir encore ſe ſervir utilement du Commandeur (1 2) & de 


'Dolle: ceſt 2 quoi je le fis ſonger. Du-Maurier n'eroit gue- 
re bien connu que de Villeroi : Avec cette protection, que 
jcluiafſarai lui ſuffire, en la cultivant uniquement, & avec la 
ſcience qu'il avoir des Affaires Etrangeres: jointe au talent 


de bien parler, & d'Ecrire encore mieux, je lui fis voir qu'il 
obtiendroit facilement de la Reine & du Favori, quelque 
Emploi honorable. Ce que j ajoùtai de plus a Murat, qui 
etoĩt particulicrement- reſponſable de ſa conduitea ce Se- 


cretaĩre- d Etat fur de lui recommander mes interers a la 


Cour, mais ſobrement, & apres qu'il en auroit obtenu la 
r rar de Villeroi. La-Clavelle eroit un pi delie & 


* 


flateur: je lui garantis la reiiflite de tout ce qu'il entrepren- 
droit auprès Fes Miniſtres, & meme de D*Eſcures, qui pou- 
voit plus que perſonne lui barrer ſon chemin dans les fonc- 
tions de {a Charge. La place de La. Font Vaſſujertiflanc par- 


(12) Noel de Sillery, Frere du Chancelier. 


* 
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ticulièrement à toutes les volontès de la Reine, ou;pluſtor 1611. 
de la Conchine, il n'avoit qu un conſeil à ſuivre, que je lui 
donnai. Celui que je donnai à Renouard, fur de ne cher- 
cher de recommandation dans ſa Chambre, que le beſoin 
ol il pouvoir mettre tous ſes Confreres de lui, par les qua- 
lires de ſon eſprit: Je le priai de joindre a cette occupation, 
celle de mes affaires domeſtiques 4 Paris. Jaflignai a Gillot 
ſa place auprès de mon Fils, pour y tenir tout le detail de 

T Artillerie dans le bon ordre on je le laiſſois. Je donnai de- 
meme à tous les autres, les avis que je crus convenables 4 
leur petite fortune: & je fis convenir ceux qui me parurent 

V rter quelque repugnance, que j avois eu egard- ſur- 
tout a la neceſlite, qui les contraindroit rot-ou-tard d' agir 
comme je leur avois preſcrit: Ce que j accompagnaiĩ d'un 
compliment & d'un ordre obligeant, qui leur parurent fi 
bien partir du coeur, qu'ils ſe rendirent à mes raiſons: & 
aucun deux ne Sen eſt repenti. Je ne voulus pas pour cela 
me paſſer entierement de Secretaires: Mais n tant plus be- 
ſoin pour cet Office, de gens en place, a un homme qui ve- 
noir de ceſſer d'y ètre lui mème; je choiſis deux hommes 
nouveaux, dont Pun des principaux ſoins dans un Cabinet 
de ſoccupè de toute Affaire d'Etat, furent les Memoires que 
je donne ici, | 4 3: 
Ceſla fait, & enſeveliſſant pour jamais tout ce 'qu'un au- 
tre en ma place auroit pu former de deſirs & deſperances, 
de regrets & de reſſentimens, je dis un adieu èternel à la 
Cour, avec la meme froideur, je puis le dire, qu un hom- 
me pour lequel elle rauroir pas ere pendant ſi long- 

temps un theatre degloire & de bonheur (13). Javoiĩs perdu 


- 


(1 3)» Bien que ce coup ne le prit | Ecrivain ajoũte pluſicurs autres: 
» pas a Fimprevii , & qu il le vit ve- 


ttaits, avec le meme mèpris de M. 
v» nir de loin, il ne put toutefois || de Sully: Mais aux raiſons que nous 
v» compaſer ſon eſprit; enſorte qu'il |} avons deja apportees de recuſer ſon 
>> le reęut avec foibleſſe. Il cèda, par- remoignage, il faut ajourer que c'eſt 
» ce qu'il falloit obeir ; mais ce fur |] le ſeul qu'on voie qui en ait parle 
» avec plaintes: Et for ce que la [| en ces termes. 5 
» Reine lui fir dire, qu'il lui avoir „Le Samedi 5. (Février) M. de 
pluſieurs fois offert de ſe demettre || Sully ſort de Paris; rend le Brevet. | 3 
„de ſes Charges; il repondit qu'il || >» de cent mille cus. Madame de | 
>» Tavoit fait, ne croyant pas qu'on || Sully lui reproche fa hauteſſe & ſa - l 
v dũt le prendre au mor. &c. * Hef. || >» fierte , &c. «Journ. de L Etoile. ibid. 
de la Mere & du Fils. 1bid, pag. 1 3 1. Cet II pag. 257, | 5 
8 Vu ij 
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1611. du meme coup, un Roi mon bienfaicteur & mon appui, ma 
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fortune, mes Amis & ma faveur. Cette perte coùte ordinai- 
rementà ceux qui la font, tant d autres diſgraces qu'elle ne 
leur paroſt ala fin que la moindre partie de leur malheur. 
Si ce ſurcroir d'inforrune eſt preſque toujours, comme on 
nen peut douter, Feffer des inimiries particulieres; perſon- 
ne ne paroiſſoit, plus expoſè que moi, à les ſubir. Cependant 
on trouvera dans ! Hiſtoire peu d'exemples de Miniſtres & 
de Favoris diſgracics, auſh menages , & meme auſſi hono- 
res & reſpectès dans leur chure : Ceſt que quelquefois la 
faveur ns ſe met en la place de la faveur particuliere, 
pour ſourenir ceux qui ne ſont que malheureux. Lorſqu' elle 
ne forme pas un contre: poids aflez fort, pour faire pencher 
la balance de leur core; c'eſt que ces pretendus ee 
ont toujours quelques endroits plus foibles , par- oùᷣ on les 
attaque, & par- où ils ont de la peine a fe defendre : car 
la probitè & l'innocence reconnues , triomphent toujours 
de l'envie, lors meme que Penvie paroit triompher delles. 
Mes ennemis (car joſe me faire application de cette Ma- 
xime) maſſouvirent donc que la plus petite partie de leur 
rage contre moi; parceque leur victoĩre ètoĩt un de ces fuc- 
ces honteux, qu'on croit devoir cacher, & dont la jouiſſan- 
ce neſt pas tout-à fait ſans remords : Et leur contentement 
n'empecha aucun des bons Francois, 2 qui toutes les occa- 
ſions de s acquiter envers la mEmoire du feu Roi ëtoient 
precieuſes, de combler d'honneur un homme, qui ne ſon- 
geoĩt qu à gagner obſcurement le lieu de ſon exil. Je fus 
accompagnè en ſortant de Paris, de plus de trois cens Che- 
„ | | OD 20/3805 a "= 
Ce n'etoir pas pendant que je ſerois preſent & en ſitua- 

tion de me defendre , que je m attendois à avoir a repouſſer 
les principaux traits que mes ennemis me reſervoient. L'en- 
vie eſt une Paſſion, que la lachere ne caracteriſe guere moins 
que la noirceur. Je m' tois toujours doute qu ils profite- 
roĩent avec avidite, des avantages que donne Pabſence. En- 
effet, je n'avois encore fair à Sully qu'un ſéjour de quel- 
ques jours, qu'il me revint de toutes parts, que la Cour ſe 

rempliſſoit de bruirs , qui tendoient non ſeulement a donner 
la plus finiſtre impreſſion de ma conduite dans les Affaires 
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publiques; mais encore a la rendre aſſez ſuſpecte pour don- 1611. 
ner du- moins quelques couleurs aux pourſuites criminelles, 
dont la honte & la peine ètoient tout ce que mes ennemis | : 
ſoubairoient de me faire eſſuyer. (14) Je pris dans cette | 5 
occaſion, le parti qu'il me ſemble que tout homme ſage doit 
prendre; C eſt celui de deſarmer Venvie par la voie la plus 
courte, en empechant par de frequentes Lettres, leſprit de 
Leurs Majeſtés de ſe prevenir a mon deſavantage. - : | 
Dans la premiere que jecrivis ſeparement au Roi & a ; 
la Reine, je me plaignis des mauvais deſſeins qu'on formoir | 
contre moi. Joffris de juſtifier ma conduite par toutes 
ſortes de moyens, & meme s'il le falloit , par des ſervices 
nouveaux. Et après les affarances les plus fortes d'obeil-_ 
ſance, de fidelire & d' innocence, je repreſenrai plus hardi- 
ment 4 Leurs Majeſtes, Que fi elles en Etoient auſſi perſua- 
dees , qu'elles m'avoient donne ſujet de le croire, je men 
appercevrois aux ordres qu'elles auroient la bontè de don- 
ner, pour l'accompliſſement des differentes promeſſes qui. 
m' avoient etc faites, ſoir par rapport 4 mes Charges, ſoit 
au ſujet des gratifications que le Roi m'avoit accordees. | : 
C'eſt que le premier artifice de mes adverſaires avoit ere d'en : 
differer & enſuite de chercher a en empècher -rout-a fait f 
Pexecurtion : C'eroient autant de preuves , qui depoſoient 
trop fortement en ma faveur, pour oſer rien entreprendre, 
tant qu'elles ſubſiſteroient: & cette mème raiſon m'enga- 
geoit à en preſſer Feffet. .. 2 
La Reponſe que me fit Ja Reine, fut telle que je pouyois 
la ſouhaiter. Elle m'y marquoit, Que mes ſervices paſles & 
mes diſpoſitions ae Ap , Etoient {i connus du Roi & delle, 
que rien ne ſeroit capable de donger la plus legere atreinte, 
a leurs ſentimens a mon egard : Qu' elle ne s toit pas encore | | e 
appercue que perſonne cherchar a les alterer : mais qu en 
tout cas, on n'y feroit que de vains efforts. Elle m'affuroit | : 
que ce n'etoit point par effet d aucune mauvaiſe volonte , 


14) Sa retraite n'eſt pas .pluſtot II grand ſujet; werant pas raiſonna- . 

v faite, dit Hiſtoire de la Mere & || » ble de maltraiter un Perſonnage , 
>> du Fils, bid. pag. 128 , que plu- || >> dont les ſervices avoienr etc avan- 
>> ſieurs ſe mettent en devoir de || >» tageux a la France, ſans autre pre-. 
v pourſuivre la victoire contre lui , || » texte que parce qu'erant utile au 
>» Pour avoir ſes depouilles ... Mais || » Public, il Favyoit ere a lui-meEme. «c 
> enfin la Reine changea d avis, avec 1 re 1 
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mais du hazard tout ſeul, qu'il toit rencontrè quelques 
ites difficultes dans Pextcation des conventions entre Sa 
Majeſte & moi : mais qu elles ſeroĩent fidellement obſervœes. 
Cette Lettre eſt datte du 7 Mars de cette annëe. e 
je ne tardai pas à en renvoyer une beaucoup plus lon- 
gue à la Regente, dont je ne me crois point diſpenſè de ren- 


— — 


dre compte; parce que ce qui y eſt enonce ſur mes diſpo- 
ſitions intèrieures, eſt veritablement conforme a Fetat ou 


je me trouvois, à la ſortie du tumulte des Affaires. Je com- 
mencois par y rappeller a cette Princeſſe la profeſſion ouver- 
te que javois toujours faire d attachement a ſa perſonne, & 
les remoignages - que j en avois donnes , depuis & meme 


avant ſon Mariage : ſur quoi je lui particulariſoĩs certaines 
circonſtances, ou je m' &tois fait reprocher par le feu Rot 


ſon Epoux, de la ſoũtenir contre lui dans des choſes, on je 
croyols travailler egalement pour tous les deux: Ce qui me 
conduiſoĩt à un Eloge des bonnes qualites de la Regente, 


fur leſquelles je fondois Fopinion on je paroifſois Erre dans 
cette Lettre, qu'elle n'ayoit aucune part aux perſecutions 
qu'on me ſuſciroira la Cour. 1 5 
Cet article, pour lequel ſeul toute la Lettre etoit faite, 
7 Etoit traitE fort- au- long. Je m'y montrois parfairemenr 
inſtruir , ſoir des difcours deſavantageux auxquels on don- 
noit cours contre moi à la Cour, foir des obſtacles qu'on 
* ſans ceſſe à terminer mes affaires particulieres, 
oit enfin des paſſe- droits qu'on ſe propoſoit de me faire, 


dans les Charges dont on n'avoit pu me depouiller. Je pre- 


nois droit des bonnes intentions, ou je ſuppoſois qu toit rou- 
jours cette Princeſſe 4 mon &Egard , ſur les paroles & les aſſũ- 
rances reiterees qu'elle m'en avoit donnees ; je prenois 
dis- je droit de tout cela, de lui porter mes plaintes con- 
tre ceux qui ſcavoient rendre inutile la bonne volonte de 
Leurs Majeſtes pour moi. Jy inſiſtoĩs particulierement, ſur 
le bon traitement que devoit me procurer ma facilite 2 me 
rendre à des arrangemens, dans leſquels j avois ſacrifiè mon 

I, paix ; lorſqu'il met ere d' autant plus 


facile de diſputer le terrein , que la connoiſſance preſque 
publique des morifs qui faiſoĩent agir mes adverſaires, me 
donnoit toutes ſortes d'avantages ſur eux. Pexpolois ici 
ſommairement les principaux points de ma geſtion , & une 


v que le temps auquel il avoit ſervi, 
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partie des biens que mon travail & ma peine avoient procu- 
res au Royaume „juſqu'en Vannee 1610, où javois vu ren- 
verſer les meſures que j avois priſes pour tenir les choſes 


dans leur premier Erar. Je laiſſoĩs au temps a montrer aux. 


quels de mes ennemis ou de moi, le Royaume auroit les 


plus grandes obligations. . 
le ne negligeois pas d'entrer A cette occaſion dans quel- 


que detail, au ſujet de ce = mes ennemis rèpandoient de 


plus ſpecieux contre moi. Je montrois combien c'eroir un 
Lam ridicule dans leur bouche, que toutes leurs decla- 
mations contre les richeſſes que j avois acquiſes pendant ma 
faveur: eux, qui ſecrettement me taxoient d'avoir ere aſſez 
mal-habile homme, pour avoir peu profite de la plus belle 
occaſion du monde, & qui ſe Ag gn bien de ne pas 
ſuivre mon Exemple. Les bornes d'une Lettre ne permet- 
rant pas une preuve complette, je me reduiſois ſur ce point, 
a faire remarquerala Regente, Qu'il m'etoir aiſe de prou- 
ver que ces lens qu'on me reprochoit , retoient que 
Feffer, ou d'un bon menage , ou des liberalires d'un Mat 
tre, trop genereux pour laiſſer ſans rècompenſe les peines 
d'un Miniſtre , livre infatigablement a un travail, qu'il 
n'etoit pas ordinaire de voir prendre à des Surintendans (15): 


Qu' il ſuffiſoĩt que je n euſſe rien regu que de mon Maitre, 


_ & quilne m'eùt formellement oblige d accepter: ce que je 
pouvois juſtifier auſſi clairement , que emploi que jen 
avois fait: Que je defiois ceux qui alloient me ſucceder, den 
faire un jour autant: Quau-reſte je pouvois dire, fans af- 
fecter ni vanitè, ni depir, que je regardois comme verita- 
blement fair a l'Etat, rout le mal qu' ils avoient cra me 
faire aujourd'hui: Que je n'avois jamais deſire de conti- 
nuer à conduire les Finances du Royaume, que pour le bien 
des Finances elles- mèmes: Que devant avoir pour juges de 
mes actions Leurs Majeſtes, c'eſt-a-dire , des perſonnes 
Equitables, & diſpoſèes à ne me fermer contre mes enne- 


(15) Il ſe retira chargè de biens, » il ne ſcauroit ſoũtenir qu elles lui 
| » aYent-ere utiles, ſans Ferre beau- 
lui avoient acquis. . On peut dite e coup a VErat. <«'Hi/ft. de la Mere & 
„ avec vèritè, que les premieres an- 4# Fils , Ibid. pag. 1 18. Un ſeul re- 
>> nees de ſes ſervices furent excel- || moignage dun ennemi, tel qu 

v lentes: Er fi quelqu'un ajoũte que || FAureur de cette Hiſtoire ,en vaut 
» les dernieres furenr moins auſteres; |] mille autre. 


1611. 


1611. 


ble par aucun reproche, ni par aucun remords. 
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mis, aucune des voies de la juſtice; le repos dont jallois 
jouir, cefſoit de me preſenter rien de dangereux : Que j'a- 
vois au- contraire ſujet de le trouver d' autant plus doux, qu'il 
commencoit à convenir a mon àge, & qu'il ne ſeroit trou- 


Sur la fin de cette Lettre, qui Etoir remplie par interval- 
les, d'offres de ſervices, d'aſſurances de fidelite, & de toutes 
les marques de reſpect & d' obéiſſance que je devois a la 
Reine, je lui marquois, Que je ne voulois n partir pour 
mon Gouvernement, ou des affaires m'appelloient , fans Yen 
avertir & prendre ſes ordres & que ſi elle croyoit que je 
puſſe lui ètre utile dans PAfſemblee des Proteſtans a Cha- 
telleraut, on jerois invite, je m'y trouverois avec les memes 
diſpoſitions 4 Ia ſervir , que jy avois ſervi le feu Roi. Telle 
Etoit a-peu-pres la teneur de cette Lettre, qui eſt fort-lon- 
gue ; & a laquelle la Regente repondir par une autre du 24 
Avril, aufli a- peu près dans les mEmes termes, qu'elle avoir 
TEpondu a la precedente. Elle me laiſſa libre d'aller en 
Poitou, ou a 'Afemblce de la Religion, & de m'y compor- 
ter comme je le jugerois a-propos ; connoiſſant mieux que 


tout autre, ce ſont ſes paroles, combien je pouvois ètre uti- 


le au ſervice du Roi , dans ces deux endroits. | 
Mais ce qui acheva de m'afſurer contre tous les revers, 


_ Ceſt que Sa Majeſte voulant marquer publiquement , que 


tous les efforts de mes ennemis, loin de Pavoir fait changer 
de ſentimens 4 mon égard, Vavoient confirmee de. plus- 
en- plus dans les ſiens; elle nvaccorda une augmentation 
de penſion conſiderable, dont le Brevet me fut expedie , 
quelque peu moins d'un mois apres la date de fa derniere 
Lettre. Cette augmentation eſt de dow. nj mille li- 
vres: enſorte que tout compris, mes penſions menterent 


depuis ce temps. là, à quarante-huir mille quatre cens livres. 
Le Brevet portoit , Quelle avoit commence a courir du 
premier Janvier de la preſente annee, quoiqu'il füt date du 


20 Mai: & que Sa Majeſté avoit cru devoir me Paccor- 

der, tant pour reconnoitre les ſervices que j avois rendus 

au feu Roi, qui y etoient deEcores des termes de grands, 

fideles, agreables & recommandables, que pour me donner 
le moyen de les continuer encore. | 

Je ne me crois pas diſpenſe pour cela, de fournir ici la 

N preuve 


a” ” 
* 
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preuve de celui des articles de la Lettre précèdente, qui 


regarde mes biens. Un Surintendant des Finances, & tout 


Particulier qui a eu en maniment les deniers du Royau- 
me, devient des-la comptable de toutes ſes actions au Public. 
Je voudrois mEme pouvoir lui rendre compte de mes plus 

crers ſentimens; parce que je me ſuis toujours Etudie a les 
rendre tels, que leur connoiſſance, non-ſeulement ne donnat 


aucune priſe contre moi, ce qui eſt d'obligation indiſpen- 


ſable a tous les hommes; mais encore qu ils puſſent devenir 
en quelque ſorte dignes de ſervir de modèle à ceux qui ſe 
trouveront après moi avoir les mèmes engagemens a rem- 


plir. Heureux, ſi je yoyois lieu à eſperer que ce modèle 


dur Etre un jour efface par un autre plus parfait: Je vais 
donc, ſuivant le plan que ſai commence Eye: haut, conti- 
nuer a donner une idee fi preciſe de Ferat de mes affaires 
domeſtiques , que tout le monde pourra ſe faire fort apres 
cela, de les connoitre comme moi-meme. Afin mEme d'e- 

argner à mes Lecteurs, la peine de rapprocher de trop loin 
la 555 dun calcul interrompu, & qui ils puiſſent tout voir 
d'un coup d' il, je ne ferai pas de difficultè de 5 Sie 
dre tout ce que je puis avoir repandu en differens endroits 
de ces Memoires, & de commencer par un Etat juſte 
de tous mes biens, ſelon l'ordre du temps on me ſont ve- 
nus les Charges, qui m'en ont donne 3 meilleure par- 
ln; 554 1 | | | BOAR 

Je fus en premier lieu reyEru par Henry le Grand, dans 


le temps qu'il n toit encore que Roi de Navarre, de la 


Charge de ſon Chambellan Ordinaire , avec celle de Con- 
ſeiller de Navarre ; dont les Gages reiinis Eroient de deux 
mille livres, Celle de Conſeiller- d Etat , qu'y joignit ce Prin- 
ce, devenu Roide France, avoir pareille attribution; laquelle, 


(16) Le Memoire ſuivant eſt une ]| de rente en fa Charge, il en ſortoit 
repoaſe ſans replique a une calom- || » avec plus de cent cinquante mille 
nie repandue contre le Duc de Sul- II » livres: ce qui Favoit oblige a reti- 
ly, & qu'on trouve dans 1 Hiſtoire: || rer de la Chambre des Comptes la 
de la Mere & du Fils, pag. 1 30. ex- [| deèclaration de ſon bien, qu il avoit 
primèe en ces termes: Qu au- reſte, I miſe au Greffe, quand il entta dans 
„sil avoit bien fait les affaires du || >» les Finances; afin qu on n cim pas de 
„Roi en ſon adminiſtration, il na- quoi juſtifier par ſon propre ſeing, 
oit pas oublie les ſiennes: Ce qui || v qui il eũt tant proſitè des denters du 
vparoiſſoit d autant plus clairement, |] Roii᷑⸗-- On 
qu etant ent avec ſix mille livres l! 
Tone III. TOP neee 
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le je fas couchè ſur Etat, compoſa la ſomme de cinq mil- 
le fix cens livres, dont mon revenu fe trouva augmenre. Le 
produit de ma Compagnie d'Hommes-d'armes Eroit de qua- 
tre mille livres. Le Roi m' ayant enſuite fair expedier deux 
Brevers; Pun, de Conſeiller au Parlement, fans Gages ; & 
Fautre, de Conſeiller de ſes Finances; Ferar de mes Pen- 
ſions fut augmente à cette occaſion, de trois mille fix cens 
livres. 25 55 Sa Majeſte jugea a propos de fixer les gra- 

tifications, penſions, dons , &c. quelle vouloit bien mac- 


corder comme Surintendant des Finances, à une ſomme 


ui demeuràt toujours la mème, & qui comprit tout en 


un ſeul article; cette ſomme, qui eroit de vingt mille cus, 


faifoit un ſurcroir de dix mille huit cens livres de revenu 
annuel pour moi. Joignons a cela les produits de toutes mes 
autres Charges & Dignites. La Charge de Grand- Voyer de 
France & Voyer Parriculier de PIfle-de-France, me rappor- 
toit dix mille livres. Celle de Grand-Maitre de PArrtillerie, 
compris gages, emolumens , profits & penſions y attachees, 
vingt quatre mille livres. Pai toujours renferme ſous un mè- 
me article, le Gouvernement de Poitou, la Surintendance 
des Batimens, celle des Forrifications , Ports, &c. pour la 


ſomme de dix-huit mille livres. Les Gouvernemens de Man- 


te & de Gergean , douze mille livres. La Compagnie de- 


SGendarmes de la Reine, dont jetois Capitaine-Lieutenant; 
cinq mille livres: & la Capitainerie de la Baſtille, deux mille 


deux cens livres. Tous ces Articles raflembles , compoſent 
la ſomme de quatre vingt- dix- ſept mille deux cens livres de 

„ -- an OT 
Voila ce que Javois deja marque plus haut: & voici ce 
wil faut y joindre. Quarante- cinq mille livres de biens 
Egliſe, dont Sa Saintere elle- meme trouvoit fi peu mau- 
vais que je jouiſſe, ſous le nom empruntè de lakes Ec- 
cleſiaſtiques , qu'ordinairement elle en expedioirt les Bulles 
gratis, lorſquelle ſcavoir que les Abbayes dont on lui de- 
mandoit la Collation, Etoient pour moi. Je ne perdis rien 
le que Pon retireroit tous les 


biens Eccleſiaſtiques des mains des Proteſtans ; parce que 
les Bulles des Papes qui exprimoient cette diſpoſition, per- 
mettoĩent. aux Eccleſiaſtiques quien Eroient pouryus, d'en 


a * * 


donner une rècompenſe, qui excedoit quelquefois lequiva- 
lent. Un ſecond Article, eſt celui de mes biens propres, en 
fonds de terre & autres, que je crois eſtimer au juſte, en 
les mettant à ſoixante mille livres de revenu. Ces deux der- 
nieres ſommes, jointes a celle de quatre · vingt-· dix ſept mille 
deux cens livres, font un Total de deux cens deux mille deux 
cens livres, en quoĩ conſiſtoit mon revenu annuel. j 
Je previens I'Eclairciſſement qu'on pourroit me deman- 
der, fur PArticle de ces vingt mille Ecus en fonds de terre: 
& je demande qu'en premier lieu Pon ſe rappelle cette 


eſpece d'accord, fait en 1601. entre le Roi & moi, par 
lequel ce Prince, qui ne me croyoit pas aflez bien paye par 


mes gratifications & penſions ordinaires, de toutes les pei- 


nes que je me donnois a ſon ſervice; & qui avoit peur auſſi- 
bien que moi , que tout ce qu'il Etoir gore a m' accorder 
de temps en temps, en preſens & grarifications extraordi- 
naires , ne tirat a_con{equence pour la ſuite, par Pair de 
profuſion qu'a cette maniere de gratifier, & par la confuſion 
qu'elle repand ſur l' tat de ceux qui la recoivent; fondit 
encore ſes dons & gratifications extraordinaires, en une 
nouvelle ſomme, fixe a ſoixante mille livres d' extraordi- 


naires tous les ans, qui me tinſſent lieu de tout ce que je 


pouvois attendre de la ſeule bontè du Roi: dont il fut ex- 
ediè des Lettres Patentes; aſin que cette donation, connue 


de route la France, ne put point un jour m'etre repro- 


chee. Jai joui pendant huit années de cette Gratification 
extraordinaire : ce qui fait un produit de quatre cens qua- 
tre- vingt mille livres; dont je me ſuis ſervi, ſuivant Pin- 
tention de ce Prince, a faite les acquèts cy- apres. Pai 
fait le mEme uſage d'une ſomme de cinq cens trente mille 
livres, provenant des quatre ou cinq articles ſuivans,. de de- 
niers que j'ai perqus, mais qui ſont ſujets a Ctre remplaces : 
deux cens mille livres, du mariage de mon Fils: cent mille 
livres, des propres de mon Epoule : cent mille regues des 
mains de La-Borde: autant, de M. de Schomberg; & trente 
mille, d'un don fait par Sa Majeſte a mon Fils DOrval (17). 
(/) Francois de Bethune, qui a 
formè la branche des Comtes d' Or- 
val, fut Chevalier des Ordres du 


Roi, Premier Ecuyer de la Reine 
Anne d' Autriche, Grand- Voyer de 


3 France, Surintendant des Bati- 
mens, Gouverneur de Saint- Mai, 


neral des Armees du Rot. Apres la 
| XP — 
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mille livres. La Terre de Dourdan, que j; achetai de Sancy, 
ui la tenoit des Suiſſes, me couta, outre Pargent que me 
3 Sancy, cent mille livres, d'argent debourle : Celle de 
Baugy , cent vingt mille livres. Jai eu Sully du Duc de La- 
Tremouille, pour cent cinquante mille livres; & Villebon, 
par Decret, pour cent mille. Les trois Contrats que ſai faits 
avec le Duc de Nevers, ſont de deux cens dix mille livres: 
ſca voir, Montrond, cent mille; La Chapelle, cinquante-ſix 
mille; & Henrichemont, cinquante- quatre mille. Enfin, j'ai 
encore acquis de M. le Duc de Montpenſier la Terre du 
Chareler, pour ſoixante mille livres, celle de Culand, par 
Decret, quatre vingt-huit mille; & celle Des-Is en Beauce, 
ſoixanre-quinze mille. Le Total de tous ces acquers, qui eſt 
de onze cens dix- neuf mille livres, ſurpaſſant, comme on 
voit, celui des deux ſommes de Recette cy- deſſus, de cent 
neuf mille livres; cette ſomme ſe trouvera à reprendre ſur 
les Articles de Recette, qui ſeront mis cy-après: Car je veux, 
ur Fentiere ſatisfaction du Lecteur, pouſſer ce detail, juſ- 
u'a lui expoſer ce qu'il ne pourroit Exiger de moi, comme 
fortant en quelque maniere de l'objet que je traite; je veux 
dire, 1 que j ai rouchees „ee ee. 
du Roi, en recompenſe de mes Charges, bien-faits du Roi 
regnant & autres effets: C'eſt pour cette raiſon que j; ai traite 
cy-defſus cet article d'une maniere ſi abregee. Jen rendrai 


mort de Otſat de Bethune , fon Fre- H gnols, le Duc Charles de Lorraine, 


re de Pere & de Mere, qui mourut e Prince de Conde & autres Sujets 
fans avoir été marie , les biens & I rebelles: Ceſt en ces termes que Sex- 
Seigneuries dont le Duc du Suliy [| priment les Lettres de cette crec- 
leut Pere avoit diſpoſe en faveur tion, donnees a Melun, au mois de 
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de ſes Enfans du ſecond lit, comme I Juin 1652. Le Duche de Sully a 
paſſe a cette Branche, en 1630, ala 


mort de Maximilien, cinquieme 


nous le rapporterons bientor , ayant 


Ete reunis fur fa tete; ils furent Eri- 


7 en Duche-Pairie , ſous le nom de 
erhune : & cela, en conſidè ration 


des ands ſervices qu'il avoir ren- 
dus a TErart ; & particulièrement, 


pour avoir mis ſur pied, a ſes frais, 


un nombre conſiderable de Gens de 
7 Infanterie & Cavalerie, dans 
le beſoin preſſant qu avoit Sa Ma- 
jeſtè, alors en guerre avec les Eſpa- 


Duc de Sully, dans la perſonne de 
Louis-Pierre-Maximilien de Berhu- 
ne, Perit-fils de ce Francois, Duc 


d'Orval, auquel il a ere adjuge par 


un Arrer du Conſeil des Depeches , 
en en payant le prix a Armand de BE- 


thune ſon Grand-oncle , Abbe , puis 
Comte d'Orval. | | zh 
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compte juſquꝰ au temps où je me determinai à ne garder preſ- 
que plus rien de toutes les Charges que Javois poſſedèes. 

Les trois cens mille livres, dont Sa Majeſtéè m'avoit ex- 
pedie des Lettres- Patentes, Eroienr en mème temps un don 
de ce Prince, & une eſpèce de recompenſe de la Surinten- 
dance des Finances & du Gouvernement de la Baſtille: 
que je rẽſignois entre ſes mains. Il me fit prendre ſoixante 


mille livres, de ma Compagnie de Gendarmes de la Reine, 


dont je refuſois deux cens mille livres. e m' accommodai 
avec Fourcy de la Surintendance des Barimens, pour ein- 

uante mille livres, qui fut le prix qu'y mit Sa Majeſte : er 
fefuſois le double. On mꝰoffrit trois cens mille livres, de mon 
Gouvernement de Poitou: je le cedai a Rohan, qui en avoit 


obtenu Pagremenr du Roi, pour deux cens mille. Je perdis 


de la mEme-maniere cent mille livres, ſur les Charges de 
Grand- Voyer & de Capitaine hereditaire des Canaux, Na- 
vigations des Rivieres, &c : les Tréſoriers de France ne 
m'en payerent que cent cinquante mille livres. Sa Majeſte 
me fit auſſi rembourſer cent cinquante mille livres, pour la 
Terre de Dourdan; & j'accommodai encore M. le Prince, 
de la Terre de Villebon, dont il me promit cent cinquantèe 
mille livres, qu'il m'a effectivement payees depuis. Je deſti- 
nois ces deux dernieres ſommes pour la dot de ma jeune 
Fille, plus difficile a placer que fon-ainee: Je joins à ces 
ſommes, celles qui me revinrent de mes Benefices': car je 
crus qu'il ne m' toĩt pas moins permis d'en tirer de Pargent, 
qu' aux Ecclefiaſtiques qui les achetoient, de m'en donner, 


& au Pape, de le permettre, comme il faiſoir par ſes Bulles. 


Je pris donc fans facon une Indulgence de quatre: vin 

mille livres, d'un Abbè qui me fut adreſſe * la part de 
M. le Prince, pour mon Abbaye de Coulon. Bethune, qui 
Etoit auſſi bien que fon Fils, le plus ſcrupuleux Catholi- 
que Romain que Jaye jamais connu, a Tombre des Bulles, 
me retira l Abbaye du Jard, pour quarante mille livres: un 


Abbe, des Amis du Duc de Rohan, celle de l' Or à Poitiers, 


pour ſoixanre-dix mille; & PArgentier Vaucemain; ou plui- 
_ r6r ſon Fils „celle de L'Abſie, pour cinquante mille livres. 
Toutes ces ſommes font enſemble un Total de treize cens 
mille livres, Mettons de ſuite Vemploi que j; en ai fait. 
1 Xx ij | 
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611. Pachetai de M. de Lavardin la Terre de Montricoux, & 
celle de Cauſſade, du Sieur Palliers, pour cent ſoixante mille 
livres, les deux. Ma Fille cadette (18) ayant, comme je Fai 
dit, beſoin d'un peu d avantage, pour trouver un parti ſor- 
table, 4 cauſe de quelques incommoditès; je lui donnai, en 
la mariant à M. de Mirepoix, quatre cens cinquante mille 

livres, en eſpèces. Les autres frais, meubles, & ſur- tout les 


% 
„ 


pierreries; que me couta ce Mariage, forment encore un 
article de plus de cinquante mille livres: je mets pour tout 
cinq cens mille livres: Et je dirai en paſſant, ce que tout le 
monde a ſcu d'ailleurs, qu'une tendreſſe paternelle, qui ſe 
declaroir par des marques fi peu Equivoques, n'a Ete/payee 
de la part de la Fille, comme de celle du Gendre, que d'une 
inſigne ingratitude. Jai prètè à quelques Villes, & princi- 
lement a ceux de La- Rochelle, plus de deux cens cinquante 
mille livres, que le Siege & la priſe de cette Ville, & les guer- 
res qui ſe ſont elevees contre la Religion, m'ont preſque fair 
perdre entièrement. Ce que j aĩ prete a diffèrentes fois au 
Marquis de Roſny, ou ce que j'ai paye de dettes pour lui, 
monte au moins à trois cens mille livres. Les revenus que je 
me ſuis faits en Languedoc & en Guyenne, par les Greffes & 
les Rentes que jy ai achetes, mont coũtè de debourſe, un 
principal de quatre cens mille livres: & la maiſon _ Jai 
achetèe dans Paris, deux cens vingt mille livres. Enfin, en 
calculant mes Memoires de depenſe en Barimens & autres 
Ouvrages, en meubles, en frais de voyage, & autres de cette 
eſpece, je trouve un capital de ſept cens mille livres. La ſom. 
me de tous ces articles compoſe deux millions cinq cens trente 
mille livres: ce qui la rend ſupèrieure au Total de la Recette 
qui la precede , de douze cens trente mille livres. Les arti- 
cles ſuivans indiqueront d' où toit provenu ce ſurplus. 

On a pu remarquer preſque des le commencement de ces 
Memoires , que mon bo HET a Peconomie domeſtique, 
me la fit mettre en uſage juſque dans une partie, qu on en 
croit naturellement exceptèe; je veux dire, dans les profits 

militaires qu on fait, ſoit ſur des Priſonniers, ſoit de la ran- 

con ou du fac des Villes priſes d aſſaut, & dans d' autres oc. 
(18) Louiſe de Berhune : Elle | de Levis , Marquis de Mirepoix, 

mins Aktandre jj NT 7 HT EET oo ceks 


2 


caſions de cette nature qu'il n'eſt pas beſoin de derailler ici. 


A la Paix de Vervins, je trouvai que tous ces proces , ipetits 
en detail, qu'on ne daigne preſque pas y faire attention, 
faiſoient pourtant un Total de cent mille livres, ou environ. 
La Guerre de Savoie vint enſuite, qui me valut le double, 
en Canons, Armes, munitions, &c. pris ſur les Ennemis, 
pour ma portion comme Grand Maitre de Artillerie. Voila 


donc premierement, trois cens mille livres de cette part. 


Jen trouve autant en raſſemblant le prix de tous les pre- 
{ens qui m' ont ere fairs en diffèrentes occaſions : Je ne parle 
que de ceux que jai recus comme perſonne publique, & 
dans des occurrences ou il ne m' eũt pas etè {cant de les refu- 
ſer: comme, dans mes Ambaſſades & N ee, au Ma- 
riage du Roi, de la part de la Reine & du Grand- Duc; de 
celle du Duc de Lorraine & de Madame, aux Noces de 
cette Princeſſe; les premĩers jours de chaque annee, de la 
part de Leurs Majeſtes & de la Reine Marguerite. Il auroir 
Etè ridicule de remoigner ſur ces preſens & ſur quelques au- 
tres ſemblables, la delicatefſe que je montrois pour tous 
ceux qu'on vouloit me faire avec quelque motif dinterer. 
Je dirai pourtant, que j eus encore le ſcrupule de ne vouloir 
rien toucher de cette maniere, ſans que la choſe donnee 
füt exprimee dans un Brevet que je priois Sa Majeſte de me 
faire expèedier pour chacun de ces dons ; leſquels, pour ètre 
en pierreries & en bijoux, nen ont pas moins compaſe une 
ſomme de cent mille ecus. „ la Terre de Dourdan 
cent cinquante mille livres, avant la fixation de mes gratifi- 


cations à vingt mille Ecus, dont ſai parlè, & qui narriva que 


depuis 1601. Le feu Roi necoutant que {on lp & 


Famitie dont il m'honoroit, me fir accepter pluſieurs autres 


dons, qui ont point encore trouve leur place juſqu ici; & 


ue je ne crois pourtant pas moindres de deux cens mille 


livres. Enfin, depuis que mon revenu annuel fut devenu auſſi 
conſiderable qu on vient de le voir, il weft pas etonnant 
| = la maxime que j'ai toujours ſuivie, qu'il ne faut yamais 


Epenſer ſon revenu en entier, m air encore jettè au bout 


de quelques annëes, une ſomme aſſez confiderable.: Si on la 
ſuppoſe de trois cens cinquante mille livres, toutes mes de- 


penſes domeſtiques remplies; oette ſomme ajoũtee aux qua- 
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de douze cens & tant de mille livres: 


352 _ -MEMOFRES:DESULLY, 
tre precedentes, fera a-peu-pres celle que nous cherchions, 
| ce qui mettra une 
epalire parfaite entre la Recette & la Depenſe. Je crois inu- 
ale de reperer ce que Jai pu dire ailleurs, dela depenſe cou- 
rante de ma Maiſon. „„ e 
Te que je vais dire des arrangemens de biens & des Tran- 
ſactions, que je ſis avec M. le Prince, pourra n etre regards 
que comme de {imple curiofite : je wat pas voulu lomettre; 
parce que ce n'eſt point m' loigner du ſujet que je viens de 
traiter. Lorſque la Guerre contre la Religion vint à ſe rallu- 
mer ſous le nouveau Regne, M. Ie Prince cherchant 4 m'e- 


a 
unn 


loigner de ſes Gouvernemens, ou j avois d' aſſez belles Ter- 


res, & meme quelques maiſons aſſez fortes, me fit propo- 
ſer de les lui vendre toutes. Je craignis que fi je le refuſois, 
le temps & la Guerre ne lui fournifſent deux pretextes de 
mien chaſſer, que la force auroit fait trouver bons. Je ſca- 
vois que ſes conſeils n'avoient pas peu contribue au parti 
uon venoir de prendre contre nous: & Pon m'avertit qu'il 
ongeoit encore a faire pis à mon egard. Je Vaccommodai 
des Terres de Villebon, Montrond , Orval, Culand & Le- 
Chatelet, d' autant plus volontiers, qu avec cela il men fai- 
ſoit offrir plus ele ne m'avoiĩent coùtè, & plus qu el- 
les ne valoĩent en effet. Le Contrat fut donc paſle entre nous, 
movennant douze cens mille livres, pour ces cinq Terres: 
ce qui à la verite n'etoit pas de l' argent comptant; mais il 
ne m' en couroit pas beaucoup d' attendre quelque temps la 
commodire de M. le Prince. e r 
Ce que je rarttendois pas, c'eſt qu au bout d'un certain 


temps, ce Prince imagina, comme un moyen facile d'acquit- 


rer tout d'un coup & principal & arrerages, de demander 
au Roĩ la confiſcation de mes biens: procede, que la Guer- 
re rendoit aſſeʒ commun alors. Sa Majeſté me fit encore la 
grace de ſe ſouvenir de moi en cette occaſion , & de re- 
jetter avec une eſpèce d'horreur , une fi lache priere. La 
Paix vint a ſe faire avec cela; & M. le Prince ſe vit bien 
oblige d'entrer en compte avec moi. Son appètit S etoit ac- 
cru de la Terre de Baugy, qu'il falloit encore lui ceder, com- 
me toutes les autres; afin que par aucun COTE je ne fuſ- 
ſe plus ſon voiſin, Il s toit degonre de la Terre 1 

ebon: 


* — > HIT 
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lebon: il me rendit cette derniere, & y joignit celle de Mu- 1611. 
ret, autrefois poſſedèe par une Jeanne de Berhune, po 
faire un Equivalent a la Terre \ conyoltoit avec paſſion. 
On trouva que Pechange ne m' toit pas deſavanrageule : Et 
cette i de s'acquiter par des echanges, ayant plu 
a ce Prince, il me ceda les unes apres les autres, pour 
le prix de ſes Contrats avec moi, les Terres de No- 
gent, Montigny , Chanrond, Vitrai, le Marquiſat de Conty, 
Brereuil , Francatel , & La-Falaiſe , fubrogees , aux memes 
droits que mes Terres Echangees ; le principal deſquelseroit 
a mes yeux, celui que me donnoient les Lettres- Patentes 
du Roi, de les appeller un bien que je tenois des libera- 
litès & par une diſpoſition formelle du Roi mon Mai- 
ag 19), Voila comment je ſortis de proces-avec M. le 
rince. | ; = 


(19) Parmi les Papiers qui ren- | le lieu on je pourrai avoir Fhonneur 
| ferment les preuves de ce que M. de vous entretenir. Je ſuis , 
de Sully rapporte de ſes demeles ||  —- | | 
avec M. le Prince de Conde, que M- 
le Duc de Sully d'aujourd'hui m'a 
fait Thonneur de me communiquer, 
je trouve deux Lettres, qu'on ne ſera | | 
pas fache de voir inſerees ici: L'une |} __ 3 
eſt de M. le Prince de Conde , au Mors IE UR, 
remier Duc de Sully: Fautre, de M. 
e Prince de Conty, I'M. le Marquis | | 
de: Berhune, (Maximillien Alpin) | | 416 robin 
Grand-pere de M. de Sully vivant. || - _ - Yotre xres-humble Couſin & 
. Serv. HEN RT DE BOUKBON- 
Lettre de M. le Prince de Conde, | B24 
4M. le Duc de Sully, f „ 
5 | 5 Tettre de M. le Prince de Conty, 
Monſieur, Jeſpere d'avoir Fhon- 0 44. le Marquis de Bethune, 
neur de vous voir bjentor. Par ce | : 
porteur ſeulement vous ſcaurez le Monſieur , Je ſuis extraordinaire- 
pays & les conditions d'icelle. Vous |} ment. prefle par M. le Comte d' Or- 
connoitrez auſſi par mes procedu- || val, de conſentir a accommode- 
res, combien je deſire le ſervice du || ment qu'il veut faire avec M. le 
Roi & le bien public, & votte par- Vicomte de Meaux, pour la Terre 
ticulière amitiè, que je cheris paſ- || de Chanrond; & il moffre meme 
fionnemenr: je vous ſupplie, d'en || les ſũretès, pour me decharger de 
faire Etar afſure, Ie me difpoſe „ ſui- || la garantie à laquelle feu Monfieur 
vant ma promefle & la võtre, da- || mon Peres'eroit oblige. Neanmoins, 
chever notre marchè pour Villebon; || je ne lui ai voulu donner aucune pa- 
& vous ferai ſcavoir U avec ſupplica- | role, apres celle que Jai donnee à 
tion de vous y trouver a cet effet) | Madame votre Belle-mere , de ne 


Tome III. | Yy 
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| cher à m*enlever mon bien, par la voie de la confiſcation. 


Tai va paſſer des temps bien malbeureux, depuis la mort 
du Roi. Mon cœur a cre ſenſiblement penetre de la Guerre 
ue jai va s allumer contre ceux de ma Religion Mille mo- 
tifsd'y prendre part ſe preſenrojenta moi, pour peu que j'euſſe 
eu de diſpoſition a m'erourdir moi-mEme. Pai reſilte coura- 
euſement à cet appas : je ai donne aucun ſujet au Roi de 
me regarder comme rebelle, ou partiſan des Rebelles. Pai 
obei ponctuellement à tous les commandemens de Sa Maje- 
Ke : je me ſuis rendu près delle toutes les fois qu'elle a paru 
le ſouhairer. Enfin jai eu le bonheur d' tre demeure toute 
ma vie, auſſi fidelle aux promeſſes que j avois faites au Roi 


mon biĩenfaicteur, qu aux devoirs d'un bon Citoyen. 


rien faite dans cette affaire, ſans | ſareres. Je vous exhorte de tout mon 
vous en avoir donne avis; Er com- || caur a ne faire aucune difficulte 
me il eſt juſt: rourefois pour les uns d'entrer dans cet accommodement: 
& pour les autres, que cette affaire Cependant je ſuis avec beaucoup de 
ſoir reglee , & qu'on en ſorte le plu- ||- paſſion, | 
ſsr qu'il ſe pourra ; j ai bien voulu 
remettre nes interets entre les mains 
de M. le Comte de Bethune votre 
Parent: comme je vous ſupplie d'en 
vouloit uſer de- mème, & de vous 
e à ce 3 — eee | 
le Comte dOrval & le Vicom- 1 ws g 
te de Meaux ſont contens de lui | Vorre rres - affeftionne 
remettre leurs interets, & den paſſer à vous faire ſervice, 
par ſon ſentiment. Je ne fais pas de | ARMAND DE BOURBON« 
doure que vous ne preniez ce parti- | 
Ja: car autrement, je ne pourrois me De Toloſe , ce 19 
defendre de prendre le biais qu'on Octobre. 165 6. 
me propoſeroit, en y prenant mes | 8 . 


M ONSIEUR, 


Fin davingtnenvieme Livre. 
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Ou Fon expoſe le Projet Politique, appel le commune ment 
le Grand Deſſein de Henry IV. 5 


! devant ètre queſtion dans tout ce Livre, que 
de Plans & de Projets politiques, pour le Gou- 
; vernement de la France & de toute l Europe; il 
me ſemble que je puis le commencer par des 
re flexions plus generales ſur cette Monarchie, 
& meme ſur l' Empire Romain, des debris du- 
quel on ſcair qu'elle acre forme, auſſi- bien que toutes les au- 
tres Puiſſances qui compoſent aujourd'hui le Monde Chrètien. 

Lorſqu'on ſe IG 7. tous les Etats par leſquels Rome 
a paſſè, depuis Pan du Monde 3064. qui eſt celui de fa fon. 
dation (1); ſon enfance, ſon adoleſcence, fa virilite, fa ca- 


| Rome, pres de deux cens ans plus 
tard. 1 | 


rl Ny 


Null 
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_ (1)Le ſentiment le plus recu au- 
jourd hui, eſt celui de Varron, qui 
place le temps de la fondation de 
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reced&es, feroient. preſque croire que le temps diſpoſe & 
ous des Empires, comme il fair de toutes les autres par- 
ties de la Nature. Peut Erre mème que portant cette idèe 
las loin, on decouvriroit que le cours 5 uns, ainſi que 
cCeblui des autres, eſt ſujet à ètre rrouble par certains mou- 
vemens extraordinaires, que rien n'empeche'd appeller des 
maladies epidemiques & fort ſouvent premarurent leur 
dieſtruction; & dont la guerifon, devenuè plus facile par cette 
- decouverte, pourroir les ſauver du moins de quelques-unes 
de ces criſes, qui leur ſont fi faneſtes 
Mais ſi nous voulons nous attacher à des cauſes plus na- 
turelles & plus ſenſibles de la chute de cet Empire fi vaſte 
& ſi formidable, nous les aurons bientor trouvees dans le 
changement des loix & des mœurs, auxquels i] devoit fon 
aggrandiſſement; dans le luxe, Pavarice & ambition; en- 
fin dans un autre motif, dont effet ne pouvoit guère Etre 
ez par aucune prudence humaine: je veux dire, dans 
irruption de ces flots de Peuples barbares, Goths, Van- 
dales, Huns, Hèrules, Rugiens, Lombards, &c. qui lui 
donnerent les uns après les autres, & ſouvent tous enſem- 
3 ble de fi furieuſes ſecouſſes, qu'il en fut enfin renverſe. Rome 
| fur ſaccagee trois fois par ces Barbares (2): en 414. ſous 
Honorius, par Alaric , Chef des Goths: en 455. par G2n- 
ſeric, Roi des Vandales, ſous Martien; & en 546. ſous Ju- 
ſtinien , par Totila & les Goths. Mais s'il eſt vrai que des- 
| lors cette Ville n'eroir plus que l'ombre de ce quelle avoir. 
| | EtE , Sil faut la regarder comme dechue de Empire du 
Monde, lorſque fa foibleſſe & les abus de ſon Gouverne- 
ment, faifoient regarder cet Eyenementr , non plus ſimple- 
ment comme inevitable, mais comme rres proche, & deja 
| arrive en partie; PEpoque de fa chute pourroir ètre mar- 
| | quee long-temps avant le Regne de Valentinien III. auquel 
| Celt faire grace, que de le nommer le dernier Fmpereur 
| : d'Occident (3): pluſieurs des Empereurs auxquels il ſucceda, 


| (2) Ces trois Epoques ne ſont pas I ſous Tejas , ſucceſſeut de Totila „. 
| tout - a- fait juſtes. La premiere eſt en dernier Roi des Goths. | e pillage 
| Il dura pendant quarante jours. 


410. au- lieu de 414: Laſeconde , en | 
45 500456; & la troiſieme, en 24, 1} (3) Il ſeroit injuſte de refuler le 
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nayant ere, a parler juſte, que des Tyrans, qui dechiroient 
cet empire entreux, & en laiſſoient aller les lambeaux 
aux Barbares, à qui leurs conqueres y donnoient le meme 
droit. e , ono ton Pod ed as | 
Rome vit pourtant encore briller a ue 
lueurs de retabliſſement. La plus ſenſible fut le Regne du 
Grand Conſtantin, dont les victoires xedonnerent un ſeul 
Chef 4 tout ce Corps: Mais il fit. lui mème, ſans y penſer, 
Dour la deſtruction d un ouvrage qui lui avoit tant coure, 
beaucoup Pie ae dee py aire toute la mauvaiſe con- 
duite de ſes Predeceſſeurs; Iorſqu il imagina de. tranſporter 
tous les droits de Rome, a ſa nouvelle Conſtantinople : & il 
acheva de rendre cette erreur ſans, remede,, en partageant 
Egalement ſon. Empire entre ſes trois Enfans. Thecdele qui 
heureuſement, ou par un effet de ſa grande valeur 7 ſe trour 
va dans la meme circonſtance que Conſtantin, n'auroir 
peut · Etre pas fair la meme. faute: mais Lex emple avoir pris 
; ER Bop ſeul Empire, la neceffite Fobligea 4 en faire deux. 
Arcadius eut l' Orient, Honorius, I Occident: Et depuis, 
ce temps. la, il ny ear plus ni eſpërance, ni occaſion, de les, 
reũnir. re Et 74 SH tag ft 
Dans l'ordre des choſes naturelles, la deſtruction de lune 
ſervant la production d'une ou de pluſieurs autres, à men 
ſure, que les parties de ' Empire d Occident les plus Eloĩ- 
gnees Sen detachoient, il s'y eleyoir des Royaumes, qui 
pourtant ne porterent pas tout d abord ce nom. Le plus an- 
cien de tous ſans contredit, puiſqu'on peut. fairę concourir 
ſa naiſſance avec la huirieme annèe de] Empire d Honorius, 
eſt celui qui fut fonde dans les Gaules par les Francois, ainſi 
nommes de la Franconie, d' où les Gaulois des enxixons de, 
la Moſelle les appellerent, pour leur aider a: ſe deliyrer de 
l oppreſſion des Armees Romaines. La coutume de ces Francs. 
ou Francois, erant de donner le nom de Roi à celui qu'ils 
choĩſiſſoĩent pour leur commander; ſi le premier & le ſe- 
cond de ces Chefs ne Font pas porte, il eſt certain du- moins 
que le troiſieme, qui eſt Merouce , & encore plus Clovis, 


teur; mais ſeuletent, dans le ſens 
' un Empire affoibli, & qui touche 
au moment de ſa chute. 
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nom d'Empereurs d' Oeeident a Va- 
lentinien HI. a Honorius, &c. Il ne 
faut pas prendte à la rigueur les ex- 
preſſions dont ſe ſert ict notre Au- 


Goo 


: 2 ; . 3 e 
r . SUELY, __ 


qui fut le cinquieme , en furent revètus (4) : Et quelques- 
uns deux le ſourinrent avec tant de gloire, entr autres Pe- 

in & Charles Martel, auxquels on ne peut le refuſer ſans 
injuſtice, que Charlemagne, leur digne Hericier , parvint 
juſqu'à faire revivre dans la Gaule, une image, imparfaite a 
la veritè, de cet Empire d' Occident, alors ereint : avantage, 
auquel contribuoient naturellement une multitude infinie 
d' habitans rres-propres a la Guerre, & une grande fertilite . 
eee e ce qui . aux differens beſoins des hommes, jointe 

une extreme commodite pour le Commerce; la ſituation 
de la France la rendant le centre des quatre principales Do- 
minations de la Chretiente , l'Allemagne, I Italie, FEſpa- 
gne, & la Grande-Bretagne avec les Pays Bas. * 
Diſons un mot ſur chacune des trois Races, qui compo- 
ſent la ſuire de nos Rois. Je ne vois dans la premiere, que 
Merouee , Clovis I. & Clotaire II. Charles Martel, Pepin le 
Bref & Charlemagne dans la ſeconde, qui ſe ſoient tires du 
pair des Rois. Ces fix ores des trente-cinq, que Pon compte 
dans ces deux Races; tous les autres furent par leurs vices. 
ou par leur * , de mEchans Rois ou des ombres de 
Rois; parmi leſquels on peut encore diſtinguer Sigibert & 
Dagobert par quelques bonnes qualires, & Louis le Debon- 
naire par une grande dèvotion, qui n' aboutit pourtant qu'a 
lui faire regretter dans un Cloitre, la perte de ſa liberté, de 
fon Royaume & de l' Empire. > „ 
Cette Race Carlovingienne ayant regnè obſcurement, & 
fini de meme; la Couronne paſſa dans une troiſiẽme, dont 
les quatre premiers Rois ſont, a mon ſens, ces modeles par- 
fairs d'un bon & ſage Gouvernement. Le Royaume qu'ils 
eurent à conduire, avoit beaucoup perdu de ſa premiere ſplen- 
deur; puiſque de Fimmenſe erendue qu'il avoiteut du temps 


—— — — . 


18 Toure cette Critique eſt aflez [| ment d'une partie des Gaules contre 
juſte. Long-remps avant Fannee 445.. |] les Romains, arriva en 434. la dou- 
on , ſelon les PP. Petau & Sirmond, [| zieme annee du regne de Valenti- 
Clodion Ferablir le premier en-deca ] nien III: Er opinion de Auteur fur 
du Rhin, par la priſe de Cambrai, |] Letabliſſement des Francs dans les 


cc. & des le regne de Valentinien Gaules, eſt confirmee par un ſcavant 

II. les Chefs des Francs ont porté |} Academicien, qui a repandu toutes 
le nom de Rois. L' habitation de ce || les lumieres poſſibles ſur ce point de 
Peuple au- delà du Rhin, a commen- || Critique (feu M. FAbbe Du- Bos). 

ce vers le milieu du rroifieme ſiècle, II H. Crit. de Etab'. de la Mona cchie 
& s etendoit environ depuis le Te- Fr:ng. dans es Gaules, tom. I. liv. I. ch. 
xel juſqu'a Francfort. Ce ſouleve- II 17. liv. 2. chap. 7. & 8. 
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de Charlemagne, il etoit reduir a peu-pres aux memes bor- 
nes, dans leſquelles il eſt renferme aujourd'hui: avec cette 
difference, que quand ils auroient eu la penſèe de le rera- 
blir, la forme de ſon Gouvernement, <ul les merroir a la 
merci des Grands & du Peuple, en poſſeſſion de choiſir & 
de maitriſer ſes Souverains, ne leur laiſſoit aucun moyen 
d'y parvenir. Le parti qu' ils prirent, fut de condamner au 
ſilence le pouvoir arbitraire, & de faire regner en fa place 
Fequire N eſpece de domination, qui n'a jamais 
excite len vie. Rien ne fe fit plus, ſans y appeller les Grands 
& les principales Villes; & preſque toujours, par la deciſion 
des Etats aſſemblés. Une conduite {i moderee coupa pied 
à toutes les brigues, & <touffa toutes ſortes de „ 
toujours facheux pour l Etat ou pour le Souverain, L'ordre, 
PFaconomie , la FRindion du merite , une juſtice exacte, 
toutes les vertus qu'on cherche dans un Chef de famille, 
caractériſerent ce nouveau Gouvernement, & produiijrent 
ce qu'on n'a jamais vu, & ce qu'on ne verra peut- etre ja- 
mais ; je veux dire, une Paix de 122 ans conſecutifs. Ce que 
ces Princes y gagnerent pour eux-memes en particulier, 
& que toute Paurorire de la Loix Salique ne leur auroir ja- 
mais valu, ce fur l'avantage d'introduire dans leur Maiſon 
Pheredire de la Couronne. Ils eurent encore beſoin pour 
cela de recourir a la precaution de ne declarer leurs Fils 
aines pour leurs Succeſſeurs, qu'apres avoir modeſtement 
demandè le ſuffrage des Peuples, avoir fair prèceder une 
eſpece d' Election, & ordinairement les avoir fair ſacrer de 
leur vivant, & aſſeoir 4 core d'eux fur le Trone. 
Philippe II. que Louis VII. ſon Pere fit de mème ſacrer 
& regner avec lui, fut le premier qui s carta de cette fa- 
con de proceder entre le Souverain & ſon Peuple. Plufienrs 
victoĩres remportees ſur les Etrangers & ſur ſes propres Su- 
Jers, qui lui firent donner le ſurnom d' Auguſte, lui ſervi- 
rent a s' ouvrir un chemin a l'autoritè abſolute : & cette idee 
sĩmprima enſuite fi fortement dans Feſprit de ſes Sueceſ- 
ſeurs, a l'aide des Favoris, des Miniſtres & des principaux 
Officiers de Guerre, qu' ils crurent faĩre un coup de la plus 
profonde Politique, en s attachant a derruire des Maximes, 
dont Purilice pour le bien general & particulier, venoit de- 
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tre encore ſi bien confirmèe par Pexperience ; fans crain- 
ure, ou peut · Etre ſans prevoir, toutes les ſuites malheureu- 
ſes qu une entrepriſe de cette nature, contre une Nation 
idolirre de fa liberté, pouvoit & meme devoir neceſlaire- 
ment avoir. (5) Il leur fut facile d'en juger, par les remEdes 
auxquels le Peuple eur auffi-ror recours, pour ſe ſouſtraire 
au joug dont il ſe voyoit menace. Jamais on n' obtint de luĩ 
ue cette ſorte d obẽiſſance forcee , qui faĩt embraſſer avec 
plus d'aviditè tous les moyens de deſobeir. De. la mille Guer- 
res cruelles. Celle quilivra la France en proye aux Anglois, 
celles qu on eur avec Italie, la Bourgogne, PEſpagne, ne 
peuvent Erre imputces qu aux diſſenſions Civiles , qui les 
_ (5) Voici, fun des endroits qui ont jj »>fenrs de Hugues Capet en faveur 
donné lieu à la remarque que ſai de Fautorite Royale, ſoit en af- 
5 faite dans la Preface de cet Ouvra- || > franchiſſant les Sujets des Sei- 
83 Compilateurs des anciens I gneurs, ſoit en mettant des Offi- 
Memoires de Sully ſe font donne || ciers Royaux dans tous les Fiefs 
Ia liberte de meler leur ſentiment de quelque dignite , ſoit en õtant 
propre au ſujet du Gouvernement, „ aux Seigneurs le droit de convo- 
avec celui de l Auteur; & de manie- |} » quer les Vaſſaux pour faire la 
re que ne pouvant pas facilement les guerre contre d'autres Seigneurs , 
ſepater: ni mẽme ſes bien diſtinguer v ſoit en prenant d autres voies per- 
aujourdhui, le Traducteur ſe voit » mifes aux Souverains, ait ere un 
18 de dire malgrè lui le Pour & ¶ » attentat contre la premiere conſti- 
le Contre ſur la meme matiere. || » tution de la Monarchie. On re- 
Aptès tout ce qu on a vi avancer au || garde donc apres cela comme des 
Duc de Sully contre Vautotite po- » Tyrans, Louis le Gros, Philippe 
pulaire & I Anarchie, & en parti- || » Auguſte & les plus grands Reis 
culier contre les abus des Aﬀemblees || >» de la troiſieme " bien qu ils 
des Etats Genèraux; la contradiction || >n'ayent fait autre choſe que de 
ſeroit trop groſſiere, que tous ces || »revendiquer les droits impreſcri- 
endroits puſſent ètre de la mème || >> ptibles de la Couronne & les 
main que celui- cy. Il y en a deux ou || droits du Peuple, ſur les Uſurpa- 
trois autres ſemblables dans tout II teurs' qui SErojent empates des 
YOuvrage , que j ai eu ſoin de mar- uns & des autres, dans le neuvieme 
quet pat des Notes. || » fiecle & dans le dixieme. En effet, 
M. Abbe Du Bos, pattant du me- ces Princes, loin de donner attein- 
ö me Principe que Auteur, en a tire || »te à Tancienne conſtitution du 
des conſequences toutes contraires || »>Royaume, en recouvtant une par- 
& auſſi juſtes que celles-cy le ſont tie de leurs droits, n'ont fait que 
| peu. 76b:d. On ne ſcauroĩt mieux fai- >> ferablir, autant qu ils le pouvoient, 
x, "re que de renvoyer à cet excellent; ancien ordre : « Ce qu'il prouve 
| Ouvrage, dont Pobjer eſt de refu- | enſuite dẽmonſtrativement dans tout 
ter Ferreur, dans laquelle eſt tombè le Livre fixieme de ſon Ouvrage. 
I Auteur de ce morceau de nos Me- Voyez auſſi les MEmoires de M. de 
moires. >> Cette erreur, dit-il + Dieſe ]Foncemagne, tant ſur la Loi Salique, 
© Prelim, pag. F1- „ conduit à penſer ||. que ſur la ſucceſſion a la Couronne, 
* que tout ce qu ont fait les ſucceſ- Il que nous avons cites cy. devant. 


— 


— 


* 


2 * 
1 


i 
2 


— 


. 
* a. 


— 9 _— | 


LIVRE TRENTIEME. 361 


recederent ; & dans leſquelles les plus foibles ètouffant la 
voix de Phonneur & de ['interer de la Nation, appellerent 
I Etranger au ſecours de leur libertè: triſte & honteux re- 
mede, employè conſtamment depuis ce temps. la, & de nos 
jours meme, par la Maiſon de Lorraine, dans une Ligue, 
dont la Religion ne fut que le pretexte. Un ſecond mal, 
qui pour paroitre Kate d'un genre different , n'en part 
pas moins, ſelon moi, de la meme ſource; c'eſt le dèregle- 
ment des mœurs, la ſoif des richeſſes, la manie d'un luxe 
monſtrueux: cauſes & effets tour- a. tour, ou tout a la- fois, 
de nos mileres. | „„ Ed 7 
Voila quelles ont été les variations de notre malheureuſe 
Politique; ſoit quant a la forme de gouverner , ſucceſſive- 
ment aſſujettie al volontè du Peuple, du Soldat, des Grands, 
des Etats, des Rois; ſoit quant a la perſonne meme de ces 
derniers, dependante, élective, hEreditaire, abſolu. 
On a vu d avance dans ce tableau, quel jugement on doĩt 
porter ſur la troiſieme Race de nos Rois. Nous trouvons 
mille choſes a admirer dans Philippe Auguſte, Sainr-Loiiis, 
Philippe le Bel, Charles le Sage, Charles VII. Loiiis XII. 
Quel dommage, que tant de vertus, ou de grandes qualites, 
n'ayent pas porte ſur d'autres fondemens ! Qu avec plaiſir 
on leur donneroit le nom de grands Rois, ſi Pon pouyoirt- 
ſe cacher que leurs Peuples ont ere malheureux ! Que ny 
auroit-il_pas a dire en particulier, de Louis IX > Des qua- 
rante-quatre annees qu'il regna, les vingt premieres offrent 
un ſpectacle , qui n'eſt pas indigne d' tre compare avec les 
onze dernieres de Henry le Grand. Mais je crains bien que 
toute leur gloire ne ſoit detruite par les POSE Wen ſuivan- 8 
tes; lorſqu on y verra que des Impors exceſſifs, pour ſatisfaĩre 
une dèvotion mal- entendu & ruineuſe, &s ſommes immen-, 
ſes tranſportees dans les Pays les plus Eloignes pour le ra- 
chat des Priſonniers, tant de milliers de Citoyens facrifies ; 
rant d'Illuſtres Maiſons ereintes , remplirent la France d'un 
deuil general , & tout-enſemble d'une calamire univerſelle. 
Convenons une bonne fois de principes, sil eſt poſſible; 
& apres' que, ſur une experience mille fois reiteree nous 
aurons regarde comme decide, ce qui devroir Terre il-y a 
long-remps , que le bonheur des hommes ne ſcauroit ja- 
mais naitre de la Guerre; parcourons ſur cette idee ! Hiſtoi- 
e ee 
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re de notre Monarchie. Nous paſſerons 4 Clovis & 1 fe 
Predeèceſſeurs, leurs Guerres, en quelque forte neceſſaires 


pour le fondement d'une Domination, qui ne faiſoĩt qu'e 
clorre : Mais que dirons- nous de celles qui pendant un eſ- 
pace de 160 ans entiers, agiterent les quatre Enfans de 
Clovis, les quatre Enfans de Clotaire I. & leurs deſcen- 
dans 2 de celles qui pendant 172 autres annces, 4 commen- 
cer a Louis le Debonnaire, dechirerent le Royaume? Le 
reſte eſt pis encore. La plus legere teinture de notre Hiſtoĩ- 
re ſuffir pour ſe convaincre , qu'il n'y a point eù de verita- 
ble Paix depuis Henry VIII. juſqu'a celle de Vervins ; & 
qu'en ane kant le mot, tout ce long intervalle peut ètre 
appellè une Guerre de pres de 400 ans. Apres, dis- je, qu'il 


ſera demeurè conſtant par cet examen, que nos Rois n ont 


E 


5 jamais ſcu que faire la guerre; nous leut rendrons 
Aailleurs toute la juſtice qui leur eſt duè: mais nous nous 


montrerons un peu plus difficiles ſur le titre de Grands, de 


veritablement & en toute maniꝭre grands Rois. 
Javouè cependant, ( car il feroir injuſte de ne faire qu'a 
eux ſeuls un crime, de ce qui eſt proprement le crime de 
toute l'Europe), que pluſieurs de ces Princes fe ſont ſou- 
vent trouves dans des circonſtances, ou leurs Guerres tant 


juſtes & mème neceffaires , elles deviennent pour eux le 


ſujer d'une ſolide & veritable gloire ; od mEme , il ne leur 
en reſtoit point d' autre à acquerir. C'eſt alors que la ma- 
niere dont pluſieurs de ces Guerres ont etè prevues, pre- 
parces & conduites, nous fera dEcouvrir dans leur Cabi- 
net des coups de Politique, & dans leur perſonne, des 
chef-d'ceuvres de valeur, dignes de tous nos cloges. Dou 
peut donc [tne e e tant d'exploits , en apparence 
ſi 1 pourrant tout le fruit n'a preſque jamais 

„ que de defoler la France & l'Europe? De l'Europe 
entiere, je le rẽpete, qui ne fait à- peine que sappercevoir 
aujourdhui, que dans Ferar on elle ſe trouve, ou elle eſt 
meme depuis pluſieurs fiecles , toute entrepriſe par la- 


quelle on pretendra ou l'aſſujertir, ou ſeulement augmen- 


ter trop conſidèrablement quelqu une de ſes principales Mos 
narchies, aux depens des autres, ne peut jamais Erre qu'une 
entrepriſe chimerique & impoſſible. Aucune de ces gran- 
des Monarchies ne fcauroit bite tear „que par le con- 
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cours de cauſes ſuperieures a toute force humaine. Il ne doit 
donc ètre queſtion que de les faire ſubſiſter toutes, avec 
quelque égalité. Tout Prince qui penſera autrement, fera 
ruiſſeler le ſang pax toute I Europe; ſans pouvoir jamais en 
changer la face. 
Lorſque j'ai remarque que la France navoit plus aujour- 
d'hui toute Perendue, quelle avoir au temps de Charlema 
ne, mon intention n'a pas cte aſſurèment de faire regar- 
er cette diminution comme un mal. Dans le malheur ine vi- 
table d' avoir de- temps- en- temps pour Rois des Princes am- 
bitieux , cen ſeroir un bien plus grand encore, que tout 
concourit a flater cette ambition: Auſſi a-Cron toujours re- 
marquè que plus les Royaumes ſont grands, plus ils fone 
ſujets 2 de grands malheurs. Le fondement de la rranquillite 
du notre en particulier, depend de le tenir renfermè dang 
les bornes qu'il a aujourdhui. Un climar, des Loix, des 
mœurs, des Langues, qui wont rien de ſemblable aux n6- 
tres; des Mers, des chaines de Montagnes preſqu*inaborda- 
bles: voila autant de barrieres, qu on peut regarder comme 
poſces par la Nature meme. Que manque: til d'ailleurs à la 
France? Ne ſera- ' elle pas toujours le plus riche & le plus 
puiſſant Royaume de l Europe: Non, les Francois ni ont plus 
rien a deſirer, ſinon que le Ciel leur donne des Rois pieux, 
bons & ſages; & ces Rois, rien à faire que d employer leur 
puifſance a tenir Europe en paix. Aucune entrepriſe ne 
pu plus ni leur reiiffir , ni leur ètre profitable que cel- 
e la. 1 | | p Fr 
Et voila de quelle nature Etoit celle que Henry IV. ẽtoĩt 
2 la veille de commencer, lorſqu' il plut 4 Dieu de lappeller 
a lui, trop- tõt de quelques annes pour le bonheur du Mon- 
de. Voila: ce qui la rendoit ſi diffèrente de tout ce qu on a 
_ vu juſqu ici entreprendre aux Teres Couronnees. Voila par 
ou il aſpiroitau nom de Grand. Ses vũës ne lui erojent point 
inſpirèes par une petite & miſerable ambition, ni: bornees: 
a un leger & bas interer, Il vouloit rendre la France erer-- 
nellement heureuſe: Et comme elle ne peut goũter cette 
parfaite felicitè, qu'en un ſens: toute! Europe ne la partage 
avec elle; toit le bien de toute la Chretiente qu il vou- 
loĩt faire, & d'une maniere ſi ſolide, que rien à Pavenirne- 
fur capable den Ebranler les fondemens. Ty e 
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| Je me doute bien que ce Projet (6) ſera regarde tout-d'a- 
bord comme une de ces magnitiques chimeres, de ces oiſi- 


(6) Les MEmoires de Sully ſont le 


ſeul monument qui air conſervè a 
la Poſteritè le derail du Grand Deſ- 
ſein de Henry IV. On ne le voit 
dans aucun des Hiſtoriens, Auteurs 
de Memoires & Ecrivains contem- 
porains de ce Prince. La pluſpart 


deux ont pas meme effleurè cette 


matière; parce que fans doute ils 


n'en ſcavoient pas aſſez, pour pou- 


voir en parler. On na commence a 


en diſcourir, que depuis que les Me- 
moires de Sully, où il eft ſi bien 
de veloppè, ont vu le jour: Et de 


tous ceux qui Font fait depuis envi- 
ron la ſeconde moitiè du dix-ſeprie- 


me ficcle , je nen trouve preſqu au- 
cun, qui ait mis en queſtion la poſſi- 
bilitè de ce grand Projet: parce 
qu apparemment on toit encore 
aſſez | og en du temps ou il avoit ete 
form 


» pour ſe convaincre, & par 


la propre bouche de ceux mEmes qui 


avoient pu etre temoins des prepara- 


tifs & des arrangemens qui setoient 


fairs , que toutes les meſures avoient 
etè priſes preciſement de la maniere 
dont le Duc de Sully le rapporte; 


& par- conſẽquent, qu'il ne ſouffroit . 


Pas a-beaucoup-pres toute la diffi- 


cultè qu'on a cru y appercevoir de- 
puis. | N 
I. Auteur du Diſcours manuſcrit 


de la Bibliotheque du Roi , que j ai 


citè dans la Preface , & qui me pa- 


roĩt etre le plus ancien Memoire que 
nous ayons de ce temps. la, ne doute 
Polit, t que ce in neùt cu toute 
ſon ẽxecution. Apres lui , M. de Pe- 
reſixe, qui nouß en a donnè un abre- 
ge fort- juſte, dans la troifieme Par- 
tie de ſon Hiſt. de Henry le Grand, 
dit poſitivement qu'il auroir rèũſſi, 


&& en fournit les preuves , pag. 383. 


& ſuiv. Le Continuateur de M. De- 
Thou ne &eloigne pas de ce ſenti- 
ment, dans le peu qu'il en touche, 
Ann. 1609. & 1610. Le Marèchal de 
Baſſompierre en dit auffi quelque 


| 


| 


| 


ves ſpeculations politiques, auxquelles ſe livre un eſprit 
ami des idees ſingulières. Ceux qui en jugeront ainſi, ne 


| choſe , Tome 1. de ſon Jovynal , ſans 


Fimprouver. On peut joindre a ces 
autoritès, celle de PF Aureur de la Vie 
du Duc d'Epernon & de quelq es 
autres, qui tous ſemblent erre de 
meme avis. Enfin juſquꝰ au commen- 
cement du preſent fiecle, il paroĩt 
que ſur ce point il n'y a eũ qu'une 
voix, 4 laquelle pluſieurs de nos 
Hiſtoriens modernes ont auſſi joint 
la leur. : | x 
Vittorio Siri ( Mem. Recond. tom. 1. 
pag. 29. 514. tom. 2. pag. 45.&c.) eſt 
le premier que je ſcache, qui ait trai- 


tè cette grande entrepriſe d abſurde 


& dt impoſſible: Mais Fignorance 


qu'il montre ſur toute cette Affaire, 


mẽme dans les points les moins con- 
reſtes ; ſon attachement a la Poliri- 
que Eſpagnole; Veloignement de la 
perſonne de Henry IV. & de celle 
de ſon Miniſtre , qui ſe fair ſentir 
par- tout dans cet Ecrivain ; le ren- 
dent très juſtement recuſable ſur ce 
chapitre. Ce ſentiment a ẽtè adopre 
apres lui, par PAuteur de FHiſtoire 
dela Mere & du Fils, Tom, 1. pag. 
44. & par la meme raiſon d attache- 
ment a la Reine, Mere de Louis 
XIII. D'ailleurs cet Ecrivain, quel 
qu'il ſoit, qui n apporte guere d au- 
tre preuve de ſon opinion, que Page 


| de preès de ſoixante ans qu avoit alors 
Henry IV. paroit ſi peu au fait, 


qu'on diroit qu'il a ignore les pre- 
cautions qu'on avoit aPPortees , pour 
que cet ouvrage ſe trouvat conſom- 
me en trois ans; & qu'il combat Fo. 


| Pinion du Duc de Sully, ſans la con- 


noitre. a f 
: le defcrerois beaucoup davantage 
a Fautorite de quelques Politiques 


modernes, qui regardent comme 


impoſſible que la face de toute I'Eu- 
rope eũt pu etre changce , au point 
que ſe le propoſoit Henry IV; & 
qui trouvent d' ailleurs, qu'onaima- 
gine de nos jours un moyen beau- 
coup plus heureux , de maintenir 
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peuvent ètre que cette ſorte de gens, à qui la premiere 
- Impreſſion d'une imagination prevenue tient lieu de-regle; 


ou ceux, a qui Felojgnement des temps & Pignorance des 
circonſtances, feront confondre la plus ſage & la plus noble 
des entrepriſes qui jamais ayent ere formees, avec ces ca- 
ricieux projets, dont on a vu de tout temps ſe repaitre les 
Prizees entètés de leur pouvoir. Je conviens que ſi Pon Exa- 
minoit avec attention ce que font entreprendre la vanitè, 
la confiance en ſa bonne fortune, I'ignorance, la peur m- 
me & la pareſſe; on ſeroir ſurpris de voir les Souverains ſe 
jetter tète baiſſèe dans des deſſeins, ſpecieux a la verite, 
mais qui n' ont quelquefois pas le moindre degre'de poſſi- 
bilitè. L' eſprit humain s attache avec tant de complaiſance, 


Fequilibre dans ! Europe, que celui 1 » Projet, fi fameux & fi ſenſè, pour 
Par lequel on faiſoit renaitre Van- | „ rendre la Paix perperuelle & uni- 
cien Conſeil des Amphyctions; je || verſelle entre les Souverains ; il 

veux dite, la precaution de faire ac- || v auroit procure le plus grand bien; 

ceder toutes les principales Puiſſan-¶ v fait qu il ſoit poſſible, non- ſeule- 
ces aux I raitẽs, meme particuliers, || ment a ſes Sujets, mais encore a. 

& de les en rendre garantes. Tous || » toutes les Nations Chretienney,, & 
les malheurs que nous a appottes la || >» meme, par une ſuire neceflaire ,au 

Guerre, montrent aſſez que cette ||. > reſte de la Terre: bienfait, auquel 

11 neſt rien moins que ſuf- * toutes les familles, vivantes & fu- 

ante. Et pour ce qui eſt du fond V tures, euſſent participe durant 

de la A je conviendrai avec || tous les fiecl-s a venir: bienfait 
ceux Ae Europe ne peut que tres- [| » quiemporte Fexemprion des mau 

_ difficilement erte coffee aujour- [| » immenſes & innombrables , que 

d hui dans Verat , on a voulu la 'mer- || »>cauſent les Guerres Civiles && 

tre Henry le Grand: Mais je-ne || > Errangeres : bienfait, qui eũt pro- 
laiſſe pas de croire , ſans preten- || » duit tous les biens, qui reſulrenr. 

dre aſſujettir perſonne a mon ſenti- || » nẽceſſairement d une Paix uni ver- 
ment, que ceux qui traitent de chi- {|/ ſelle & inaltèrable: & il eũt execu- 
mere le Projet de ce Prince, ne font || »te , dis- je, ce merveilleux Projet, 
pas toute l' attention neceſſaire aux v il car ere ſans comparaiſon le plus 
circonſtances d'un temps, on VEu-: Grand Homme qui ait ere & qui 
rope, tant de fois à la veille de ſe {| ſera jamais. Apres quelques au- 
voir la proie de la Maiſon d'Aurri- [| tres reflexions ſur les moyens de ten- 
che, delolee par les Guerres ſanglan-¶ dre ce projet encore plus facile, ce 
tes, que la difference des Religions y Ii judicieux Ecrivain ajoũte: „ Au- 

avoit excitèes & y excitoit tous les {| >» reſte, ce Prince a toujouts eu Thon- + 
jours, ẽtoit comme force de recou „ neur de la plus importante inven- 7 

rit à un mo. enextreme , pour ſin r tion, de la plus utile decouverte, : 

tout s ſes miſeères. 1 qui ait parn ſut la Terre, pour le 

Je ne puis mieux finir cette Re-» bonheut du Gente humain. Lex. 

marque, que par ces paroles de M. || >» cation de cette mers; entrepriſe 
FAbbe de Saint-Pierre, dans fon || » peut bien errereſer 


vee par la Pro- 
Diſcours ſur le Gravd Homme: » {| vidence; au plus grand homme 
„ De-la on voit que fi Henry IV. || de ſa oolteries. 5 : 
„Koi de France, cüt Execute ſon lf 
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beau & brillant, qu il ſeroit très- fach qu on lui fit ſentir 
due ces objets n ont ſouvent rien de reel, ni de ſolide. Mais 
en cela, comme en toute autre choſe, il y a auſſi Vexcts 
contraire à Eviter: c eſt que comme on manque à Cxecurer 
les grandes choſes, parce qu on s porte trop foiblement; 
on manque auſſi à les connoitre & à les apprecier au- juſte, 
ues qu'on. les meſure avec des regles; trop raccourcies. Jai 
e moi-meme ſur cet article, plus difficile a perſuader peur · 

Fre, qu'aucun de ceux qui liront ces Memoires ; par un effet 
de ce caractere froid , precautionn & peu entreprenant, par 

lequel je me ſuis donna à connoltre 5 1 

Je me ſouviens. us la premiere fois. que- /entendis le Roi 

me parler d'un Syſteme Polirique , par lequel on pouvoir 

partager & conduire toute. Europe comme une Famille , 
1;ecourai 4-peine ce Prince. M'imaginanrqu'il'ne parloir ainſi 
que pour Segayer , ou: peut-erre- pour ſe faire honneur de 
penſer ſur la Politique, avec plus d'erendue & de pene- 
tration que le commun des hommes; ma reponſe fur moitie; 
ſur. le ton de plaiſanterie, moitit ſur celui de compliment. 

2 alla pas plus loin, pour cette fois. Il m'a ſouvent 
avonc depuis, qu'il m avoit longtemps cache. tout ce qui 
lui rouloit dans l'eſprit, fur cette matière; par la honte- 
qu on a de propoſer des choſes, qui peuvent paroftre ridie, 
cules, ou impoſſibles. Je fus Exonne que quelque- temps 


apres, il remit entre nous deux la converſation fur ce meme. 


ſujet; & que dans la ſuite, il revenoit d'annee en annce d 
men entretenir, avec des arrangemens & des cclairciffe. 
mens nouveaux. „ 1 
Favois . Etc fort-eloignéè de m'en occuper ſerieuſement. 
Si mon eſprit Sy etoit arrètè quelques inſtans, le premier 
aſpect d un deſſein, qui ſuppoſoit la rèünion de tous les Etats 
de Europe; des depenſes immenſes, dans un temps où la 


France ne pouvoir ſubvenir a, ſes propres beſoins; un en- 


chaĩnement d incidens, qui me parut aller à Vinfini : tour 
cela m avoit fait auſſi · tõt rejetter cette penſe, comme inu- 
tile. Je me defiaimeme quiil n'y ear. ici quelque illuſion. Je. 


me rappellois quelqu'une de ces entrepriſes, dans leſquelles 


on avoĩt crit pouvoir intèreſſer l'Europe. Je m arrètois prin- 
cipalement a celles qu avoient formees quelques. uns de nos 


0 
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leurs crainres ſur [a trop grande puillance de! EIpague, me 


Fortement preveru de cette dee, je ne cherchai plus 


les parties d un projet, où il Eroit. ſur du-moins que tout 
RECAST RE 0 eros „ ET 

n' toit pas blamable. Je ne pus refuſer à ſes prieres, de 
ene à le bien ee formaĩ une idee 
es branches, que jel 


pendance mutuelles, qui ne m'ayoient point paru ſenſſbles ” 
tant que je n'avois enviſage la choſe que confuſement. Lu- 


+ 4d tt & 


vent en tirer parti. Je me r la fin, que quelle 


velque chofe de bien ſingulier, que ce point, qui paroif- 
2 & ẽtoit rèellement le plus difficile de tous, eſt ene 
, HE 3 
Lorſque je me fus mis ainſi dans le vèritable point de 
vat des choſes, que i; eũs tout peſè, tout calculè, & enſuite 
tout prevu & tout prepare; je me ſentis perſuadè que le 


- 
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Deſſein de Henry le Grand etoir tout: enſemble juſte dans 
ſon principe, poſſible & mème facile dans toutes ſes parties, 
& infinimenc glorieux dans tous ſes effers : enſorte que, 
comme on a vu dans mille endroits de cet Ouvrage, je fus 
le premier a rappeller le Roi a ſes engagemens, & a faire 
AN ſouvent contre lui-meme ſes propres raiſons. 555 


ſes vilts fur tout ce qui etoit autour de lui : effet des con- 
jonctures ſingulièrement rriſtes & embarraſſantes, ot il S- 
toĩt trouvè dans preſque tous les inſtans de fa vie; lui avoit 
fait former ce deſſein, des le temps ou appelle a la Cou- 
ronne, par la mort du Roi Henry III. il regarda Pabaiffe- 


L'habirude on: Eroir ce Prince, de porter continuellement 


ment de la Maiſon d' Autriche, comme quelque choſe d'ab- 


ſolument nèceſſaire pour pouvoir s'y ſoùtenir. Si la premiere 


idee ne lui en vint pas d*Elifabeth (7), il eſt certain du- 
moins que cette grande Reine l'avoit imagine de ſon core 


long- temps auparavant, comme un moyen de venger toute 
Europe des attentats de ſon ennemi commun. Les troubles 
i remplirent toutes les annees ſuivantes, la Guerre qui 

leur ſacceda en 1595. celle qui ſurvint contre la Savoie 

apres la Paix de Vervins ; jetterent Henri dans des embar- ; 
ras , qui Pobligerent 4 renoncer a toute autre ſorte d'affai- 
res. Ce ne fut qu'apres fon Mariage , & la Paix eErant bien 
affermie, qu'il Jour reprendre la penſce de ſon premier deſ- 
dit plus impoſſible, ou du moins plus clot. ' 


ſein, qui paroi 
gne 1 jamais. 
II 


e communiqua neanmoins pa N Lettres à Eliſabeth: 


& ce fut ce qui leur inſpira une ſi forte envie de Sabou- 


"cher * 


(7) M. le Duc. de Sully daujour- | ntceſſaire pour le Gouvernement des En- 


d hui poſſede Original d*une fort- 
belle Lettre de Henry le Grand , || & refo{utrons , dont on ne doit atten- 


2 reſume avoir cre Ecrite a la || dre que des 1ſſuts tres remarquables | 
eine Elifaberh ; quoique cette Rei- d'boxreur & de glowe Tout cela ne 


pires & Monarchies. . ; à ces conceptions * 


i 
> 
* 


. 


ne ne ſoirnommee , ni dans le corps peut ſe rapporter qu'a la perſonne : 


de la Lettte, ni dans la ſuſcription, |} d'Elifaberh , ni tomber que fur le 4 


qui porte ces mots: Acelle qui nerite Grand Deſſein dont 11'eſt queſtion 
ici; & ſur lequel la Reine d' Angle- 


an los immortel. Les termes dans leſ- 


— 


0 


quels Henry y parle de certain Pro- terre venoit apparemment de com 


jet Politique, qu'il appelle la plus mencer a s ouvtir a Henry , par Let- 
excellente & rare entrepriſe, que Creature \| 


ut avoir premeditee en [a penſce .. choje || quinzieme jour de juillet, mais ſans 


5 ctlefle qu hamaine; les louanges || date d' annèe. Lettres de Henry le 


qu'il donne à ce diſcour fs bien liè, ſi || Grand. 


tres. Celle- cy eſt datèe de Paris, du 


3 


LI 365; 


cher en 1 601. lorſque cette Princeſſe vint 4 Douvres, & 
wil s avanca juſqu'a Calais. Ce que le Ceremonial dune 
emblable entrevuè ne leur permit pas de faire, je Pebauchai- 
du moins dans le voyage qu'on a vũ que je fis vers cette Prin- 
ceſſe. Je la trouvai fort er des moyens de faire rciiſlir 
ce grand Projet: & malgre les difficultes quelle imaginoit 
dans ſes deux points principaux, la conciliation des Religions, 
& Pegalite' des Puillances elle me parut ne point douter 
won ne pitt le faire reiiffir.' Elle ſe rafſuroir ſur un motif, 
F j'ai bien connu depuis toute la juſteſſe: celt que ce 
Plan wayant-apres- rout rien de contraire qu aux vues de 
quelques Princes ambitieux, & connus pour tels dans Eu- 
rope; cette difficultè, qui en faiſoĩt mieux ſentir la neceſſite,; 
en achemineroit auſſi, plutòt qu'elle nen retarderoit le ſuo- 
ces. Elle diſoiĩt encore, Qu' il auroit tea ſouhaiter qu il eũt 
pu s xècuter par toute autre voye que par celle des Armes, 
qui a toujours quelque choſe d odieux: mais qu elle conve. 
noir que du moins on ne pouvoit gure le commencer autre- 
ment. Une très- grande partie des Articles, des conditions 
& des diffèrens arrangemens, eſt du à cette Reine, & mon- 
tre bien que du core de la penetration, de la ſageſſe & de 
toutes les autres qualitès de leſprit, elle ne cedoir a aucun 
des Rois, les plus dignes de potter ce nom. 
On ne peut regarder que comme un très: grand malheur, 
que Henry ne put point des ce moment a ſeconder les in. 
rentions de la Reine d' Angleterre, qui vouloit que fans per- 
dre un moment, on mit la main 4-Focuvre : Mais à peine 
oſoit- il eſperer , lorſqu'il jettoĩt ainſi les fondemens de cet 
edifice, de voir le temps d'y mettre la derniere main. Le x- 
tabliſſement de ſon Royaume ; dans toutes les parties par oli 
il etoit᷑ affligè, eroit un ouvrage de pluſieurs annces: & mal 
heureuſement il en avoirdeja quarante-huit, avant qu il ene. 
pu y travailler. Il ne laiſſa pas de le preſſer avec toute ardeur 
poſſible. L' Edit de Nantes avoĩt deja et fait dans cette vvoe.: 
Tous les autres moyens de S attirer le reſpect & la eonſiance 
des Princes de ! Europe, commencerent auſſi à tre mis en 
cuvręe ; en mème temps que nous nous appliquions lui & 
moi, avec une patience infatigable, a arrangement -inte- 
rieur du Royaume. La mort du Roi d' Eſpagne nous parut 
FevenementJeplus heureux pour notre deſſein: Mais celle 


| 


ſſeul homme avec moi dans tout ſon Conſei 


d Eliſabeth y porta un coup ſi ſenſible, qu'il Fen fallut peu 
elle ne nous le fit abandonner tout-a-fair. Henry n' atten- 
it point des Rois du Nord, ni du Roi Jacques, Succeſſeur 

de cette Princeſſe, lorſqu' il eut connu le caractère de fon eſ- 

ng qu aucun d' eux conſentit d auſſi bonne grace que faiſoit 
a Reine d' Angleterre, a parrager ce fardeau avec lui: Ce- 
pendant les nouveaux Allies qu'il gagnoit chaque jour en 

Allemagne, & dans Italie mème, le conſolerent un peu de 


cette perte. La Treve des Pays-Bas avec l' Eſpagve, peut auſſi | 


Erre miſe au nombre des incidens peu favorables. 


Mais ſi nous voulions comprer enſuite tout ce qui ſurvint 


d obſtacles dans Pinterieur du Royaume, de la part des Pro- 
teſtans, des Catholiques, du Clerge, du Conſeil meme de 
Sa Majeſté; il pourroit ſembler que tout conſpiràt a le faire 
Echouer. Croiroit-on que Henry rei pas pu trouver un 

| f „ auquel il ne 
riſquat rien a dEvoiler le fond de ſes Projets? & que tout 


le reſpect qu on luj devoir , empechoir a peine de trai- 
ter dextravagance le peu qu'il ſe hazarda, avec toute la cir- 
conſpection poſſible, d en decouvrir a ceux qui paroiſſoĩent 


2 de vouès a toutes ſes volontes ? Rien ne le rebuta. Plus 
ile Politique & meilleur Juge que tout ſon Conſeil & que 


tout ſon Royaume, deès qu'il vit que malgre tous ces ob 
cles, les Affaires ſe mettoĩent d'elles-mEmes au- dedans com- 


me au- dehors, dans une ſituation favorable; il tint le ſucces 
eee eee ee eee 


Etoiĩt- ce au fond une grande tèmèritè, que den juger ain- 


$2 Queſt ce que ce Prince Exigeoit de Europe, en cette oc- 
caſion? rĩen autre choſe, ſinon quelle ſe prte aux moyens 
1 a'imagines, pour la placer dans la poſition, on elle tend 

epuis longtemps par tous ſes efforts, a ſe voir erablie. On 


le lui facilite; & fans qu'il lui en contre a-beaucoup-pres ce 


wune grande partie de ces Princes auroit volontiers ſacri- 
e, & mème a ſouvent facrifie , pour un avantage beaucoup 
moins reel, moĩns certain & moins durable. Le profit qu on 
leur aſſüre , outre le bien ineſtimable de la Paix, ſurpaſſe 


de beaucoup la depenſe à laquelle on les engage. Quelle 


raiſon encore un coup voit-on qu'ils puifſent avoir, de sy 


oppoſer ? Et Hils ne S oppoſent pas, que fera la Maiſon 
& Autriche eee A qui Tenvie & le plaiſir 


x 
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Wop pov les opprimer, ſuſcite autant d'ennemis declares, , 
qu'elle en a de ſecrets, ceſt-a-dire, I Europe entiere? On 


penſe dun train, . Ne pour Eblouir 8 ſouvent | 
ce e 


L a e 


curer la tranquillitè, mais les ſauver des fureurs qu ils deteſ- 
tent dans les Nations les plus ſauvages & les plus barhates; 
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me luĩ par Padverſire, qui n'onr- preſque jamais trouve que 
des obſtacles dans leur chemin; que c'eſt, dis-je, à ces Prin- 
ces, qu'il appartient de juger des vrais obſtacles; & qu'on 
peut deferer fans crainte à leur ſentiment , ſur- tout lorſ- 
qu on les voir prèts à expoſer leur vie pour le ſoutenir. Pour 
moi, je regretterai toujours que la France, en perdant ce 
3 Prince, ſe ſoĩt vue enlever du meme coup, une gloire 
i 


en ſuperieure a celle dont fon * * Pavoit comblee (8). 
II reſte à expliquer en derail routes les parties de ce Deſſein, 
& comment il devoit Sex cuter. Commengons par ce qui 
regarde la Religion. TEEN | 
er Kelivions ont cours dans I'Europe Chrètienne; la 
Religion Romaine, & la Religion Reformèe: Mais comme 
celle cy a admis pluſieurs aa eaciens dans ſon Culte, qui 
la rendent, ſinon auſſi differente de la Religion Romaine, 
du moins auffi Eloignee de ſe rèünir; il faut nèceſſairement 
la partager en deux Religions, à la premiere deſquelles on 
confervera fon nom de Reformee , & l'autre pourra s'ap- 
peller Religion Proteſtante. Ces trois Religions regnent 
en Europe d'une maniere tres-varice. L'Italie & PEſpagne 
ſont demeurces en poſſeſſion de la Religion Romaine, ſans 
meElange d' aucune autre. La Religion Reformee ne ſubſiſte 
en France avec la Romaine, qu'a la faveur des Edits, & y 
eſt la plus foible. L' Angleterre, le Danemark, la Suede, les 
Pays-Bas, la Suiſſe, ſont auſſi mèlangés: avec la difference, 
que C'eſt la Religion Proteſtanre qui y domine; les autres 
n'y ſont que tolerees. L' Allemagne les reiinir toutes trois, 
& meme dans pluſieurs de ſes Cercles, les regarde de meme 
il; ainſi que la Pologne. Je ne parle point de la Moſco- 
vie, ou Grande Ruſſiè. Ces vaſtes Pays, qui n' ont pas moins 
de ſix cens lieues de long, ſur quatre cens de large, etant 
en grande partie encore Idolatres, & en partie Schiſmari. 
. ques, comme les Grecs & les Armeniens, mais avec mille 
pratiques ſuperſtitieuſes qui ne leur laiſſent preſqu aucune 
20 On; juge aiſement ſur tout cet [| Miniſtre le forcir comme malgre 
. expole , quelle foi on doit ajoil- || lui à entrer dans le Projet: & que 
tet au remoignage de Siri bid. le Duc de Sully „ qu'il croit en 
Aorſqu il donne à entendre, Que Hen erre le ſeul Auteur n'y etoir lui- 
xy le Grand n etoit pofſede unique - meme fi fort-artache., que par pu- 
ment que de la paſſion. damaſſer || te'opiniarrers, & peut. etre, pour ſon 
des tteſors ; Quil allur que ſoa Il propre interet . 
| a 21 ; | 
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conformitè avec nous; outre qu' ils appartiennent 4 PAſie, 
pour le moins autant qu'a I Europe; on doit preſque les re- 

arder comme un Pays barbare, & les mettre dans la meme 
claſſe que la Turquie ; quoique depuis cinq cens ans on lui 
donne rang parmi les Puiſſances Chreriennes. 9 5 
Chacune de ces trois Religions ſe trouvant aujourdhui 
Erablie en Europe, de maniere qu'il n'y a aucune apparence 
qu'on put venir a bout d'y en derruire aucune des trois , & 
que Pexperiencea ſuffiſamment montre PFinurilice & les dan. 
gers de cette entrepriſe; il n'y a rien de mieux a faire, que 
de les y laiſſer ſubſiſter toutes rrois, & meme de les fortifier: 
de maniere cependant que cette indulgence ne puiſſe dans 
la ſuire ouvrir la porte a tout ce que le caprice poùrroit faire 
imaginer de faux Dogmes, qu'on doit avoir un ſoin parti- 
culier d'crouffer dans leur naiſſance. Dieu, en paroiſſant 
viſiblement ſoũtenir ce qu'il plait aux Catholiques d' appel- 
ler la nouvelle Religion, nous enſeigne cette conduite, qui 
n'eſt pas moins conforme aux Precepres de la Sainte - Ecriture, 
que confirmee par ſes exemples : Et dailleurs, la difficultè 
 Inſurmontable de faire recevoir Pautorite du Pape, dans les 

lieux on: elle n'eſt plus reconnue, rend ce point de toute ne- 

ceſſitè. Pluſieurs Cardinaux, également eclaires, zeles, & 
meme quelques Papes, tels que Clement VIII. & Paul V. en 
Jon convenes. 1 12155 
. Il ne s'agit donc plus que de bien affermir ceux de ces 
Peuples qui ont fait choix d'une Religion, dans le Principe 
ou ils ſont, qu'il n'y a rien de fi pernicieux en toute ma- 
niere, que le libertinage dans la Croyance; & pour ceux qui 
en ont embraſle pluſieurs, ou qui les pratiquent toutes, 4 
maintenir l'ordre qu' ils ont juge ſaffila | | 
dinaires d'une tolerance, qui apparemment leur eſt utile par 
d'autres endroits. Ainſi Plralie s etant tenuè artachee 4 la 
Religion Romaine, & étant dailleurs le ſéjour des Papes, 
je conviens que cette Religion doit y Etre conſervèe dans 
toute {a purere : & ce n'eſt point une tyrannie, que d'obli- 
ger les Naturels du Pays 4 Saccommoder 4 cette Loi; ou 4 
en ſortir, $ils croient ne devoir pas la ſuivre. On peut dire 
la meme choſe a peu près de l Eſpagne. Dans les Etats tels 
que la France, on Fon veut du moins qu'il y ait une Reli- 
gion dominante; le tempèrament 4 1 , Eſt de per- 

| a a 1j EE 


—_ . 


nt contre les abus or- 


374 MEMOIRES DE SULLY, 


mettre d'en ſortir, {i on trouve trop ſevères les Reglemens, 
par leſquels la Religion Calviniſte ſeroit toujours dans la 
ſubordination de la Religion du Prince. Tous les autres 
n'ont point beſoin de nouvelles regles: Nulle violence ſur ce 
point: libertè entiere; puiſque cette liberté y a paſle en 
Principe mème du Gouvernement. 
Tour ſe rèduit, comme on voir, ſur cet article, a un tres- 
tit nombre de Maximes, d' autant plus ſires, qu'elles ne 
combattent le goùt de perſonne. Les Proteſtans ſont fort- 
eloignès de prerendre faire embraſſer de force leur Reli- 
gion, a ceux de leurs Voifins qui ne en accommodent pas. 
Les Catholiques penſent ſans doute de mEme : & lon ne 
fait aucun tort au Pape, en Pexcluant de ce qu il convient 
qu'il ne Fee depuis long temps. Ce ſacrifice de droits 
chimèriques, ſeroiĩt plus que ſuffiſamment 7 par la Di- 
nite Royale, dont il doit ètre revẽtu, & par Phonneur de 
ervir après cela de Mediateur a tous les Princes Chreriens: 
qualitè, dont il jouiroĩt alors fans jalouſie; & a laquelle on 
ne peut nĩer que cette Cour ne ſoit par ſa ſageſſe, la plus pro- 
pre de toutes. 5 E 1 7 
Un autre point du Plan Politique, qui concerne encore 
la Religion, regarde les Princes infideles de Europe, & 
conſiſte à en chaſſer entierement ceux qu'on ne voit nulle 
apparence de pouvoir amener à aucune des Religions Chre- 
riennes. Si le Grand. Duc de Moſcovie, ou Czar de Ruſſie, 
won croit.Etre Pancien' Knès de Scythie, refuſe d'entrer 
Wo PAfociation, après qu'on la lui aura propofee ; on le 
doit traiter comme le Sultan de Turquie, le dépouiller de 
ce qu'il. poſſede en Europe, & le releguer en Aſie; où il 
pourra, ſans que nous nous en melions , continuer tant qu il 
voudra la Guerre, qu'il a preſque continuellement avec les 
Perſans & les Turcs. N . 198 55 
Pour venir a bout de cette entrepriſe, qui ne paroit avoir 
rien de difficile, d'abord qu'on ſuppoſe que tous les Princes 
Chretiens y eoncourent unanimement; il n'eſt queſtion que 
d'engager chacun d'eux a ſe taxer lui-meme , pour PFentre- 
tien des Gens de guerre, & pour toutes les autres choſes 
neceſlaires 4 la faire rèüſſir. En attendant que le Conſeil 
General, dont il ſera parlé plus bas, et ſpecific toutes ces 
valeurs, voici quellesctoient a cet egard les idees de Henry . 
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le Grand. Le Pape fourniroir pour cette expedition huit mil- 
le hommes d'Infanrerie , douze cens hommes de Cavale- 
rie, dix Canons, & autant de Galeres. LEmpereur & les 
Cercles d Allemagne, ſoixante mille hommes d' Infanterie, 
vingt mille de Cavalerie, cinq gros Canons, dix Galeres ou 
Vaiſſeaux. Le Roi de France, vingt mille hommes d'Infan- 
terie, quatre mille de Cavalerie, vingt Canons, dix Vai. 
ſeaux ou Galères. L'Eſpagne, la Grande- Bretagne, le Da- 


nemark , la Suede, la Pologne, pareil nombre que la Fran- 


ce: avec le ſeul egard, de compenſer differemment entre 
ces Couronnes, ſuivant leurs commodires, le fourniſſement 
de ce qui appartient au ſervice de Mer. Le Roi de Boheme), 
cinq mille mes d' Infanterie, quinze cens de Cavalerie, 
cing Canons. Le Roi de Hongrie, douze mille hommes d' In- 
fanterie, cinq mille de Cavalerie, vingt Canons, fix Vaiſ- 
ſeaux. Le Duc de Savoie, ceſt-a-dire, le Roi de Lombar- 


die, huit mille hommes d'infanterie, quinze cens de Cava- 


lerie , huit Canons, fix Galeres. La Replique de Veniſe, 
dix mille hommes d' Infanterie, douze cens de Cavalerie, 
dix Canons, vingt-cing Galeres. La Republique Helve- 
tique, quinze mille hommes d' Infanterie, cinq mille de 
Cavalerie, douze Canons. La République Belgique, douze 

mille hommes d' Infanterie, douze cens de Cavalerie, douze 
Canons, autant de Vaiſſeaux. La Republique Italique, 
dix mille hommes d' Infanterie, douze cens de Cavalerie, 
dix Canons, huit Galeres. Le tout enſemble compoſeroit 
environ deux cens ſoĩxante dix mille hommes d' Infanterie, 


cinquante mille hommes de Cavalerie, deux cens Canons, 


& cent vingt Vaiſſeaux ou Galères, ſoudoyes, equipes & 
entretenus aux frais de tous ces Etats, chacun ſuivant leur 
CCTCCTCTſPb0Tbb 

Cet Armement des Princes & Etats de “Europe, paroit 
ni pen conſidèrable & {i peu gEnant , compare aux forces 
qu' ils ſont dans Fuſage'de tenir ſur pied contre leurs Voi- 
> Aloo contre leurs Sujets, que quand il auroĩt dũ ſubſiſter 
perperuellemenr, il n'y auroĩt eu a cela aucun inconvenient: 


7 
* 
4 ; IF 


Cauroit meme ere une excellente Ecole pour la Guerre. 
Mais outre que les entrepriſes auxquelles on le deſtinoit, 


n' auroĩent pas toujours dure ; on auroit pu diminuer le nom- 


bre & les frais, à proportion des beſoins, qui n auroĩent pas 


- 
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toujours eté les'mEmes. Je ſuis perſuade cependant, que 


roĩent ſeuls 4 fon 
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cette idèe auroit Ere ſi fort du gour de tous ces Princes, 
qu après qu ils auroĩent conquis par ce moyen, tout ce qu ils 
ne doivent pas ſouffrir qu acun Etranger partage avec eux 


en Europe; ils auroĩent cherche a y joindre les parties de 


P Aſie, le plus à leur commodire, & ſur- tout la Core entiere 
d Afrique, trop voiſine de nos Etats, pour n'en Erre pas in- 
commodes. Une precaution unique a prendre, par rapport 
a tous les Pays conquis, eur ete d'y fonder de nouveaux 
Royaumes, qu'on declareroirunis a la Republique Chrerien- 
ne, & qu'on diftribueroit a differens Princes; en excluant 
ſoigneuſemenr ceux qui tiendroient deja rang parmi les Sou- 
verains de Europe. TIO, ITT BEES 


Ia Partie du Defſein, purement Politique; rouloit preſ- 


que toute entiere ſur un pre Preliminaire, qui n'auroit 
ee me ſemble ſouffert guere plus de difficulre que Particle 


: > 054 neat C'eroir de depouiller la Maiſon d' Autriche de 


Empire, de tout ce quelle poſſede en Allemagne, en Italie 
& dans les Pays- Bas : en un mot, de la reduire au ſeul 
Royaume d Eſpagne, renferme entre POcean , la Medirer- 
rance & les Pyrences; auquel on auroit laiffe feulement ; 


pour le rendre egal aux autres grandes Dominations Monar- 


chiques de l Europe, la Sardaigne, Maiorque, Minorque & 
autres Iſles ſur ſes cores; les Canaries, les Acores & le Cap- 
Vert, avec ce qu il poſſede en Afrique; le Mexique, avec les 
Ifles de PAmerique qui lui appartiennent: Pays, qui ſuffi- 
toe de grands Royaumes; enfin, les Philip. 

pines, Goa, les Moluques, & ſes autres poſſeſſions en Aſie. 
Sur quoi il fe preſente a Feſprir Fidee d'un moyen, pro- 
r nay yn la Maiſon d' Autriche de rout ce qu'on 
ui õtoĩt en Europe: C toit de le lui faire gagner dans les 


trois autres Parties du Monde; en lui aidant a s emparer, 
& en la declarant unique proprietaire, de tout ce que nous 


y connoiſſons d' habitable, & qu'on y pourroit decouvrir 
dans la ſuite. On ſuppoſe pour cela, quelle rauroir pas 
oblige par ſa reſiſtance, a employer la force contr'elle: & 

meme dans cette ſuppoſition, ce n etoit point au Prince dle 


cette Maiſon, règnant en Eſpagne, qu'il eur fallu aſſujettir 


ainſi les trois Parties du Monde, mais 4 differens Princes, de 
la mme ou de pluſieurs branches; leſquelles après cela, 8 
| ED ' Jent 
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ſent ẽtè tenus qu'a Phommage envers la Couronne d' Eſ- 
pagne , ou tout au- plus a un tribut, tel 2 Pexigeoient les 
anciens Conquerans. Par-Ja, cette Maiſon, qui veut Etre_ 
la plus puiſſante du Monde, auroir pu continuer a ſe flater 
de cet avantage, ſans que les autres lui euſſent envie cette 
prerendue grandeur. To | 
Les vuts de la Maiſon d'Autriche pour la Monarchie 
Univerſelle , miſes en Evidence par toutes les demarches 
qu'elle a fair faire a Charles-Quint & à ſon Fils, ont ren. 
du la ſeverite de ce traitement, auſſi juſte que neceſlaire : 
& je dis de- plus, qu'elle meme n'auroit en aucun ſujet rai- 
ſonnable de sen plaindre. Il eſt vrai qu on lui enleve ! En- 
pire ; mais auquel, a parler juſte, elle n'a pas plus de droit, 
que tous les Princes d' Allemagne, & meme de I Europe. 
Si la choſe avoir beſoin d' tre prouvee, il ne faudroĩt que 
lui rappeller, a quelles conditions Charles- Quint lui mème, 
le plus puiſſant deux tous, fut reconnu Empereur : condi- 
tions, qu'il jura ſolemnellement d' obſerver, a Smalcalde, 
en preſence de ſept Electeurs ou Princes, & des Deputés 
de vingt- quatre Villes Proteſtantes, le Landgrave de Heſſe 
& le Prince d' Enhalt portant la parole pour tous. II jura, 
dis-je, de ne jamais . en rien aux Loix recues dans 
Empire, & nommèment a la fameuſe Bulle d'Or, por- 
tee ſous Charles IV: ſauf a les amplifier, mais par le con- 
ſeil & du conſentement expres des Princes Souverains d Al- 
lemagne : De ne toucher T aucun de leurs Privileges : De 
n'introduire aucun Etranger dans leur Conſeil : De ne 
faire ni Guerre ni Paix , ſans leur aveu : De ne donner 
les Charges & Dignires, qu'a des Allemands Naturels : 
De ne ſe ſervir pour les Depeches, que de la ſeule Langue 
Allemande: De ne point erablir d'Impors, de ſon ſeul mou- 
vement: De r'appliquer aucune des Conquètes à ſon profit 
particulier. Il renonca formellement ſur- tout, a Pheredire 
de la Dignite Imperiale dans ſa Maiſon : & conforme- 
ment au ſecond Article de la Bulle d'Or, il jura qu'il ne 
feroir point reconnottre de Roi des Romains , de ſon vi- 
vant. Lorſque les Proteſtans d' Allemagne, apres en avoir 
preſque chafle Ferdinand, conſentirent a luidefererla Cou- 
ronne Imperiale , ils renouvellerent ſojgneuſement avec lui 
Tome III. | 4 Bbb 
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tous ces Articles & les lui firent jurer, avec de nouveaux 
Reglemens pour le libre exercice de leur Religion. 
Quant aux poſſeſſions de la Maiſon d' Autriche dans Al- 
lemagne, Italie & les Pays-Bas, qu'on lui ore auſſi: pour 
ne rien dire ici, de ce qu'elle n'y doit qu'a une uſurpation 
tyrannique; on ne la prive apres tout, que de Pays, qui 
ſont pour elle le. ſujet de ſi grandes depenſes (je parle ſur- 
tout de ['Italie & des Pays-Bas) que tous ſes rrefors des 
Indes n'y ont pas ſuffi: Et d'ailleurs, on Findemnite par des 
erablifſemens auſſi confiderables pour-le moins, & certaine- 
ment beaucoup plus riches ; en lui cedant le privilege ex- 
cluſif, dont je viens de parler, de $'etendre dans les trois 
autres Parties du Monde, d'y fonder de nouvelles Domina- 
tions, de gen approprier les mines & les treſors : Ce qui 
ne doit pas pourtant Seatendre , comme ſi l'on y interdi- 
ſoir tout Commerce aux autres Nations de [Europe : au- 
contraire, il devoit Etre libre & ouvert a tout le monde; 
& cette ſtipulation, qui eſt des plus importantes, eſt pluſtor 
un nouvel avantage pour elle, qu une reſtriction faite a ſes 
droits. ; | | | | 
Je n'ai aucune peine à croire , en Examinant cet arran- 
2 „ que la Maiſon d' Autriche auroit accepte ces con- 
ditions, ſans obliger a tirer Pepee contre elle. Mais le con- 
traire ſuppoſe ; a quoi lui eur ſervi fa reſiſtance ? la pro- 
meſſe faire a tous les Princes de J Europe, de les enrichir 
de ce qu'on lui enlevoit, ne lui laiſſant d'eſperance de ſe- 
cours, de la part d'aucun d'eux. Te 
II y avoit donc ici a gagner pour tout le monde; & c'eſt 
cequi aſſuroĩt la reiiffire du Deſſein de Henry le Grand. L Em- 
pire redevenoit une Dignitè, a laquelle tous les Princes, 
& nommement ceux d Allemagne, pouvoient pretendre 3 
& une Dignite d'autant-plus . „ quoique ſuivant ſa 
premiere inſtitution, on n'y attachar aucun fonds, que l' Em- 
ereur etoĩt declare Chef & premier Magiſtrat de la Repu- 
5 Chrerienne : qu'on erendoir à cet egard tous ſes pri- 
vileges, bien-loin de les diminuer; parce qu'on ſuppoſoĩt que 
cet honneur ne ſeroit plus defere dans la ſuite, qu'au plus 
digne, & qu'on lui donnoit une autoritè plus marquee, ſur 


les Republiques Belgique & Helvetique, obligees de le 
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reconnoltre 4 chaque mutation, par Phommage reſpectueux. 

L'Ele&ion de PEmpereur demeuroit entre les mains des 
Electeurs, ainſi que la nomination du Roi des Romains : 
avec la reſtriction, qu'ils ne pourrojent le prendre deux fois 
de ſuite dans la mème famille. Pour cette fois-cy , on eroir 
convenu d'en gratifier PEle&eur de Baviere, qui gagnoir 


odutre cela dans le N ; les apanages de la Maiſon d Au- 


triche, qui Pavoiſinent dn core de Italie. 


Le reſte de ces apanages auroit Ere ſepare avec Equite ; 


par les Rois de France, 6 nt , de Danemark & de 
Suede, entre les Venitiens, les Griſons, le Duc de Wir- 
temberg, & les Marquis de Bade, d'Anſpack & de Dourlach. 
On auroir fait de Ia Boheme, un Royaume Electif; en y 
Joignant la Moravie, la Siléſie & la Luzace. La Hongrie 
ſeroit auſſi devenue un Royaume Electif, a la nomination 
du Pape, de l Empereur, des Rois de France, d'Eſpagne, 
d'Angleterre, de Danemark, de Snede & de Lombardie : 
Et parce que ce Royaume devoit Etre regarde comme le 
boulevart de la Chretiente, on ſe ſeroit atrache 4 le ren- 


dre le plus puiſſant & le plus en Etar de reſifter aux Infl. 


deles; en y ajoutant des-a-preſent PArchidnche d' Autri- 
che, la Stirie, Carinthie & Carniole, & en y incorporant 
dans la ſuite, tout ce qu'on conquereroit en Tranſylvanie, 
Boſnie , Eſclavonie & Croatie. Les mèmes Electeurs fe 
ſeroĩent obliges par ſerment, de Pafliſter particulierement; 
& ils auroient eu grand ſoin de ne jamais PFaccorder a la 
brigue , mais d'en revètir un Prince, connu par ſes grandes 
qualires, ſur- tout pour la Guerre. La Pologne stant dans 


le meme cas 4-peu-pres que la Hongrie, à. cauſe du voiſi- 


nage du Turc, du Moſcovite & du Tartare, elle feroſt 
ee ee devenu un Royaume Electif par les mèmes 
huir Potentats; & l'on auroĩt augmente ſes forces, en lui 
appliquant toutes les conquètes ſur les Infideles , qui confi- 


nent ſes Frontieres, & en terminant à fon avantage, les 


diſputes qu'elle a avec ſes Voiſins. La Suiſſe, accrue dela 


Franche-Comté, de P Alſace, du Tirol & autres d&pendan- 


ces, auroit ere erigee' en Republique Souveraine \, gou- 
vernce par un Conſeil ou Senat, dont PEmpereur, les Prin- 
ces Allemagne & les Yenitiens , auroient ëtè nommès Sur- 
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Les Changemens a faire en Italie, conſiſtoient en ce que 
le Pape ſeroit declare tenir rang parmi les Monarques de 


Europe; & qu'il poſſederoir a ce titre N aples, la Pouille, 


la Calabre & toutes leurs dependances, unies au Patrimoine 
de Saint Pierre, ſans pouvoir jamais en ètre alienees. Le 
ſeul cas d oppoſition de la part du Saint- Pere, qu'on ne doit 
pourtant pas preſumer , auroit oblige a changer cet ordre, 
& à partager le Royaume de Naples en deux portions, 
dont les mEmes Rois Electeurs auroient diſpoſe d'un com- 
mun accord. La Sicile ſeroir cedee a la Republique de Ve- 
niſe, par Lettres emanees des huit memes principaux Po- 
tentats; à la charge d'en rendre Phommage a chaq ue Pape, 
qui acqueroir le titre de Chef immediar de toute la Repu- 
blique Italique, 2 f autrement par cette raiſon, la Re- 
publique de PEgliſe. Les autres Membres de cette Re- 
publique, ſeroient les Seigneuries de Genes , Florence, 
Manrtoue , Modene, Parme, Lucques , gouverntes comme 
elles le ſont actuellement, Boulogne & Ferrare , erigees 
en Villes libres: & toutes ces Seigneuries auroient rendu 
tous les vingt ans hommage au Pape, leur Chef, par le don 
ſolidaire d'un Crucifix de Fr mille ECus, 1 85 

Des trois grandes Republiques de PEurope , celle-cy pa- 


roit du premier coup d'ceil devoir ètre la plus brillante & 


la plus riche: ce qui reſt pas cependant; parce qu'on n'y 
comprend point ce qui appartiendroit au Duc de Savoie. 
Cet Etat ſeroit rendu une des Grandes Monarchies de 
Europe, hereditaire aux filles comme aux males, portant 


le nom de Royaume de Lombardie; dans lequel, outre 


le Pays ainſi appelle, ſeroĩent encore compris le Milanois 
& le Montferrat, pour lequel on donneroir au Duc de 
Mantouè le Duche de Cremone. Il y auroir Acte authen- 
tique de cette &rection, de la part du Pape, de Empereur, & 
des Puiſſances Monarchiques de la Republique Chrétienne. 

La France, comme on voit, ne ſe reſervoit rien pour elle. 
meme dans ces differens demembremens, que la ſeule gloire 
de les diſtribuer avec equire. Henry en avoir fair la decla- 


ration des long-temps auparavant. Il diſoir meme quelque- 


fois, avec autant de moderation que de bon ſens, Que 
cet ordre une fois Etabli, il auroir volontiers remis la queſ- 
tion de I'erendue que devoit avoir la France, a la pluralits 
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des ſuffrages (9) Cependant comme les Pays d'Artois , de 
Hainaut, Cambrai, le Cambreſis, le Tourneſis, Namur & 
Luxembourg, ne convenoient bien qu'a elle; ils lui ẽtoĩent 
cedes , mais pour en gratifier, en dix portions; dix Princes 
ou Seigneurs Francois, ayant titre de Souverains. 

L' Angleterre Eroir preciſemenr. dans le mème cas; c'. 
toit un point arrètè entre les deux Princes, auteurs du Pro- 
jet, Eliſabeth & Henry; ſur la remarque qu avoĩt apparem- 
ment fait cette Reine, que les Iſles Britanniques, dans les 
differens &rats par où elles ont paſſè, d'une ou de pluſieurs 
Monarchies, eleQives , bereditaires, maſculines ou femi- 
nines, parmi la variation de leurs.Loix & de leur Police, 
n'avoient jamais Eprouve de revers, ni de veritables mal- 
heurs, que lorſque leurs Souverains avoient voulu ſortir de 
leur petit Continent. Il ſemble en- effet qu' ils y ſont comme 
concentrès par la Nature mème: enſorte qu'il ne tient qu à 
eux d' tre heureux, ſans avoir rien a demeler avec perſon- 
ne; pourvù qu'ils ſe bornent a maintenir en paix les trois 
Peuples qui leur ſont ſoùmis, en les gouvernant chacun ſelon 
leurs Privileges & leurs Coũtumes. Pour faire tout egal 
entre la France & FAngleterre, on prenoit dans le Duche 
de Limbourg, le Brabant, la Jjuriſdiction de Malines & 
autres dependances de la Flandre Flamande, Gallicane ou 
Imperiale, dequoi compoſer huit Fiefs ſouverains, pour 
huir Princes ou Milords, de cette Nation. «7 

Tes deux portions exceptèes, tout le reſte des dix. ſept 
Provinces-Unies, appartenant ou non appartenant a PEſpa- 

ne, ctoit Erige en corps d' Etat libre & independant, ſous 
le nom de Republique Belgique. Il faut pourtant encore 
en retrancher un Fief, portant titre de Principaure, accorde 
au Prince d'Orange , & quelques autres ſemblables indem- 
nires, de peu de valeur, pour trois ou quatre autres per- 
ſonnes. La ſucceſſion de Cleves étoit partagèe entre les 
Princes, que Empereur en vouloit depouiller ; c'eroir le 


9) Que veut donc dire Siri? lorſ- |} Savoie, m. 2.9.61, Ce qu'il dit des 


qu'il nous entretient des deſſeins || diſpoſitions du Pape, des Veairiens, 


qu'il avance fauſſement quavoir |} &c. n'eſt pas plus vrai, to. 2. bag. 
Henry le Grand, tantot , de join- 180. Il ſemble que cet Ecrivain ſoit 
dre la Lorraine a la France, tom. 1. || aux gages de la Maiſon d' Autriche. 
Pag- x 55-tantor , de ſe faire ceder la It * 5 
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moyen qu'on avoir de les gratifier , aux depens de la Mai- 
fon d Autriche; ainſi que quelques autres Princes dans ce 
Canton, auxquels on abandonnoit les Villes Imperiales qui 
ſont ſituc es. La Sude meme & le Danemark, quoique 
a loi que s toiĩent impoſèe la France & PAngleterre, dit 
leur Erre commune avec ces deux Couronnes, trouvoienr 
encore dans cette diſtribution, dequoi ſe procurer plus d'e- 


tenduꝭ & de commodite. Les troubles perperuels quĩ agi- 


tent ces deux Etats, auroient pris fin; & C toit ce me ſem- 
ble leut rendre un aſſez grand ſervice. Toutes ces ceſſions, 
echanges & tranſports, au Nord de Allemagne, devoient 
etre fairs à Parbitrage des Reis de France, d' Angleterre 
& de Lombardie, & de la Republique de Veniſe. A 
On comprend preſentement quel eroir Fobjer du nouveau 


Plan: Cetoit de partager avec proportion toute I Europe, 


entre un certain nombre de Puiffances qui n euſſent ou rien 
à envier les unes aux autres du cote de Vegalite , ni rien 4 
craindre du core de Fequilibre. Le nombre en eroit reduit 
à quinze; & elles eétoient de trois efpeces : ſcavoir , fix 
grandes Dominations Monarehiques hereditaires ; cinq 
Monarchiques electives; & quatre Republiques Souveraines. 
Les ſix Monarchies herediraires, eroient la France, l'Eſ- 
agne , FAngleterre ou Grande-Bretagne, le Dannemark , 
Suede & la Lombardie : Les cinq Monarchies electives , 
PEmpire , la Papaute ou le Pontificat, la Pologne, la Hon- | 
rie & la Boheme. ::Les quatre Republiques , la Repu- 
lique , de: Veniſe, ou Seigneuriale; la Republique &Ira- 
le, qu on peut de-meme nommer Ducale, a-cauſe de ſes 
Ducs ; la Republique Saifle , Helverique -, ou Confe- | 
_ ; & la Republique Belgique, autrement, Provin- 
Les Loix & les Statuts, propres à cimenter Punionde tous 
ces Membres entr eux, & à y maintenir Fordre une fois 


Etabli; les ſermens & engagemens reciproques , tant fur la 


Religion, que ſur la Politique; les aſſůrances mutuelles pour 
la libertè du Commerce; les meſures pour faire tous ces 


partages avec aer „& au contentement general des par. 


ties: tout cela ſe ſous-enrend de ſoi-meme, ſans qu'il ſoit 
beſoin que je m' tende beaucoup ſur les precautions qu a. 
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voit priſes Henry, à tous ces égards. Il ne pouvoit ſurvenir 
au-p us que, quelques petites difficulres de derail 5 qui au- 
roient Etè aiſèment levees dans le 'Conſeil-General, repre- 
fentant comme les Etats de toute I'Europe ; dont Ferablif- 
ſement eEroit fans doute Videe la plus heureuſe qu'on pur 
former, pour prevenir-les changemens, que le temps ap- 
e ee aux Reglemens les plus ſages & les plus 
Le modele de ce Conſeil-General de Europe, aveit été 
pris ſur celui des anciens Amphyctions de la Grece; avec 
jw modifications convenables a nos uſages, à notre climat, 
& au but de notre Polirique. Il conſiſtoit en un certain nom. 
bre de Commiſſaires, Miniſtres ou Plenipotentiaires, de tou - 
tes les Dominations de la Republique Chretienne, conti- 
nuellement aſſemblès en Corps de Senat, pour deliberer fur 
les affaires ſurvenantes, S occuper à diſcuter les differens in. 
tærèts, pacifier les querelles, Eclaircir & vuider toutes les 
affaires Civiles, Politiques & Religieuſes de Europe, foir 
avecelle-meme, ſoit avec l' Etranger. La forme & les proce- 
dures de ce Senat, auroient ètè plus particulièrement deter- 
minees par les ſuffrages de ce Senat lui- mème. L'avis de Hen- 
ry Etoit qu'il füt compoſè, par exemple, de quatre Com- 
miſſaires, pour chacun des Potentats ſuivans, I Empereur, 
le Pape, les Rois de France, d Eſpagne, d' Angleterre, de 
Danemark, de Suede, de Lombardie, de Pologne, la Re- 
blique Venitienne ; & de deux ſeulement, pour les autres 
Re publiques & moindres Puiſſances: Ce qui auroit fait un 
Senat d' environ ſoixante- ſix perſonnes, dont le choix auroit 
pù ſe renouveller de trois en trois ans 
A lVegard du lieu; on decideroir sil etoiĩt plus à- propos 
que ce Conſeil far permanent,  qu'ambulatorre, diviſè en 
trois, que reiini. Si on le partageoit par portions de vingr- 
deux Magiſtrats chacune ; leur ſejour- deyoir Etre dans trois 
endroits , qui fuſſent comme autant de centres. commodes : 
rels que Paris ou Bourges, 2 Pune, Trente & Cracovie 
ou leurs environs, pour les deux autres. Si Fon jugeoit plus 
expedienr de ne point le diviſer; le lieu d aſſemblèe, ſoit 
qu'il füt fixe, ou ambulatoire, devoit ètre 4-peu-pres le 
cœur de I Europe, & Etre par- conſequent fixe dans quel - 
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qu'une des quinze Villes ſuivantes , Metz, Luxembourg, 
Nancy, Cologne, Maience, Treves, Francfort , Wirtz- 
bourg, Heidelberg, Spire, W ormes , Straſbourg, Bale, 
Bezangon. - 85 15 

Je crois qu outre ce Conſeil-Gènèral, il ear encore con- 
venu d'en former un certain nombre de moindres, pour la 
commodire particuliere de differens Cantons. En en crèam 
ſix, on les auroit places, par exemple, a Dantzik, a Nu- 
remberg, 4 Vienne en Allemagne, a Bologne en Italie, 
a Conſtance, & le dernier, dans l'endroit juge le plus com- 
mode pour les Royaumes de France, d Eſpagne & d' Angle- 
terre, & la Republique Belgique, qu'il regardoit plus 8 
culierement. Mais quels que fuſſent le nombre & la forme 
de ces Conſeils particuliers, il Eroit de toute utilité qui ils 
reſſortiſſent par Appel au Grand- Conſeil-Genèral; dont les 
Arrets aurolent ere autant de Decrets irrevocables & irre- 
formables, comme étant cenſès Emaner de Vautorite reti- 
nie de tous les Souverains, prononcans auſſi librement qu'ab. 
ſolument. 5 | 
_ Mais laiſſons tout ce qui ſe borne a des ſpeculations , 
auxquelles Fexperience & la pratique auroĩent pu apporter 
bien des changemens ; & venons aux moyens employes par 
Henry, pour faciliter I'Execution de ſon Grand Deſſein. Fe. 
viterai, autant qu'il ſe pourra, de reperer ce qu'on a Iu en 
differens endroĩts de ces Mémoires. | 
Il avoit toujours paru 4 Henry de la derniere conſequen. 
ce, de pouvoir &afſurer de quelqu'un des plus puiſſans Prin- 
ces de l'Europe, pour concerter avec lui tous ſes Projets: 
C'eſt ce qui fir qu'apres la mort d Eliſabeth, qui avoit uni 
dun nœud indiſſoluble l'intèrèt des deux Couronnes de 
France & d' Angleterre, on mit tout en ceuvre pour faire 
paſſer tous ſes — au Roi Jacques, ſon ſucceſſeur. Si 
Javois pu y reiiffir dans PAmbaſſade ſolemnelle, dont j ai 
rapportè les particularitès, juſqu'a faire conſentir ce Prince, 
que ſon nom parũt tout- ouvertement a core de celui de 
Henry; cette fraternitè d' Armes, ſur- tout fi elle avoir ere 
groſſie de la mEme maniere, des noms des Rois de Dane- 
marx & de Suede, auroit Epargne la peine & les difficulres 
de bien des Negociations. II fallut ſe contenter, comme _ 
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a vu, auprès du Roi d'Angleterre , des mEmes promeſſes, 
won Exigeoit dans les autres Cours; c'eſt-a-dire, que non- 
3 il ne s oppoſeroit point a la Confederation, mais 
encore, qu'apres que Henry auroit rendu ſes deſſeins pu- 
blics, il ſe declareroir pour nous, & contribuëroit de la mème 
manière que les autres Intèreſſés: ce qu'on gagna à la fin 
d autant plus aiſemenr, qu'on trouva un temperament, qui 
ne couroit rien à la pareſſe naturelle de ce Prince; qui fut, de 
faire èxecuter par ER de Galles, ſon Fils, ce qu'il ba- 
lancoit a entreprendre ſous ſon nom. Si- tõt que celui cy eut 
obtenu de ſon Pere, que du moins il fermeroit les yeux ſur 
ſes demarches, il prevint tous les deſirs de Henry; anime 
du deſir d'acquerir de la gloire, & de ſe rendre en mème 
temps digne de Feſtime de Henry & de ſon Alliance: car il 
devoit epouſer Painee des Filles de France. Il m' en ecrivit 
pluſieurs fois, & m'en fit Ecrire par Saint-Antoine, en ces 
termes : Il y ajoùta, que le Roi de France pouvoit compter 
ſur {ix mille hommes d' Infanterie & quinze cens Chevaux, 
qu'il ꝰ obligeoit de lui mener; & dans la ſuite, ce nombre fut 
augmente de deux mille Fantaſſins & de huit Canons, ſou- 
doyes & entretenus aux frais de Angleterre , pendant trois 
ans au moins. Le Roi de Suede ne ſe montra pas moins zele 
uu. la cauſe commune ; & le Roide Danemark parut auſh 
re dans les memes diſpoſitions. N 
On negocioit pendant ce temps. là fans relache, dans les 
differenres Cours de l'Europe, particulièrement dans les 
Cercles d' Allemagne & les Provinces-Unies, où le Roi te- 
noir pour ce ſujet Boiſſiſe, Freſne-Canaye, Baugy, Ancel 
& Bongars. Le Conſeil des Etats fut bienror d'accord: le 
Prince d' Orange envoya les Sieurs Malderet & Brederode, 
offrir de leur part au Roi, quinze mille hommes d'Infanterie 
& trois mille de Cavalerie. Ils furent ſuivis de près par le 
Landgrave de Heſſe & le Prince d Enhalt, auxquels on eũt 
obligation, ainſi qu au Prince d' Orange, de voir en aſſez 
peu de temps groſſir la liſte de Confederation , du Duc de 
Savoie ; de tout ce qui tenoit dans la Hongrie, la Boheme 
& la Baſſe- Autriche, pour la Religion Reformee ; de quan- 
tire de Villes & de Princes Proteſtans d'Allemagne , entin , 
de tous les Cantons Suiſſes, de la Religion: Et lorſque la ſuc- 
Tome II. . | Ccc 
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ceſſion de Clèves, qu'on voyoĩt FEmperear ſe diſpoſer a uſur- 
per, fut devenue un autre motif d engagement; il n'y eur 
. plus rien en Allemagne, qui ne fut pour nous comme 
prouve aſſez le refulcar de FAflemblee Generale 4 Hall. 
On auroĩt ſuſcitè a PEle&eur de Saxe, qui toit peut- tre 
demeurè le ſeul du Parti contraire, un embarras, dont il eur 
eu de la peine à ſe demeler : c'etoir de lui mettre en tete la 
branche de jean - Fréderic, depouillé de cer Electorat par 
Charles- Quint. N Ot. 351 4 | 
II y avoir pluſieurs de ces Puiſſances, auxquelles je ſuis 
perſuade qu'on neut rien riſque à S ouvrir ſur ke fond meme 
de Pentrepriſe ; qui Pauroient meme ſecondee avec d autant 
plus de chaleur, qu'elles aurojent va qu'on fe ſeroit ports 
plus ouvertement a la deſtruction de la grandeur Autrichien- 
ne: Tels etoient afſurement les Veniriens , les Provinces- 
Unies, & preſque tous les Proteſtans, ſur-rout les Evange- 
liques d' Allemagne. Mais comme on ne pouvoit apporter 
trop de precaution , pour ne pas indiſpoſer contre la nou- 
velle Alliance, les Puiſſances Catholiques, qu'on cherchoir 
a y engager; on fe donna bien de garde de rendre d' abord 
publics les vrais motifs, ni toute Petendue du Projet con- 
certè. Le ſecret de l intrigue fut dans le commencement cache 
2 tous, ſans exception; enſuite revele à un très- petit nom- 
bre de perſonnes, dont on crut avoir abſolument beſoin pour 
gagner & attacher les autres, & qu'on ne put ſoupconner 
d'indiſcretion. -L* Aſſociation ne fut fort · longtemps pre- 
ſentee a tout le reſte, que ſous Videe d'une efpece de Traits 
de Paix general , dans lequel on renfermeroit ce que Þucilite 
p blique & le bien general de Europe pourroient inſpirer 
de moyens , pour arrèter les progres du pouvoir exceſſif de 
la Matſon'd'Aurriche. Nos Ambaſſadeurs & nos Agens neu- 
tent ordre que de demander à ces Princes un renouvelle- 
ment ou un commencement d' Alliance, pour travailler plus 
efficacement a la Paix; de ee eux-memes, ſur les 
meyens d'y parvenir; de pareſtre n'erre envoyes que pou 
les —— ex; de les fonder cepe 98 | 
les diſpoſnions ou on les trouveroit, de jetter comme au 
hazard & par conjecture, quelque idee d'un nouvel ordre, 
plus propre d maintenir Vequilibre en Europe, & à aſſuùrer a 
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chaque Religion le repos, dont elles n'avoient pu jouir juſ- 
qua-preſenr. Les propoſitions d' Alliances par mariage furent 
rres-utilement miſes en uſage aupres des Rois d' Angleterre 
& de Suede, & des Ducs de Savoye & de Lorraine. C'etoir 
un point decide, de faire epouſer au Dauphin PHeririere 


de Lorraine; ce Duche conrinuant a relever de PEmpire ; 


comme auparavant. 

Mais aucune pre | 
ſi fortement recommandee a nos Negociateurs, que de bien 
perſuader tous les Souverains de l' Europe, du dèſintèreſſe- 
ment avec lequel Henry etoit rèſolu d'agir en cette occa- 
ſion. On trouvoit moyen de l'inſinuer, & d'en convaincre 
ces Princes, lorſque dans la ſuppoſition qu il far beſoin de 
recourir aux armes, nous proteſtions hautement qu on pou- 
voit compter ſur les forces, ſur les tréſors, ſur la perſonne 
meEme de Henry; & ſi gratuitement de fa part, que {ans at- 
tendre den ètre requis, il ſe porteroiĩt de fon propre mou- 
vement à donner toutes les afftrances les plus poſitives, 


vs ne retiendroit 4 ſon profit ni une ſeule Ville, ni un 


eul pouce de terre, meme comme dedommagementr. Cette 
moderation , dont à la fin perſonne ne douta, fit toute Pim- 


preſſion qu'elle devoir faire, lorſqu' on put entreyoir qu'elle | 


<toit d'aurant plus genereuſe, qu il y avoit dequoi -flater & 
contenter la cupiditè de tout le monde: Er en attendant 
que cette renonciation abſolue far devenue publique & ſo- 
lennelle , comme elle devoit Ferre dans les Manifeſtes qu'on 
alloir faire paroſtre, Henry en donna une preuve, qui acheva 
de gagner le Pape. ee e e $0 

Perſonne n'ignorant 5 ks s'agiſſoĩt au moins de 
chaſſer l' Efpagne de celles de ſes uſurpations qui eroijenr 
le plus manifeſtement injuſtes, la Navarre & le Comte de 


Rouſſillon ne pouvoient manquer de revenir à la France; 


le Roi offrit volontairement de les changer pour les deux 
Royaumes de Naples & de Sicile, & en meme temps de faire 
preſent de Von & de Pantre au Pape & à la Republique de 


Veniſe: ce qui ẽtoit renoncer au droit le plus inconſtable 


qu'il pũt avoir ſur lesdepouilles de cette Couronne. En remet- 

tant mème cette affaire, comme il fit, a Parbitrage du Pape & 

des Venitiens , il les obligea d' autant plus ſenfiblement „qt il 
N Cec ij 


caution ne parur ſi neceflaire, & ne fur 
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rEiinifloit en leur faveur tout le profit des parties, & tout 
Thonneur du jugement: Auſſi le Pape, a la premiere pro- 
poſition qui lui en fut faire, vint-il de lui- meme au- devant 
de Henry. Il fit demander d'abord, fi dans la circonſtance 
prèſente, on trouvoit bon qu'il fit office de Mediateur com- 
mun, pour Etablir la Paix en Europe, & pour convertir la 
Guerre que ſe faiſoient continuellement ſes Princes, en une 
Guerre perpetuelle contre les Infidelles : partie du Projet, 
won avoir eu grand ſoin de lui dèvelopper: C etoĩt declarer 
1 qu'il n'avoir pas envie qu il ſe fir rien ſans lui, 
& qu'il Eroit encore moins d'humeur a renoncer a Pavan- 
tage qu'on lui prëſentoit. . 
Paul V. Sexpliqua encore plus clairement, lorſqu' il crut 
qu'il Eroir temps de parler. Ubaldini, ſon Nonce, dit au 
Roi, Que Sa Saintere s'engageoit a lever, ſur différens pre- 
textes, pour Punion contre la Maiſon d'Autriche, dix mille 
hommes d' Infanterie, quinze cens de Cavalerie & huit 
Canons; pourva que Sa Majeſte ſe chargear de fournir ar- 
gent neceſlaire a les entretenir pendant trois ans; qu'on 
Fai donnar toutes ſortes de {uretes pour la ceſſion de Na- 
pies , & pour les autres droits d'hommage qu'on lui avoir 
promis; & qu'on ſatisfit loyalement aux conditions, que 
de ſon core il croyoit devoir appoſer au Traite. Ces con- 
ditions, du moins les principales, ẽtoient, Qu'on ne pour- 
roit Elire d' Empereur, qui ne fur Catholique: Que la Re. 
ligion Romaine ſeroit maintenue dans tous ſes droits, ainſi 
que les EcclEſiaſtiques dans tous leurs privileges & libertés: 
ue les Proteſtans ne pourroient s ẽtablir dans les Pais, ot 
ils n'troient point Etablis lors du Traite. Le Roi promit a 
Ubaldini d' obſerver religieuſement toutes ces conditions, & 
il defera de plus au Pape, Ihonneur d'etre l'arbitre de tou- 
res celles qui reſteroient a regler, dans Ferabliflement des 
nouvelles Republiques. _ _ | 
Ce n'Eroir pas peu de choſe, que d'avoir fait franchir ce 
pas au Pape, En exemple ne pouvant manquer d'ètre d'une 
ande efficace , pour dererminer le reſte des Etats Catho- 
iques, ſur- tout d' Italie. On navoit rien . pour ſe- 
conder les diſpoſitions favorables , ou ils paroiſſoient ètre; 
en payant exactement aux Cardinaux & aux petits Princes 
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d'Iralie, leurs penſions, & y ajoutant meme pluſieurs nou- 


velles gratifications. L'erabliſſemenr d'une nouvelle Monar- 
chie en Italie, croit le ſeul pretexte dont on eur pu ſe ſer- 


vir dans ces petites Cours, pour ſe diſpenſer d'embraſler 
I'Union : mais cette vaine apprehenſion eroit facile a diſſi- 
per, & leurs propres avantages devoient aſſez les raſſurer. 
Si cela ne ſuffiſoit pas, on auroĩt eu recours a la menace de 
declarer tous les contrevenans, dechus apres un certain 
terme, du droit de pretendre a ces avantages; de les pri- 
ver de mème de toute prerention a PEmpire & aux Royau- 
mes ele&tifs ; & de convertir ces petites WE Pann, en 
Souverainetés, & les Souverainetes en Republiques. II n'y 
a guere d'apparence quꝰ aucun d' eux et ſeulement/balance 
ſur cette option. La punition du premier Rebelle auroit 
acheve de contenir dans le devoir tous ces petits Etats, qui 
ſentent d'ailleurs toute leur impuiſſance: Mais c' toĩt un 
moyen 4 employer, au detaur de tous les autres; & juſque 
dans le chãtiment, il falloir toujours laĩſſer une porte ouverte 
„ | 
| Voila à quel point avoient ere amences toutes choſes, 


au moment fatal de la mort de Henry le Grand: Er voici 


en particulier le detail des forces pour la Guerre, dont tou- 
tes les Parties intèreſſèes ëtoient convenues avec lui. Les 
Rois d' Angleterre, de Suede & de Danemark, fourniſ- 
ſoĩent pour leur contingent, huir mille hommes d' Infante- 
rie chacun, quinze cens de Cavalerie & huit Canons: le 
tout ſoudoye & entretenu a leurs frais, du moins pendant 
trois ans. Cette depenſe, ſar le pied de dix livres par mois 


pour chaque Fantaſſin, & de trente livres pour chaque Ca- 


valier, la paye des Officiers compriſe, & Fannee compoſee 
de dix mois, revenoit pour chacun de ces Etats, a trois mil- 

lions trois cens ſoixante- dix mille livres, pour les trois ans: 
en ? comprenant aaſſi la depenſe de PArrtillerie , fur le 

ied de quinze cens livres par mois, pour chaque Piece. Les 
Prin ces d' Allemagne, nommes cy-defſus, fourniſſoĩent vingt- 
cinq mille hommes d' Infanterie, dix mille de Cavalerie & 
quarante Canons. Ils en avoient fair eux-mEmes Peſtimarion, 
a neuf ou dix millions, pour les trois ans. Les Provinces-Unies, 
douze mi lle hommes d' Infanterie, deux mille de Cavalerie 
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& dix Canons: depenſe, douze millions. La Hongrie, Bohè- 
me & autres Evangeliques d Allemagne, pareil nombre, & 
environ pareille depenſe. Le Pape, dix mille hommes d'Infan- 
terie, quinze cens de Cavalerie & huit Canons. Les Veni- 

tiens, douze mille hommes d' Infanterie, deux mille de Ca- 
valerie & dix Canons. Le Duc de Savoie, dix huit mille hom- 
mes d' Infanterie, deux mille de Cavalerie & douze Canons: 
le Roi s toĩt oblige de faire les frais de Parmemenr de ces 
trois derniers articles. Le Total de toutes ces forces Etran- 
geres, quelque manque qu'on y eũt ſuppoſe, auroĩt toujours 
etẽ de cent mille hommes d Infanterie au moins, de vingr 
4 vingr-cinq mille hommes de Cavalerie, & d environ cent 
vingt Canons. 5 
Le Roi de ſon core, avoit actuellement fur pied deux 
Armees , bien Equipees : La premiere, qu'il devoir com- 
mander en perſonne, de vingr mille hommes d'Infanterie , 

Francois naturels, huir mille Suiſſes, quatre mille Lanſque- 

ners ou Wallons, cinq mille hommes de Cavalerie & vingt 
Canons: La ſeconde, donnee a conduire a Leſdignieres du 
core des Monts, de dix mille hommes d' Infanterie, mille de 
Cavalerie & dix Canons: outre un Camp; volant de quatre 
mille hommes d' Infanterie, fix cens de Cavalerie & dix 
Canons; & un renfort de deux mille hommes de pied, pour 
mettre en garniſon aux endroits on: il ſeroit beſoin (10). Fai- 
ſons le Calcul de cet entretien de tous ces Gens & proviſions 
de Guerre. aa „ | 

Les vingt mille hommes d'Tnfanrerie, 4 vingt-une livres 
par mois chaque Soldat, en y confondant les appointemens 
des Chefs & Officiers, font par moĩs, quatre cens vingt mil 
le livres, & par an, cinq millions quarante mille er 
Les huit milte Suiffes & quatre mille Lanſquenets, trois 
millions. Les cinq mille Chevaux, a ſoixante livres par mois 
(to) Il ya quelques variations dans |} lies d' Allemagne, porter quelque- 
nos Memoires, tant ſur ce nombre li fois juſqu'a quarante Mille — 
de Gens-de-guetre de la grande Ar- d Infanterie & douze mille de Ca- 
mee Royale ,qui-rantor eſt de tren- || valerie ; que ſur celle d' Italie & 
te, tantor de rrente-deux-8 de tren- {| des autres Puiflances "Confederces. 
re-ſix mille hommes d' Infanterie, |} Les Calculs d argent ne ſont pas non- 
de quatre, cinq, fix & huit mille de ]| plus toujours les memes, mi tout- a- 
Cavalerie , trente & cinquante Ca- J| fait juſt es 
nons; & ſur celle des Princes Al- | wa 
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chaque Cavalier, parce qu'on renferme dans cette ſom- 
me la paye des Officiers , plus conſiderable , ſur tout cel- 
le de la Cornette blanche du Roi, compoſee de mille hom- 
mes de la premiere Nobleſſe du Royaume, qui y ſervoient 
ſimples Volontaires; font par mois, deux cens quarante mille 
livres, & par an, deux millions huit cens quarante mille 
livres. Les vingt gros Canons, ſix Coulevrines & quatre Piẽ- 
ces barardes, courent d' entretien, lorſqu'il n'y a plus nul 
achat a faire, trois mille fix cens livres par mois, chaque 
Piece : les trente par confequent, cent huit mille livres, & 
par an, douze cens quarante tant de mille livres. Achats 
extraordinaires, & dechers ſur les fournirures & munitions 
de cette Armee, cent cinquante mille livres par mois, & 
un million huit-cens mille livres par an. 

Enſuite: Pour depenſes , ſoit ordinaires, ſoit extraordi- 
naires , en eſpions; pour les beſoins des malades & bleſ- 
ſes „ & autres necefſires nmprevies , mettant tout au plus 
haut: pareille ſomme d'un million huit cens mille livres, 
Pour fſuppleer à ce qui peut manquer dans PArmee des 
Princes Allies ; pour payement de Penſions; & pour fa- 
tisfaire aux beſoins particuliers du dedans du Royaume : 
trois cens mille livres, par mois; par an, trois millions 
ſix cens mille livres. L'entretien de PArmee de Leſdiguie- 
res, trois millions par an: autant, celui de PArmee du 
Pape, de celle de Veniſe & du Duc Savoie. Ces quatre der- 
niers Articles font douze millions par an. Joignez cette ſom- 
me avec les precedentes ; elles montent enſemble environ 
à trente millions cent ſoixante mille livres, par an. 
II ne we w que tripler ce Total, à- raiſon de trois ans, 
qu'on ſuppoſe que peut durer la Guerre; on trouvera en- 
tre quatre. vingt-· dix & quatre · vingt· onze millions, à quoi 
peuvent monter 4-peu-pres tous les frais de la preſente 
Guerre; je dis à. peu-près; parce que je rai point compris 
dans le préſent Calcul, le Camp-volant, ni les deux mille 
hommes de garniſon. Le premier de ces deux Articles, 4 
raiſon de dix-huit livres par mois, chaque Fantaſſin, & de 
cinquante livres, chaque Cavalier, fait encore un Total 
d' environ cent trente mille livres, par mois; un million cinq 
cens mille livres, par an; & quatre millions cinq cens mille 
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livres, pour les trois ans: Et le ſecond fait auſſi un produit 


de près de douze cens mille livres, pour trois ans. 
Dans cette ſuppoſition, que la depenſe de la Guerre ne 


e 


& quatre- vingt- quinze millions : ſuppoſition , qui n'eſt pas 
hazardee , puiſque nous avons tout mis au plus fort; il 
eſt aiſe de faire voir qu'au bout de ces trois ans, Hen- 
ry devoir ſe trouver dans ſes coffres, trente millions de plus 
qu'il n'en devoit dẽpenſer: le fonds de toute ſa Recette, 
faire & a faire e aer ces trois annees , etant de cent 
vingt- un millions cinq cens quarante mille livres: C'eſt ce 
qui reſulre des trois Etats, que je remis aux mains de Sa 
Majeſte. | ” ; 
Le premier de ces Etats, qui n'etoit qu'un ſimple Borde- 
reau des ſommes actuellement depoſees dans les chambres- 
baſſes vources de la Baſtille , montoiĩt a vingt- deux millions 
quatre cens ſoixante mille livres, en pluſieurs coffres Etique- 
res Phelipeaux, Puget & Bouhier. Le ſecond, Eroit un autre 
Bordereau des ſommes actuellement dues par les Fermiers, 
Partiſans & Receveurs-Generaux , qu'on pouvoit regarder 
comme deja touchees : elles formoient un Total de dix-huir 
millions ſix cens treize mille livres. Ces deux Totaux en font 
un de quarante-un millions ſoixante-rreize mille livres, dont 
le Roi pouvoit diſpoſer des ce moment Pour compoſer le reſte 
de ces cent vingt-un millions, je n'avois recours, dans le troi- 
ſieme Etat, a aucunes nouvelles Exactions (1 1). Cette ſomme 
deyoit revenir au Roi, des ſeules offres d'augmentarion ſur 
les differens re venus Ro „que les Fermiers & partiſans 
avoient faites pour un Bat trois ans; & de celles que les 
inance s' toĩent volontairement 
ſoamis de fournir, pourvu qu'on les laiſſat jouir de certains 
privileges & attributions: de maniere que dans ces vingt- un 
millions, je n'avois pas mème compris la Recette qui devoit 
ſe faire pendant trois ans, des deniers Royaux ordinaires. 
Si la neceflite avoit enſuite obligè de recourir a des moyens 
lus onereux, je donnai au Roi un autre Etat, par lequel 
il comprit qu au- lieu de ces cent vingt-un millions, il auroit 
| | pu 


_ (11) Voyez ces trois Etats dans les anciens MEmoires. Tom. 4. pag. 94. 
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pu compter ſur cent ſoixanre-quinze (1 2). Pai d'ailleurs mon- 
. rre dans pluſieurs endroits de ces Mémoires, que dans un 
beſoin preſſant, ce Royaume peut Souvrir des ſources de 
_ trEſors preſqu'infinis. | | | 
Ill auroit ete a ſouhaiter qu'on eùt pu saſſùrer par de pa- 
reils Etats, des ſommes d'argent & du nombre de Gens. 
de- guerre, que les autres Confederes devoient employer. 
Mais quelque meEcompre qui eùt pu s'y trouver; ayant qua- 
rante- un millions a repandre, quels obſtacles Henry auroit- 
il pu trouver de la part d'une Puiſſance, ere {cavoit ètre 
Epuiſce d argent, & Pon peut ajouter, de ſoldats? perſonne 
n ignorant que les meilleurs & plus nombreux ſoldats, dont 
FEſpagne ait coũtume de ſe ſervir, ſe tirent de la Sicile, de 
Naples & de la Lombardie; ou bien, ſont Allemands, Suif- 
ſes & Wallons. 7 | 8 
Tout concourant donc à un heureux ſucces , & avec 
la precaution d'avoir place de bons magaſins dans les 
endroits de paſſage , le Roi etoit à la veille de ſe met- 
tre en marche, en Corps d'armèe, droit a MEzieres : d'olt, 
prenant fa route par Clinchamp, Orchimont, Beauraing , 
Offais, Longpre , &c. apres avoir fait Elever cinq Forts 
dans tous ces ee „& y avoir place ſes deux mille 
hommes de garniſon, avec les munitions neceſlaires; il au- 
roit joint du core de Duren & de Stavelo, les deux Armees 
que faiſoient avancer de leur core les Princes d'Allemagne 
& les Provinces-Unies : Et commencant par fermer aux En- 
nemis toute entree dans les Pays de Cleves & de Julliers;ces 
Principautes, qui eroient le pretexte de l'Armement, ſe- 
roient d'abord tombees entre ſes mains, & auroient ere 
miſes en ſequeſtre, en attendant que PEmpereur & le Roi 
d'Eſpagne euſſent montre quel parti ils prenojent ſur les 
deſſeins des Princes Allies. . 
C'etoit ce moment qu'on avoit choiſi pour publier & 
repandre par toute I Europe, les Declarations en forme 
de Manifeſtes, qui devoient lui ouvrir les yeux ſur ſes 
véritables interers, & ſur le vrai motif qui avoit mis les 
armes aux mains de Henry & des Princes Confederes. Ces 
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394 MEMOIRES DE SULLY, 85 
Manifeſtes Eroient compoles avec un fort- grand ſoin. Leſ- 
prit de juſtice, de droicure, de bonne foi , de dèſintéreſſe- 
ment & de bonne Politique, sy faiſoĩt ſentir par-tout. Sans 
y decouvrir encore en entier le fond de tous les chan- 
gemens qu'on vouloit faire en Europe, on y faiſoit en- 
tendre, Que Vinterer commun avoit arme tous ſes Prin- 
ces, non - ſeulement pour empecher la Maiſon d' Autri- 
che de ſe mettre en poſſeſſion des Etats de Clèves, mais 
encore ae la chaſſer des Provinces - Unies , & de rout 
ce quelle poſſedoit injuſtement : Que leur but toit de 
partager toutes ces depouilles entre les Etats & les Prin- 
ces les plus foibles : Qu'il ne falloit point regarder cet- 
te entrepriſe, comme un ſujet qui doit rallumer la guerre 
| par route l'Europe: Que quoiqu'armes', les Rois de Fran- 
| ce & du Nord ne demandoient que le titre de Media- 
teurs dans les ſujets de plainte que Europe faiſoit par 
leur bouche contre la Maiſon d' Autriche, & ne cherchoient 
qua terminer a Pamiable tous les differends de ces Princes 
les uns avec les autres: Qu'ils ne prerendoient rien fai- 
re en cette occaſion, non-ſeulement que du conſentement 
unanime de toutes ces Puiflances , mais encore de tous 
les Peuples, qu'on invitoir a faire les repreſentations aux 
Rois Allies. Telle auroit ere auſſi la ſubſtance des Let- 
tres circulaires , que Henry & les Princes ſes Aﬀocies 
euſſent envoyees en meme temps dans tous les endroits 
foumis à leur puiffance ; afin que les Peuples inſtruits, joi- 
nt leurs ſuffrages, il ſe füt fait un cri geveral contre 
Maiſon d' Autriche, de toutes les parties de la Chre- 
rienteE. ; | 
Comme on Etoir refolu d'eviter avec la derniere precau- 
tion, de donner de Pombrage a qui que ce fur, & que Henry 
vouloit convaincre de plus en plus ſes Confederes , qu'il 
n'eroit occupe que de leurs 2 interers ; il auroit 
joint a tous ces Ecrits d autres Lettres, Ecrites dans les dif- 
férentes Cours, & en particulier aux Electeurs de Cologne 
& de Treves, aux Evèques de Munſter, de Liege & de 
Paderborn, au Duc & à la Ducheſſe de Lorraine. On au- 
roit obſerye cette conduite avec les Ennemis mèmes, dans 
les Lettres qu'on Ecriroit a VArchiduc & a FInfanre ſa 
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Femme, a VEmpereur lui-mème & a tous les Princes Au- 
trichiens ; en cherchant a les engager par les morits les plus 
forts & les plus preſſans, a prendre le ſeul parti raiſonna- 
ble. Par tout ou Pon auroit portè ſes pas, on n'auroit rien 
negligè pour inſtruire, convaincre & faire naitre la con- 
fiance. On auroir porre juſqu' au ſcrupule attention a rem- 
plir les conventions, a diftribuer les Pays dont on eur pu 
diſpoſer, ou à les ſequeſtrer juſqu à deciſton. La force n au- 
roit jamais EtE employee , qu'apres qu on auroit va que les 
prières, les raiſons, les Ambaſſades & les Negociations, 
auroient Ere inutiles. Enfin, juſques dans Pexercice meme 
de la Guerre, on ſe ſeroit moins comporteenennemis, qu'en 
cificateurs. La Reine ſe ſeroit avancee juſqu'a Metz: toute 
a Cour I'y auroit ſuivie, avec Vappareil & la pompe qui an- 
noncent la Paix. 35 | 
_ Henry avoit imagine un nouveau Reglement de diſci- 
pline dans ſon Camp, bien propre a produire cet effet; ſur- 
tout, {i fon Exemple avoir cte imite par les Princes ſes Al- 
lies. Il erablifloit quatre Marechaux de France, ou à tout 
le moins quatre Marechaux de Camp, pour veiller unique- 
ment à maintenir tout dans l'ordre, dans la plus èxacte dit- 
cCipline, dans la plus Etroite ſubordination. Le departement 
du premier, eat ete la Cavalerie; Infanterie Frangoiſe, 
celui du ſecond : le troifieme auroir eu l'inſpection des 
Troupes Errangeres ; & le quarrieme, celle de tour ce qui 
a rapport 4 PArtillerie & aux munitions de guerre & de 
bouche: & le Roi lui: mème ſe feroir fair rendre un compte 
exact de ces quatre parties. Il ſe fut applique avec une éga- 
le ardeur, 4 mettre en honneur toutes les vertus militaires 
dans ſes Armees ; en n'accordant les grades & les emplois, 
qu au ſeal merire ; en diſtinguant les bons Officiers; en re- 
com penſant le ſoldat; en puniſſant les blaſph&mes ; en mo- 
nageant ſes Troupes & celles de ſes Confederes , en étouf. 
fant l'eſprit de diviſion, que cauſe la diverſitè des Religions: 
enfin, en joignant 4 Emulation, ce concert de ſentimens, 
qui contribue plus que tout le reſte a la vidtoire, | 
La ſuite de cette entrepriſe, en ce qui regarde la Guerre, 
auroit dependu de la maniere dont PEmpereur & le Roi 
dEſpagne auroient regu les propoſitions, 5 8 aux 
| ij 
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Manifeſtes des Princes ligues. Il y a apparence que l' Empe- 
reur, cedant a la force, auroir conſenti a tout: je ſuis meme 
perſuade qu'i] eur ere le premier a demander a Saboucher 
avec le Roi de France, pour chercher les moyens de ſe tirer 
du moins avec honneur de ce mauvais pas; & qu'il ſe ſeroir 
contentè de Paſſurance qu'on lui conſerveroit, ſa vie durant, 
la Dignitè Imperiale avec rous ſes droits. Les Archiducs 
avoienrt fair plus: ils avoienr permis a Henry, pour toutes 
ſes Troupes, d'entrer dans leurs Pays & dans toutes leurs 
Villes; pourvi qu'on n'y commit aucune hoſtilite, & qu'on 
payat exactement dans tous les endroits de paſſage. Si ces 
apparences n'etoient point trompeuſes, l Eſpagne abandon- 
nee de tout le monde, auroit ſubi malgrè elle la loi de ſes 
Vainqueurs. 1 | ic 
Mais il faut ſuppoſer que toutes les branches de la Mai- 
ſon d' Autriche ſe ſeroient rèünies en cette occaſion , & 
u'elles auroĩent fait pour leur intèrèt commun, tous les 
efforts dont elles Eroient capables. En ce cas, Henry & les 
Princes Confederes, declarant en forme la Guerre a leurs 
Ennemis, & defendant tout commerce aux Eſpagnols, nom- 
mement dans les Pays. Bas; après avoir, comme nous Pa- 
vons dit, uni toutes leurs forces; donne audience aux Prin- 
ces d' Allemagne; promis d' aſſiſter les Peuples de Boheme 
& de Hongrie, qui ſeroient venus implorer leur aſſiſtance; 
enfin, s tre affiires du Pays de Cleves : ces Princes, dis- je, 
auroient fait avancer leurs trois Armees du cote de Bale & 
de Straſbourg, pour appuyer les Suiſſes, qui ſe ſeroĩent decla- 
res pour Union, apres en avoir, pour la forme; Jemande 
la permiſſion a I'Empereur. Les Provinces-Unies , dont on 
_ Seloignoir , Etoient cenſces ſuffiſamment defendues par le 
Camp-yolant , que Henry en auroit fair approcher; par les 
Armees d' Angleterre & du Nord, auxquelles on en laiſſoit 
la barge ; par attention qu'on auroit eue de s'emparer tout 
d'abord de Charlemont, Maeſtrich, Namur & autres paſſa- 
ges ducotedela Meuſe; par les forces Navales de ces Pro- 
vinces, qui, avec le ſecours de celles d Angleterre, auroient 
bouche la Mer. 55 5% Tip Fe 
Apres cela, le fort de la Guerre ne pouvoit plus tomber 
qu en Italie, ou en Allemagne. Dans la premiere ſuppoſition, 
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les trois Armees de Henry, du Prince d' Orange & des Prin. 
ces d' Allemagne, laiſſant la Franche-Comté, quꝰ on auroit 
ſeulement fortifice , de meme que les Fronticres des Pays- 
Bas, d'un petit Corps de Troupes , auroĩent pris leur route 
du core des Monts, ou elles devoient rencontrer celles de 
Leſdiguieres, du Pape, des Venitiens & du Duc de Savoie, 
uirous auroient levè le maſque; les premiers, en demandant 
Fexecution de l'arrangement projettè pour la Navarre, Na- 
ples & Sicile; & le Duc de Savoie, un partage pour ſa Fem- 
me, egal a celui qu'on avoit fair a IInfante Iſabelle. Ceſt 
alors que la Guerre ſe trouveroit declaree a V'Eſpagne , de 
tous les endroits de Europe. Si au contraire les Ennemis 
paroiſſoient vouloir attirer la Guerre en Allemagne; les 
Confederes, ayant laiſſè en Italie ce qu'il ſuffifoir qu'il y 
eüt de Troupes, ſeroient entres juſque dans le cœur de 
Allemagne, ou ils auroient trouve du core de la Hongrie 
& dela Boheme, les puiſſans ſecours que ces Peuples y te. 
noiĩent Hr wer ; | 
On ne ſcauroir juger que par conjecture, du reſte des Eve- 
nemens, qui aurolent ſuivi ces commencemens ; parce qu' ils 
dependent du plus ou moins de lenteur des Ennemis a S op- 
poſer à la rapidire de nos Conquètes, & du plus ou moins 
de promptitude de la part des Confederes, ſur tout des ex- 
tremitès de l'Allemagne, a remplir leurs conventions. Ce- 
pendant je ſuis perſuade que ſur l expoſè que 5 viens de 
faire, il n'y a perſonne qui ne regarde la Maiſon d' Autri- 
che comme frappee du coup, qui devoit pour jamais ancan- 
tir ſa puiſſance, & ouvrir un chemin ſur au reſte des projets, 
dont cette attaque ne devoit Ctre que le preliminaire. Pa- 
Jonre , & la voix de toute ] Europe me juſtifie a cer egard 
du reproche de prevention, que fi une pareille entrepriſe 
tire preſque toujours de la perſonne du Chef qui la con. 
duir, cette force qui la rend infaillible ; celle-cy ne pouvoir 
Etre miſe en de meilleures mains, que celles de Henry le 
Grand. Avec une valeur, capable ſeule de renverſer les plus 
grands obſtacles ; avec une preſence d'eſprit, qui ne negli- 
geoit & ne ee aucun de ſes avantages; avec une pru- 
dence, qui fans rien precipiter, ſans trop embraſſer d objets 
a la fois, ſcavoit les enchainer l'un a l'autre, & connoiſſoĩt 


tout ce qu'on peut ou ce qu'on ne doit pas attendre du 
D add ij 


— 


— — 5 5 
5398 MEMOIRES DE SULLY, N 


— 


_— 3 avec une experience conſommee ; enfin, avec tou- 
tes les grandes qualites Guerrieres & Politiques, qui ont 
brillè dans le Prince, dont je viens de tracer Hiſtoire , de 
quoi ne vient on pas à bout? C'eſt ce quavoit voulu expri- 
mer ce grand Rot, par cette deviſe modeſte , qu'il avoit 
fait mettre ſur les derniers Jettons qui furent frappes ſous 
fon Regne. Nil ſine confilio. EET 75 


Fin du trentiime Livre. 
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SUPPLEMENT: 
Al Vie du Duc de Sully, depuis /a retraite. 


A premiere occaſion on les Hiſtoriens font 
mention de M. e Duc de Sully, depuis qu'il 
fe fur retire dans ſes Terres, eſt TAflem- 
bleée des Proteſtans tenue 4 Chätelleraud, 
| en 1611, Comme il avoit Veſprit encore 
3 tout rempli des chagrins qu'on venoit de 
lui faire effuyer a la Cour, & qu'il ſcavoir que le Duc 
de Bouillon, qui contre ſon interer auſſi bien que con- 
tre ſon caractère, parut en cette Aﬀemblee charge de 
ſofitenir les intéèrèts de la Regente contre les Calviniſtes, 
SEroit mis à la tète de ſes ennemis , & avoit entrepris de 
lui faire 6ter la Grande-Maitriſe de I Arrtillerie & le Gou- 
vernement de Poitou, que la Regente avoit promis au 
Duc de Bouillon pour recompenſe des ſervices qu'il lui 
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rendroit en cette occaſion; on ne doit pas Erre ſurpris que 
le Duc de Sully ait agi a Chatelleraud avec fermetè, & meme 
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avec quelque ſorte d eclat. Les partiſans du Duc de Bouillon, 


par reſſentiment de ce qu'il echoua dans ſon entrepriſe, ont 
accuſe les Ducs de Sully & de Rohan, d'avoir cherche à ral- 


lumer la Guerre entre les Catholiques & les Calviniſtes: 


Mais ils ſont les ſeuls qui en ayent parle de la ſorte: tous les 
autres Ecrivains r'ont rien trouvè d abſolument reprèẽhenſi 
ble dans la conduite de M. de Sully: Et dans la verite, l'on 
agiſloit contre lui avec tant de aſton & de malignite, que 

le Mercure Francois, qui e ee Memoires ſur ce 
morceau de ſon Hiſtoire, ne le blame point d'avoir pris le 
ſeul partiqui pouvoit aſfarer ſon repos. Voici donc en abrege 
ce qui ſe — , par rapport au Duc de Sully, dans PAſſem- 
blee de Chatelleraud, ou de Saumur: car ſes Ennemis crai- 


| * qu'il ne fut trop puiſſant a Charelleraud, la firent tranſ- 


erer dans cette Ville. | | 
Le Duc de Bouillon rayant fait aucun Myſtere de la diſ- 
poſition on il Etoit de pouſſer a bout tous les Calviniſtes ſes 


Confreres, & en particulier le Duc de Sally, Vinterer de la 


cauſe commune reiinit celui. cy avec Du-Pleſſis- Mornay & les 
er ders Miniſtres Proteſtans, qui juſques- la, comme on 

a yu dans toute la ſuite de ces Memoires, avoient vècu avec 
lui dans une grande defiance de ſes ſentimens, & dans un 


| * eloignement de fa perſonne. Ils commencerent par re- 


ſer au Duc de Bouillon la Prefidence, qui fut deferee a Du- 
Pleſſis-Mornay; & ils lui firent ſentir enſuite combien ils 
etoĩent indignes du perſonnage qu'il jouoit, en le contrariant 
{ur tout: de maniere qu'il n'obrint rien de ce que peut- Etre 
on aurolt accorde à un Agent, qui eut cre de la Religion 
de la Cour: Ce qui montre que la Regente ne pouvoit guere 


faire de plus grande faute, que de ſe ſervir du Duc de Bouil- 


lon dans une ſemblable circonſtance. Il ſe fir pourtant a la 
fin une eſpèce de raccommodement entre lui & le Duc de 
Sully, par les ſoins que ſe donna Du. Pleſſis: & ce fut pour 
lors que M. de Sully ne trouva plus d'obſtacle a interefler 
tout le Corps Proteſtant dans ſa cauſe particulière, qui de- 
yint par- là un des principaux ſujets des delibèrations. 

IL Aſſemblee lui adreſſant la parole, leprie & enjoint (ceſt 
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en ces termes qu en parle le Mercure Francois) de ne point 
ſe defaire de ſes Charges, lui promit de h alſiſter, & c. A quoi le 
Duc de Sully repondir par un diſcours, dans lequel il de- 
manda conſeil a PAſſemblèe, ſur quatre choſes : 19. S'il de- 
vait/fermer les yeux ſur les demarches de ſes ennemis: 
29. Sil devoit au-contraire demander lui-mEme-d'erre rèta- 
bli en fa place, purement & ſimplement: 32. S'il eroit plus 
A- propos qu'il acceptàt une rècompenſe: Enfin, ſi cette 
recompenſe devoit ètre d honneur & de ſirete , pluſibt que de 
profit & utilit“: C'eſt que pour cacher le deſſein qu'on avoir: 
de le perdre, la Cour lui faiſoit quelquefois propoſer de 
recevoir en Echange de la Grande-Maitriſe de Artillerie 
& du Gouvernement de Poitou, le Baron de Marechal- 
de- France, ou une ſomme d'argent conſiderable. M. de 
Sully conclut ce diſcours, dans lequel il ne put S empëcher 
de meler quelques plaintes ſur la rigueur dont le Conſeil 
de la Regente uſoit envers lui, en &excuſanr de n'ayoir pas 
expoſe pluſtor au Corps de la Religion les' malheurs de fa 
firuation , ſur la difficulte qu'il avoir cut a croire les com- 
plots formes contre lui, auſſi bien que ſur fa crainte de de- 
plaire a des perſonnes}, auxquelles il devoit du reſpe&, - 
De diſcours plut autant aux Calviniſtes, qu'il fur mal re- 

cu de Bullion & des autres Agens de la Régente. Ils y réè- 
pondirent, en donnant a-la-verite toutes ſortes de louan- 
ges a Vadminiſtration du Duc de Sully, mais en le taxant 
d'Etre peu genereux , & mème de vouloir forcer la Règente 
a lui reſtituer fa place dans le Miniſtere. M. de Sully re- 
pliqua par une ſeconde remontrance, par laquelle il remir 

irement & abſolument ſes intèrèts à diſcuter 4 l'Aſſem- 

lee: Le Duc de Bouillon, qui vit tout ce qui en alloit ar- 
river, leva le maſque pour la ſeconde fois , & commenca 
à intriguer fortement aupres de tous ceux des Calviniſtes 
qu'il crut pouvoir gagner. Il en attira en- effet quelques: uns; 
mais non pas le Duc de Rohan, malgrè tous les mouve- 
mens qu'il ſe donna aufe de Ini : & toute fon habiletèe 
n' ayant pu ni deracher e nombre du parti de 
ſon adverſaire, ni ſuſpendre la concluſion; on paſſa 4 la 
Deliberation, dont le reſultat fut, Qu'on aſſiſteroit M. le 
Duc de Sully, fi ſon adminiſtration eEroit/recherchee par des 
voices illegitimes, | | 
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Bullion & les partiſans de la Regente mirent tout en 
ceuvre ,, mais inutilement, pour obtenir une retractation, 
ou une modification. Pour le Duc de Bouillon, il eclata: ii 
donna les conſeils les plus violens à la Regente, qui ſe con- 
tenta pourtant d envoyer à PAflemblee, de la part du Roi, 
des Lettres, que Du- Pleſſis-Mornay jugea qu il toit plus 
prudent de ſupprimer, de peur d'un plus grand mal. On re- 
vint aux temperamens. Tous les autres articles en conteſta- 
tion, furent terminès a Famiable ; & celui qui regardoit M. 
de Sully, demeura aſſoupi; parce qu apparemment tout le 
monde convint que c'ctoit ſans aucune ombre de juſtice , 
> Ok pretendoit le faire regarder comme un Miniſtre infi- 

ele, encore moins comme un ennemide FErart ; & que le 
Duc de Bouillon, pique lui-mème de ſe voir fruſtre par la 
Regente des rècompenſes qu'il en avoit efperees , ceſſa tout- 
d'un-coup dagir avec ta meme chaleur. Le Duc de Sully 
reſta donc apres cela dans le meme ear , que lorſqu il s etoĩt 
retirè de la Cour. . *** 

_Lannee ſuivante, la Guerre entre les Religions penſa 
etre rallumee par un incident, auquel nos Mémoires ſem- 
blent preparer : qui eſt, que Braſſac, nomme par Sa Majeſte 
Lieutenant de-Roi de Saint-Jean d'Angely après la mort 
de Des. Ageaux, fut chaiſe de cette Place par le Duc de 
Rohan, qui par toute {a conduite depuis ce temps-la , mon- 
tra aflez qu'il avoit des ſentimens bien differens de ceux du 
Duc ſon Beau-pere. Quoique la Regente far alors en erat 
de donner la loi, & que tous les Calviniſtes l'euſſent fort 
apprehende ; cette affaire ſe rermina entierement a Vavan- 
tage du Duc de Rohan, qui obtint tout ce qu'il deman- 
doit. M. de Sully ſigna ! Accommodement — fair; dans 
le Synode de Privas, avec le Duc de Rohan, d'un core, & 
les Agens du Roi, de l'autre: Ce fut toute la part qu'il prit 


dans ce grand dẽèemè le. Hoot v7 ry 
Les deux Lettres ſuivantes, quejetranſcrisſur l' Original, 
E dans le Cabinet de M. le Nuc de Sully, montrent que 
a Reine-Mere eut recours à Maimilien, & qu'il s employa 


utilement pour prevenir ou appaiſer les troubles , qui ſur- 
vinrent immediatement après, de la part des Princes & des 
Grands du Royau me. ee 
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VV Mon Couſin, Envoyant vers vous le Sieur de Bethune Z 
„ votre Frere, {ur les occurrences qui ſe preſentent , je lui | 

v ai donn charge de vous aflurer parfaitement de mon af. 

» feQion en votre endroit, & vous dire Feratque je fais de 

» la continuation de la võtre au bien & ſervice du Roi 

» Monſieur mon Fils: Vous le croirez en ce qu'il vous dira 

v de ma part ſur Pun & l'autre ſujet, comme vous pourriez 
2 N FFC 
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I' Adreſſe porte: »A mon Couſin le Duc de Sully, Pair 
„ & Grand- Maitre de F Artillerie de France. 4 


Autre Lettre de la meme. 
» Mon Couſin, Ayant red votre Lettre ccrite le pre- 
mier de ce mois, le ix. d'icelui, ai differed'y repondre, 
» juſqu'a mon arrive en cette Province; aſin qu tant mieux 
v Eclaircie des choſes particulieres qui ſe ſont: paſſees & 
»» de Ferar preſent d'icelles , je puſſe avec plus de lumiere 
v vous faire ſcavoir mon avis fur les generates: : Mais jy ai 
„ trouve tant de defordre & de confuſion ', de plaintes & 
>» de contraventions faites 4 I Accord de Sainte-Menoult, 
v qu'il faut que je vous die, que je ne ſcais par- où je doiĩs 
„ commencer d vous faire ſcavoir ce qu'il faut faire pour 
» bien faire. Je vois de toutes parts des declarations & 

vs affirances d'une bonne volontè pour le ſervice du Roi 
» Monſieur mon Fils & le bien public, qui nous ſont rres- 
„ agreables ; mais apres je rencontre des effets ſi contraires 
* à cela, que je mai pas fi. tõt congu ſeſperance d'un bien 
& Fun contentement & avantage pour les Affaires publi- 
» ques, qu'elle se vanouit à Vinſtane: Ce que je ne vdus ecris, 
pour votre particulier: car je fais telle eſtime de votre 
» affection au bien du Royaume & 4 notre contentement, 

| | me "EEG 
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» que meritentles preuves que jen ai faites, & les aſſurances 
» que yous m'en avez donnees ; mais pour me douloir avec 
» vous de inconſtance & variete de ſemblables procedures. 
„ Pai depuis deux jours recu'en ce lieu votre derniere Let- 
v tre, & oũi le porteur dicelle , ainſi qu'il vous dira: « 

v Je ne doute point que vous n'ayez librement & en hom- 
v me- de- bien, fair 4 mon Neveu le Prince de'Conde., les 
v remontrances que vous m'avez écrit; & me rèjouis de 

1 = qu'il les a priſes en bonne part: mais à quoi tient. 
v il qu il ne les ſuit & execute , comme il les approuve Il ſe 
„ deèvelopperoĩt en ce faiſant, des affaires ow vous dites 

v» qu'il ſe trouve: il recevroit de moi toute occaſion raiſon- 

„ nable de ſe louer de ma bienveillance; & lui ſeroit fait 
v» Phonneur & le traitement, dũs a fa Qualité. Si, pour lui 
„ donner cette creance & aſſürance, il reſte à dire ou a faire 

choſe qui-depende de moi; Javrai toujours a plaiſir de 
„ Fentendre, & prendrai en bonne part ce que vous m'en 
„ manderez : Mais je n' ai encore recu les Lettres, qu'il vous 
» a dit m' avoir Ecrites fur ce ſujet; & ſerai bien- aiſe qu'il 
„ me donne par icelles, tant pour lui que pour ſes amis, le con- 
» tentement que j ai toujours defire & meme recherche, & 

v qu'il m'a ſouvent fait eſperer , pour le ſervice du Roi 
„ mondit Sieur & Fils : ce faiſant, jy correſpondrai de fagon 

v qu'il aura juſte ſujet de ꝰ en louer, & tous ceux qui a ſon 
v exemple en uſeront de- mème. e 
v Au-demeurant, je rai point encore vu le Duc de Ven- 

v dome: de ſorte que je ne ſcais encore ce que je dois eſpe- 

v rer de ſon obèiſſance: Car j'ai avis qu'il continuè de faire 

» fortifier Lamballe, & a tenir errhes bon nombre de Gens- 

„ de-: guerre, qui Pont ſervi, ou pour mieux dire deſſervi, du- 
» rant ces mouvemens derniers, & principalement depuis le- 
» dit Accord de Sainte-Menoulr : à quoi le Roi mondit Sieur 
„& Fils & moi, mettons peine d' appliquer les remedes ne- 
» ceſſaires, par avis des Etats du Pays, deſquels nous devons 

» faire Pouverture demain: Er comme veritablemenrt je me 

55 N pot vous favoriſerez toujours volontiers & fidel- 

v lement, le bien & avancement des Affaires du Roi mon- 

» dit Sieur & Fils , par- tout où vous aurez moyen de le 

v faire; vous uſerez de la preſente a cette fin, comme vous 
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v jugerez ètre pour le mieux: & je prierai Dieu, Mon Cou- 
» fin, qu'il vous ait en fa ſainte garde. « Ecrit a Nantes, ce 
xviij. Aout 1614. 21 


vs Votre bonne Couſine, 
»MARI1IE, 


. _En1616.cclata la revolte des Proteſtans. On vit en cet- 
te occaſion, combien le Duc de Sully preferoit le bien de 
Etat a Vinrerer de ſon Parti & au ſien particulier. Ayanr 
Etè propoſe de reiinir le Parti du Prince de Conde avec ce- 
lui des Calviniſtes: reſolution , qui ſelon toutes les apparen- 
ces auroit entraine la ruine du Royaume; le Duc de Sully, 
dont il paroit que le ſuffrage auroit ere. d'un tres. grand 


pwoids, le refuſa abſolument, & ſe tint conſtamment atta- 


che à la perſonne du Roi. Voici comme en parle le Maré- 
chal de Baſſompierre, dans ſes Memoires : „» M. de Sully, 
v qui defiroir le bien & la conſervation de VErat , ſe main- 
v tenoit avec les uns & avec les autres, tachant de les mer- 
» tre bien, autant qu' ils pouvoient ſubſiſter, en Ferat ot 
„ elles Etoient ; en eee quelquefois la Reine Mere, 
v quelquefois, M. le Prince: Et un pour, 26. About, M. de 
» Sully. demanda le ſoir audience à la Reine, en re il 
v fit voir, Que les choſes ne pouvoiĩent encore ſubſiſter huir 
v jours en Ferat ou elles etoient rẽèduites; & qu au balance- 
» ment ou elles ᷑toĩent, il Etoir infallible que toute auto- 
»» rite tomberoit entre les mains de M. le Prince: Quelle 
„ demeureroir aux ſiennes, ſi elle ſcavoit la retenir : finale- 
„ ment, Qu'il ne la tenoir pas afſuree dans Paris; & quelle 
„ ſeroit mieux avec mille Cheyaux a la campagne, avec ſes 
„ Enfans , que dans le Louvre, en erat où Eroient les ef- 
v prits des Grands & du Peuple: Qu'il avoir crũ ètre de fon 
» devoir, & des obligations qu'il avoit au feu Rot, de lui 
„ montrer ce que deſſus; ne pouvant y apporter, avec fa vie, 
22 un autre remède: Qu' il Pemploieroir volontiers , ft par ſa 
v perte il pouvoit ſauver le Roi, Elle & FEtat. Et enſuite 
il prit congè d'elle, la ſuppliant de penſer a ce qu'il lui 
v venoit de dire: & qu au cas qu'elle ny apportàt le remede 
„ convenable, il proteſtoit de tout le mal qui lui en revien- 
» droit; & qu'elle ſeule en ſeroit la cauſe, puiſquelle en 
v avoit EtE avertie, & que ce mal ètoit prèvu e 
= 5 on Atte, to ern ob ele 
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L Auteur de Hiſtoire de la Mere & du Fils, rend mal- 
gre lui cette juſtice an Duc de Sully. „» M. de Sully, dit-il, 
„ demande audience a la Reine, pour lũi parler ſeul d'affai- 
23 res, qu'il diſoit importer a la vie de leurs Majeſtes. Elle 
v avoit pris medecine ; mais ſur un ſujet fi important, elle 
„ Ne jugea pas devoir differer a le voir. Le Roi S? y trouva 
„ par hazard; les Sieurs Mangot & Barbin y furent auſſi. 
» Alors il fit un long diſcours, des mauvais deſſeins que ces 
» Princes avoient , & du mal inevitable qu'il en prẽvoyoĩt 
-» pour le Roi. Les Sieurs Mangot & Barbin lui dirent que 
v ce n'eroir pas aſſeʒ; mais quꝭ il Eroit beſoin qu'il dit les re- 
v medes les plus propres a y apporter. A quoi il ne fit autre 
„ reponſe, ſinon, que le hazard eroir grand, & qu' infailli- 
» blement on en verroit bientòt de funeſtes effets. S tant 
v retire du Cabinet, il y mir une jambe avec la moitit de 
„ ſon corps, diſant ces mèmes paroles: Sire, & vous Ma- 
v dame, je ſupplie vos Majeſtes de penſer a ce que je viens 
» de vous dire: j en decharge ma conſcience. Plat-a-dieu 


v que vous fuſſiez au milieu de douze cens Chevauxi je n'y 


Ibid. pag. 94. 


» vois autre remède: puis sen alla. | 1 

Il eſt vraĩ que la hame de cet Ecrivain pour M. de Sully, 
Jui a fait ajouter à ce recir, les paroles ſuivantes: „ M. le 
» Prince ayant cre arrètéè, & les Miniſtres diſant ala Reine 
v que tout Etroir perdu, fi elle ne le relachoit; M. de Sully, 
» violent & peu conſiderè, le feu de Veſprir duquel, nes ap- 


vu pliquant qu au preſent, fans rappeller le paſſè, ni conſi- 


» derer de bien loin Pavenir , ajoura à ce que les autres 
„ avoient dit, Que quiconque avoir donne ce mauvais con- 
» ſeil à la Reine, avoir perdu Erar. La Reine lui repon- 
» dir, Quelle s'Etonnoir wy lui oſat parler ainſi ; & qu il 
v falloit bien qu il ear perdu Feſprit, puiſqu'il ne ſe ſouve- 
» noit plus de ce qu'il avoir dit au Roi & à elle, il n'y avoit 


v que trois jours: dont il reſta fi confus, qu'il ſe retira in- 


„ continent, au grand étonnement de tous les Seigneurs 
„ qui Etojent 1a preſens, Sa Femme puis- après eſſa ya de ex- 
» cuſer, diſant que le tranſport de crainte dans lequel il 
„ toit, lui avoir fait parler ainſi; d autant qu'on lui venoit 
„ de dire prèſentement, que les Princes & Seigneurs du 
„ Parti de M. le Prince, Etoient reſolus de le faire tuer, le 
» croyant auteur de Parret dudit Sieur Prince, par les avis 
» qu'il ayoit donnes de leurs deflcins, » 


meme de très-· grands rifques. TR Beer bt 
Il fe conduiſit dans cet eſprit, tour le reſte de fa vie. II 
fur revètu de lautoritè du Roi, dans les Aflemblees de 
Rouen & de Londun. Il ſourint en bon Citoyen le Parti de 
Sa Majeſte contre les Calviniſtes, lorſque la Guerre leur 
fur declarẽe ſous le Miniſtere du Cardinal de Richelieu. It 
eur part au Siege de Montauban, & à d'autres rencontres : 
il fit meme les kondion⸗ de Grand-Mairre de Artillerie, au 
Siege de Saint-Jean-d'Angely 3: & FArtillerie y fut parfai- 
tement bien fervie. Il conſerva & exerca cette Charge juſ- 
qu'a ſa mort 3 quoique l Hiſtorien du Duc de Bouillon diſe 
wikenavoir ere depouille. Louis XIII. lui donna le Baron 
TE Marcchal-de France, le 18 Septembre 1634. Lannee 
precedente, le Pape Urbain VIII. qui Favoit connu pen- 
dant fa Legation en France, lui ecrivit une Lettre Latine; 
à laquelle M. de Sully fit une Reponſe, qu il envoya a Sa 
Sainrete par le Prince d' Henrichemont ſon Petit- fils, & qui 
lui attira un ſecond Bref de ce Pape, auſſi en Latin, datè du 
16. juillet 1633. . | J 
En cette meme annee 1 634. il perditle Marquis de Roſ- 
ny, ſon Fils aine. La conduite de ce Fils fut pour lui un ſu- 
Jos d'embarras & de chagrins . continuels; non-ſeu- 
ement parce que le Marquis de Roſny ne ſuivoir aucun des 
ſages conſeils qu'il ne ceſlvic de lui donner, qu'il prit meme 
le parti des ennemis de] Etat; mais encore parce que le Duc 
de Sully ſe reſſentit en p! s Fune. maniere, duderangement 
des affaires de ſon Fils. Ceci demande que nous entrions 
dans un detail des affaires domeſtiques de M. de Sully, qui 
ſervira d'eclaircifſement a pluſieurs endroirs de ces Memoi- 
res, oil eſt parlè du Marquis de Roſny, & en particulier, 
a ce qui, en eſt dit dans le Livre vingt. neuvieme. 


Outre deux Filles, dont Palnce avoit Epouſt le Duc de 
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Rohan, & la cadette fur 'mariee au Marquis de Mirepoix ; 
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M. de Sully ſe voyoit en 1609. trois Enfans miles; Maximi- 
Hen II. de Berhune, Marquis de Roſny, Paine de tous, qu'il 
avoir en de fon premier mariage avec Anne de Courtenay; 
& de ſon ſecond avec Rachel de Cochefiler, Ceſar & Fran- 
ois de Bethune. Comme tous les grands biens dont il jouiſ- 
doit alors; ne luĩ ẽtoĩent venus que depuis ce ſecond mariage; 
il paroit que la principale part de ces biens devoit naturel- 
lement regarder les Enfans du ſecond lit: Cependant le Duc 
de Sally fe croyant oblige d'afſurer au Marquis de Roſny 
un erar , avec lequel il pur ſourenir la grandeur de ſa Mai- 
fon , dont il eroit Paine; aux Charges de Grand Maitre de 
PArrtillerie & de Surintendant des Fortifications, & aux 
Gouvernemens de Mante & de Gergeau, dont il lui fit ob- 
renir la ſurvivance, & qu'il èvaluoit a ſoixante mille livres 
de revenu, il joignit une donation entre vifs & ſubſtitu- 
tion, de cinquante mille livres de rente en fonds de terre, 
conſiſtant dans la Duche-Pairie de Sully, le Marquiſat de 
Roſny la Principautè d' Henrichemont & Boiſbelle, avec 
routes leurs dependances, dont il fe reſerva neanmoins Fuſu- 
fruit ſa vie durant. L'Acte de ſubſtitution, dont la date eſt 
du 27. Mars 1609. porte cette clauſe ſinguliere: Qu a cas 
e nul de ceux, ſoit male, ſoit femelle, qui ſeront lors deſcen- 
dus de la Maiſon de Bethune , ne voulùt accomplir les ſuſdites 
clanſes & conditions 3 ledit Seigneur donatenr a fait & fait 
don par ces preſentes, des ſuſdites Terres ſubſtituees , an. Roi, 
on 4 ſes deſcendans , Paine prefer“ aux autres: a la charge que 
leſdites Terres ne pourront jamais etre deſunies de Ia Conronne 3 
avec condition que celui qui les poſſedera , outre le Roi on ſon 
Fils aine ,, ſoit tenu de porter ſon Nom & Armes, le Surnom © 
&& Armesde Bethune , & ſes deſcendans apres lui. jon 
Cherchant enſuite a prevenir tout ſujet de deſunion dans 

fa Famille, & à donner auſſi un état 4 ſes autres Enfans, 
M. de Sully fit Fannee ſuivante, dans la meme forme & 
par un mème Acte, deux autres donations & ſubſtitutions 
du reſte de ſes biens, en faveur de Ceſar & de Francois de 
Berhune , ſes cadets: ſcavoir, de la Terre & Seigneurie de 
Villebon, 4 Céſar; & a Francois, nommè le Comte d' Or- 
val, des Terres de Montrond, Orval, Bruyeres; Epineuil, 
Beaucheſal, La- Roche: Guillebaut & Le. Chatelet, en Berry. 
La valeur de chacune de ces ſubſtitutions, eſt eſtimee 12 
| mille 
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mille livres de revenu : Il y eſt ſtipule, que les fortifica-- 
tions, armes; vivres , munitions de guerre & de bouche, & 
meubles, tant ceux qui Eroient dans tous ces Chateaux lors 
de la ſubſtitution, que ceux qui sy trouveroient à la mort 
du Duc de Sully, ſeroient compris dans la donation : & 
que ſi Pun des Donataires venoit à mourir ſans polterite, 
Pe tua paſſeroit tout entier au ſurvivant. Cela arriva 
uatre ans apres : Ceſar de Berhune erant mort en 1614. 
5 avoir Ete marie, le Comte d' Orval reiinit ſur fa tète 
les deux Articles de ſubſtitution. En 1620. fon Pere le 
voyant dans ſa vingrtieme anne, lui fit ẽpouſer Jacqueline 
de Caumont, Fille du grand Marechal de La- force; & Pe- 
tite-Fille par ſa Mere, du premier Marechal de Biron; & 
il confirma par le Contrat de mariage, FAe de ſubſtitu- 


o 


tion de 1610. 8 1 oe LI 
- Avant & apres ces diſpoſitions, le Marquis de Roſny de- 
meura en communautè de biens avec le Duc ſon Pere. Cet- 
te communautè etoit toute a Payantage du premier, auquel 
le ſeul bien de {a Mere ne ſuffi ſoit pas pour les depenſes qu'il 
faiſoit : mais elle expoſa le Duc de Sully aux pourſuires des 
Creanciers de ſon Fils. Il acquita a pluſieurs repriſes {es der- 
tes, qui devinrent a la fin fi confiderables par les profuſions 
& le mauvais menage du Marquis de Roſny, que le Duc 
prit enfin le parti de Fabandonner a lui mEme : Voila les 
premiers chagrins qu'il ear a en eſſuyer. 8 
Is furent ſuivis d autres, plus grands & plus ſenſibles en- 
core, après la mort du Marquis de Roſny. Ces Creanciers 
s' autoriſant toujours de la communaute de biens, voulu- 
rent retomber ſur ceux du Duc de Sully. Le Prince d'Hen- 
richemont (1) ſon Petit- fils, ſe ſoignir a eux, pour faire an- 
nuler ſes ſubſtitutions: à quoi contribuoient encore les cir- 
conſtances ou s toit trouvè le Duc de Sully, qui pour ſe tirer 
des mains du Prince de Condè, avoit ete oblige de faire & 
de faire pluſieurs marches avec lui; avoit acquis, rendu & 
reacquis a differentes fois, une grande partie des Terres com- 
priſes dans ces ſubſtitutĩons; telles que Villebon, Montrond, 

&c. Cela tint le Duc de Sully dans un embarras continuel 
de diſcuſſions & de proces ; dont cependant une partie Sar- 
£ 1) Maximilien-Frangois de Bethu- Lieutenant-General au Gouverne- 
ne, troifieme du nom, Duc de Sul: || ment de Dauphinè & du Pays Ve- 
iy > Prince d Henrichemont & de ] kin, Gouverneur de Mante & de 

iſbelſe, Marquis de Roſny , Meulan: Il mourut en 1661, 
Tome III. 8 | FFF 
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rangea, par le mariage du Prince d' Henrichemont avec la 
Fille du Chancelier Seguier (2), en 1639. Alors le Duc de 
Sully, qui etoit entièrement hors d'affaire avec M. le Prince, 
voyant que Villebon lui avoit ẽtè rendu; & que routes ſes - 
autres acquiſitions Etoient aſſarees , refit en 1640. une nou- 
velle ſubſtitution, confirmarive de la premiere; en donnant 
des remplacemens pour celles de ſes Terres, qui pouvoient. 
avoir ere aliences. 3 | 

_ Lemecontentementr & les plaintes du Prince d'Henriche- 
mont Eclaterenr de nouveau, a cette ſubſtitution: elle cauſa 
un proces, dont Louis XIII. & ſon Premier Miniſtre Sat- 
tribuerent la connoiflance , & qui dura pendant les annees 
1640 & 1644. Les Requeres & principales Pieces de ce 
procès, ont etc imprimees:: Le Duc de Sully “y plaint amè- 
rement, de ce que ſon Petit fils & le Chancelier Seguier, 
qui le ſoutenoir, cherchent a ſe prevaloir de quelques man- 
25 de formalitẽs, peut- etre inèvitables dans des affaires 
ſi longues & {i compliquees. Ce n'eſt point a nous a entrer 
dans la diſcuſſion de ce point de Juriſprudence. En ſuppo- 
ſant tout le bon droit poſſible, du core des Parties de M. le 
Duc de Suly, il paroit ſeulement que la voix de la Nature 
& le ſentiment de la reconnoiſſance, dèpoſent en faveur d'un 
homme, qui avoir Eleve ſa Maiſon à un fi haut Wm de 
ſplendeur. Quoiqu'il en ſoit, le Duc de Sully eur le chagrin 
de voir que par Arrer du Conſeil, rendu au mois de De- 
cembre 1641. on Fobligea a revoquer ſa ſubſtitution, pour 
quatre des Terres qui e de remplacement aux pre- 
mieres. Il Etoir alors age de quatre- vingt- deux ans: Il eſt 
aſſez vraiſemblable que jaloux comm f Etoit de Pautorire 
paternelle, & perfuade. que dans tout ce qu'il avoir fair, il 
avoir ſuivi exactement-les lojx de l' quite, ce coup lui fur 
ſi ſenſible, qu'il contribua à abreger ſes jours: il mourut 
huit jours apres,le 2 2 Decembre 1641. a Villebon. 

Ses entrailles furent miſes dans un ſeau ou eſpece d'urne 
de plomb, garni d'anſes de fer, & porrtes dans le Caveau 
de la Collegiale de Sainte Anne de Villebon, ſur la muraile 
duquel on voit crits ces mots: Ici repoſent les entrailles de 
Tres-Haut, Tres. Puiſſant & Tres-1lluſtre Scigneur, Mon- 
ſeigneur Maximilien de Bethune , Duc de Sully, Pair & Ma- 
rechal de France: Pour ſon corps, il fut porte a TAumone 
-- (2) Charlotte Seguier , Fille de Pierre Seguier, Chancelier. 5 | 


— 


7 
2 - . 
- 2 . 
—_— — 


e 


S UPPLLEME ANT, &c. 1 


ou Horel-Dieu de Nogent: mais comme le Mauſolee qu'on 
commencaà lui conſtruire en cet endroir, ne put etre ache- 
ve {i-ror;; ce corps demeura un temps aſſeʒ⁊ conſiderable, en 
depôt dans la chambre qu! hahitoit fe Duc de Sully a Ville- 
bon, & ou i[Eroir mort ; qui eſt Pappartemenr au hout de la 
alerie de ce Chareau, dont on fit noircir les murailles, le 
lancher, & Vinterieur en entier. On I'y laiſſa expoſe ſous 
un Polle de velours noir, avec des bandes de moire d'ar- 
gent, & les Armes de la Maiſon de Bethune aux quatre 
coins. 33 
Pendant ce temps: là, la Ducheſſe de Sully faiſoir conſtrui- 
re dans la galerie baſſe de ce Chãteau, un Cabinet, pour y 
lacer une Statue, qu'elle avoir deſſein d'eriger a la memoire 
de ſon Mari. Elle fit pour cet effet la depenſe dun bloc de 
marbre blanc, le plus beau & le plus rare; & elle fir venir 
d'Italie un des 1 — excellens Sculpteurs de ce temps-la. 
Sur la facade de ce Cabinet, en dedans, ſont ecrits en gros 
caracteres, les dix Commandemens de Dieu, tels qu' ils Sas 
dans PExode. Sur un des cotes , eſt PEpitaphe du Mort, la 
mème que nous allons bienror tranſcrire: ſur autre ſes 
Armoiries en grand, avec tous les attributs de ſes Charges: 
Le haut & tout le reſte du Cabinet, eſt entierement rempli 
de peintures, d'emblemes & de deviſes, que nous ne croyons 
pas devoir rapporter : il eſt eclaire par une grande croiſce , 
55 en occupe le fond. La Starue eſt 2u milieu, ſur un pie- 
eſtal, auſſi de marbre blanc.: Elle eſt un peu plus grande que 
nature, & repreſente le Duc de Sully, armè du cou en bas; 
portant une Couronne de Laurier ſur ſa tète, & le Manteau 
Ducal ſur ſes Epaules ; le bras droit allonge , & tenant le 
Baton de Marechal de France ; la main gauche appuyee ſur 
I Ecuſſon de ſes Armes. Ce Baton, auſſi bien que le Caſque, 
| 2 eſta cõtè de la Statuè, a gauche, garni de ſes. aches d 
ont tailles dans le meme bloc: Tout ce morceau eſt ſi fini & 


. 


ſi beau, qu'il peut aller de pair avec les Monumens de la 
Erece & de Rome. Au- deſſus de la porte du Cabinet, eſt 
crit dans un Cartouche: Rachel de Cochefilet Ducheſſe Donai- 
riere de Sully, apres la mort de Maximilien de Bethune , Duc 
de Sully, ſon Epoux, avec lequel elle a vecu quarante-neuf ans 
en mariage , pour honorer ſa memoire & temoigner ſes regrets , 

a fait clever cette Figure en Pannee 1642. 3 
Comme le corps de cette Dame fut après fa 777 ,rejoint 

| | | . 
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à celui de ſon Mari, le Mauſolte dont nous allons donner 
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la deſcriprion, eſt commun a Fun & à autre: Ceſt une 
Chapelle en dome, conſtruite a core. de celle de e Jace 
quesde FAumone on Hopiral de Nogent , appelle de leur 
nom Nogent-le-Berhune. Elle ne communique point avec 
PEgliſe ; parce que le Duc & la Ducheſſe de Sully eurent le 
malheur de mourir tous deux dans la Religion Pretendue- 
Reformee. Sous cette Chapelle eſt un Caveau, qui ſert de 
ſepulrure a leurs corps. L'interieur de la Chapelle eſt orne 
rout -autour , des Armoiries & des Alliances dela Maiſon de 
Bethune; & le dome n'eft qu'une ſimple Peinture en azur, 
ſeme de Fleurs-de-lis. Ils y — tous les deux repreſentès en 
marbre blanc, a genoux, de hauteur humaine, ſur un pie- 
deſtal eleve de trois pieds. Une Inſcription marque que cet 
ouvrage, qui eſt très- bien execute , fur fait en 1642. par 
B. Boudin. Les deux Status ſont rournees vers l' Orient: 
Derriere celle du Duc de Sully, eſt cette Epitaphe: 5 
(y git le Corps de Tres Haut, Tres-Puiſſant & Tres 
Illaſtre Seigneur, Monſeigneur Maximilien de Bethune, Mar- 
quis de Roſny ; lequel, depuis lage de quatorze ans, courut 


toutes les fortunes du Roi Henry le Grand : entre leſquelles oft 


cette memorable Bataille, qui adjugeoit la Couronne au Vi. 
ctorieux 3 o il gagna par ſa valeur la Cornette- blanche, G. 

5 eee de marque. Il fut par lui 
Honoré, en reconnoiſſance de ſes vertus & mérite, des Dignites 
de Duc & Pair & Marechal-de-France , de Gouverneur du 
Haut & Bass- Poitou, des Charges de Mand. Maitre d. Artil. 


lerie, en laquelle, comme portant les fondres de ſon Jupiter, il 


rit & emporta la Fortereſſe de Montmtlian, que Pon eftimoit 
imprenable , & pluſieurs Places de Savoie, & de Superinten- 
dant des Finances, qu'il adminiſtra ſeul , avec une prudenteeco- 


nomie: & continua ſes fideles ſervices juſqu au malheurenx jour, 


que ce Ceſar des Frangois perdit la vie, ar la main parricidę 


un de ſes Snjets : apres la mort duguel, il ſe retira chex; foi ; 


on il paſſa le reſte de ſa vie dans une douce & paiſible tran- 
quillite ; & mourut au Chateau de Villebon, le 22. Decem- 
bre 1641. age de quatre-vingt-deux ans: ſon corps eft ici 2 

Wogent-le Rotrou, dit le-Bethune : Et Tre Haute, Tres- ' 
Puiſſante & T res-Thuſtre Dame, Madame Rachel de Coche. 
filet , ſon Epouſe , qui mourut à Paris, a lage de quatre-vingt- 


dix-ſept ans, lan 165% —U— 
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On eſt conduit à cette Chapelle par une longue cour, 
plantee d'une avenue d' Ormes, & dans laquelle on entre par 
un portail d'une très- belle architecture, charge des Armoi- 
Ties de la Maiſon de Berhune, en- fort-grand relief, avec 
toutes les Pieces-d'honneur ſervant d'accompagnement 4 
FEcu des Armes du Duc de Sully. La Maiſon de Bethune 
porte, d argent, face de gueules; pour ſoutiens , deux Sau- 
vages , armes d'une maſſuè. 13% EE PL 
Avant que Villebon far rendu au Duc de Sully, il parta- 
geoit ſon {ejour entre Sully, La-Chapelle-d'Angillon , qui 
eſt une forr-belle maiſon & une Baronnie dẽpendante du Du- 
che de Sully, & Roſny, celle de ſes maiſons on. il parolt 
qu'il avoir fait le plus travailler, comme ne comprant pas 
qu'elle dur jamais ſortir de fa Famille. Il en bàtiſſoit encore 
les ailes, lorſqu' il eut le malheur de perdre le Roi ſon bien- 
faicteur; & il voulut donner une preuve ſenſible de ſa dou- 
leur, en laiſſant ces ailes imparfaites, & dans l'etat ov elles 
Etoient au moment de ce triſte evenement. Mais lorſqu' il ſe 
revit poſſeſſeur de Villebon, la beautè de cette — 8 
ſituation dans un pays tres-agreable, la proximité de Paris, 
dont Villebon n'eſt eloigne que de vingt lieues , & Pavantage 
de ſe trouver comme dans le centre de pluſieurs grandes 
Terres, qu'il avoit regues en remplacement de celles qu'il 
avoit vendues a Monſieur le Prince; tout cela le derermina 
à y fixer ſa demeure, pendant fix mois entiers de Pannee, _ 
qui <eroient PEre & THiver. Il faiſoit ſeulement dans la 
belle ſaiſon, quelques voyages a Sully: ſéjour, qui d'ail- 
leurs lui eroit devenu deſagreable , par la conduite de ſon 
Fils aine. Le reſte de Pannee, il le paſſoit 4 La-Chapelle- 
d'Angillon , a Roſny & ailleurs. =. <4 
La vie qu'il y menoit, Eroit accompagnee de decence, de 
grandeur, & mème de Majeſte ; telle qu on peut Patrendre 
Fun caractere auſſi grave & auſſi ſerieux que le ſien. Outre 
un grand nombre d' Ecuyers, de Gentilshommes & de Pages, 
qui le ſervoient, de Dames & de Filles-d'honneur , atrachees 
2 la perſonne de la Ducheſſe de Sully; il avoiĩt une Compa- 
gnie de Gardes, avec leurs Officiers, & une autre de Suiſſes, 
& une fi grande quanrite de Domeſtiques, qu'il y a peu 
d'exemples de Particuliers, qui ayent entretenu une Maiſon 
ſi grande & fi nombreuſe; Monſieur le Duc de 8 dau- 
| 5 5 Ff f iy 
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jourd'hui a vil le fils fun ancien Chirurgien du feu Duc de 
Sully, le dernier de cette branche, mort à quarre-vingt- 
huit ans, & qui en avoir quatorze, lorſque le Duc de Sully 
dont nous parlons, mourur. Cet homme lui a dit qu accom- 
agnant ſon Pere aupres des malades qui eroient dans le 
Chareau de Villebon , il en avoir compre juſqu'a quatre- 
vingt; ſans pour cela qu'on &appercur que le ſervice de cette 
Maiſon en tur derange , ou retarde. | e 
M. de Sully conſerva Phabirude de ſe lever de grand ma- 
tin. Apres ſes prières & ſa lecture, il ſe mettoit au travail, 
avec ſes quatre Secretaires. Ce travail conſiſtoit a mettre 

ſes Papiers en ordre; a rediger ſes Memoires ; a Tepondre 
aux differentes Lettres qu'il recevoit ; a prendre connoiflan.. 
ce de ſes affaires domeſtiques ; enfin, a conduire celles, ſoit 
de ſes Gouvernemens, ſoit de ſes Charges: car il demeura 
juſqu'a ſa mort, Gouverneur du Haut & Bas-Poitou & de 
La-Rochelle, Grand-Maitre de “Artillerie, Grand-Voyers 
de-France, & Surintendant des Fortifications du Royaume. 
Il y employoit la matinee entiere; exceptè que quelquefois 
il ſortoit pour prendre Pair, une demi-heure ou une heure 
avant le diner. Alors on ſonnoir une groſſe cloche , qui Etoir 
ſur le pont, pour avertir de ſa ſortie. La plus grande partie 


de fa Maiſon ſe rendoit à ſon appartement, & ſe mettoit en 


haie , depuis le bas de l'eſcalier. Ses Ecuyers , Gentilshommes 
& Officters, marchoient devant lui, precedes de deux 
—_ , avec leur hallebarde. Il avoir a ſes cores quelques. 
uns de ſa Famille, ou de ſes Amis, avec leſquels i Sentre- 
tenoit: Suivoient ſes Officiers aux Gardes, & ſa Garde 
Suiſſe: la marche eroit toujours fermee par quatre Suiſſes. 
Rentre dans la Salle 4 manger , qui eroit un vaſte appar- 
tement , ou il avoir fair peindre les plus memorables Actions 
de ſa Vie, jointes à celles de Henry le Grand, il ſe merroir 
a table. Cette table eroit comme une longue table de Re- 
fectoĩre, au bout de laquelle il n'y avoir de fauteuils, que 
pour lui & la Ducheſſe de Sully; tous ſes Enfans, maries 
ou non maries , quelque rang ou naiſſance qu' ils euſſent, & 
Js la Princeſſe de Rohan ſa Fille, wavoient que des ta- 
ourets, ou des ſieges plians : car dans ce remps-la, la ſubor- 
dination des Enfans aux Peres eroit encore ſi grande, qu' ils 
ne S aſſeyoĩent & ne ſe couvroient jamais en leur preſence , 
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qu'apres en avoir regu l'ordre. Sa table toit ſervie avec 
gour & magnificence. Il n'y admettoit que les Seigneurs & 
Dames de ſon voiſinage , quelques-uns de ſes principaux 
Genrilchommes, & des Dames & Filles-d'honneur de la 
Ducheſſe de Sully: exceptè la Compagnie extraordinaire, 
tous ſe levoĩent & ſortoient, au fruit. Le repas fini, on ſe 
rendoit dans un. Cabinet, e la Salle a manger, qu'on 
nommoit le Cabinet des Illuſtres; parce qu'il etoir orne des 
Portraits de Papes, Rois, Princes & autres Perſonnages 
diſtingues ou celebres , qu'il renoir d'eux-mEmes : On en 
voir encore aujourd'hui la plus grande partie a Villebon. 
Dans une autre Salle a manger , belle & richement meu- 
blee, le Capiraine-des-Gardes tenoit une ſeconde table, ſer- 
vie à-peu- près comme la premiere, ou toute la Jeuneſſe 
alloir manger, & ou ne mangeoient effectivement que ceux 
ue la ſeule diſproportion d'age empèchoit le Duc de Sully 
de recevoir a la ſienne. M. le Duc de Sully d' aujourdhui a 
connu pluſieurs perſonnes de Qualite , qui lui ont dit que 
dans les viſites qu'ils ſe ſouvenoient d'avoir faites, Etant en- 
core fort- jeunes, chez le Duc de Sully, avec leurs Peres, il 
ne retenoit que ceux cy pour manger a ſa table; & qu'il 
diſoit ordinairement aux Jeunes- gens: Vous eres trop jeunes, 
pour que nous mangions enſemble, & nous nous ennuierions les 
uns les autres, : 8 i 
Lorſqu'il avoir paſſe quelque temps avec la Compagnie, 
il remontoit chez lui, pour s'occuper encore quelques heu- 
res du mème travail que le matin. Si la ſaiſon & le beau 
temps le permettoĩent, il prenoit Papres-dinee le plaiſir de 
la promenade. La ſortie ſe faiſoit avec le meme cortege , 
que le martin. Il entroit dans ſes Jardins, où apres avoir fait - 
quelques tours, il paſſoit ordinatrement par une petite allèe 
couverte, qui ſeparoit les Parterres du Potager, & ſe ren- 
doit par un eſcalier de pierre, que M. le Duc de Sully dau- 
jourdꝰ huĩ a fait detruire a-cauſe de ſa vetuſtè, dans une gran- 
de allèe de tilleuls, en terraſſe, de Vautre core du Jardin: le 
goũt d' alors Eroit d avoir grand nombre d'allees, extreme- 
ment couvertes, avec quatre ou cinq rangs d' arbres, ou de 
8 La, il gaſſeyoir ſur un petit banc ou fauteuil de 
bois verni, a deux places; & appuyant ſes deux coudes ſur 
une grande fenetre grillee , qui vient auſſi den Ctre ôtèe, 


* 
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il s amuſoiĩt à conſiderer d'un core, une campagne agreable; 
de autre, une ſeconde allee en terraſſe, rres-belle , qui fair 
le tour d'une grande Picce d' eau, appellee IErang-neuf, & 
eſt rerminee par un Bois de haute- futaie, nomme le grand 
Parc. Quelquefois auſſi c toit dans ſon Parc qu'il prenoit le 
divertiſſement de la promenade & aſſez ſouvent dans ſon 


0 


—_ 


chariot, ou coche avec la Ducheſſe ſon Epouſe. Lintervalle 


de la promenade au ſouper, Etoit encore rempli par les oc- 
cupations du matin. Le ſouper ſe paſſoir comme le diner, 
ju{qu'an moment où chacun ſe retiroit chez ſoi. 359 
Le Duc de Sully ne pouvant a cauſe de fa Religion, 

avoir aucun Ordre, il Fen croir fait un pour lui-mème: L'in- 
venraire de ſes effets porte pluſieurs Chaines de diamans, 
ſervant à cet uſage. Il portoit donc a fon cou, ſur- tout de- 
puis la mort de Henry IV. une Chaine d'or ou de diamans, 


on pendoit une grande Medaille d'or, ſur laquelle eroit 


empreinte en relief la figure de ee, Prince. De temps 
en temps il la prenoit, Sarrètoit à la contempler, & la bai- 
foir : il ne la quittoĩt pas mème lorſqu' il venoit a la Cour, 
non-plus que ancien habillement, qu'il conſerva toujours, 
fans vouloir s aſſujettir a la mode. On ſcair ce qui lui arriva 
un jour a la Cour, ot Louis XIII. Favoit mande. „ Je vous 
>» ai fait venir, Monſieur de Sully, lui dit ce jeune Prince, 
„ comme Etant Phomme de confiance du feu Roi mon Pere, 
* & un de ſes priricipaux Miniſtres , pour vous demander 


v avis & m'entrerenir avec vous, ſur les importantes affaires 


v que j al à prèſent. « Le Duc de Sully, qui ne voyoit au- 
tour du Roĩ que de jeunes Courtiſans, qui rioĩent entr'eux, 
& qui , pour faire leur cour au Connètable de Luynes, rour- 


noient en ridicule ſon habillement, ſon maintien * & 


toutes ſes maniëres, fit cette rèponſe: » Sire, je ſuis trop 
» vieux, pour changer d' habitude ſur rien: Quand le feu Roi 
» votre Pere, de glorieuſe memoire, me faifoir l honneur de 
» m'appeller aupres de fa perſonne, pour S entretenir avec 


v moi ſur ſes grandes & importantes affaires; au prealable, 


» il faiſoir ſortir les bouffons. « Le jeune Roi parut approu- 
ver cette liberté: il fit retirer tout le monde, & demeura 


ſeul avec M. de Sully. 


La ſubordination, Pordre & la paix, regnoient parmi ce 
nombreux Domeſtique, dont nous venons de parler. Per- 
„5 ſonne 
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ſonne n'a jamais {cu ſe faire mieux reſpecter, ſervir & obeir, 
que le Duc de Sully. Les Catholiques qu'il avoir a ſon ſer. 
vice, ne gappercevoient qu'il mit aucunedifference entrieux 
& les Calviniſtes , qu'a lattention qu'il avoir de les obliger 
a remplir avec la derniere èxactitude, leurs devoirs de bons 
Cathoiiques Romains : C'etoit une ſuite des ègards, & mème 
d'une ſorte de penchant, qu'on a vu dans tout le cours de 
ces MeEmoires , qu'il eut toujours pour la veritable Religion; 
& qui vraiſemblablement Pauroir conduit lui- meme a Tem- 
braſſer, ſans les conſidèrations qu'il y expoſe. Malheureu- 
ſement perſuade qu'on peut egalement faire ſon ſalut dans 
Pune & l'autre de ces Religions, il ſe montra crop ſenſible 
a la delicateſſe de paroitre rien accorder a l ambition & à 
Tintérèt, dans une démarche, qui ne lui auroit effective- 
ment laiſſè rien a déſirer, ni pour Pun ni pour l'autre. Ex- 
ceptè la ſeule Ducheſſe de Rohan, tous ſes Enfans ſont morts 
dans le ſein de PEgliſe Romaine. | 
Pour la Ducheſſe ſon Epouſe; quoiqu'elevee dans la Re- 
ligion Carholique , qu'elle ne quitta qu'apres la mort de 
M. de Chareaupers, ſon premier Mari, pom Epouſer le Duc 
de Sully, je ne ſcais gil y a lieu de la ſoupgonner de quel- 
que retour vers ſes premiers ſentimens. Les Seigneurs de 
Villebon avoient dans PEgliſe de cette Paroiſſe, qui eſt une 
Collegiale, une Chapelle, du core du Chareau , qu'on fir 
Orer. On conftruilied is place, deux Tribunes; l'une, en bas, 
fermee de volers, de manière qu'on ne pouvoir y rien voir; 
& autre, au deſſus de celle-cy, dans _— on montoit 
par un petit degre de bois: elle Eroit auſſi fermee par une 
JO Il eſt de notoriete publique, que les deux Ducheſ- 
es de Sully & de Rohan, venoient très- ſouvent dans la Tri- 
bune baſſe, entendre les Pſeaumes, pendant les Heures Ca. 
noniales. Elles prenoient ſoin de blanchir de leurs mains, 
tous les linges — a l'Autel: M. le Duc de Sully d' au- 
jourd' hui tient cette particularitè de ſon Aieule, Catheri- 
ne de La- Porte. Cette Dame, qui avoir beaucoup vecu avec 
la Ducheſſe de Rohan, ſa Tante, lui avoir encore entendu 


dire une choſe, que perſonne nignoroit alors: qui eſt, que 


le Duc de Sully faiſoit un accueil tres-gracieux aux Capu- 


cins qui venoient chez lui, & meme qu'il les aimoſt; juſ- 


que-la , que pendant ſa derniere maladie, & peu de jours 
Tome III. | „ 
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avant qu'il mourur, il demanda qu'on lui fit parler quelques- 


uns de ces Religieux : mais que s'erant preſenres ſur le pont 


du Chareau, la Ducheſſe de Sully defendir qu'on les laiflar 
entrer, en les menacant de les faire jetter dans les foſſes. 
Les occupations de cette Dame Etoienrt de regler Pinte- 
rieur & pourvoir a Fentretien de fa Maiſon, de faire dreſſer 
les Baux , & rendre les compres des Fermiers & des Rece- 
veurs : Ceſt elle qui faiſoit dans les difterenrtes Terres de fon 
Mari, preſque tous les voyages neceſlaires. Elle ſe delaſſoit 
dans ſes heures perduts, a travailler en tapiſſerie & en bro- 
derie, avec ſes Filles & ſes Dames-d'honneur. On admire 
encore aujourd'hui la beaute, & ſur tout la delicarefle du 
travail, de quelques pieces de tapiſſeries & autres morceaux 
de cette nature, qui ſont reſtes 131 le Duc de Sully, d'un 
beaucoup plus grand nombre: car la pluſpart de ces ouvra- 
ges, onrete ou perdus, ou détournès. | | 
Ceux du Duc de Sully ſont plus durables. Outre tous les 
Monumens publics, dont nous avons eu occaſion de parler, 
1] a Eterniſe ſa mEmoire par quantitè d'Edifices , dont on lui 
eſt redevable en differens endroits du Royaume, principa- 
lement dans ſon Gouvernement du haut & bas Poitou: il 
auroit fait accommoder tous les chemins de cette Province, 
fi ſon crẽdit s toit ſourenu juſqu'a ſa mort. Ceft lui qui a 
fair conſtruire a Chàtelleraut, ce Pont & cette And ak 
Chauſſèe, qu'on y voĩt encore aujourd'hui. | 
II n'y a preſque pas une de ſes Terres, ſur- tout celles qui 
ont des Chateaux, où il n'ait laiſſè des marques d'une magni- 
ficence, dont la charite & le bien public furent très- ſouvent 
le principe. Il a fondè en grande partie ! Hòtel- Dieu de No- 
gent. Cette Ville & Seigneurie, qu'on diſtinguoit par le ſur- 
nom de Nogent- le Rotrou, avoit pris le nom d' Enguien, 
par Fere&ion que M. le Prince de Conde en avoir fait en 
Duche : elle quitta Pun & autre, entre les mains de M. 
de Sully, 2 celui de Comte de Nogent-le-Berhune. Son 
premier deſſein fut de faire des travaux conſiderables au 
Chateau de la Ville meme: mais les difficultés que lui firent 
les Religieux de Saint-Denys, le déterminerent 4 tourner 
toutes ſes vues du core de Villebon. Meſſieurs d' Eſtouteville, 
auxquels cette maiſon avoit appartenu avant lui, Favoient 


lailce batie ſeulement juſqu'au premier etage: Il la fit rele. 


— 
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ver & conſtruire en entier, ſur le modele de la Baſtille, dont il 
toit Gouverneur; mais beaucoup plus belle. La fagade pre- 
ſente entre les Tours, trois Corps de logis couverts d'ardoi- 
ſes; ces Tours eouvertes en plateforme, de plomb, avec des 
creneaux ronds & pointus alternativement. Les gouttieres 
ſont du mème metal que les Canons de fonte; & les gout- 
tières intèrieures, dans leſquelles ſe rendent celles des coins 
de la maiſon, ſont à huit pieds de haut, finiſſant en tètes de 
dauphin, & pareillement de fonte. Le grand eſcalier eſt ex- 
tremement large & clair. Au premier erage , eſt une fort- 
grande Salle, dont les poutres & ſoliveaux Etoient dores, ainſi 
que la cheminèe, de grande menuiſerie. Les appartemens, 
ui font en fort- grand nombre, ont auſſi tous des cheminees 
e menuiſerie d'orees, de mème que la pluſpart des plan- 
chers. Le Parc, enceint de murs de pierre, renferme quan- 
rite de reſervoirs & de Pieces d eau. Ces Jardins, qui accom— 
gnent la maiſon par trois c6tes, les cours & baſſe- cours, 

tout cela eſt du au Duc de Sully. | 
Pour donner a tous les pauvres qui ſe preſenterent pen- 
dant une diſette, les moyens de ſubſiſter, en les occupant 4 
travailler: car il auroit cru perdre tout le merite d'un 3 
ceuvre, ſi elle avoir pit ſervir à entretenir Feſprir de fainean- 
riſe; il leur fit faire une Piece d eau, de trois cens ſoixante 
toiſes de long, ſur environ ſoixante de large: on la nomme 
PErang de la Chapelle, ou PEtang-canal. Les terres qu'on 
en tira, ſervirent a Eleyer des deux cores, quatre Terraſſes, 
paralleles a ce Canal, leſquelles Setendenc juſqu'a PErang- 
neuf, qui eſt une autre Piece dean, au-deſſus de celle-cy. 
Entre ces Terraſſes & le Canal, erojent deux fonds de ga- 


1 


20n, que M. le Duc de Sully d aujourdhui a fait accommo—- | 


der en Parterres de deEcoupures & en Boulingrins. On rece- 
voit indifferemment tous ceux qui S offroĩent pour ce tra- 
vail, & juſquꝰ aux plus petits enfans, auxquels on ne don- 
noiĩt quelque fois pas plus d'une demi: livre de terre à por- 
ter: on avoiteu la precaution de faire faire pour cet effet un 
nombre infini de hottes, de toutes grandeurs. On diſtribuoit 
à tous ces pauvres, le matin, un morceau de pain; à diner, 
une cEcuellee de ſoupe; & le ſoir, outre un morceau de pain, 


un ſalaire en argent, proportionnè à Tage & au travail. Cet 


Ouvrage, que le Due de Sully mauroit 3 pour 
| 8880 
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le ſeal embelliſſement de ſa maiſon , lui coùta quatre vingt 
mille livres. I | 1 

Perſonne n'ignore que c'eſt lui qui a fait barir en entier 
le Chareau de Roſny, a foſſès ſecs, extrèmement larges, & 
dont le feu, lorſqu on y placoit une Batterie, ſe croiſoit 
d'une maniere ſurprenante: choſe très. rare en ce tempssla. 
II fir cette belle Terraſſe, qui regnoir le long de la Seine, 
dans une longueur prodigieuſe, & ces grands ſardins, rem- 
plis de boſquets & de grottes, qui jettoient de Veau. 

Il embellit les dehors de Sully par des Jardins, dont les 
plants ſont les plus beaux du monde, & par un Canal 
fort- long & fort- large, qui s' entretient d eau vive, par le 
moyen de la petite Riviere de Sangle, qu'il y fit paſſer, & qui 
de- ld va ſe perdre dans la Loire. Il y ajouta une machine, 
pour porter de l'eau a tous les baſſins & jets- d eau, dont ces 
Jardins ẽtoient remplis: la machine ſubſiſte encore; mais 
on a laiſſè perir toutes ces Pieces d' eau. A Fegard du Cha- 
teau, il le fit couvrir d'ardoiles : il en fit boiſer, peindre & 
dorer, preſque tous les appartemens, & pratiquer dans Fe- 
paiſſeur des murs, les galeries qui prennent depuis le petit 
r de entree, juſqu au gros Chateau. La baſſe- 
cour & une ſeconde baſſe- cour, qu on appelle autrement le 
petit Parc, ſont encore ſon ouvrage. Il y a dans cette ſeconde 
cour pluſieurs Eminences , ou monceaux enormes de terre, 
; ron voit bien avoir ete faits de main d' homme. Cette 

ẽpenſe, qui n'eſt d aucune urilire , qui produit mEme un 
effet defagreable , a dequoi ſurprendre ceux qui ne ſgavent 
pas que le Duc de Sully ne trouva point d autre moyen de 

ire ſubſiſter une infinite de pauvres, qui demandoient du 
travail dans un temps de cherre. La Collegiale de Saint- 
Ithier eroir anciennement une petite Egliſe, qui rouchoit 
N au Chateau: il la fir tranſporter au milieu dela Ville; 
ou pluſtor, il en fir, A ſes frais, une tres belle Egliſe, cou- 
verte dardoiſes : Sans parler de pluſieurs autres Ouvrages , 
dont cette Ville lui a Vobligation; entr autres, d'un Hòtel- 
Dieu, qu'il y fonda. „ 8 

Lappartement principal de ce Chateau , eſt celui qu'il y 
fir accommoder , en mEmoire de Henry le Grand, & qu'on 
appelle pour cela, Vappartemenrt du Roi. Il voulut laiſſer un 
autre monument de ſa reconnoiſſance envers ce Prince dans 


Z 


la Salle de Sully. Cette Salle, qui, apres celle de Montargis 
eſt la plus grande qui ſoĩt en France, a vùè ſur la Loire. Hen- 
ry IV. y el peint dans un Tableau de la premiere grandeur, 
ſur un parfaitement beau cheval alezan: C'eſt de toutes les 
figures de ce Monarque, la plus parfaite & la plus reſſemblan- 
te. Ce Tableau ſert à decorer la cheminee qui eſt extraor- 
dinairement grande, toute incruſtèe de menuiſerie; & cou 
verte, tant en face que ſur les cores, de cartouches en pein- 
ture, chacuff⸗ avec un emblème & une deviſe, ayant rapport, 
ſoit au Roi, ſoit au Duc Sully. Un de ces cartouches a quel- 
que choſe de ſingulier: Il eſt en face, & repreſente le Soleil, 
jettant une lumiere foible & pale : au deſſous paroir la Lune, 
auſſi brillante que le Soleil Veſt peu; & plus bas, la Terre, 
qui ſemble obſcurcie par ce grand eclat de la Lune: C'eſt 
le ſeul de ces emblemes, qui n'ait pon de deviſe; & cette 
affectation acheve de prouver qu'il renferme quelque choſe 
de myſterieux. | 1 | 
Le Duc de Sully repara & augmenta auſſi le Chateau de 
La-Chapelle - d'Angillon , bari par Mademoiſelle d'Albrer: 
II Fembellir de Jardins en terraſſes, & d'un Parc de pres 
de deux cens trente arpens, entoure de murailles de pier. 
res, qui fares er rres-ſolides, ſont aujourd'hui preſque rui- 
' nees, par la negligence de ſes ſucceſſeurs. En face de la prai- 
rie, eſt une Terraſſe ſuperbe par fa longueur & ſon eleva-_ 
tion, toute reverue de pierre de taille, & ayant de diſtance 
en diſtance des pilaſtres plus cleves, de pierres & de briques, 
qui ſervent tout à la fois a la ſoliditè & à la decoration de 
cet Ouvrage. Il ſe trouvoit au bas de cette Terraſſe, une 
Egliſe fort- mal batie, que le Duc de Sully fit demolir & re- 
conſtruire avec beaucoup de depenſe & meme de magnifi- 
cence, à la porte de la Ville de la Chapelle, dont il doit 
etre regard non- ſeulement comme Seigneur, mais encore 
comme Fondateur. „„ 
Le Chateau de Montigny lui doit entr'autres embelliſ- 
ſemens, une parfaitement belle avenue d'arbres ; & derriere 
la maiſon , une promenade ou eſpece de Cours tres-agrea- 
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ble, à quatre rangs d'Ormeaux. 


Ceſt lui enfin qui a fair batir & couper dans le Roc, le 
fameux Chateau de Montrond , long- temps regardè com- 
me une Citadelle imprenable, On y montoĩt par un che- 
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min rournoyant fort- large, auſſi pratique dans le Roc, 
ainſi que les dehors de la Place; dans Pinterieur de laquel- 


1 


le il 4 avoit un puits intarriſſable, & a couvert de tous les 
e 


accidens du dehors. M. le Prince de Conde obligea le Duc 
de Sully, comme on Pa vit, de lui ceder Montrond ; & 
pendant les Troubles, il en fit fa principale Fortereſle, 
contre le Parti du Roi. L'Armee Royale sy vit arretee 

dant dix-huit mois entiers , & ne la prit gue par adreſ- 


le: la Place fur raſèe, après qu'on en eur fait les For- 
tiſications. | 


- 


Fin des Memoires de Sully. 
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Lyon. 3 28, ſ#/v. : 


ALLEGRE. (André d') Yoyez 


Fervaques ( Comteſſe de) 
ALLEGRE (Chriſtophe Mar- 
quis d' prend Rouen pour la Li- 
gue; I. 165. Aſſaſſine Hallot. III. 
N. 2 1. pag. 46. 
ALLEMAGNE. Ses anciens Ducs 
de la Maiſon d'Haſbourg. Yoyez 
Haibourg. Autriche. A vantages pour 
les Electeurs & Princes d'Allema- 
gne dans le Grand deſſein de Henry 
IV. II. 2 44. Veritable Politique des 
Cercles par rapport a la Maiſon 
d' Autriche & a FEſpagne. 247. Ils 
prennent le parti de s unir avec 
Henry 406. Uſage du Duel en Al- 
lemagne, diflcrent de celui de Fran- 
ce. 548; Henry sy fair de nouveaux 
| Alles, 560 Derres de la France à 
ſes Princes & Villes, acquittées. III. 
Tome 111. ; 


3 2. Affaires d Allemagne, & Trou- 
bles qui y arrivent. 116. Henry sen 
attache de plus en plus les Princes. 
13 2. Deputation qu'ils lui font 
dans I Aſſemblee de Hall, au ſujet 
de la ſucceſſion de Clèves. 20%. 


Voyez Cleves, Ils $Sunifſent plus | 


Etroitement avec la France, 216. 
Ambaſladeurs nommes pour y rẽſi- 
der Le execution du Grand 
Deſſein. 2 23. Veyex Henry, Deſſein 
Politique, Rodolphe. Saxe, & c. Par- 
tie du Grand Deſſein qui concerne 


ſes Princes & Cercles. 375. ſuiv. 


Forces & depenſes , dont ils contri- 
buènt. 385. iv. 3 89. ſai d. 
ALLYMES (Rene de Lucinge- 
Des.) Commiſſaire du Duc de Sa- 
voie dans Affaire de Saluces. II. 17. 
N. 16. Cherche à corrompre Sully 
par des preſens. 18. Veyex Savoie. 
Saluces, Sully. | | 
AL PIN (Saint) de Bethune. Son 
exemple propoſe a Sully par Paul 
V. II. 480. Voyex Bethune. _ 
ALTERNATIFS(Officiers) ta- 


blis dans les Charges. I. 48 5. N. 4. 


AMRBASSADES ET AMBAS-. 


SADEURS. De la part d Elizabetk 


& des Provinces-Unies a Henry IV. 
Diſcours politique de ce Prince 
dans cette occaſion, I. 515. ſuv, 
N. 34. Voyex Henry, Cecil. Naſ-. 


ſan, EliZabeth ,&c. Du Duc de Lu- 


xembourg a Rome. Yoyez Lurem- 
bourg, De Sillery à Rome. Veyex 


Sillery, De la part du Grand- Sei- 


gneur à Henry IV. Veyec Muſtapha, 
De la part des Venitiens , au mème. 
Voyex Veniſe. De la part des Archi- 
ducs, au meme. Voyes Archiducs. 
Ambaſſade de Canaye a Veniſe. De 
Bethune , 3 Rome. Du Maréchal de 
Biron, à Londres & en Suiſſe. /pyez. 
ces noms, Ambaſſade ſolemnellè des 
Cantons Suiſſes en France. Veye⁊ 


Swiſes, Ambaſſade 5 e | 


: 
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du Marquis de Roſny, vers le Roi 
Jacques. Poyez Sully. Jacques. Am- 
baſſadeurs nommes par Henry IV, 
pendant la Guerre de Cleves, III. 
223. \ > 
AMBLISE ( Africain d' Anglure 
d') eſt defait par le Duc de Bouil- 
lon: I. 23 2. N. 2. 
AMBOISE, Tune des cinq Vil- 
les reſtees fidelles a Henry III. I. 


139. | 
- AMBOISE (George de Cler- 


mont d') ſuit Henry IV. en Fran- 
che-Comté. I. 410 N. 56. 

- AMBOISE. (Buſſy d') Yoyez 
Buſſy. 3 5 : 
_  AMERIQUE. Deſſeins de Char- 


Jes-Quint & de Philippe II. fur cet- 


te Partie du Monde; & obſtacles 
qu ils y rencontrent. II. 558. 559. 
Voeyex Charles Quint Philippe 
II. Partie du Grand Deſſein qui 
concerne cette Partie du Monde. 
Voyez Deſſein Politique, | 
AMERVAL. Yoyez Liancourt. 

- AMIENS. Henry IV. y fait fon 
Entree I. 376. Y ſéjourne. 43 2. 
43 3. Rẽponſe qu'il fair a ſes Depu- 
tes. 43 3. N. 1 1. les Eſpagnols Sen 
emparent par ſurpriſe, 48 2. 483. 
N. 2. 3. Chagrin qu'en reſſent Hen- 
ry 48 3. Preparatifs pour reprendre 
cette Ville, 484. ſuiv. Henry en fait 
le Siege. 491. /#iv. Soins de Sully 
pour faire reüſſir ce Siege. 492. N. 
5. Les Eſpagnols ne peuvent en em- 
pecher la priſe. 498. ſuiv. N. 15. 
16. Henry IV. y va pour la conclu- 
ſion du Traits de Vervins. 529. 

AMIRAUX de France, Coligny. 

Epernon. La- Valette. Biron. Vil- 
lars. Danville, Veye⁊ ces noms, 
AMOUR Combien cette paſ- 
fion eſt dangereuſe pour les Prin- 
ces. II. 271. Amours de Henry IV. 


Veyeæ Manreſſes, | 


1 - 


- AMOURS (N. d.) Commiſſai- 


* 


* P · : 1 26. * a 8 * 8 


res pour la levee du Sou pour livre 
II. 195. | LE 
_ ANCEL { Guillaume ) Maitre- 
d'hotel du Roi, Reſident a Vienne. 
II. 442. En Pologne. III. 223, 


85. | | 
f ANCH IN (Jean de Bethune 
Abbe d') revere comme Saint. I. 5, 
Voyez Bethune. 2 
ANCRAGE (Droit d') établi 
malgre les Remontrances de Sully. 
H. 2 Sx. - | 
ANDELOT (Charles de Chia- 
tillon- Coligny , Marquis d' ) diſpu- 
re a Sully fes Priſonniers. I. 172. N. 
51. Querelle entreux a ce _ 
174. Henry IV. decide contre lui. 
179. 3 
 ANDELOT (Frangois de Cha- 
tillon-Coligny, Marquis d') ſes trois 
Enfans ſont tues , ou meurent en 
meme temps. I. 188. N. 14. 
ANDELOT (Guy de Laval d') 


ſe ſauve à Genève, au Maſſacre de 


la Saint-Barthelemy. I. 30. N. 6 1. 
ANDRE' (Saint-) Village od fe 
donne la Bataille d Ivry. I. 171. N. 
50. Voye⁊ Ivry. i 
ANDRE (N. de Saint-) Offi- 
cier d' Artillerie. III. 154. 
AND RES. Conferences ſur 
Religion, tenues en cet endroit. I. 
299. Noms de ceux qui y afliſte- 
rent: matiëres qui y furent traitẽes. 
ibid. N. 9. Wren: 
ANEREVILLE. Les Catholi- 
en font chaſſesI. 163. | 
ANFREVILLE (N. d') fait pri- 
ſonnier par Sully à Ivry. I. 171. 
ANG E. (Pere) Voyec Joyenſe 
( Henryde) © Z eee 1, 
ANGEL ¶ N. de Saint-) ſert le 
Parti du Roi enLimoſin. I. 447. N. 
16, Contribuẽ à la priſe de la Ville 
de Bourg. II. 3 o. Sollicite la grace 
du Marechal de Biron. II. N. 18 


* 


2 = 


1 


— b 
ANGEL (Saint-Jean d') Sully 
va viſiter cette Place II. 3 54. La 
Lieutenance- de-Roi en eſt refuſce 


au Gouverneur. 460. & donnee a 


La-Roche-beaucourt. 5 93. Rohan 


oblige la Regente a la lui accor- 
der. III. S. 350. Yoyez Rohan. Ro- 
che- he auc ourr. Sully ſert a ce Siege, 


355 | 

- ANGENNES ( Francois. d') 
Veye N Mont-luet. | 
- ANGENNES (Jean 
Poipny. | , 
 ANGENNES( Louis d') Yozez 
HMaintenon, 75 


d) Voiex 


ANGENNEs (Nicolas d' ) Voiez 


Rambonillet, 

' ANGERS. Manque par le Prin- 
ce de Conde. I. 93. 94. Sẽjour qu'y 
fait Henry IV. en allant en Breta- 

e: & affaires qui sy traiterent. 

507. Voyex Henry. Mercæur, &c. 

 ANGILLON( La-Chapelle d') 

Maifon acquiſe par Sully III. 348. 

403. Embelliſſement qu'il y fit. 


1 : 
0 FANGLETERRE( Rois d') Eliſa- 
beth Reine. Jacques. Edouard. III. 
Voyez ces noms. 
ANGLETERRE. (le Prince d') 
FoyeN Gallec. | 1 
ANGLETERRE. (Anne de Da- 


nemarx, Reine d) Yoye7, Dane-, 


mark, * 


ANGLETERRE & ANGLOIS. 


Les Calviniſtes livrent le Havre aux 


Anglois. I. i 8.Armee Angloiſe vient 


au ſecours de Henry IV. 160. Sert 


bien au Siege de Rouen. 201. YVoye7 
Rouen. Les Anglois donnent du ſe- 
cours au Marechal d Aumont en 
Bretagne. 370, Loyec Aumont.. Se 


joignent a la France contre! Eſpa- 


gne dans la Guerre de 1595. 391. 


Et la ſervent mal. 396. Entretien 
de Henry IV. avec les Ambaſſa- 
deurs Anglois & Hollandois, 5 1 5. 


ſuiv. N. 3 4. VoyeN Cecil. Henry re- 
tire de I Angleterre nos Fermes, 
eee faiſoit valoir. 64. 65. N. 2 1. 
irateries des Anglois ſur les Vaiſ- 
ſeaux Francois. II. 1 8 o. Inſulte que 
leur Vice-Amiral fait à Sully. 184. 
18 5. N. 16. Leur caractère. 184, 
Haine qu' ils portent aux Francois, 
Suite du caractère de la Nation. 
192. 193. N. 18. Politique que 
la France doit ſuivre avec elle. 194. 
N. 19. Jalouſie des Anglois èon- 
tre les Ecoſſois. 2 15. 216. Droits 


prètendus de, I'Angleterre ſur la 


Normandie, la Guyenne, le Poi- 
tou. 2 1 8. Eliſabeth ſoutient les Pre- 
tres Anglois contre la faction Eſpa- 
gnole. 2 26. 227. N. 4. 5. 6. Ma- 
niere dont on ſert le Roi d Angle- 
terre a table, 2 3 2. Oppoſition des 


Miniſtres Anglois aux Negocia- 


tions de Sully & aux inrerets des 
Provinces-Unies. 23 5. ſuiv. Sully 
sen plaint au Roi Jacques. 240. 
241. Preſent faits par Sully aux 
wee. Seigneurs & Dames de 
ondres. 261, 262, Conjuration 
de quelques Anglois contre le Roi 
Jacques. 269. N. 5. 6. Henry fait 
des preſens & des penſions aux Mi- 
niſtres & Seigneurs de cetre Cour. 
271. Les Anglois profitent de lin- 
terdiction du Commerce entre la 
France & VEſpagne. 390. ſuid. 
Trait entre Angleterre & VEſpa- 
gne, 400. 401. N. 9. Etat des det- 
tes de la France a l Angleterre pen 
dant la Ligue. 46 8. Autre Conſpi- 
ration contre le Roi d' Angleterre. 
61 1. 61 2. N. 34. Paul V. defend 


aux Anglois de preter le ſerment de 


fidelitè a Jacques. III. 3 0. Dettes 
de la France a l Angleterre. 3 2. Bul- 
lion eſt nommé Ambaſſadeur à 
Londres pendant la Guerre de Cle- 
ves. 22 3. Partie du Grand Deſſein 
qui regarde ce Royaume. 3 2 3. ſuiv. 
Hhbhy 
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329. 330. Forces & depenſes dont 
.1l y devoit contribuer. 3 37. ſuiv. 
Voyec auſſi les Noms indiques dans 
cet Article. 


ANGLICANS. Conferences en- 


treux & les Puritains. II. 399, 
Voye N  facques, 6 8 
ANGOULEME (Charles de 
Valois Comte d') & Duc d' Auver- 
ggne. Voye d Auvergne. 
ANGOULEME (Charlote de 


Montmorency , Ducheſſe d') ſert 
de Marreine pour I Archiduc aMa- 


dame Eliſabeth de Fgance. II. 597. 
Faye? France. Melee dans les Intri- 
gues galantes de Henry IV. III. 7. 
N. 6. 58.— 63.— 165. 

-ANGOULEME (Henry de Bour- 


bon, Comte d') Grand-Prieur, & 
Gouverneur de Provence. 23 5. N. 


7. * . ; 
* ANJOU (villes dans I) priſes 
par Henry IV. I. 163. N. 42. 
_-ANJOU. (Charle d') La Mai- 


fon de Bethune ſert utilement ce 
Prince dans ſes Guerres contre 


Mainfroy. I. 5. Yoyez Bethune. 
ANJOU ( Francois de Valois, 


Duc d' Alengon, puis Duc d') au- 


trement Monſieur. Veut engager le 
Roi de Navarre a errangler Cathe- 
rine de Medicis, I. 1 2. N. 31. On 
travaille à le marier avec la Reine 
Eliſabeth. r 5. N. 38. Il ſe joint aux 
Meécontens. 37. Eſt arrere. 38. Se 


ſauve de fa prifon. 41. Haine que 


Henry III. & lui ſe portoient. 40. 
N. 79. Il unit ſes forces avec celles 
du Roi de Navarre· & du Prince de 
Conde. 41. Catherine les dẽſunit 
davec les Huguenots par la Paix de 


Monſieur. 42. N. 83. 84. Deſſein 
de cette Princeſſe de le faire Roi 
d'Alger : Negociations à cet effet. 


67. N. 1. Traits ſur ce Prince & 
fan caractère: ſes rivalites avec le 


Roi de Navazre, 70, N. 6,Yoyez 


Saves, Il paſſe en Flandre. 71. Eſt 
regu dans Cambrai. & emporte 
d' aſſaut Chireau - Cambreſis. 72. 


Trahiſon dont il uſe envers D'In- 
chy. 73. Paſſe en Angleterre. 74. 


Revient en Flandre, on il eft recon- 
nu Duc de nt. 74. ſuiv. Con- 
tracte une ſorte q engagement avec 
la Reine Eliſabeth. ibid. N. 1 1. Reſ- 
ſentiment qu il conſerve contre la 
Ville d Anvers. 75. Mecontente= 
ment qu'il donne à Sully & aux 
Proteſtans, ibid. Trahiſon d' Anvers. 
76. Il perd fon Armee, & revient 
en France. 77. Il ſe retire diſgraciẽ 
aChareau-T hierry :Sully val'y voir: 
Sa Mort. 81. N. 20. Titres qu il 
pug ibid. N. 19, On voulut lui 
aire Epouſer la Sœur de Henry IV. 
583. Motifs de Philippe II. lorſqu il 
Fengagea dans Ientrepriſe d An- 
vers. III. 137. Voyex auſñ les noms | 
indiques dans cet Article. | 
ANJOU ( Gaſton- Jean-Baptiſte 
de France, Duc d') troifteme Fils 
de Henrry IV. enſuite Duc d Or- 
leans. Sa Naiſſance. III. 72. N. 10. 


Henry a deſſein de le marier avec la 


Princeſſe de Mantoue. x 3 2. Careſ— 
ſes qu'en regoit Sully. 322.323. 
ANJOU ( Henry de Valois Duc 
d Roi de France. Voyez Henry III. 
- ANSPACH. (Le Duc d') Sully. 
calomnie d intelligences criminelles 
avec ce prince. II. 45 1. 7 
ANTECHRIST. Les Proteſtans 
donnoient ce nom aux Medicis. I. 


18. Dogme du Pape Antechriſt, 


propoſe au Synode de Gap. Sully. 
le fait ſupprimer. II. 283. 284. N. 
12, Le meme Dogme agite au Sy- 
node de la Rochelle. III. 1e. 11. 

- ANTIBBES. Henry IV. ſonge à 
en faire Facquiſition, III. 973. 
ANTOINE (D. Simon) Depu- 
te de VEſpagne traverſe le Traitẽ 
de Sully avec TAmiral de Villars 
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MAT IE R ES. 


I. 3 1 5. ſuiv. 3 3 1. Recit de ce qui 
ſe paſſa entre Sully & lui, chez le 
Gouverneur. ibid. Villars Yoblige a 
ſortir de Rouen. 3 32. a 
ANTOINE (Porte Saint-) re- 
parèe. III. 48. „5 
- ANTOINE (N. de Saint-) Hen- 
ry IV. le donne au Roi d Angleter- 
re. II. 261, — 605. Is 
* ANTON( Claude Batarnay d') 
Premier Mari de I'Amirale de Co- 
ligny. I. N. 3 7. p. 15. | 


DAS 62 
ANTONIN. Yoyez Guiche (con- 


- ANVERS. Le Duc d Anjou y 
eſt couronnẽ Duc de Brabant. I. 74. 


Soulevement qui y arrive a Focca-. 


fion de la bleſſure du Prince d' O- 
rage. 75. Monſieur cherche a Sen 
emparer par ſurpriſe , & manque 
ſon coup. 76, 77. Cauſe de la hai- 
ne des Flamands contre lui. 75. 


 Voyez Anjou. Orange. Le Prince 


d'Orange manque cette Ville. III. 

21, Motif du conſeil que Philip- 

II. donna à Monſieur ſur la Tra- 
iſon d Anvers. 137. 


* ARAMBURE (N. d') ſe trouve 
auCombat d Aumale. I. 200. eye 
Aumale. A-Vattaque du grand Con- 


voi devant Laon 3 54. Suit Henry 
IV. à la Campagne de Franche- 
Comte, 410. N. 56, — 486, — 
II. 603, Des parties de chaſſe du 
Noi. III. 26 5p enttet 
ARCAD I US, Empereur d' O- 


xient. III. 357. He ALE 
de Paris. Le Duc 
de Sully vient y demeurer. I. 557, 


En retablir les travaux. II. 14. X 
recoit le Roi & la Reine. 59. Bal- 


lets & Spectacles qui sy font. 103. 
Ouvrages qu y fait faire Sully. 3 8 5. 


Et dans les autres Arcenaux du 


Royaume. 470. Il y établit une 
Ecole des Exercices militaires. 


544. Des Courſes de bague, 557, 


Frequens vo u'y fait H 
Iv. III. 7: fue. Payee lll IV. 
ly. Sully y fait conſtruire une Salle 
pour les Spectacles. 53. ſuiv. II y 
traite & y loge Henry. 1 20. ſuid. 
qui va ſouvent y viſiter Sully. 13 9. 
ARCHANI (N. de L') ſe trou- 
ve à la Bataille d'Ivry. I. 1722 
ARCHIDUC d Autriche ( AE 
bert, Cardinal &) manque Vocca- 
{ion de battre les Francois devant 
Amiens. I. 497. ſuid. N. 15. 16. 
Bon- mot de Henry IV. à cette oc- 
caſion. N. 16. Signe à Bruxelles le 
Traite de Vervins pour le Roi d Eſ- 
pagne. 53 1. N. ſur ce Traité 44. 
45. 46. 47. & 48. Va chercher 
FArchiducheſle de Grats pour Phi- 
lippe III. & paſſe avec elle par Mar- 
ſeille. 570. 571. Il ẽpouſe l Infante 
3 , & eſt fait Gouverneur des 
ays-Bas, od il va. 571. Il per 
la Bataille de Nene * 10-4 
Prince d' Orange. II. 59. N. 35. 
Aſſiẽge Oſtende. 72, Envoye le 


Comte de Solre Ambaſſadeur & - 


Henry IV. à Calais. 75. Eſt malade 
à Bruxelles. 15 1. Diſpoſitions & 
veritable Politique des Archiducs 
en Flandre, par rapport a FEſpagne 


& a la Maiſon d Autriche. 247. Al- 5 8 


bert favoriſe la conjuration des Sei 
gneurs Anglois contre le Roi Jac- 


_ ques, 269. N. 6. Reiiflit mal dans 


la Guerre contre les Flamands. 2 73. 
274. Suite de ces Expeditions en 
Flandre, 294. ſuiv. N. 7. 8. Ses in- 
uictudes ſur VExpedition' de Se- 
574. Il conclut le Traits de 
ſuſpenſion d'armes entre Eſp 
& les Provinces-Unies. III. 2 5. ſuiv. 
N. 11. Travaille ſincèrement à la 
Paix. 107. Comment il regoit le 
Prince de Conde apres ſa fortie 
de France, 173. ſuiv.N. 29. 30. 
Traite de la Treve de douze ans 
entre lui & les Etats-Generaux ; 
| H hh ij 
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avec. le Traits Intervention des 
Rois de France &  d'Angleterre; 
18 U. ſuiv. N. 1. Il fait rendre juſti- 
ce au P. d Epinoy, par confidera- 
tion pour Sully. 183. ſuiv. N. 2. 
3. 4. Lettre que lui ecrit ny 
IV. ſur fon paſſage en. Clèves; & 

Reponſe. qu'il fait à cette Lettre. 
217. — 223. Raiſon du peu de 
precautions qu il prend contre les 
Grands-deſſeins de Henry. 225. 
N. 1 3- Albert envoie des Ambaſſa- 


deurs en France ſur la mort de 


Henry IV. 3 18. Il permet le paſ- 
fage aux Troupes des Princes con- 
federes; pour le Grand Deſſein. 
396. Vayez Cleues. Defſein Politi- 
que. Voyez auſf les noms ques | 
dans cet Article. 

ARCHIDUCs & ARCHIDU- 
CHEsSSEs. Princes & Pringeſſes 
qui ont 2 ce nom, Yoyez Au- 


triche. 

ARCHI- PRET RE &tabli 

en Angleterre par le Pape, cauſe 
de troubles, II. 226. 227. N. 4. 
5-Foyez Fen: 2 Ht, Jacques, Je- 

ites, 


ARDEMBOURG. L Archiduc 


Albert manque cette Place. II. 395. 


ARDRES. pris par les Eſpagools. 


I. 412. N. 58. 


AREMBERG. (Jean de Ligne, 


Comte d Ambaſſadeur des Ar- 
chiducs au Roi Jacques. II. 184. 
Cabale dans Londres. 187. N. 


17. Le Roi d Angleterre lui re- 


fuſe Audience avant que de Tavoir 
donnee à Sully. 20. Viſites & pre- 534 
ſens que Sully & lui ſe font mu- 


tuellement. 205. Plaintes du Roi 
Jacques ſur ſa conduite. 2 11. Fau- 
tes qu'il, fait dans ſa Nẽgociation. 


230. 23 1. Il vient à Windſor. 264. 
Delais que Jacques lui fait eſſuyer. 
Il continue a cabaler Ae. onder 


268. 11 C 


ARGENTIER. (L.) Traitant. 
I. 479. Sully lui fait faire ſon pro- 
ces. III. 38, Bon-mot de Henry | 
IV. a ce ſujet. N. 17. 
\ARGENTAN, Le Duc de 

ontpenſier prend cette Ville | 
le . & y Sefa les — 


N. +2. Pag. 468. Voyez ds a 


ſier. Ligue, 


| ARGENTON. Henry IV. en 
chaſſe la Ligue. I. 142. 
ARGOUGES, (Florent d-) | 


Tréſorier de la Maiſon de la Rei- 
ne. 337. 338. N. 1.— III. Ap- 


rte à Sully un Comptant, que 

9 Miniſtre — de ner, gh 2, 
115 .— 323. 

ARGGULEISõ. Pourquoi ainſi 
appellcs, I 96.N, 4 

ARIAT. (N. d 7 RE Ville- 
mur contre les Troupes de la Li- 
gue. I. 23 7. Voyeæ . le- 
mur. 

* ARLEDX. Monſieur attaque ce 
paſſe. Sully y fair des Prdonniens, 
I. 73. Voyez: Anjou. Sully, 

ARMAGNAC,. ( Comte d') eri- 
geen Prefidial, I. 503. Procès per- 
du par Henry IV. contre Fontrail- 
les, pour ce Comte, ibid. | 

ARMAGNAC. Valet-de-cham- | 
bre de Henry IV. I. 362. II. 11 Ze 
In I. 265. 

ARMAN D. (Le P. 13 
travaille utilement au retabliſſe- 
ment de ſa Societe en France. II. 
299. N. 4. e 

ARMES. ( Port d') défendu. I, 
N 
ARN AUD. ( A Avocat 
pour I'Univerſite de Paris contre 
les JEſuites, I. 347. N. 59. ſuiv. 
Voyez Jeſuites. Univerſite... . 

ARNAUD. (aine des quatre) 
Commis _— nee des Finances, 

"ARNAUD, 7 le ſecond ( S6erb- 


h_— 
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taire du Duc de Sully. Ne que 
lui tient le Marechal-de Biron ſur 
Fechaffaud, II. 12 5. Avis qui lui eſt 
donne par un Chanoine de Can- 


torbery ſur les brigues de TEſpa- 
gne à Londres. 187. —394.— 


3. Marie de Medicis le met de 
ſon Conſeil ſecret. III. 277. Co- 
lere de Sully contre lui. 2 80.'Sul- 
ly lenvoie faire politeſſe de fa part 
a Conchine : ce qui fe paſſa à cett 
occaſion, 292. ſuiv. Graces que lui 
accorde la Regente. 3 2 6. qui le fai 


«(d- 


* 


Intendant des Finances: conſeil 3 


lui donne Sully. 337.338. 

ARNAUD. (le troiſièẽme) Meſ- 
tre- de- Camp. Conſeil _ lui don- 
ne Sully. III. 337.338. 

ARNAU D. (le quatrieme ) 
Trẽſorier de France & de la Gran- 


de-Voyerie: Fait ſa cour a Conchi- 


ne. III. 294. Conſeil que lui donne 
Pe 337.338. 
ARNAY-LE-DUC. (Choc d') 
ol les Proteſtans ont FYavantage. I. 
3. N. 4. Diſcours de Henry IV. ſur 
ce combat. N. ibid. 
ARNEsS. (N. d') Gentilhomme 
Calviniſte , Evite le maſſacre de la 
Saint-Barthelemi. 168 
ARO. Le Parti Proteſtant des 
Grilons y tient une Aſſemblbe. II. 
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ARON DEL. (Palais d.) Sully y 
eſt loge pendant fon Ambaſſade 3 a 
Londres, II. 20. | 


ARPENTIS. (Louis Du-Bois- 


Des-) Gouverneur de Touraine. I. 


23. N. 56. er e ee ine 6a 


98. 

AR OUks. (Jouraee d JL 15 5. 
N. 34. . — | 

- ARQUIEN, FPoye Monti 

ARQUIE 7 . eſt 
Bir Lieutenant. de- Roi dans r 
II. 158. N. 3. 
— - ARRAGON. (LAmirante d' 5 


"Lune: 


Aſſiſte pour le Roi d. Eſpagne a la 
Ceremanie: dela Publication de la 
Paix de Vervins, a Paris. I. 53 1. 
N. 47. Commande l'Armte Eſpa- 
2 en Flandre. 582. Ne pou 
ecourir Grave. II. x51, 

ARR A S. Ancetres du Duc de 
Sully qui ont portẽ le titre d A vouẽ 
d' Arras. 1. 5. N. g. Le Marechal de 
Biron manque cette Place. 427. N. 
5. Henry IV. a deſſein d'en faite le 
Siege 426, La priſe d Amiens 
les Eſpagnols fait Echouer ce K 
ſein. 480. 574% 3 

" ARRETS, Edits & Reglemens, 
ſur la Fi inance, la Guerre, la Poli- 
ce, le Commerce; Kc. Vaye ⁊ cha 
cun de ce noms, ' 

ARSCO T. (Duc d') afliſte aa 
Publication de la Paix de Wm . 
a Paris. I. 5 3 1. N. 47. 
ARSON. Depure-: au Ding de 
Ben dans Affaire de Sedan. II. 

2. ſuiv, 

ARTILLERIE. { GrandsMai- 
tres de!) Biron, La-Guiche, Saint- 

D'E ſtrees , Sully ' Roſoy, : 
Vo ex cer moms, | \ 

_ARTILLERIE. ( Grande - Mat- 
triſe de I > Henry IV. Ia promet à 
Sully; puis la donne à d Eſtrées; 
& la refuſe à D 3 LAubé- 
pine & Montigny. I. 495. 496. N. 
2. Elle eft W a Sully. vor 
I 2. 13. & declaree Grandes 
ge de la Couronne. N. 1 2. Sally 
en fait les fonctions pendant la 
Campagne de Savoie. Liv. XI. paſ⸗ 
ſm. Voyez Sully. Droits de cette 
Charge pour le logement en Cam- 
pagne. 537: 538. Henry IV. en 
1 la ſurvivance au M = 1 
Roſny. Foyex Roſuy. Sully en ſoũ- 
— Jrojes 2 dein Conſeil; 7 
contre 3 Due de Bouillon, 1 L 


315.3 
"Arrears, (Liewenance: 


* 
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Generalede 1) offerte par Henry 


IV. avec de nouvelles attributions; 


. & refuſee. II. 12. 13. 


ARTILLERIE. Sully travaille 


à la rẽtablir en France, II. 1 3, Etats 43 


& formules pour cette Partie. 63. 
Travaux de Sully pour ſon reta- 
bliſſement. 3 85. Utiles dẽpenſes de 
Henry IV. & de Sully pour cet 


effet 470. Etats generaux dreſſes ſe, 


par Sully ſur cette matiere. 602. & 
preſentesa Henry. 607. 608. Som- 
mes employees pour les achats qui 
concernentPArtillerie. III. 3 3. Re- 
_—_— jo omen les Officiers de FAr- 
tillerie propoſee par Sully; & au- 
tres 4 A — 8 Pro- 
Jets pour I Artillerie, faiſant partie 
du Cabinet d'Etat. 142. 143. 
-ARTOIS. (Comtes d') La Su- 
ſerainetẽ du Comes de Saint- Paul 
diſputẽe entr'eux & les Comtes de 
Boulegne. II. 414. Yoyez Saint- 
Paul. 


ARIS. projet pour les „ 


tionner. III. 141. Yo Der Cabinet 
A Etat. 
PLL ( Prince d 1 com- 
mande les Troupes E oles en 
Champagne. I. * er em- 
pecher la priſe de ere ibid. 
ASIE. Deſſeins de Charles 
Quint, de Philippe II. & de la 
Maiſon d' Autriche, ſur cette Partie 


du Monde; & obſtacles qu'ils 


rencontrent. II. 558, 559. Partie 
du Grand Deſſein qui la concerne. 
* oye⁊ Deſſein Politique. 


' ASQUINS. (Chevalier ) De 1 


| faction Ecoſſoiſe à la Cour de Lon- 
dres. I I. 195 eee, 


ASSEMBLE 'ES. Generales. Joke 


Piateſtans . Charelleraut - a La- 


Rochelle, 
Noms. Jae raiſons qua Henry: 
IV. de 1888 — 


8 Hoyer ces 


ASTROLOGIE & ASTRO- 
LOGUES. Aventure du Duc de 
Sully avec un Aſtrologue. I. 429. 
o. Paſſion pour Aſtrologie 
dans le fiecle de Henry IV. 597. 


Ce Prince fait tirer a rt ant; 


Thoroſcope de M. le Dauphin. II. 
85. Voyeæ — ee L 
e, La-Riviere, &c. 

ATICHY. Du conſeil des Fi- 
nances. I. 397. 

AVANTIGNY, Officier Calvi- 
niſte. Monſieur lui 6re fa confian- 
ce. I. 76. — 107. Se trouve au 
Combat de Saveuſe. 146. Ala jour- 
nee d' Arques. 157. 2 

AUBAGNAC. Agpatoa Ducde: 
Bouillon. II. 53 1. 

AUBEPINE. ed 
Marquis de Chiteauneuf. Hen 
IV. lui refuſe la Grande Maitrife 
de VArtillerie, I. 495. N. 11. Ap- 
pelle au Conſeil fur le rappel des 
Jeſuites. II. 299. ſaiv, Du Con- 
ſeil pour la verification des Ren- 
tes. 3 8 2. Du Conſeil ſur les Affai- 
res des Provinces-Unies, III. 22. 
Nomme. par Henry IV. du Con- 
ſeil de Regence. 2 23. Marie de Mée- 
dicis le met de ſon Conſeil . 

8. 
" AUBETERRE. Paſſage occups 
par Henry IV. Foyez Coutras. 

- AUBETERRE. (N. d') Amitie 
du Duc de Sully 271 lui, calom- 


. nice, II. 450. 


AUBIGNE ou AUBIGNY, 
( Theodore Agrippa d') Mak-in- 


tentionne pour le Parti de Henry 


IV. I. 89.492. iv. Particularites 
ſur fa Vie. N. i 3. Moyens qu il em- 
ploie pour ſoulever les Calviniſtes. 
513. N. 31. II. 111. II epie la 
conduite de Sully dans ſon voyage 
en Poitou. 35 3. un. Jette les 


fondemens dune Republique Cal- 
viniſte 


8 —_ ae. at 
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viniſte en France. 517.518, — 


552. Voyez Proteſtans, Seditieux, 
AUBIGNY.(Pered') Jeluite, 
Joyeæ Jeſuite, Parricide. Henry. 


- AUBIN.(Saint-) Agent du Duc 


de Bouillon. II. 137. : 
AUGUST E. Conformire du 
Reégne de Henry IV. avec le ſien. 
— Fan inſtiruss. II. 
284 


me dans une Lettre du P. Cotton. 
M. ; th A. 
AVIGNON. Conteſtation ſur le 
Pont de cette Ville, entre le Pape 
& le Roi de France, terminee à la- 
vantage du Roi. II. 41 1. iv. N. 
167% 8 
AVILA. (D. Joan Alvarés-) 
- Amiral Eſpagnol, perd une ſan- 


glante Bataille Navale contre les 


Flamands, où il eſt rue, III. 2 3. ſuiv. 
N. I J 
_ AUMALE. 
209. ſuiv, Parole du P. de Par- 
me ſur ce Combat. N. 40. pag. 
77700000 AF A LHE. 
AUMALE. (Charles de Lorrai- 
ne, Duc d) Sert la Ligue. I. 154. 
Eſt preſque fait Priſonnier par Sul- 
ly. 163. Battu devant Noyon. 190. 
191. N. 17. Sa femme traite de ſa 
reddition avec Sully. 3 1 3. 3 14. N. 
2 2. Voyez Aumale, ¶ Ducheſſe d) 
II va ſervir les Eſpagnols en Flan- 
Are. II. 2714 55 


. AUMALE, (Claude de Lorrai- 


ne, Duc d') I. p. 1 1. N. 26. 


AUMAILE. ( Claude de Lorrai- 
ne, Chevalier d) Combat pour la 


Ligue Ivry, I. 171. Eſt tu à at- 


taque de Saint-Denys. 2 3. N. I. 


_ .., AUMALE, (Marie de Lorraine, 

Ducheſſe q) traite avec Sully pour 

la reddition de ſon Mari, I. 313. 

„ i 17k bl 6 4 
Toe 5, - © 


AVIAS. (Pere) Jeſaite ,nom- 


AUMONERIE, ( Grande) 
donne au Cardinal Du-Perron; 
à la recommandation de Sully, II. 


587. . 

UMONT, (Jean d') Mar& 
chal-de-France. I. 92. Prete ſer- 
ment a Henry IV, aprés la mort 
de Henry III. 152. N. 29. 30. 


| Surprend Meulan. ibid. Amene des 


Troupes à Henry IV. 160. Em- 
porte d'emblee le Fauxbourg Saint- 
Germain. 161. A beaucoup de part 
au gain de la Bataille d'Ivry. 168. 
Careſſes que lui fait Henry. N. 
5 3. pag. 173. Hs entremet pour 
la Converſion de ce Prince. 279. 
Ses exploits en Bretagne. 3 70. Sa 
mort. N. 4. pag. 440. FLO 
- AUNEAU. (Defaite des Trou- 
pes ẽtrangeres à) Pourquoi arrivee, 
125. 130. N. 4. 1 
- AVOCATS. (Affaire des) ter- 
mine à TVamiable : reflexions ſur 


; + ce ſujet. II. 141. friv. N. 26. 27. 
( Journee d') I. 


AURILLY. Gentilhomme atta- 
che au Duc d' Anjou. I. 8g 4. 
AUSSONVILLE. Veyex George. 
(Sau, 8 

. | AUTRICHE.(Maiſon d') Sen- 
timent de VAuteurſur Forigine de 
cette Maiſon: I. 4. 3. Dod elle deſ- 
cend : Diſtinction de la premiere 
& ſeconde Maiſon d' Autriche: 
Noms de differens Princes de cette 
Maiſon: Erreurs a tous ces &gards, 


rectiſices. N. 8. Yoyez  Habspourg. 
Biens-portes dans la Maiſon d Au- 


triche par celle de Bethune. 441. 
N. 13. Haine des Proteſtans du 
Nord contr'elle, II. 197. Plaintes 
du Roi Jacques contr elle; & pra- 
jet entre lui & Sully de Vabaiſler. 
22 2. ſuiv. Pays ſubjuguẽs par Elle. 
213. Pines Cee, ere Philip- 
pe 11, Neceſlite & moyens de la- 


battre. 244. ſuiv. Voyex Deſſein Pa- 


litique, Hem Il. na gette 
| a 


ry IV 


. . __ 8 
8 
— 
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WRIT . — 


Maiſon. 246. ſaiv. Sully premier 
auteur du Projet de labaifſer. 
315. N. 8. Aggrandie par ſes Al- 
liances. 403. N. 11. 12. Ses vüés 
pour la Monarchie Univerſelle. 


357. ſaiv. Ses premiers accroĩſſe- f. 
mens, ſon origine & ſes grands ſuc- 


CES. 558. 559. N. 4. Henry IV. 


| & Sully ſongent à les arreter. 560. 


Alliance de la Maiſon de Bethune 
avec cette Maiſon, HI. 189. N. 9. 
Feyex Betune. Coucy. Preeminence 


de la Maiſon de Bourbon ſur la 


Maiſon d' Autriche. 1 8 9. 190. 
Vayez Bourbon. Comment elle s eſt 
miſe en poſſeſſion du Comte de 


Gueldres. 194. La mort & la ſuc- 


ceſſion du Duc de Cleves, occa- 
ſion de travailler à la detruire, 199. 
fuiv. Vayez Deſſein Politique. Clt- 


| ves. Eliſabeth, &c. Etats & Princes 


del Europe qui prennent parti con- 
trelle en cette occaſion. 2 15. ſuiv. 
Conſpiration contrela Vie de Hen- 
- a laquelle elle a part. 22, 
226. N. 13. 14. Yoyez Eſpagne. 
Henry, Parricide , &c. Elle laiſſe 
prendre Julliers & partager la Suc- 
ceſſion de Cleves. 306. ſuiv. Ob- 
jet du Grand Deſſein de Henry IV. 
par rapport a elle. 376. fuiv. Juſ- 
res ſujets de plainte de Europe 
watts en 94. ha eee {ur le 
parti qu elle auroit pris au ſujet du 
Grand Deſſein, & ſur ce and en 
roit arrive, 396. 397. Ho 
Deſſein Politique, Eſpagne.. Bala. 
P be - 6 | 
as oem rage ( Duche d') 
ye J Habsbourg. Autriche ( Albert 
& . #) PLL ee 


- AUTRICHE.(Albert d') Pojez 


Habsbourg & Autriche ( Maiſon d) 


AUITRICHE. (Albert Cardinal 


& Archiduc d) Yoyez Archiduc, 


| Pays-Bas, 


nal d') gouverne en Flandre, en 


duc d) Voye⁊ Erneft. 


— 


attendant I 'arrivee de l Archiduc 
Albert. I. 582. N 
AUTRICHE. ( Anne-Marie-- 
Mauricette d' ) Veyex Eſpagne (In- 
ans d). | . 5 
AUT RICHE. ( Catherine d') 
Alliance par elle de la Maiſon de 
Bethune avec la Maiſon d'Autri- 
che. III. 189. 190.N.g.Foyez Cou- 
cy. Guines. | 
AUTRICHE.(D. 2 = 
Voye7 Carlos, Eſpagne. Philippe Ih. 
A TRICHE © Charles IV. d) 
FYaye7 Empereurs, 
AUTRICHE. (Charles d') Mar- 
quis de Burgav. Veyeæ Buga. 
Cleves, | I 
: AUTRICHE. ( 8 : 
d') Yoyez Eſpagne ( Infants d). 
 AUTRICHE. (Erneſt, Archi- 
_* AUTRICHE. (Ferdinand d') 
Voyez Ferdinand. Emperenrs. 
AUTRICHE. (Ferdinand Ar- 
chiduc d) Echoue devant Caniſe. 
S | Fg FF 
AUTRICHE. ( Frederic III. d'). 
Voyex Emperenrs. Frederic. 3 
AUT RICH E. (D. Juan. d') 
Vopeæ Juan (Dom.). 8 
AU TRICH E. (lfabelle d) 
Voyeæ Eſpagne. ( Infants d) | 
AUTRICHE. (Leopold Archi- 
duc d.) Yoyez Leopold.. 7 
AUTRICHE. (Marguerite &) 
Archiducheſſe de Gratz , Epouſe 
Philippe III. I. 58 1. N. 38. Paſſe 
par Marſeille. ibid. N. 39. Veyec 
Philippe Il. Philippe III. | 
 AUFRICHE. (Marie d) epou- 
ſe de Guillaume Duc de Julliers. 
III. 1 97: Yoyex Cleves, © 
AUIRICHE. ( Marthias Archi- 
duc d') Yoyez Matthias, 


2 # 


 AUTRICHE. (Maximilien 


L & II. d') Yoyex Maximilien. 


— 
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Empereurt. N 
AUTRICHE. (Rodolphe ou 
Raoul d') Yoyez Hal sbourg. Autri- 
che. ( Maiſon 4.) | 
AUTRICH E. (Rodolphe d') 
Empereur. L eye Rodolphe. 
AUIVLN. pris par le Maréchal 
de Biron. I, 335. | 
AUVERGNE. Sujet du Voyage 
e Henry IV. fait en cette Pro- 
vince, II. 529. fjuiv. Voyes Henry 
V. Bouillon. Seditieux, &. 
AUVERGNE. (Charles de Va- 
lois, Comte d') ſe trouve a la jour- 
nee d Arques. I. 158. N. 3 6. L un 
des Seditieux , dont Sully obſer- 
ve & deconcerte les deſſeins. 3 42. 
N. 52. — 147. 148.— 487. 
III traverſe les amours de Henry 
IV. & de fa Sceur. II. N. 6. pag. 7. 
Voye⁊ Verneuil (Marquiſe de) Ses 
intelligences avec IEſpagne. 73. 
Billet d aſſociation entre lui, Bouil- 
lon & Biron, 96. Il ſouleve le Peu- 
ple contre Henry IV. 96. 97. 
Cherche a ſe ſaiſir de Saint-Flour. 
97. Conſeil pris à Blois de Farre- 
ter, 106, II eſt arrẽté. 1 19. ſuiv. 
N. 1. 12. Henry lui fait grace 


de la vie, & le fait enfermer. 129. 


ſuiv, puis le fait Elargir : motifs 
de cette conduite. 130, fv, N. 
22, 23. D Auvergne trahit de nou- 
veau le Roi: fon caractére. 132. 
133. Continue ſes brigues. 282. 
Proces qu'il perd contre la Reine 
Marguerite pour la ſucceſſion de 
Catherine de Medicis. 346. N. 5. 
Entre avec Eſpagne dans un com- 

lot pernicieux contre VErat & la 
Perfone de Henry IV. 348. N. 9. 
Il demande pardon au Roi; & re- 
prend encore ſes ment᷑es avec I Eſ- 
Pagne: 3 55. fuld. Meſures qu'on 
prend PR Parreter. 361, ſuiv. 
Ses irreſolutions & ſes terreurs. 
362; ſuiv. Lettres qu il Ecrit à Sul- 


DEB 


nies, 


ly & qu'il en regoit. 365. Com- 
ment il eſt arrete, 3 66. N. 15. 16. 
Henry lui pardonne encore: mo. 
tifs vrais ou faux de cette clẽmen. 
ce. 4 1 7. ſuiv. N. 1, Il cherche à ve. 
chapper de la Baſtille. 420. 42 r, 
Voyez Entragues, 48 8.— 532. 
Graces qu'on lui accorde dans fa 
priſon. HI. 180. Il. eſt implique 
dans le parricide de Ravaillac. pag. 
255. dans la N. 23. | 


B. 


ABOU de La- Bourdaiſiere. 
Dyoyex Eſftrecr, Sourdis, = 

BACQUEVILLE. nommè dans 

Taffaire d Adrienne de Freſnes. II. 


591. | | 
BADE. Les Catholiques des Li- 
gues-grifes tiennent leur Aſſemblẽe 
dans cette Ville. II. 409. Yoyez 
Sn 
B A D E. ¶ Duc de) & de Dour- 
lak. Sully eſt calomnie d intelli- 
gences criminelles avec ces Princes. 
II. 451. Partage de ces Princes 
dans le Grand Deſſein. III. 379. 
BAD EF O U. Yoyez Saint-Ge. 
BADET. (Compagnie de) ſert 
d'enfans perdus à la Bataille d lvry. 
I. 167. | 
BAGUES & Joyaux de la Cou: 
ronne. Sommes qu'y emploie Sul 
C coll 
BAILLEUL. Rois d'Ecof- 
ſe de cette Maiſon, Il. N. 2. pag. 


259. g 
 BAILLIAGES. Charges à y 


creer dans le beſoin. III. 147. 


 BAIONNE. Les Seditieux cher · 
chent a sen emparer, II. 97. 487. 
BAL & Fetes - à Paris pendant 
Thiver de l'année 1597. I. 482. 
BALAGNX. Damien de Mont - 
luc de) Intrigues * en- 
. | ii ij 


£ > 
* 
* my „ 
' 
; - 5 
2 1 * — 4 3 8 — 2 po "Ii 
5 2 


- 


tre . & le Duc 4 Eguillon ; ſet 
fait aſſafliner : Indignation de Hen- 
ry IV. & du Duc de Sully ſur cet 
aſſaſſinat. III. 8 . ſuiv. N. 18. 19. 

' BALAGNY:( Jean de Montluc 


de) Monſieur lui donne le Gouver- 


nement du Chateau de Cambray. 
74. N. 10. Conduit des Troupes 
la Ligue au Siege de Rouen. 
206 N. 36. Eft fair Gouverneur 
Souverain dans Cambray : amene 
des Troupes a Henry IV, au Siege 


deLaon. 340. ſuiv. N. 4 8. Les Eſpa- 
gnols les chaſſent de Cambrai. 41 2. 


41 5. N. 62. Bon- mot d'un Eſpa- 
gnol ſur ſon ſujet. N. ibid. Valeur 
de ſon Traits avec Henry IV. 560. 


BALBANY. Henry IV. s acquite 


Tune ſomme dargent qu' il lui de- 
voĩt. II. 2 

. BALEINE priſe ſur la Cote de 
Hollande. E 573. N. 2 


BALTAZAR Attac 6 au Duc | 


de Sully. Memoire qu'il donne ſur 
la Journtce de Fontaine-frangoife, 
I. 405. ſuiv, — 488, 

BALZ AC. Yoyez Emragues, 


Piernenil. 


BANCH. (pere Seraphin ) de- 


couvre à Brancaleon le deſſein de 


Barriere de poignarder Henry IV. 
I. 298. N. 8. 

' BANQUEROUTE & Banque, 
routiers. Severite de Sully aVegard 
de Jouſſeaume. Yoyez Jouſſeaume, 
Edit contreles Banqueroutiers frau⸗ 
duleux. III. 161. 


BAPTEME des Enfans de Fran- 
ce. Preparatifs & detail de cette 


Ceremonie. II, 59 5. ſuiv. N. 26. 


28.29. pes Dauphin France (En. 


ans de 


BAR. (Henry de Lorraine, Duc 


de) Son mariage avec Madame : 
Er oppoſition qu'y font le Papers 
Je Clerge. I. . N. 40. 4 
Voyes ann Yar ; 'Clerge, Ire. 


gularir de ſa dhe au idea de 
Diſpenſe. II. N. z. pag. 296 297. 
Its arrange avec Henry IV. après la 
mort de ſa Femme pour ſes meu- 
bles & effets. 297. 298. Henry pro- 
oſe de le remarier avec la Princeſ- 
e de Mantouè. 4 474 
"BARBARIE. L'Eſpagne cherche 
a Venvabir. II. 271. 
BARBERIN, Nonce du Pane 
en France, II. 478. Eſt employe 
ar Henry IV. dans le Ditferend de 
Paul V. avec les Venitiens , & re- 
compenſẽ du ſervice qu'il rend. 
586. 587. Lenore qu il donne a 
Sully. III. 317. 
BARBIN. L- un des Conſeillers 
de la Regente. S. 406. _ 
-BARENTON. Ingenieurenvoys 
par Sully pour demolir le Chateaw 
d'Uſfon. II. 543. For ae 
te de Valois. 

BARGES. Arrivee an Duc de 
Sully à Londres, dans cette forte 
de Bateaux. II. 188. . | 
fade, Sully: 

BARLAYMONT. (Comte de) 


donne un paſſeport à Sully, I. 78. 


BARLAYMONT. ( omteſſe 
de) refuſe à Henry IV. de marier 


Mademoiſelle de Melun avec le 


Marques te de Cœuyres. II. 461. 462. 
18. 19 2 
'BARNEVELD. ( Jenn; Olden 
de ) Principal Depute des Provin- 
ces-Unies au Roi Jacques. Premier 
entretien qu'il a avec Sully Ambaſ- 
ſadeur de Francea Londres: conft- 
dence qu'il lui fait; & meſures 
u'ils prennent enſemble. II. 21. 
E donne avis de la prẽte 
Union de I Eſpague & de Angle- 
terre contre la France. 218. Mé- 
contentement que lui donnent les 
Miniſtres duRoi d Angleterre.2 IIs 
Conference qu'il a à ce ſujet. avec 


Sully ; . ware il conße les ſecrettes 


8 
23 
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reſolu utions des Etats Generaux, 
233. 234. Conference entre lui, 
Sully & les Miniſtres Anglois, qui 
ne veulent rien accorder. 2 3 5. iv, 
Voyez Cecil. Brouillerie entre lui & 
le Prince d Orange,cauſe dela Tre- 
ve, G . 

BARONI US. (Cardinal )Sa 
mort. UE i, 

BARAULT. ( Emeric : Gobier- 
de ) Ambaſſadeur de France en 
_ Eſpagne, veille à faire obſerver les 
Traites. II. 2 2. Travaille a dẽcou- 
vrir la trahiſon de L'Hote. 3 16. 
Trait de fermeté de cet Ambaſſa- 
deur. N. 19. p. 3 1 6. Rais l inſtruit 
de la trahiſon de L'Hote, 317.318, 
Ilen donne avis a Henry IV. 319. 
320. Ne croit point Villeroi cou- 
pable. z 24. Inſtruction. que lui 
donne Sully. 1 

BARRE. (Madame 45 la) don- 
ne de mechans conſeils à Madame 
| contre Sully. I. 438. — 446. 

BARREAU. Suppreſſion de ſes 
Officiers, II. 70. Ekkinte de Sully 


contre le luxe des Gens: de rohe. 


291. Réglement ſur le Droit an- 
npel. III. 145. Raiſons pour & 
contre cet etabliſſement. 145. N. 
19. Abus à corriger dans le Bar- 
reau, pour les Juges, Avocats , , 
Procureurs, &c. 148. . 20. 


Pager Droit- Annuel, Paulepi. C Ca- 


inct d' Etat. 
© BARREAUK..©Des ) Membre 
gu nouveau Conſeil des Y 09s 
1.397. Sourient les Financiers he 
yerſateurs, R 
 BARRICADES, (Journ, 
1 1 3 f. Faytes de Henry III. 27 et 
du Duc de Guiſe dans he Action: 
Circonſtances ſur la 'maniere dont 
elle ſe paſſa. ibid, N. 3. 
N ou L A- BARRE. 
(Pierre) Son complot de p oignar- 
95 Henry IV. C omment decou⸗ 


vert & puni, ＋. 295. 298. Particu- 
larités ſur ce 'Complor, Jeſuites 
juſtifices.. 7. 8, pag. ibid. | 
BARTHELEMI, ( Maſſacre de 
la Saint-) Projet de ce Maſſacre. I. 
21. 22. Remarques ſur ce Projet. 
N. 51, Manitre dont il Sexecute;' 
Comment Henry IV. le Prince de 
Conde & Sully ſauverent leur vie. 
z o. ſuiv. Jugement ſur c cette action. 
Noms de ceux qui y perirent : & 
autres details, 2 J. N. Go. ſuiv. Voyez, 
Meaicis, Charles IX, C oligny, Hewy 
ry V. Conde, Proteſtans 8 
- BASSIGNAC ou VASSIGN/ 
(Gedeon de) Gentilhomme Cal- 
viniſte , cabale pendant le Siege 
d' Amiens. I. 493, Lieutenant & 
Agent du Duc de ens, I. 
$31 ſuiv. N. 

15808 fe ( ER General "Jes 
Trou pes 90 8 en Tra Gar 
nie, Peta les Vaivodes FEA 
& Michel, II. 192, Beau trait de ce 
Geaeral. r 54. 77 

BASIE In. 2 Qrnann, | 
"BASTILLE, Sully en eft 92 
Gouverneur. II. 10 le 25 
y depoſe fes treſors : 0. 
8 à cette occaſion. 72 
uit Sully % remet le Gourtrne>, 
MY als 115 N by 
& 72 
Futte 51 0 Moncontour. 145 
nay le- duc, De I. on. De I 
Ab. B88 Epanghe. De Sadr Oe 
tin. De Meaux. Beta Hen 
De Os. De. Saveuſe. D' Ar- 


Ne dieppe s & du Pollet. d 1. 
vry: DAſſoire, Au paſſage de Ai 
5 Cong ee 1H, Her Monts. 
Am 6 Poyez. tous ces 
_ OTE Hiſtoriens s accordent 


peu dans les recits que ils font des 


-Combats. l [, 2 13. N. 40. Combats 


& Eſcarmouches, deyant Rouen, 
218, % Juiv. N. Vir 16 Parmes 


En 
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De Vitlemur De Vita 
Devant Dourlens. De Fontaine- 
Frangoiſe. De Nieuport. Bataille 
Navale gagnée par les Flamands 
contre les Eſpagnols. Yoyez Eſpa- 
gie. Vaii=Bas, Voyee. aui Eſcar- 
mouches, S tes, & le reſte des hots 
mentionnes 4470 cet Artid-, © 
BATARNAl. (Claude de) Viges 
Colig 146 
BATIMENS ( Surintendanice 
des) & Fortifications donnee à Sul- 
ly. FVoyez F. ortifcarions. Sully en 
1 4 la Surintendance a a Foutcy: 
| BAT r IMENS conſtruirs ou repa: 
res par Henry IV. Yo Der Edifice. 
Egl:jes, Ho taux. 
AT FORT, Vaivode de Tran- 
lyanie, Eſt defair par George Ba- 
e. II. 102. Continue la Guerre 
contre TEmpereur, 1) 3. 114. 
BAUDELONIS ( Yvon ) prend 
un Vaiſſeau Efpagnol que Henry 
IV. fait rendre. II. 483. 
3 Comte deFlan- 
by Flas ge. EL 


UGENCY, Lune des cing Re 


| vita reſtbes fidelles 3 Henry III. 


I. 139. Place de ſürete & de paſſa- 


ge accordeea Henry IV. 144. 

BAUGY. Agent de Henry IV. 

jour ok revlfite du Grand Deſſein. 
I. 38 5. 


"BAUGY. Sully acquiert cette 


Terre, & la viſite, II. 70. 71. III. 


$43. S. 408. 
BAVIERE. 4 Electeur de) projet 


de le faire Empereur. II. 360. Mm. 


| A dans la 2 à cette 
condition. 164. 171. III. 9. 
Voyez De bas He 1 * 

BAUMEVIELLE. Avis 
donne à Henry IV. ſur le Duc de 
| Bouillon II. 51. III. 45. 

* BAZEILLE. ( Sainte- ) priſe par 
— laien 1 n 


qu'il 


BEARN. La Neffe y eſt abolie. 
Voyez Ne arre. Voyages de Hen- 

IV. en cette Province. Yoyez 
Henry IV. La Meſſe y eſt Teta- 
blie; enſuite les Jeſuires. III. gt. 
N. 2 5. Affaires avec ] Eſpagne ſur 
les limites de la Fronticre ; termi- 
nee à la ſatisfaction de Heary IV. 
111. 112. 


BEAUCAIRE. Poyez, Marti- 


Av DINER. ( Galiot de Cruſe 


ſol de Gentilhomme Calviniſte. 
I. 21. N. 49. Tuẽ à A Saint-Bar= 
thelemi. N. 60. pag. 2 
BEAUFORT. ( Ducheſſe de) 
Voyex Eſtrees ( Gabrielle 4) 
BEAUF ORT. L'un des ennemis 
de Sully à la Cour II. 447. ; 
BEAUGRARD, Gentilhomme 
attach a Sully. Urile 3 a la priſe ds 
Louviers. I. 195. 
BEAULIEU (Couvenit de) od 
eſt donne Edit de 63. Articles, I. 


N. 83. pag. 42. 8 2 Paix. An- = 


"BEAULIEU-RUSE. veyec | 


g Tae U Hen 
fuſe laLieutenance- de- 


1v. lui re- 
Ol 1 devainte. 


i Jean-d Angel 2 II. 593. 


BEAUMA OIR, Voges Lavare 
din. Forivelies, © 

BEAUMONT. Combat devant 
cette Ville. I, 49. 795 Pris Par les 
deux Rois. T4 3. N. 2 

BEAUMONT CClriſiophe de 
Hatlay , Comte de) Aribaſſadeur 
de France 3 Londres, donne avis de 
h mort J'Elifabeth. II. 169. N | 
10. Fair part au Roi Jacques 
la convaleſcence de Henry! 177. 
On previent | le Roi d Angleterre 
contre lui. 1 $ 1. Services qu'il rend 
dans I'Ambaſſade de Sully. 187. 
1 88. Sully loge chez lui. 18 9, Lui 
* la grace de Combaut. 19 t. 


Adu Roi dA 


rend 


* 1 
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192. Il diſſuade Sully de ſe pre ſen- 
ter en habit de deuil à 4 — 
leterre. 206. Eſt ad- 
mis a manger ala —_ du Roi Jac- 
ques, 232. 233. 
Iambaflade de 2 8 Il con- 
tinuẽ à donner avis de letat des Af- 
faires en CES le retour 
de Sully. wm Louanges qu il 
donne à Sully. 2 Autres avis 
utiles qu il donne de Londres. 267. 
Farv, Il ſert utilement dans Vaffaire 
de la defenſe du Commerce avec 
IEſpagne. 39 1. Dans celle du Trai- 
té de Eſpagne avec TAngleterre, 
400. ſuv. N. 9. II rapporte en 
France des Lettres du Roi 3 
pour Henry IV. & pour Sully, & 
e de ſa Negociation. 
484. ſuiv. Louanges que lui donne 
le Roid' Angleterre, 486, 
BEAUNE Se ſoũleve contre le 
Due de Maienne, & le chaſſe. I. 


37 2. 


—— regoit entre ſes mains 
FAbjuration de Henry IV. I. N. 
par. 2 90. 
 BEAUPREC *( Gaiar:Geriiith de) 
Fun des Chefs Calviniſtes mal inten- 


tionnẽs. I, 89, Gouverneur dans ar- 


nton pour Henry IV. 142. Ses 
ies pendant le Siege d Amiens. 
p: pour faire ſupprimer le Do 25 
me du Pape Antechriſt. II. e 
rar Sedan, 5 6 po 3 
89 0 val (N. de) Gouver- 
Reine de Navarre & aux Chefs du 
Parti Calviniſte de venir a Paris. I. 
thelemi. 28. N. 60, Duel de ſon fis 
avec Uſſeau. 65. 


222. II agit dans le Synode de 

— th Toy ole à Fentrepriſe 
neur de Henry IV. perſuade à la 
16. N. 40. Eſt tu à la Saint · Bar- 
| BEAUVAIS-LA-NOCLE (Jean 


il fait de 


"BEAUN EC neat ou Bernard 
de) de Samblangai, Archeveque de 


de La- Ein de) eſt de les 
Calviniſtes à Charles . . oo N. 
35. Il <chappe au Maſſacre de la 
Saint-Barthelemi, N. 60. pag. 27. 
Eſt en partie cauſe de la defaite 
d Auneau. N. 4. pag. 130. 
-BEAUVAU. — 
BEAUVILLE. Premier Preſi- 


dent de la Chambre. dos. Comptes 


d Aix. III. 84. 

BEAUVOIR. Le Comte de La- 
Garnache y eſt fait priſonnier par 
ſa Mere. I. 1 10. N. 48. 

BEC FN. du) Archendque ds 
Rhejms. I 378. 

 BEHOLENS ou BEGOEE. Of- 
ficier- niſte , atrache à Hey 
IV. I. 45. 

BEL. (Jean Le ) Jeſuite impliqus 
dans le Proeès de Charel. I. 39 

BELGIQUE. 9 
Etabliſſement de cet R — 
dans le Grand Deſſein. I . 
ſuiv . Voyec Flandre. Republics | 
Deſſein Politique. 

ELIN ( Francois Faudoas 2K 
verton de Serillac', Comte de) 
Gouverneur de Paris pour la Ligue, 
eſt fair priſonnier par Henry IV. à 


Arques. I. 157. N. 35. $emplvie | 


utilement pour ce Prince dans'Faf- | 

faire de ſa Converſion, 278; Lui eſt 
dẽputẽ par les Catholiques, 287. 
Autre depuration pour demander 
une Treve. 30 ;. Il travaille à la red- 


dition de Paris 4 dont le Due de 


Maienne lui te le Gouvernement. 
de 324. Arret du Parlement, tr . 
norable pour lui. N. 27. pag. 3 24. 
326, —I! perd ſes Charges, pour 
avoir rendu Ardres. 412, N. 38. 
BEL IN ( Geoffroi de Saint-) 
Eveque de Poitiers. Ses Lettres ju- 
ſtifient le Duc de Sully dans Faffai- 
re du Cong de Poitiers. II. 42 Fe 


"BELLANGLISE. Officier de 
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— 


FArmde. du Duc Aumale. I. 190. 
BELLE BRANCHE. Nom- 
m6 dans une Gere du P. W 
EL. 124 
"BELL EFOND. Dekaie Ala rete 
x la Garniſon de Soiſſons. I. 3 94. 


Henry IV. lui donne le Gouverne- | 


ment de Caen. II. 288. | 
--BELLEGARDE. ( 3 de 
Saint - Larry » Duc, de) Grand- 
Ecuyer-de France. Reconnoit Hen- 
ry IV. pour Roi apres-la mort de 


Henry III. I. 1 52. Se trouve a la 
Journte d Arques. 159. Il fut run 


des favoris de Henry III. 325. N. 
12. — 487. On lui refuſe hon- 


doun d 'epouler Marie de 'Medicis 


ur le Roi. II. 29. Il ſe trouve au 
Toa du Chateau de Montmèlian. 
25. Sa familiaritẽ avec Henry IV. 
112; Il eſt fait Lieutenant 


| pour MonſicurleDauphin en Bour- 
. g9gne, 126. Ohtient la Surinten- 


dance des Mines. 148. Veille 3 la 
ſüretẽ de la Bourgogne contre Eſ- 
pagne. 272. Ses liaiſons avec Sully. 
339. II «lt mels dans les Intrigues 
de la Cour. 444. Il eſt appelle au 
Conſeil ſur Expedition Sedan. 
569. Protection qu il donne aux 
Jeſuites. III. 125.159. Jalouſie 
de Conchine contre lui. 3 1 1. N. x. 
76, . 8 les Grands & 


* © BELLEMANIERE. Sa Compa- 
gnie eſt defaite par Henry IV. 1 15. 


BELLES-LET TRES (Erabliſ- 


ſement pour les a partHlency | IV. I 


> BELLEZUNS. Combat pour le 

Parti de Henry IV, à Coutras. I. 

N.$7- en 
BELLIEVRE (Pomponne de) 


E pour: la Converſion de 
Henry IV. I. 278. Soppoſe aux 
Factieux. 347. N. 57. Entre dans 


le Conſeil des Eee 387. Veil: | 


lea la ſüretè de la Picardie 303. 
509. Il ſigne le Traite de Vervins, 
& aſſiſte à ſa publication à à Bruxel- 
les. 53 0. 53 1. N. 44. 46. Conduit 
avec Sillery les affaires du dedans 
du Royaume. . 554. N. 14. 
Henry IV. lui donne les Sceaux & 
le — Chancelier. 596. L un des 
Commiſſaires pour Aﬀaire du ma- 
riage du Roi. H. 10. Et dans celle 
du, Marquiſat de Saluces. 1 6. II 
combat les raiſons de Sully pour la 
Guerre de Savoie. Regoit les dẽpo- 
ſitions de La- Ein, contre le Mare- 
chal de Biron. 99. 100. Conſeille 
a Henry IV. d'arreter les Chefs du 
Parti des Seditieux. 109.— 137. 
Aſſiſte au Conſeil od Sully regoit 
ſes Inſtructions pour ſon Ambaſſa- 
de à Londres. 1 78. Son ſentiment 
ſur le rappel des Jeſuites. 299. fix. 
N. 4. fav. Sully cherche à lui faire 
gobter la Tolerance des Religions. 
325. II ſollicite le Chapeau de 
Cardinal pour MM. de Villars & 
de Marquemont. 327. N. 2.5. 
360. Conſeil qu'il. donne à Hen- 
ry au ſujet de la Marquiſe de Ver- 
neuil. N. 19. pag. 370. L'un des 
Commiſſaires dans I Affaire de lin- 
terdiction du Commerce avec i Eſ- 
Tast 391. 392. Dans celle de 
acquiſition du Comte de Saint- 
414.— 478. Henry IV. lui 

85 les Sceaux: Ses infirmités. III. 


2. 3. Particularites à ce ſujet. Son 


Eloge. N. T. pag. 2. Appelle au 
Conſeil ſur les „ re de Flandre, 
2. Sa Mort. She), 

..BELLISLE ( Inwoinente 4'Or- 
Jeans de Longueville, Marquiſe de- 
ſe fait Feuillantine. I, 609. Cauſe 


de cette retraite: Son Eloge. N. G. 


-BELLISLE ( Charles de Gondy. 
1 de) YVojez | Article ner 
ut 
3 ELL age" | 


1 


25 
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du Tiers-Parti. I. 249. N. 1 8. Sully 


traite avec lui 262. 263. — 344. 


BELLUJON. Propoſe pour De- 
putẽ General des Proteſtans dans 
IAſſemblee. de Chatelleraut. II. 
310. 511. & exclus 520. Employe 
par Henry IV. dans I Affaire d O- 
range & de Blaccons. 5 24. nid. 

BELLY, Chancelier de Savoie. 
Commiſſaire dans Vaffaire du Mar- 
quiſat de Saluces. II. 17. | 
. . BENON ( Foret de) Sully de- 
fait en cet endroit un Eſcadron du 
Duc de Joyeuſe. I. 115. 116. 
. BENEFICES Henry IV. ſe pro- 
poſe d'en reformer les abus. III. 
141. 142. Voyex Clerge. Cabinet 

Etat. Abbayes. | P 

BENEHART ( Jacques de 
Mailly de ) Gouverneur de Ven- 
dome. I. 95, N. 41. GN 
_ BERAULT , Miniftre Proteſ- 
tant. Ses brigues a Chartelleraut , 
rendues inutiles par Sully, II. 520. 

'BERENGUEVILLE (Joachim 
de (ou Bellengreville, Gouverneur 
de Meulan. I. 154. N. 3 1. Aide a 
defendre Mante. 194. — 197. 
BERGERAC. Traite fait en cet 
endroit. Yoyez Paix de 1577. Ser- 
vices rendus par cette Ville a Hen- 
ry IV. II. 286. e ee 

BERGH. Comte & Comtes de 
ce nom. Affaire pour fa ſucceſſion, 
III. 193. fair; Voyex Cleves, 

BE RGOPSON. Pris & reperdu 
par Du- Terrail. II. 483. 

BERINGHEN (Pierre de) 
Henry IV. lui fait part des projets 
de la Ligue & du Tiers-Parti , ſur 
les Papiers interceptes par Sully. 
I. 249. Deſſein qu'il a pour pren- 
dre La-Fere. 42.4, N. 2. Il rend ſer- 
vice A Sully au ſujet de ſon entrẽe 
dans le Conſeil des Finances 431. 
45 2.486. Eſt fait Contröleur- 


* . 


Tome 11h 


General des Mines. II. 148.—2 31. 


403 


— 442. — 444. — 31. 552, 
—603. III. 119. Confiance de 
Henry IV. en lui. 124. — 156. 
— 160. - 166.—218.—265. 
312. EY 
BERNET ( Du- ) Avocat-du- 
Roi, au Parlement de Bordeaux, 
III. 47. | | 
BERNIERES , Conſeiller au 
Parlement de Rouen, du Parti de 
Henry IV. I. 433. | Sol 
- BERRY. Reglement pour ley 
Marechauſſces de cette Province. 
HE 37. 8. | 
BERN (Matthieu Brulart de) 
Ses Négociations en Flandre, II. 
Fog. III 108, —N. 22. p. 157. 
11 ſert les iaterers du Prince d Epi- 
noy auprès de! Archiduc. 186. N. j. 
BERSO T. L'un des ennemis de 
Sully à la Cour. II. 447. 25 
BERTAUVILLE. Propoſe pour 
Depute de Pons. III. rn, 
BERTHIER , Agent du Clergé. 
Sa fermete pour faire reformer I E-. 
dit de Nantes. I. 591. ſai, N. 48. 
BERITIICHER E. ( La-) Secourt 
le Duc de Sully à Yattaque de Ca- 
hors. I. 59. Cabale pour les Cal 
viniſtes pendant le Siege d Amiens. 
BERTON. Veyec Grillon. 
BESSAIS. Ses brigues dans le 
Parti Proteſtant. I. 493. 
BESSES. Calviniſte mal inten- 
tionné. II. 3 55. 25S 
-BETHUNE. Ville & premiere 
Baronnie du Comte d'Artos. I. 3. 


N. g.. i 
* .» BETHUNE: (Maiſan de) ſon 


Origine: ſes Alliances avec les Mai- 


ſons de Bourbon, d Autriche, & _ 


les principales Maiſons de ! Euro- 
pe: Grands Hommes qui en fone 
ſortis. I, 5. N. 9. & ſuv. Erreurs 
. 4. N. 8. ſuiv, . 

| KKK 5 
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Biens de cette Maiſon portes dans 


celles de Bourbon & d' Autriche. 


440. 441. N. 30. Ses Alliances. 


avec la Maiſon de Bourbon & de 
Luxembourg. 5 10. N. 29. Louan- 


ges que lui donne Henry IV. II. 89. 


Elle deſcend des Comtes de Flan- 
dre. 48 0. Ses Alliances avec les 
Maiſons d' Autriche & de Coucy. 
137.138. 
BETHUN E. Differens Perſon- 
nages de ce nom, Ancetres du Duc 


| 2 I. 5. N. 8. fav. N. 8. / 


7 
BETHUNE.( Alpin de) Yojex 
Alpin (Saint) 
EIHUNE. (Antoine de) Ses | 


actions. I. p. 6. N. 10. 


BETHUNE. (Ceſar de) ad 5 


fils du Duc de Sully, III. 348. Par- 
tage que lui fait _ dans ſa ſuc- 
ceſſion : ſa mort. S. 408. ſuiv, 


Foyer Orval. 


BETHUNE. (Charles de) 


| Voye 29 ( Frangois de Bethune 
de). 


BETHUNE. ( Cone 4 ou Co- 


non de) Ses belles actions: Eſt fait 


Regent de I Empire de Conſtanti- 
nople. I. p.6. N. ro. 
BETHUNE. (Frangois de) 
Voyez Roſny & Orval. 
BE THUNE. ( Floreſtan de ) 


Gouverneur de Montflanquin. I. 


102. 


BETHUNE. ( Jacqueline de ) 


Voyex Saint-Genies, 
BETHUNE. Jacques de) Ee 
que de Cambrai. I. 5 _ 
N rerun ( i a de) Avi 
ue de Glaſco. Yoyex Glaſco. 


&>Anchin. I 


I. 5. 
BETHUNE. ( Jean de ) Chef 


de la branche d où fort le Duc de 


Sully. I. p. 7. N. 14. 15. Sallie 
arecla bend due par cl 


de Coucy. III. 189. 190. N. 9 

BETHUNE. ( Jean de) Grand- 
pare, du Duc de Sully. Ses Allian- 
ce. L . N. 5. 

N (Jean de ) frere 
du Duc de Sully, Voyc⁊ Koſny. 

BETHUNE. (Louiſe de) Yoyez 
Mirepoix( Marquiſe de). 

BETHUNE. (Marguerite de) 
Voyez. Rohan ( Ducheſſe de ). 

BETHUNE. ( Maximilien de 
Poyez Sully ( Duc de). 

BETHUNE. ( Maximilien II. 
de * Marquis de — . 
Koch. 

BETHUNE. ( W III. 
Frangois de) Prince d Henriche- 
mont. Hoyez Henrichemont. 

BETHUNE. (Philippe de) Le 
Comte de Bethune, frere du Duc 
de Sully. I. 2 7 N. 16. L un des | 
Mignons de Henry III. diſgracie 
82. N. 2 1. Fait ẽchouer Fentrepriſe -. 
du Duc de Maienne ſur Loudun. 
192. Envoye Ambaſſadeur a 
Rome. II. 8 8. ſaiv. Henry IV. lui 
refuſe la Charge du Baron de Lux. 
459. Il donne avis de la mort de 
Clement VIII. 475. Louanges don- 
nees à ſa conduite en Italie, & hon- 
neurs que lui rend le Pape. 476. 
fuiv—5 82. Henry IV. lui donne 

dans les Affaires du Conſeil. 

10. Il retourne en Ambaſſade 
en Italie. 2:23. Eſt dẽputé par la 
Regente vers Sully. 271. Conſeils 
que lui donne Sully après la mort 
de Henry IV. 287. 288. II veut 
perſuader à Sully de ne point ſe 
defaire de ſes Charges. 291. ſuiv. 


. 1 7 Sully lui céde Abbaye du Jard. 
BE HUNE. (Jean de ) Abbe 349 


BETH UNE. ( Robert de An- 
cetres de Sully qui ont porte ce 
nom, & leurs actions. I. p. 5. N. 9. 
BETHUNE. (Salomon 3 
re du Duc de Sully. I. a lap, 7. N. 
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16, L'un des Mignons de Henry 
III. difgracie, 8 2. N. 21. II ſe fait 
Catholique, N. ibid. Sully loblige 
de lui ouvrir les portes du Chateau 
de Roſny. 147. N. 24. Eſt fait 
Gouverneur de Mante. 179. N. 3. 
Il empeche la ſurpriſe de cette Pla- 
ce par le Duc de Maienne. 191. 
ſuiv, Sa mort. 496. N. 14. 
BETHUNE. (N. de) Couſin 
du Duc de Sully. III. 15 


BEUIL. (Jacqueline 40 Voye N 


Moret ( Comteſſe de). 
BEUILLAQUE. (le Marquis 
de) Envoye du Grand-Duc de 
Toſcane, gratifiè par Henry IV. 
Ae 5 | 
BEYNE , ou BAYS. Defaitun 
Corps de Troupes de la Ligue. I. 
3989 88 | 
BEZE. ( Theodore de) Accuſe 
&avoir eu part 2 Vafſaſſinat du Duc 
de Guiſe. I, a la p. 11, N. 26. II 
harangue Henry IV. a la tete des 
Depures de Geneve: accueil qu'il 
en regoit. II. 5 2. Sa mort: marques 
d amitiẽ qu il donne a Sully. 536. 
BEZIERS. Deſſein des Seditieux 
ſur cette Ville. II. 49. 
BEZIERS ( Eveque de) Du 
Conſeil ſecret de Marie de Medicis. 
HE ee 
BIGOT, Agent pour le Traité 
du Duc de Guiſe. I. 3706. 
BIRAGUE (Renè de) Chance- 
lier, donne le conſeil du maſſacre 
de la Saint-Barthelemi. I. 24. N. 


IRON (Armand de Gontault, 
Mar&chal de) I. p. 3. N. 5. Depute 
par Chafles IX. vers les Calviniſtes. 
I 5. 16. Se fortifie dans V Arcenal, a 
la Saint-Barthelemi. N. G1, p. 31. 
Conclut une Treve avec Henry IV. 
en Guyenne, 46, CommandelAr- 
mee Royale. 61. Inſulte Nerac 63. 
D iſſuade le Duc d Anjou de la tra- 


hiſon d'Anvers. 


N. 34. II lui amene des 


la vie. I. 185. N. 9. 


76. N. 15. Se 
foumet à Henry IV. après la mort 
de Henry III. 152. N. 28. Service 
important qu'il lui rend en cette oc- 
cafron. p. 15 3. N. 3 o. Bon conſeil 
qu'il lui donne à Arques. p. 155. 
| roupes, 
160. Prend Evreux. 163. Cantri- 


bué au gain de la Bataille d'Ivry. 


174. N. 53. Bon motdeluia Hen- 
ry IV. ibid. Il fait attaquer mal à 
propos le Fort de Sainte-Cathe- 
rine au Siege de Rouen, 200. N. 
3 1. Eſt accuſe d avoir cherchẽ à fai- 
re Echouer cette entrepriſe. ibid. 
Fomente la mutinerie des Catho- 
liques, 202. fue. Attaque od il 
combat vaillamment 205. II eſt la 
cauſe de la levẽe du Siege de Rouen, 
2 14. Egards que Henry IV. avoit 
pour lui. ibid. N. 42. Son humeur 
mutine & contrediſante 229. Pa- 
role de lui à fon fils. N. 5 1. Mau- 


vais conſeil qu'il donne à Henry. 


229. 230. Aſſiege Epernai, & y eſt 
rue. 240. Son Caractere: ſon Elo- 
ge; #14. N rg. 1 
BIRON (Charles de Gontault, 
Marechal de) Henry IV. lui ſauve 
1 de fait un dẽ-· 
tachement du Duc d'Aumale, 19 1. 
Attaque le Bois retranch du P. de 
Parme & Temporte. 2 20. S entre- 
met pour la Converſion de Henry. 
278. Injurie par Grillon 306. N. 
18, Intèreſſẽ dans le Traitè de 'A- 
miral de Villars, 3 17. Eſt fair Ma- 
rechal-de - France. 329, — 348. 
Defair le grand Conyoi devant 
Laon. 354. Son air fanfaron 
& preſomptueux. 355. Henry 
mecontent de lui, lui refuſe le Gou- 
vernement de Laon. 3 5 6. Il le fait 
obſerver & le ménage par Sully. 
3 56, Biron aide aux Bourguignons 
a chaſſer le Duc de Maienne, 372, 


Prend Beaune, Nuys, Autun, Di- 
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TABLE 


—ü— A. 


jon. 395. Attaque les Chateaux de 
Dijon & de Talan; Motifs qui lui 
font appeller Henry IV. en Bour- 
gogne 395. ſuiv. Chaſſe la Ligue 


de Dijon & de Talan. 405. N 48. 


Part qu'il a a la Journee de Fon- 
e eee 408. fuiv, II man- 
que Arras. 42 5. N. 5.— 487. Belle 

arole de Henry à ſa louange. 504. 
N. 20. Biron eſt fait Duc & Pair, 
& aſſiſte à la ratification du Traité 
de Vervins a Bruxelles. 5 3 1. Ses 


brigues en Guyenne. II. 4. L un 


des Commiſſaires dans Affaire du 
Marquiſat de Saluces. 1 6. Il prend 
la Vile de Bourg, malgre lui. 3 0. 
Il cherche a faire perir Sully dans 
des embuſcades. 3 2. Donne de me- 
chans conſeils a Henry. 47. Inſtruit 
le Duc de Savoie de tout ce qui ſe 
pats au Conſeil & a I Armee. 49. 

ache de faire tuer Sully devant le 
Fort de Sainte-Catherine. 50. 5 1. 
Avoue au Roi ſes brigues en Eſpa- 
gne & en Savoie. 73. En demande 
* à Sa M. Conditions de ſon 

raitE avec le Duc de Savoie. 91. 


N. 2 5. Et les reprend de nouveau. 


92. N. 26, Henry cherche ale ra- 
mener par les bons traitemens: Sul- 
ly de meme; mais ſans fruit 93. 
fav. Il eſt envoye Ambaſſadeur en 
Angleterre & en Suiſſe: Diſcours 
* qu'il tient à la Reine Eli- 
ſaberh Son Caractere. 94. 95. 
Il ſe lie par une Aſſociation crimi- 
nelle avec Bouillon & d' Entragues: 
reprend plus fortement ſes brigues 
avec I Eſpagne & la Savoie: ſoule- 
ve le Peuple: entreprend ſur les 
principales Villes de France: Se ſert 
pour cela de La- Fin qui le trompe. 
96. 97. ſuiv. Le nom de Sully 
ſe trouve male dans cette Cabale. 
98. 99. Conſeil pris à Blois d'arre- 
ter Biron. 106. ſuiv. Il vient a Fon- 


fainebleau. 1 1 4. Reliſte à tous les 


conſeils de Sully. 117. 118. Il eſt 
arrere. & comment. 120. M v. Par- 
ticularitẽs ſur ſon arrive a Fontai- 
nebleau, ſur ſon entretien avec le 
Roi, & ſur ſa detention. N. 67. 
p. 115. On lui fait ſon proces; & il 
a la tẽte coupe. 1 2 2. ſuiv. Particu- 
laritẽs ace ſujet, & ſur ſes terreurs, 
ſon caractere & ſa famille. N. 15. 16 
ſuiv, De quelle maniere il parla de 
Sully. 125. 126. Sollicitations de 
ſes Parens en ſa faveur. N. 18. p. 
126. La licence qu il avoit permiſe 
aux Gens de ſa ſuite à Londres, 
cauſe de la haine qu on y porte aux 
Frangois, & des mauvais traite- 
mens faits aux Francois de la ſuite - 
de Sully. 189 190, Pertesenormes 
qu'il faiſoĩt au jeu. III. N. 29. p. 


93.94. 
BIS CRITH. Beau trait de Geor- 
ge Baſte a la priſe de cette Place. 


T FRE | 
FE BIZOUZE, Ou VICOSE. De- 
pute par Henry IV. dans les Gene- 
ralites, I. 45 5.—572. Lieutenant 
de la Grande-Voyerie en Guyenne. 

II. 334. FIT 

 BLACCONS, Gouverneur d'O- 
range pour les Proteſtans & le Prin- 
ce d' Orange. II. 496. Eſt ſacrifiẽ 
par les brigues de Cour a Leſdiguie- 
res ſon ennemi , malgre les repre- 
ſentations de Sully, 523. ſuiv. 
Veyex Orange. Chatelleraut G&W. 
| BLANC Frangois Le-) Agent 
du Duc de Bouillon à Londres, II. 
204. 7 | 
BLANCARD. ( Jean de Gon- 
tault de Saint- ) Conſeil que le Ma- 
rechal de Biron lui donne (ur Je 
chaffaud. II. 12 5. N. 17. 18. 
On veut le démarier. III. 154. 
BLANCHARD (Jean de) In- 
tendant du Duc de Bouillon, dE- 
couvre à Henry IV. ſes dẽmarches 
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BLANCHEFORT. Parole de 
Henry IV. ſur cette Maiſon. III. 56. 
BLANCMENIL ( Nicolas Po- 
tier de) Preſident au Parlement de 
Paris, inſtruit le Procès du Mare- 
chal de Biron. II. 123. N. 13. 
BLAVET, ou PORT-LOUIS. 
Les Eſpagnols en ſont chaſſes, I. 
509. N, 28, &:: 
BLAYE. Afiege & manque par 
le Marechal de Matignon. I. 447. 
N. 17. Le Maréchal de Biron & 


les Seditieux cherchent a Sen em- 


parer. II. 97. 
ditieuæ. | | 
BLED. Defenſe de le tranſpor- 
ter hors du Royaume. I. 5 34. Re- 
flexions ſur cette partie de la Poli- 
ce. N. 1. III. 45. c | 
 BLERANCOURT. Gen- 
tilhomme de la ſuite du Duc de 


— 487. Veyex Se- 


Sully à Londres. II. 190. 
BLOIS. Premiers Etats tenus en 


cette Ville, font une Deputation à 
Henry IV. I. 5 1. N. 90 Seconds 
Etats, où le Duc de Guiſe eſt tue : 


Objet de ces Etats 136. N. 10. 


Voyez Henry III. Guiſe, Ligue, &c. 
Cette Ville demeure fidelle au Roi. 
139. Sully y nẽgocie le Traité 
d Union entre les deux Rois 140. 
Voyez Mornai. Motifs du voyage 
qu y fait Henry IV. II. 4. Second 
voyage quꝭ y fait ce Prince, & pour- 
quoi. 104. ſuiv. Le Conſeil y dẽli- 
bere d' arrèter les Chefs du Parti 


Seditieux. 106. ſuiv. Voyex Sedi- 


tienx, Bouillon. Epernon, Auvergne, 
Cc. Henry IV. y prend une rẽſo- 
lution violente contre la Reine & 
les Italiens de ſa Maiſon, dont Sul- 
ly le diſſuade. N. 3. 5. 113. Hen- 


ry y paſſe en allant en Auvergne. 


5 | | 
BODERIE. (La-) Lun des 

Agens de Franceaupres des Provin- 

ces-Unies. III. 23. Ws 


BODILLON. Aſſaſſine Chilpe- 
ric: pourquoi. III. 103, a 

BOESSE. Maitre - d'hotel de 
Madame, I. 442. | 

BOESSE. Officier de FArm&e 
du Roi. Sa fermete fait prendre la 
Ville de Bourg. II. 3 o. Il ſe declare 


| pow avis de Sully, dans le Con- 


eil ſur ! Expẽdition de Sedan. 5 69. 
570. Henry IV, Vaccorde a Genè- 
ve, pour conduire les Affaires de 
cette Republique. III. 29. —1 54. 

BOHEME. Partie du Grand 
Deſſein qui concerne ce Royaume. 
III. 375. ſuiv. 382, Accede aF'U- 
nion. 3 8 5. Forces & depenſes dont 
il devoit y contribuer. 390. ſuiv. 
Voyex Deſſein Politique. | 

BOIS. (Louis Du- ) Yoyez Ar- 


entis. 


4 BOIS (N. de Jenvoye par Sul- 


ly dans les Provinces, II. 3 5 7. 
BOIS-BREUIL. Gentilhomme 
attache au Duc de Sully. I. 95. 
BOIS-DAUPHIN, ( Urbain de 
Laval de ) L'un des quatre Mare- 
chaux-de-France faits parla Ligue, 
I. 268. N. 29. Somme qu'il regoit 
de Henry IV. par ſon Traité 360. 
Ambaſſadeur a Vienne. II. 104. 
NI. | 
 BOIS-DU-LIS, Officier Hugue- 
not. I, 105. 1 
BOIS-ROSE' ( N. de Gouſti- 
nil de) Maniere ſurprenante dont 
il ſe rend maitre de Feſcamp. I. 
301. ſuiv. N. 1 2. Il remet ce Fort 


au Roi. 303. Interer qu il a dans 


le Traite fait avec I Amiral de Vil- 
lars. 318, Aventure comique qui 
lui arrive avec Sully a Louviers. 
335-336. | 
BOISSEC , Gentilhomme Cal- 
viniſte. Echappe au Maſſacre de la 
Saint-Barthelemi. I. 26. | | 
BOISSIERE ( Chriſtophe de La- 
noy de La- ) amene au Duc de 
| . KEN 
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Maienne un fecours , qui rarrive 
qu'apres la Bataille d'Ivry. I. 173. 
N. 52. Ha part a la defaite: du 
Duc d' Aumale. 191, | 
BOISSISE. Agentde France pres 
des Princes heritiers de Cleves. III. 
198. Sert utilement dans cette Af- 
faire. 207. N. 10. Yoye7 Cleves. 


Eſt nommé Ambaſſadeur en Dane- 


marck & en Suede. 223.— 385. 
BOLD CUC. Le Prince d'Oran- 


ge Taſliege, contre Vavis de Sully, 
& en leve le Siege. II. 72.— 165. 


BONACO L SI. Seigneur de 


Mantoue, rue par les Gonzagues. 
Chatelleraut pour Depute General 


II. 596. | 
- BONGARS.(Jacques de) Agent 
de France en Allemagne. I. 574. 
Avis qu'il donne. II. 605. Henry 
IV. ceſſe de ſe ſervir de lui. 61 f. 
Memoire qu'il -efivoye a Sully fur 
la Succeſſion & les Affaires de Cle- 
ves III. 93. faiv, — 198. Bont- 
mot de lui 204. Yoyez Cleves. Eſt 
nommé Ambaſſadeur en Allema- 
e 223, — 385, |; 
BONIFACE. (Le Capitaine) 
recoit le Duc de Sully dans le Fort 
de Sainte- Catherine, pour y traiter 
avec FAmiral de Villars. I. 3e4. 
BONNE. Sentiment de Henry 
TV. ſur cette Maiſon IH. 56. Yoyez 
Leſdiguieres, Crequy. 


BONNEFONT, Ingenieur du 


Roi. HI. 45. 

BONNET. (N. de Saint- ) Re- 
Eoit chez lui Sully, allant traiter 
avec Amiral de Villars. I. 304. 

BONNEVAL. ( Combar de ) 
Voyez Saveuſe, | 

BONNEVAL. Courtiſan fami- 
lier avec Henry IV. II. 603. 

BONNEUILL. L' un des Courti- 


2 fans familiers avec Henry IV. II. 70. 


BONTEMPS. Depoſe fur les 
Meubles de la Ducheſſe de Bar, 


II. 298. : : 


BONTIN. Sully y va viſiter ſes 
biens, I. 187, _ | 
© BONTIN. (Anne; Francois , 


Frangoiſe de Courtenay-) Yoyez 


Coiertenay. 

BOQUEMARE. Preſident au 
Parlement de Rouen. Affectionné 
au Parti du Roi. I. 3 1. 332.— 

z 3. 8 
L BORDE. ( La- ) Employe par 
Henry IV. a decouvrir VIntrigue du 
Comte de Sommerive avec Mada- 
me de Moret; & maltraite par 
Sommerive. III. 77, — 347. 

BORDES. (Des-) Propoſe à 


du Parti Proteſtant, & exclus. II. 
520, Employe par Sully dans FAE 
faire de Metz contre les Jeſuites, 
587, | 
| BORDEAUX. Lettres de cette 
Ville, fur la perſonne de Henry 
IV. I. p. 9. N. 21, Elle ferme ſes 
rtes a ce Prince. 17. 5 
BORG HES E. (Cardinal); 
Voyez Paul V. | | | 
— BORGIA, (D. Inigo de) Con- 


duit des I roupes Eſpagnoles en 


Flandre. II. 273. 

BORIES. (Des-) Ne peut em- 
ẽcher la priſe de La-Mothe-Saint- 
e 

BORN. (Jean de Durefort de) 

Commande I Artillerie au Siege de 
Rouen. I. 199. N. 39. au Siege de 
Laon. 342. Lieutenant-General de 
I 

BOST KAL. Oblige! Empereur 

a le reconnottre Souverain en 
Tranſylva nie. III. 29. Yoyez Ro- 
dolphe. 5 | | 

BOTHEON. (Guillaume de 

Gadaigne de) Aſſiſte a la ratifica- 
tion de la Paix de Vervins par le 
Duc de Savoie. I. 5 3 1. N. 48. 
BOCC. (La Tour de) Fort 
achere du Duc de Mercceur par 


ment 
2369. N. 3.— II. 571. 


a 


. 


TIEKES. 


= 3 


Henry I. | 
BOUCAULT , Preſident de la 


Cour - des- Aides de Montpellter, 
II. 349. 
BOUCHAGE. ( Comte du ) 
Voyeæ Joyeuſe ( Henryde) 
BOUCHAVANE. (N. de 
Bayancourt de) Seigneur Calvi- 
niſte. I. 2 1. N. 49. Charles IX. lui 
pardonne. p. 27. N. 60. 
BOUHIER. Tréſorier de la 
Baſtille. III. 3 92 
BOUILLON ( Principaute de) 
donnee au Duc de Bouillon par ſa 


Femme. I. 362. Yoyez Bouillon 


¶ Duc de) Bouillon ( Ducheſſe de) 
Sedan. Droit que pretend le Duc 
de Bouillon en cette qualité ſur les 
Ducs & Pairs, pour le pas: il neſt 
pointecoure, II. 596. | 

- BOUILLON (Charlotte de La- 
Marx , Ducheſſe de) Epouſe le 


Vicomte de Turenne : Raiſons po- 


litiques de ce mariage. I. 196. N. 
26. Sa mort: Le Duc de Bouillon 
en fait un a Henry IV. 362. Juge- 

ur ſon Codicille, 368, ſaiv. 


BOVUILLOMN. ( Guillaume-Ro- 


bert de La-Marck, Duc de) Yoyez 


Mark (La-) 
BOUILLON ( Henry de La- 
Tour- d Auvergne, Vicomte de 
Turenne, Duc de) S'attache au 
Roi de Navarre. I. 45. Sa haine 
ur Sully. bid. ER appellé en 
Duel par le Prince de Condé. 5 2. 
Se bat avec lui, 56, Avec les Du- 
ras. ibid. Sentimens ſur ce Duel. 
p. ibid. N. 97. Il deconcerte les 
deſſeins du Prince de Condé 63. 
Eſt fait priſonnier devant Cambrai. 
572. N. 7. Forme le projet d'&tablir 
une Republique Calviniſte en Fran- 
ce : Son caractere. 89. go. N. 3 2. 
Commande un Corps de Troupes 
en Guyenne. 101. Ses Troupes ſe 


declarer la Guerre à FE 


juſtification. N. 44. II 


comportent mal à la Bataille de 

Coutras. 12 3. Ses deſſeins apres 
cette Bataille. 1 27. N. 2. Il manque 
Sarlat. 127, Prend Caſtillon 130. 
Songe a dẽmembrer la Monarchie. 
139. Leve des Reitres. 196. Epou- 
ſe Mademoiſelle de Bouillon. 10 id. 
N. 26. Raiſons Politiques de ce 
Mariage. N. ibid. Voyez Mark, 


(La-) Henry IV. Il amene des 


Troupes Etrangeres au Siege de 


Rouen. 198. Les jette dans la mu- 
tinerie 200. Empeche de pour- 


ſuivre le Duc de Parme, apres fon 
paſſage de la Seine. 226, Prend 
Dun & Stenay , & deéfait les Lor- 
rains a Beaumont. 232. N. 2. 
— 278, Son ingratitude envers 
Henry IV. 361. 362, Il donne 
avis au Roi de la mort de ſa fem- 
me. 363. Motifs qui determinent 
Henry a lui deputer Sully. ibid. 
Entretien où Bouillon cherche a 
ſurprendre ce Miniſtre. 3 64. ſuiu. 
Ses brigues & ſes Projets politiques. 
365. Son Caractere & ſes maxi- 
mes. N. 2. Il refuſe de montrer la 
Donation de la Ducheſſe de Bouil- 


lon. 368. 369. Jugement ſur cette 


Donation. N. z. Ses deſſeins en faiſant 
| gneparla 
France 390. N. zo. Conduit les 
Troupes Frangoiles en Picardie. 
397. Sa meſintelligence avec le Duc 
de RY cauſe des malheurs de 
cetre agne. 401. feiv, Sa 
p 4 ot detan 
devant Dourlens. 403. ſuiv. | 
ment ſur ſa conduite. N. 46. I ſe 
juſtifie mal a Henry IV. 478. 419. 
Eſt enyoye Ambaſladeur à Lon- 
dres. 41 9. Objet de ſes brigues pen- 
dant le Siege d' Amiens, 492. ſutv, 
N. 9. Il cherche a ſoulever les Pro- 
teſtans en Bretagne. 5 1 4. Henry le 
lui reproche 519, Article captieux 
qu il fait inſèrer dans ! Edit de Nan - 
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tes; quel objet.) 90. ſuiv. N. 

7. 8 du — a Sully d'avoir 
Mc ſupprimer cet Article. 593. Il 
cabale avec les Seigneurs du Royau- 

me. II. 55. 70. Et avec I Eſpagne. 
73. Aſſociation entre lui, le Ma- 
rechal de Biron, & le Comte d' Au- 
vergne. 96. 97. Deſſein de Farre- 


ter: il elude adroitement la propo- 


ſition que lui fait Henry de de- 
meurer à la Cour. 106. Lettres du 
Roi, de Sully & de lui, a ce ſujet. 
13 5. ſutv. N. 25. Il engage inuti- 
lement! Electeur Palatin a ſolliciter 
Henry en ſa faveur. 167. 168. 
-Sully eft charge de le faire con- 
noitre au Roi d'Angleterre. 181. 
qu'il cherche à gagner 204. mais 
inutilement. 225, 226. Suite de 
ſes brigues à la Cour du Palatin, a 
Londres, & dans les Afſemblees 
des Calviniſtes Francois, 283. N. 
11. — 328.— 347. ſuiv. Et avec 
Leſdiguieres. 3 5 1. II ſe fixe a la 
Cour de I Electeur Palatin. 356. 
357. Promet du ſecours aux Fla- 
mands, & les trompe. 396.—487. 
Ses Deputres ſont exclus de! Aſſem- 
blee Generale de Chatelleraur. 
__ Artifices dont il ſe ſert pour 
ſoülever cette Afſemblee contre 
Sully. 500. ſuiv. Lettre fanfaronne 
& captieuſe qu'il ẽcrit a Henry IV. 
& Reponſe de ce Prince. 509. Au- 


tre Lettre ſẽditieuſe qu il fait tenir ſ. 
al Afſemblee de Charelleraur. 510. 


ſuiv. Sully rend inutiles ſes ſoins 
ur Verablifſement dune Repu- 
ique Calviniſte en France. 5 16. 


feiv. Henry IV. les deconcerte en 


s'emparant de ſes Villes. 529. ſuiv. 
Er ſonge auſſi a prendre Sedan, 


560 Artifices qu'il emploie par 


les Courtifans pour parer ce coup, 
562. ſurd. Lettres reciproques de 
lui & de Sully a ce ſujet. 566./#:v, 
Tous les Courtiſans travaillent 


our lui 569. 570. Sully rend pu- 
blics ſes procedes envers le Roi. 
571. Haine qu'il en congoit con- 
tre ce Miniſtre. 572, Autres ma- 
neges pour dẽtourner Henry IV. 
de Þ 1 omg de Sedan. 573. ſuiv. 
Il ſe ſoümet enfin, & traite avec 
Villeroi. 576. ſuiv. Articles de la 
reddition de Sedan. 578. Accueil 
gracieux qu il rẽgoit de Henry, en 
venant lui faire hommage. 580, 
N. 13. 14. II ſuit ce Prince à Paris. 
583. N. 15. On lui refuſe le pas 
ſur les Ducs & Pairs. 596. Henry 
lui rend Sedan, & enretire la Gar- 
nilon. III. 5 1. 52. Il reprend ſes 
brigues. 84. ſaid. Henry IV. 
S'oppole a la qualit qu il prend de 
Seigneur Souverain de Sedan, 186. 
187. Il revient en France apres la 
mort de Henry IV. & eſt admis 
aux Conſeils de Marie de Medicis, 
278. Il detache le Prince de Con- 
44 du Duc de Sully, qu'il cherche 
à perdre 303. ſuiv. N. 27. S op- 
pole a Vavis de Sully ſur VArme- 
ment de Cleves. 2 87. Services qu'il 
rend a Conchine & qu'il en recoit, 
301. Demele qu'il a en plein Con- 
ſeil avec Sully 315. ſuiv. Grati- 
fications qu'il ſe fait accorder par 
la Regente. 326. Animoſite* qu il 
temoigne contre Sully dans VAf- 
ſemblee de Chatelleràut, S. 399. 
uv. | 
BOUILLON, ( Robert de La- 
Marx , Duc de) Poyez Mark 
63 ap 
BOUILLON ( Ducheſle de) fe 
trouve a Sedan , e ee 
IV. sapproche pour laſlieger. II. 


573.577. : 
BOUILLON. (Mademoiſelle 
de) On offre au Duc de Sully de 


la faire &pouſer au Marquis de 


Roſny. III. 5 5. Henry IV. empeche 
Sully d' y conſentir. 56, 6d £99 
: BOULAYE 


= 
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_ BOULAYE (Charles Echalard 
de La-) Gouverneur de Fontenai 
ur le Parti du Roi I. 110, Suit 
Henry IV. à la Campagne de Fran- 
che-Comté. 410. 41 1. N. 36. Son 
fils Epouſe Mademoiſelle du Ma- 
rais, Belle- fille du Duc de Sully: 
Preſent que lui fait Henry IV. II. 
458. Grace qu il lui refuſe. 459. 
_ - BOULOGNE. Conference en 
cette Ville entre Eſpagne & An- 
gleterre, ſans fruit. I. 536. N. 5. 
BOULOGNE. ( Comtes de) 
Seigneurs Suzerains du Comte de 
Saint-Paul, avec les Comtes d Ar- 
cos. IL rg © 
B BOURBON. (Maiſon de) Ses 
riches appanages. I. 8. N. 18. Biens 


| pon en cette Maifon par celle de 
V. 


thune, 440. Alliances de la Mai- 
ſon de Rohan avec elle. 446, N. 
15. Neceflite & moyens 4 s unir 
avec la Maiſon de Stuart, pour ab- 
baiſſer la Maiſon d' Autriche. II. 
244. ſuid. Voyex Deſſein Politique, 
5 de 2985 yg biens 2 0 
Maiſon de France. III. 3 2. N. 15. 

Henry IV. defend à Sully de ma- 


Tier ſon Fils dans la Maiſen deBour- 


bon. III. 36. YVoyez Roſuy. 
 BOURBON-CONDE, eyes 
| Conde, - 3 | ; 
 BOURBON - CONTI. Poyez 
Conty, © | | 
BOURBON - FRANCE. Yoyez 
France, CE 
BOURBON-MONTPENSIER. 
Voyez Montpenſier, 


5 BOURBON-RUBENPRE,. 7 


Rubempre, IIS 
BOURBON-SOISSONS. FPoyez 

Soiſſons. ? | 
BOURBON-VENDOSME. V, 


Vendome, 


BOURBON. (Alexandre de) 


Second Fils de Henry IV. & de la 


Ducheſſe de Beaufort, Legitims, I. 


Tome III. 


ry V. Marguer 


537. Eſt baptiſe comme Enfant de 
France, & nommé Monſieur. 5 38. 
N. 8. Eſt recu dans Ordre de 
Malthe. II. 41 5. N. 17. Voyez Ef. 
trees, Henry IV, Sully. = 
BOURBON (Antoine de) Rot 
de Navarre. Yoyez Navarre, 
BOURBON ( Catherine-Hen- 
riette de) Fille de Henry IV. & de 
la Ducheſſe de Beaufort, lEgirimee, 
I. 599. Yoyez Eftrees. Henry veut 


la faire ẽpouſer au Marquis de Rof- 


ny. III. 5 5. ſuiv. N. 2. Puis au Fils 
du Connetable, 62. Préſens qu ili 
Iuĩ fait. 160. 5 mT 
' BOURBON (Charles, premier 
Cardinal de) S oppoſe au mariage 
du Prince de Navarre avec Mar- 
guerite de Valois. I. 24. Veyex Hen- 
ite. Ses Conferences 
avec Catherine de Medicis , apres 
laJournee des Barricades. pag. 1 36. 
N. 9. Eſt mis en priſon lors du 
meurtre des GuifexReproches qu il 
fait a Catherine de Medicis. N. 10. 
pag. 136, ſuiv. Voyexs Guiſe. He- 
dicis, Henry III. Nomme Roi par 


la Ligue. Sa mort: ſon caractère. pag. 
193. N. 22. Veye x Ligue | 


„c. 3 
BOURBON (Charles, ſecond. 
Cardinal de) Deſſein du Tiers- 


Parti de le déclarer Roi. I. 250. 


N. 20. Il traite avec le Duc de 
Sully en faveur de Henry IV. 268. 
Son Mariage avec I Infante d Eſpa- 
gne propole aux Etats de Paris, & 
rejetté. 27 2. N. 34. II travaille ala - 
Converſion de Henry IV. Services 
qu il lui rend. 2 90. N. 12,313. 
V. Ab juration. Sully lui eſt dẽ pute à 
Paris: Converſation entr eux. 343. 
ſaiv. N. 53. IIs'intéreſſe pour les 
Jeſuites , dans leur Procès avee 
F'Univerfite & les Cures = Paris. 
N. 58. pag. 347. Lettres recipro- | 
S de lu 8: de Sullly. 351. 352. 
a mort: Regret U Henry. 
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TABLE 


Z72. Ses 3 : Son caractère. 
151d. N. 9. 3 
Beénẽfices. 3 


BOURBON ( Charles de ) Fils | 


naturel d Antoine Roi de Navarre, 
Archeveque de Royen. Refuſe de 
marier Madame Catherine. 5 86. 
587. N. 44. Plaiſante Converſa- 
tion entre lui & Roquelaure a ce 
ſujet. 587. ſuiv. Voyez Bar, Ma- 
dame, Roque 


laure , &c. 


BOURBON (Henry de) Duc 


de Verneuil. Yoyez Verneuil. 
BOURBON (Madame Catheri- 
ne de) Voyez Madame, 
- BOURBON ( Mademoiſelle de) 
fille de Henry I. uh de Conde, Sa 
mort. 597.N. 5 
| BOURG-EN-BRESSE. Pris par 
le Maréchal de Biron , malgre lui. 
II. 29. ſuiv. Force de ſon C ateau, 
e 

a 50 U Manufacturier appel- 
Ie a Paris par Henry IV. II. 287. 
__  BOURG (Antoine-Du-Maine- 

Du- ) Defend Laon contre Henry 
IV. I. 342. refuſe de lui remettre 
la Baſtille. : bid. N. 49. Rend Laon. 
Lai Do 470. 
'BOURG (N. Du-) Avis qu'il 
does contre Leſdiguiëres. II. 35 1. 
II 

BOURGES. Pris parles Calvi- 
niſtes, I. 18. Rendu par La-Chatre 
a Henry IV. 304. Somme payee 
pour ſa reduction. 5 5 9. 

BOURGOGNE (Royaume 
de) Les Princes du Nord ſouhai- 
rent de le rẽtablir. II. 197. 


BOURGOGNE. Le Duc de 


| Maienne en demande la Souverai- 


neteẽ à VEſpagne. I. 246. Elle y 


cConſent 371. 372. Cette Provin- 
ce ſe ſoũleve contre Maienne. 
372. Suceès qu'y ont les Troupes 
Lorraines, 5 de Henry IV. & 


du Maréchal de Biron. 394. ſuiv. 


Henry la prend 2 N entiere. Deſ- 


obèiſſance de fon parlement, au 


ſujet de la Breſſe. III. 34. 
BOURGOGNE (Charles de) 
Sa fille porte le Comte de Guel- 


dres dans la Maiſon q Autriche 5 


III. 194. 

BOURGOGNE ( Marie de) 
porte les Pays-Bas a Maximilien : - 
Doute ſur cette poſſeſſion. ibid. 
Voyez Cleves, - 

BOURROUGE ( Michel, ) V. 


Hallot ( Du-) 


BOURSAULT (N. de Gen- 
tilbomme Calviniſte. Conſeille A 
Jeanne d'Albret Caller ? à Paris. I, 
16. 

BOUVENS; Gouverneur de 
Bourg-en-Breſſe. Ne peut en em- 

echer la ſurpriſe, quo"qu averti. 
I. 30. 
BRABANT. Monſieur en eſt de- 
clare Duc. I. 74. 

BRACONNIER. Député par 
la Ville de Metz au Duc de Sully, 
contre les Jeſuites. II. 587. 

BRANCALEON, découvre le 
deſſein de Barriere, d' aſſaſſiner 
Henry IV. I. 298. ſuid. N. 8. 

BRANC AS. Yoyez Villars. Oiſe. 


BRANDEBOURG. (Albert Fre- 


deric , Electeur de) Son droit a la 
ſucceſſion de Clèves. III. 195. 196. 
Partage qu'il fait de cette ſucceſſion 


avec le Palatin de Neubourg. N. 


3 o. pag. 308. Voyez Cle ves. i 
BRANDE BOURG( Fean-Geor- 
ge de) Guerre & proces entre lui 
& le Cardin de Lorraine, pour 
TEveche _ eee ; terminds 
Henry IV. II. 1 5. 
BRAND BOURG ( Marquis 
de ) Reception que lui fait Henry 
IV. à Paris. II. 104. Il vient voir 
Henry a Metz. 155.— 171. 
 BRANDIS, Gouverneur de 
Montmelian, En rend le Chateau à 


* 
3 


6 


— 
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" hin IV. par capitulation. II. 46. 
ſuiv. Son Epouſe y a beaucoup de 
part. 46. 47: 

BRASSAC. Voyez Rochebeau- 


Court, 


BRASSE USE, Officier CalviniC. | 


te. I. 107. Se trouve à la Journẽe 
d' Arques. 157. Acelled'Ivry. 172. 
| BREAUTE ( Charles de 5 80 
bat en Duel de vingt Frangois con- 
tre vingt Flamands, II. 60. N. 3 
BREDERODE. 8 
Flamands à Henry IV. III. 385. 
Voyex Flandre. Deſſein Politique. 
BREMONT. Nomme dans une 
Lettre du P. Cotton. III. 125. 
BRESSE. Priſe par Henry iv. 
II. 29. ſurv. Ced&e en entier au 
Roi, par le Duc de Savoie. 57. 
Voyez Traite de Lyon, Reinie à la 
Bourgogne. 58. Oppoſition du Par- 
lement de Dijon, a ce ſujet, III. 34. 
BREST. Aſſicge par le Duc de 
Mercceur. I. 370. 377. 
' BRETAGNE. Villes priſes & 
rencontres militaires dans cette 
Province. I. 3 70. 371. N. 4. Au- 


tres faits d armes des differens Par- 


tis. 447. Henry IV, ſe determine a 
yalleren perſonne, 504. Objet & 


fruit de ce Voyage, 507.ſuiv. Pre- 


tendus droits du Duc de Mercœur 
ſur cette Province. 505. N. 2 1. Sul- 
1y fait lever des Plans de ſes Pla- 
ces. & Cores. III. 45. 


BRETAUVILLE. Officier de la | 


Maiſon de Henry IV. regrete de ce 

Prince. III. 47. 

* BRETOLINE ; Iralienne, Pre- 

ſent que lui fair Henry IV. II. 605. 
BRE TON. Fort, ravitaillé par 

le P. d Orange. II. 482. 


BRETON ( Hector Le-) Re- 
au Parlement de Paris. Eſt pendu 
par les Seize. I. 205. Son Eloge. N. 


coir une gratification du Roi. II. 


472. 
B RT TON S (Chevalier de) 
Agent & Commifſaire du Duc de 


Savoie dans l Affaire du Marquiſat 
de Saluces. II. 2. 17. 19. 

- BREUIL ( Du- ) Gentilhomme 
Calviniſte , Echappe au maſſacre de 


la Saint- Barthelemi. I. 26. 


BREZOLLES (N. de) Proteſ- 
tant mal intentionnẽ pour e 


IV. I. 89: 


"BRIARE ( Canal de) commen- 
ce par Sully, II. 388. 389. N. 


1. | + 
BRI-COMTE-ROBERT. Hen- 
oy ne y court ae de la vie. I. 


"BRIENNE: Voeye x Lomenie. 

- BRIGANTIN , Gentilhomme 
— demande pardon? a Hen- 
ry IV. II. $32. - 

BRIGNEUX » Gouverneur de 
Baugency , remet cette Place a 
Henry Ii I. 1a, 

BRILLAN -, Domeſtique du 
P. de Conde, tirẽ 3 quatre evaux. 
I. 13 f. N. 6. 

BRIQUEMAUT ( Francois de ) 
Deputẽ par les 5 Char- 
les IX. I. 14. N. 3 

BRISSAC (Charles de Colle, 
Comte de) Gouverneur d Angers. | 


I. 93. A deſſein de changer la for- 


me du Gouvernement en France. - 


Le Duc de Maienne le fait Gou- 


verneur de Paris. 3 24. N. 28. Il 
trahit ſon Parti. 3 2 5. N. 30. Ma- 
réchal- de- France. 513. Somme 
qu il regoit pour ſon Traité. 559. 

II. 286. Eft appellé au Con- 
ſeil ſur l Expẽdition deSedan. 369. 
III. 164. 165. Eſt nommè par 
Henry IV. du Conſeil de Regence. 

223, Marie de Medicjs Vadmet au 


Conſeil. 278, — 283. 


BRISSON ( Barnabe) Preſident 


3472: 205. 
BRIX (S - ) Catherine de 
LII ij 
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. -Medicis sy abouche avec Henry 
IV. I. N. pag. 53. N. 95. Au- 
tres Conferences en cet endroit. 
113. N. 50. fuiv. Peril que Hen- 
ry y court. N. ibid. 85 
B ROC (Du-) Lieutenant du 
Prevor , laiſſe Echapper L Hòôte. II. 
21. - | 
BROOKE (George) conſpire 
contre le Roi d'Angleterre. II. 2 69. 
N. 6. Veyex 5, | 
BROGSARD (Le Pere ) Jeſui- 
te. Accueil que lui fait Henry IV. a 
Metz. II. N. 6. pag. 159. 
|  BROSSE (La-) Ses predictions 


fur Henry IV. & Sully. I. 89. 91. 


IL 84. 
| BROSSE-SAVEUSE. Veye⁊ Sa- 


veuſe. 


due Demoniaque. Deſſeins de ceux 


Au la faiſoĩent — Hen- 4 


ry IV. dans cette affaire. I. 595. 
596. Particularites ſur cette Intri- 
gue. N. 32 3 
BROUAGE pris par les Calvi- 
niſtes. I. à la pag. 3. N. 4. Repris 
E le Duc de Maienne. 5 2. N. 92. 
anquẽ par le P. de Condé. 94, 


Sully viſite cette Place dans ſon 


voyage en Poitou. II. 334. 
BRULART. Veyes Sillery & 


BRUNSWICK Duc de Lune- Marg 


bourg- ) Traite entame-par lui en- 
tre 'Ef & TAngleterre. II. 
203. Ambaſſadeur à Londres. 2 64. 
Accueil fait par Henry IV. à ſon 
Depure. III. 187.— 123. a 
BUDE. Les Imperiaux en levent 
le Siege. II. 153. 154. Veyex Ne- 
vers ( Duc de) © P 
BUDOS ( Louiſe de) femme du 
Connẽtable de Montmorency: Sa 
mort I. 59 7. N. 56. | | 
 BUFALO. Cardinal, Nonce du 


Pape, Il conclut avec Sully le Trai- 


© BROSSIER (Marthe) Preten- 


te de Commerce entre la France & 
IEſpagne. II. 3 91. fav. En eſt rẽ- 
compenſe par Henry IV. 394. 
401. Sully lui fait part des Deſleins 
de Henry, 406. Ehime qu'il a pour 
Sully, & louanges qu'il lui donne. 
475-478 LEE 
BUHY: (Pierre de Mornay de-) 
Complot qu'il fait pourenlever les 
Princes a Saint-Germain-en-Laye. 


I. 37. N. 68. II deſſert Sully au- 


pres de Henry IV. 243. N. 16. 
BUISSE (La-) HI. 1154. 
BULLION (N. de) employs 
dans I Affaire d Orange & de Blac- 
cons. II. N. 20. pag. 506. Envoye 
ar Sully en Dauphine. 593. & 3 
Rochelle. III. 12. Nommè Am- 


baſſadeur a Veniſe & en Savoie. 1 


223. Agent de la Regente dans 


TAſſemblée de Chatelleraut. S. 


oo. /aiv, Ee 
BULL. Le Duc de Nevers y ſe- 
2 mal Henry IV. I. 208. ſuiv, 
39. „„ nog 
8 VOUOY (Comte de) Refuſe 
Alliance du Marquis de Cœuvres 
pour Mademoiſelle de Melun. II. 
461, Conduit des Troupes Eſpa- 
gnoles en Flandre. 482. 5 
BURE. Henry IV. y defait IE. 


5 cadron du Duc de Guiſe. I. 208. 


BURGAV (Charles d Autriche, 
uis de) Son droit à la Succeſ- 
ſion de Clèves. III. 196. . 
BUSSY D*AMBOISE (Louis de 
Clermont) perd la faveur de Mon- 
ſieur. I. 43. Sa mort. N. 86. 5 
BUSSY DAMBOISE (Renée 


de Clermont de) femme de Bala- 


gny : meurt de douleur de la perte 


de Cambrai. I. 41 5. N. 61. 


BU TRICK. Envoye de IElec- 
teur Palatin aux Aſſemblees des 
Calviniſtes en France. I. 89. 

BUZENVAL ( Paul Choart de ) 


Ambaſſadeur de France en Hollan- 
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de. 1. 531.11 communique \ Hen- 


ry IV. les deſſeins du P. d Orange. 


II. 71. 72. — 165. Amitie qu'a 


ur lui le Conſeil des Provinces- 


nies. 396. 400. Nouvelles qu il 
mande de ces Provinces au Roi. 
605. Il vient rendre compte de ſa 


Nẽgociation a Henry. 609. 610. 


Continue a ſervir utilement dans les 
Affaires de Flandre. III. 2 2. ſuiv. Sa 
mort & ſon Eloge. N. 1 2. pag. 27. 


6 
5 ABINET DETAT. Henry 


IV. & le Duc de Sully soccu- 


pent à le compoſer, Idee & objet 


de grand & utile travail, III. 140. 


141. N. 14. 
_ CABRIERES, Gouverneur de 
Cahors. I. 81. NE ng 
 CADSANT ( Iflede )priſe par 
le P. d'Orange. II. 395. 
CAEN. Henry IV. y va, en chaſ- 
ſe Crevecœur, & y met Bellefond. 
II. 282. . 
CAHORS, pris d'aſſaut par Hen- 
ry IV. 57. ſaiv, N. 100. 11. 
_ CAILLAUDIERE (La-) En- 
voyẽ pour licencier la Cavalerie. II. 


4+ | a 
1 CALAIS. Acquis ala France par 
le Duc de Guiſe. I. 1 1. Aſſiẽge par 
les Eſpagnols. 412. & pris malgre 
tous les ſoins de Henry IV. 415. 
416. Particuſarites ſur ce Siẽge. N. 


61. 62. Voyage qu'y fait Henry: 
motifs de ce voyage. II. 72. ſaiv. 
Autre voyage. 1 50. & ſejour du 


Roi. 183. 184. Reparations faites 
au Riſban: III. 161. 3 

CALATAGIRONE. (Bonaven- 
ture de) Patriarche de Conſtan- 
tinople. Travaille avec fruit à la 
Paix de Vervins. I. 505. 506. N. 
22. II ne peut faire òter a Sully la 

Commiſſion dans I Affaire de Salu- 
ces ig N.; te, =p 


CAMBRAL. Le P. de Parme en 


Henry IV. de la part de I Eſpagne. 
1. 89. 8 f 

CALIGNON. (N. de) I. N. 
485. Employe a la compoſition de 


Edit de Nantes. pag. 493. N. 9. 


Henry IV. lui reproche un Article 
de cet Edit qu on eſt oblige de rẽ- 


former. 59 1. aiv. N. 48. 49.— 


II. 55. Admis au Conſeil ſur le re- 
tabliſſement des Jeſuites. 299. ſuiv. 


N. 4. A celui pour la verification 


des Rentes. 3 8 2. | b 
CALOMNIATEURS du Duc 
de Sully. /oyezConrriſans, Seigneurs, 
Jeſuites. Calomniateur Anonyme. 
Voyez Cenvres, Vendme. 
CALVEYRAC(Jean de Sudrie 
de) Avertit Henry IV. des com- 


plots de la Cabale ſẽditieuſe. II. 


97. N. 28. © 1255 
CALVINIS TES. Veyex Proteſ- 


leve le Blocus. I. 71. 72. Pris par 


les Eſpagnols, qui en chaſſent Ba- 


lagny- 412. 415. N. 61. Somme 
pays 
tion I. 5 60. - | 
CAMORD. Gentilhomme atra- 
che au Duc de Sully, I. 399. 400. 
CAMPAGNAC ( Madame de) 
Sejour que fait Sully chez elle pen- 
dant la peſtea Roſny. I. 110. 
CAMPO - 7 Del- ) Defair 
les Troupes d Elizabeth en Ir- 
de. II. 101. 5 
CANADA. Colonie ẽtablie con- 


tre Iopinion de Sully. II. 293. N. 


OY: © | 
'canarD (Saint- ) III. 102. 
_ CANAUNX, pour la jonction des 
Rivieres. Combien utiles. II. 38 1. 
N. 1. De Briare. Yoyez Briare. Sei- 
ne. Loire. Saone. Sully vend la Ca- 


pitainerie heEreditaire des Canaux 
Sc. III. 349. ee pt 
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 CALDERON. Offre qu'il fait a 


e par Henry IV. pour ſa rẽduc- 


1 
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"CANAaYEr Phan pe) De-Frel- 
ne. Ambaſſadeur à Rome, II. 88. 
N. 22. A Veniſe, dans Het de 
la Valteline. 409. aiv. Voyex Gri- 
ſons, Il donne avis du Differend de 
Paul V. avec les Vénitiens. 583. 
Inſtruction que lui donne Sully a 
ce ſujer. 586, Ambaſſadeur en Ak 
lemagne. III. 385. | 

CANISE. Pris par les Cheriiers 
de Malthe, II. 102. 

CANISY (N. de) Gratification 
we lui accorde Henry IV. II. 472. 
etẽ de Henry IV, HI.47. 

CANTON SUISSES. Foyez 
Smiſes. Des Ligues-Grifes, Veyex 
Griſons, 

CANTORBERY. Reception que 
fait la Nobleſſe de cette Ville a Sul- 

IE 187. Avis que lui donne un 
5 ibid. Opinion de Henry 
IV. ſur cet avis. 2 1 8. ſuiv. 

CAPELLE. (La-) aſſiẽgee & 
priſe par les Eſpagnols. I. 3 41. Re- 

e par eux. 401.— 412. 


CAPE TIENS (Rois) Jugement 


4 Sully ſur cette Race. III. 3 os. 
ow: Voyez Races. France. Rois 


| ©Capvens deputsg 
riſiens vers Henry II 
N. 8. p. 135. Accuſes 
faire aſſaſſinęg 777 

brouillent lè Proteſtans avec les 


N chez les Griſons. . 


409 
CA PUCINESlnfliruces. II. 
284. 
ol RCASSONNE (Eveque de) 
Argent a lui du par Henry IV. III. 


vez, Comte de) Son Parti en Pro- 
vence. I. 236. N. 10. Il donne 
avis des deſſeins du Due de Savoie. 
II. 15. 

CA Ar AUX. Promorionde 


ory IV. 297. Ils 


d' Amiens. I. 493. 
"Carces { Gaſpard de Ponte- | 


Cardinaux R I. 537. En- 
voyes au Conclave apres la mort 
de Clement VIII. y fervent bien la 
France. II. 475. ſuiv. Promotion 
en 1606, 586. Prerogatives des 
Cardinaux en Italie. III. 138, 

CARL-PAUL Envoye par FE-- 
lecteur Palatin au Duc de Sully. 
III. 54. 

CARLAT. Sejour de la Reine 
Marguerite dans ce Chateau, que 
Henry IV, fait demolir, II. 541. 
N. 9 

CARLOS (Dom) Prince dEſ- 
pagne. Philippe II. le fait mourir. 
I. 39. pag. 1 5. Motif de cette ac- 
tion. 5791 N. 35 
CARLOVINGIENS ( Rois I: 
Jugement de Sully fur cette Race, 
III. 306. ſuiv. Voyed Races. Franc: 
(Rois de) 

CARMES-DECHAUSSE'S ẽta- 
blis en France. II. 284. 
CARMELITES Inſtitutes, II. 
284. 5 
CARNAVALET(Madame de) | 
donne un bon confeil a Henry IV, 
I. 41. 55 
CARON (Le-) Agent des Pro- 
vinces - Unies a Londres, pour la 
Paix. II. 400. _ 

- CARROUGE. Voyez Le-Veneur. 
_ CASAUBON. Henry IV. Fap- 
pelle & le fixe à Paris. I. 535. 

CASAUX. (Charles) Jon Parti 
en Provence. I. 236. Eſt tu ei 
cherchant à livrer 1 aux Eſ- 
pagnols. N. 23. pag. z 


83. 
CASE (La-) Gentilhomme Cal- 


viniſte, Ses brigues 


pendant le le Siege 


CASIMIR (le Prince) Entre en 
France avec une Armee. I. 41. On 
Yen fait ſortir a force d'argent. 
Voyez Medid is. Paix de Monſi ur. 
Villes que lui engage! le P. — Con- 
de. ws 


. 
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CASTEL-JALOUX, Ville Cal- 
viniſte. I. 51. | 
CASTENET. Sa fermete fait 
ponies Bourg-en-Breſſe , malgre 
le Marechal de Biron. 3 o. 3 1. 
CASTETS manque par le Ma- 
rEchal de Matignon. I. 100. 
CASTILLE (Rois de) Poyez 
Ferdinand. Iſabelle. | 2 
_ CASTILLE ( Connetable de) 
Voyex Velaſque. | 
CASTILLE, Receveur-General 
du Clerge.,Eft accuſe de malver- 
ſation. II. 379, Eſt fait contreleur- 
General apres la mort de Henry 
IV. Plaintes de Sully contre lui III. 
279. N. | 


"5 - 
_ CASTILLON, pris par le Duc 
de Maienne, & repris par le Duc 


de Bouillon I. 130. | 
CATEAU-CAMBRESIS, force 
par le Duc d' Anjou. I. 72. 


CATELET (Le-) pris par les 


Eſpagnols, I. 401.—4 12. 

_ CATHERINE de Medicis, 

Poyex Medicis. . 

CATHERINE (Madame) 

eye c Madame. 5 

CATHERINE (Fort de Sainte) 

attaque mal-à- propos au Siege de 

Rouen. I. 200. N. 3 1. Yoyex Bi- 


ron. Sully y eſt regu, allant traiter 


avec! Amiral de Villars, 304. 
'CATHERINE (Fort de Sainte-) 
en Savoie. Attaque & pris par le 
Duc de Sully. II. 50. ſai. ]Demoli 
a la priere de la Rẽpublique de Ge- 
neve. 5 2. ſuiv. . | 
- CATHOLIQUE. (Religion) 
Voyez Religion, | 

_ CATHOLIQUES du Parti de 


Henry IV. ſe rendent les plus forts | 


dans. ſon Conſeil. I. 186. Prers a 
ſe revolter pendant le Siege de 
Rouen: leurs deſſeins. 202. 203. 
Leur me{ſintelligence avec les Cal- 


viniſtes, cauſe de la ley&e de ce Si- 


Jejuites, Politique, &c. 


ge. 226, 227, Voyez Bison. Bouil- 
lon, Proteftans, Ils refuſent de pour- 
ſuivre le P. de Parme. ibid. Obli- 
gent Henry IV, a refuſer les offres 


de la Ligue, 267. ſuiv. Sage con- 


duite de Henry a leur ẽgard. N. 2. 
p. 293. Leur jalouſie contre Sully. 

299. Ils murmurent de ſon Ambaſ- 

ſade à Londres. II. 171. Catholi- 
ques ou FactionChatholique en Eu · 
rope, a la Faction Proteſ— 
tante: force de ces deux Factions. 

245. Voyez Deſſein Politique. Jac- 
gues, Brigues des Catholiques con- 
tre Henry IV. en faveur de IEſ- 
pagne. Yayez Ligue. Pape, Eſpagne. 


5 £ 
* 
* 


CAVAGNE (Arnaud de) Pp 
te par les Huguenots a Charles IX. 
I. 14. N. 33 | 


4 1 
AUDEBEC rendu au P. de 


Parme, & repris par Henry IV. I. 


o 
CAUMARTIN (Louis Le-Fe- 
vre de) Garde des Sceaux. Servi- 
ces qu'il rend a Henry IV. dans les + 
Generalites , on il eſt envoye. I. 
455. ſerv, N. 19. Eſt nommé 
our aſſiſter a la Conference de 
Zoulogne. 53 6. Pour traiter avec 
les Amba rs Suiſſes. II. 149. 
150. N. 3 2. eſt appelle au Con- 


ſeil ſur le rappel des Jeſuites 299. 
ſuiv. N. 4. — 


mmiſſaire dans Vaf- 
faire de Lacquiſition du Comte de 
Saint Paul. 41 3. ſuiv, — 481. Il 
previent le Landgrave de Heſſe 
contre le Duc de Bouillon. 525. 
III. 38. Son bon ménage dans la 
diſtribution de la Solde aux Can- 
tons Suiſſes. 43. 44. Il ſert le P. 
d'Epinoi aupres des Etats- GE- 
neraux, 184. Eloge de ſes Ne- 
ociations en Suiſſe & chez les Gri- 
ons. 192, — 214, Nomme Am- 
baſſadeur en Suiſſe. 222. 223. 


Marie de Medicis 'admet au Con- 


r —— — — - 
1 
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el de Repence. TY 1 

CAUMON . Ville Caliniſt 
III. 837. 

CAUMONT ( Frangois Nom- 
par de) Tue à la Saint - Barthele- 
mi. N. 60. pag. 27. 

kn" fonrnafh ( 1 Nom- 
z Force, ( Ke 


CAU ONT. Fog Epernen 


" CAUSADE. Terre acquiſe par 
III. x50. S. 408. . 
AUSSA DE. . Megrin 

c Sat) 

 CAUSSE. Getilhomme du Par- 
ti Seditieux , demande pardon a 
Henry IV. II. | 


532. ; 
CAYLUS( J acques de Levis de) 


L el Mignons de Henry III. I. 


; Saal. (Al phonſe ) Deputẽ 
par Ef; pagne a Faſſembice des Li- 


gues Giles a Coire; y Echoue. II. 


410. Voyez Griſons. 


CECIL (Robert ) Ambaſſadeur 
d'Elifabeth à Henry IV. Entretien 


— wp avec lui. I. 515. aiv. 


N. 3 

CECIL ( Guillaume ) Secrẽtai- 
re d Etat d Eliſabeth. I. 515. N. 
34. Son caracteère: ſon Labirlom, ſes 


artifices. II. 196. Il rend viſite au 


Duc de Sully: jugement que celui- 


ey en porte. 199. 200. Ses man- 


ges pour obtenir la faveur du nou- 
veau Roi d' Angleterre. 2 15. 72 — 
s, Conference entre lui, les 


acque 
Conſeillers Anglois & Sully, ad il 


cherche a le ſurprendre & à le trom- 
2 228. ſuid. Il eſt dẽput au 
mte d Aremberg. 2 ; r. Son pen- 
chant en faveur de VEſpagne. 23 T. 
232. Il ſe montre en tout contraire 


aux Flamands. 234. Conference 


entre lui, Sully & le les Depates des 
Noyinees Unies od il tend toutes 


ſortes de piẽges ace Miniſtre. 2 35. 


Ws & s' oppoſe qu on r Fu 
ſecours aux Erats-GEneEraux. 2 5 5. 
ſuiv. Le Roi d' Angleterre mẽcon- 
tent de cette conduite. 251.— 
254. Il continuẽ à appuyer le Parti 
Eſpagnol. 268. 269. & ſe declare 


enfin malgreluipourle Traitẽ d Al- 


liance entre la France & TAngle- 
terre. 270. ſuiv, 

CENSURE. projet de retablir 
en France contre les diſſipateurs. 
III. 148. ſuiv. Voye Cabinet d Etar. 

CERCOT ITE. Sully s abouche 
en cet endroit avec la Reine Mar- 

rite. Sujet de leur entretien. 

wed ſaiv. Voyes Seditienx, L 


"CHAAL ONS. Afemblee de la 
Ligue, & Conferences en cette Vil- 
le. Yoyez, Hemry I 1, Ligue, Medi. 
cis, Guiſe, 

CHALAIS. Poſte & paſſage oc+ 
cupe par Henry IV, . 120. N. 3 D 


 Voyez Coutrat. 


CHALANDEAU, Officier Hu- 
guenot. I, 107 

'CHALANGE. L'un -des enne- 
mis & des calomniateurs de Sully, 


II. 447. 

CHALIGNY ( Henry de Lor- 
raine, Comte de) tue Chicot qui 
Favoit fait priſonnier. I. N. 30. p. 
87.— 304. N. 16. | 

CHALON-SUR-MARNE. 
1275 IV. faillir a y etre aſſaſſinẽ. 


CHAMANT ( Tons & A0 
de Saint- ) Pour la Ligue en Lan- 
guedoc & Limoſin; & depuis, pour 
Henry IV. I. 447. N. 16. 

CHAMBAUT Secourt Ville- 

mur. I. 238. ſuiv. Voyez Jeyeuſe. 
Epernon &c. Eſt deput Narr Aſſem. 
ble de Gergeau i Tally III. 35. 

- CHAMBERT ou CHAMBA- 
RET N. de) Fun des Chefs Roya. 


liſtes en Languedoc. I. 447. N. 57 


— es 
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1 — à la priſe de Bourg. II. 
3 o. 


cette Ville & y donne des Feëtes. 
II. 3 t. 

CHAMBRATI (N. de) Se trouve 
2 la Bataille d'Tvry. I. 172. 


CHAMBRE- DE- JUSTICE. ; 


Etablie par Henry IV. I. 48 5. Au- 
tre en 1601. appellte Chambre 
Royale. II. 66. N. 5. Sans fruit. 


69. 70. Autre en 1604. 383. Au- 
tre en 1607. contre le ſentiment du 


Duc de Sully. III. 42. Reflexions 


& Principes de ce Miniſtre ſur ces 


Operations, II. 66. ſuiv. N. 5. III. 
42. 
CHAM BRES-DES-COMP- 


TES. Manquent de reſpect à Hen- 
ry IV. I. 500. Abus qu y corrige 


le Duc de Sully. 570. S oppoſent 
à la verification des Rentes, II. 3 8 2. 
Plaintes de Sully contr elles; & 
Reglemens auxquels il les aſſujettit. 
III. z 5. 36. Autres Reglemens a 
leur ſujet. III. 96. ſuiv. | 
CHAM BRES-MIPARTIES. 
7 dye Paix de Aonſieur. Paix de 
15 
| CHAMIER , 3 * — 
tant, manque de re our le 
—— III. 12. 25 0 
.CHAMNITE (Comte de) 
Gouvemeur de Franche - Comte. 
Donne apput au P. de Joinville & 
autres Sẽditieux. II. 133. 


CHAMPAGNE. Se revolte con- 


tre le Duc de Guiſe. I. 379. Voyez 
Rheims. Uſurpations ſur cette Fron- 
ricre par I Elpagne, prouvees par 
Sully, & rendues- III. 96. 
CHAMPIGNY-, - Commiſſaire 
dans 1 Orleannois & la Touraine, L 


572. 
CH AMPIGNY. Adjudicataire 


3 Ferme de Sel. II. 464. 
CHAMͤES. (Des-) De la Maiſon 
Tome III. 


CHAMBERY. Henry IV. prend 


de Henry IV. I. 63. 


CHA JCELIERS-DE-FRAN. 


CE. L Hopital. Birague, Chiverny. 


Bellièvre. Sillery. Voye & chacun 4 


ces Noms. + 


CHANGER (Le P. ( Belt. 


III. 125 


CHANLIVAUT. ( Rene Viau | 
de) Suit Henry IV. à Aumale. I. 


207. N. z 


7: N. 37. 5 
CHANLIVAUT. (Madame 75 | 


I une des intriguantes dans les 
lanteries de Henry IV. III. 12. 

CHANTELERIE. (La-) Eſt 4e. 
fair, en horn ſecourir ee I. 
190. 


*CHANTELOUP. N. de) Lun 


des Priſonniers de Sully à Ivry, I. 


171. 


| CHANTILLY. Sejour e 5 
re de Henry IV. dans le Printem 8. 


IE 32. *. — UI. 


3. 119. 120. 


CHAPELLE-BIRON. ( Char- 
les de Charbonnier de La-) L'un 
des Officiers de la Ligue. I. 447. 


N. 16. Se joint aux Sèditieux. II. 
499.— 531. N. 1. 


CHARBONNIERE. (Gabriel 


Prévôt de) Se retire devant le Ma- 
rechal de Joyeuſe. I. 115. 


 CHARBONNIERES. Sully en | 
fait le Siege, malgre les oppoſitions 


des Courtiſans; le prend avec beau · 
coup de fatigue, & en defend le 
pillage. II. 3 3. ſui. 40. ſur, 
CHARGES. Principes de Sully 
{ur les Charges. II. 6 J. ſulv. N. 7. 


Jutv, Voyez Barreau. Finances, Char- 


ges a creer dans le beſoin. III. 144. 


ſuiv.. bs 
CHARITE?. CLa- 0 Ville cu- 


viniſte. I. 2. N. 5. pag. 3. 
CHARITE'- CHRETIENNE. 


| ( Hopital, ou Maiſon Royale de la) 


Donne par Henry IV. . n 
Laraldes. li: 386. 10 eue 141 — 


4 
& 


- 


7 


— as 3 
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CHARLEMAGNE. Empecha 


e les Ordres Religieux ne ſe mul- 
tipliaſſent trop en France. II. 414. 
16. N. 18. Jugementde Sully ſur 
GR, III. 121. — 310, 
CHARLES- MARTEL. Juge- 
ment de Sully fur ce Roi. III. 306. 
CHARLES V. * de France. 
Son Regne ole pour modele 
d'un 5 II. 388. 
N. 4. Il fe ſoumit a Tautorité des 
Etats du Royaume. III. 104. Juge- 


ment ſur ce Rẽgne. 122.—361. 


CHARLES VI. Rot de France. 
Son R appelle par Sully , le 
* & des Mœurs. 


III. 104. 105. | 
CHARLES VII. Roi de France. 


La Taille eſt rendue ſous fon Re- 


eunImpor permanent. III. 105. 
Fo nt fur ceRegne. 2 22.—361. 
. CHARLES VIII. Son Regne eſt 


la ſource de la mauvaiſe adminiſtra- 


tion des Finances. I. 373. Valeur 


de la Taille ſous fon Regne. III. 
rapport aux Etats de Cleves. 197. 


105. EL 
CHARLES IX. Roi de France. 
Affectionne Henry IV. I. 10. Par- 


tage la faveur entre les Princes du 


Sang, les Guiſes & le Connẽtable. 


12. Profonde diſſimulation dont il 
uſe pour perdre les Huguenots. 14. 


ſuiv . Trait ſur fa haine pour le Duc 


de Guiſe. pag. 14. N. 3 4. ſuiv. Il at- 
tire les Calviniſtes à Paris. 16. Man- 
que à etre pris par eux à Meaux. 18. 


N. 45. Careſſes qu il fait aux Chefs 


du Parti. 2 1. Yoyez Coligny Pro- 


_ reflans & c. Sẽcuritẽ qu il leur inſpire. 


2 1. ſuiv. Reflexions ſur ſa conduite 
avec Coligny. ibid. N. 5. Maſſacre 
de la Saint - Barthelemi. Violences 
de ce Prince a Iegard. du Roi de 
Navarre & du Prince de Co nde, 
2 Il en ſent des remords, & dẽ- 

vouẽ le Maſſacre 3 2. ſu iv. Traits 


de fa cruaute, pag. 34. 63. Il favo- 


riſe les Calviniſtes en haine de fa ” 


Mere, qu'il ſoupgonne de avoir 
empoiſonne. 36. 37.Regret qu il te- 
moigne du Maſlacre , à ſa mort. 39. 
Sa mort, ſes bonnes & mauvaiſes 
ualites N. 74. pag. 39. Traité de 
ommerce qu il — avec les An- 
glois, deſavantageux pour la Fran- 
ce. II. 1 80. Valeur de la Taille fous 
ſon Régne. III. 105. | 
CHARLES IV. Empereur. Aide 
la Maiſon de La-Marx a ſe mettre 
en poſſeſſion du Duche de Clèves. 
III. 192. Yoyez Cleves. Bulle d'Or, 


Etablie par cer Empereur. 377. 


CHARLES-QUINT. Bon- mot 


de lui ſur la France. I. 268. 269. 


Son ambition; ſes projets; ſa retrai- 
te. 575. N. 30. II ordonna qu'on 
reſtituãt la Navarre à la Maiſon d' Al- 
bret. N. 3 3. 5. 576. Voyec Philippell. 
Abrege de fa Vie. Ses deſſeins pour 
la Monarchie Univerſelle. II. 55 8. 
159. Jugement de Sully ſur ce 
Prince. III. 1 2 2. Ses diſſipations par 
Violences qu il exerca contre! Ele- 
cteur de Saxe & les Princes d Alle- 
magne. 202. Engagemens qu il con- 
tracta avec les Electeurs. 377. 378. 
CHARNY (Eléèonor de Chabor, 
Comte de) Sauve les Huguenots 
du Maſſacre dans ſon Gouverne- 
m. = 
CHAROST. Yoyez Bethune, 
CHARRON. (Le-) Commis da 
Conſeil des Finances. I. 460. 461. 
CHARTRES. Henry IV. sy re- 
tire apres la Journée des Barrica- 


des: ce qui sy paſſa. I. N. 7. pag. 


13 1. Pris par les deux Rois. N. 8. 
ag. 13 5. Pris par Chatillon. 148. 
N 25. 188. N. 14. Henry IV. 
y eſt facre. 306. 307. Voyage qu y 
fait la Reine. III. 124. | 
CHARTRES ( Jean de Ferrie- 


re, Vicomte de) Echappe au Maſſa- 


* 2 * 
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cre de la Saint - Barthelemi, I. 2 5. 
N. 57. Se trouve ala Journee d Ar- 


ques. 157. 
CHARTREs. ( Pregent de La- 
Fin, Vidame de) On ſe ſert de lui, 
pon faire parler La-Fin ſon Oncle. 


3 5 
CHASSE. Paſſion de Henry IV. 
& de Jacques pour cet éxercice. 


Voyez Henry IV. Jacques. Deẽpen- 


ſes qu'y fait Henry, II. 293. Sully 
cherche a Ven degoiiter, Details de 
chaſſe. 602, ſuiv. III. 4. 89. 
__ CHASTES (Aymar de) Gou- 
verneur de Dieppe. Promet a Hen- 
ry IV. de ly recevoir. I. 155. N. 

: 57 — II. 166. Employe dans 
Affaire de l interdiction du Com- 
merce avec l Eſpagne. 391. Gra- 
rifications accordees par Henry IV. 
a ſes Enfans. 47 1. a 

CHATAIGNERAXE. (Jean de 
Vivonne de La-) L'un des Priſon- 
niers de Sully a Ivry. I. 170. 171. 
N. 49. Comment il fut tue, 172. 

CHATEAU-GAN. ( Madame 
de) Maitreſle du Comte d Auver- 
gne. II. 364. | 
_ CHATEAUNEUF, ou PASSA- 
VA. Pris & detruit par les Cheya- 
liers de Malthe. II. roz. 

CHATEAUNEUF, (René de 

Sainte-Marthe de.) L'un des Chefs 

Royaliſtes en Languedoc. I, 447. 
N. 1 6. Demande la grace du Ma- 
rechal de Biron. II. N. 1 8. pag. 1 26. 
. CHATEAUNEUF-L'AUBEPE 
NE. Foyez Aubepine. 55 


_ CHATEAUPERS.(Frangois Hu- 
rault de) Premier Mari de la Du- 
cheſſe de Sully. I. 241.— . 416, 

.CHATEAUPERS.( Madame de) 
Voyez Sully ( Dacheſſe de) 


 CHATEAU-THIERRY. Don- 


nt à D'Inchy par Monſieur, I. 74. 
; Ce Prince y meurt, 8 1. N. ? 20, 1 


. CHATEAUVIEUX. (Joachim 


% 


ſuiv. 


_ CEUX> 


de) Capitaine-des-Gardes. Fait ſer- 
ment a Henry IV, apres la mort de 
Henry III. I. 15 2. N. 28. Lun des 
Catholiques mal-intentionnes pen- 
dant le Siege de Rouen. 203, En- 
voye par Marie de Medicis a la Rei- 
ne Marguerite. II. 542.— III. 22, 
Eſt nomme du Conſeil de Regen- 
ce. 223, — 326, Eſt fair Gou- 
verneur de la Baſtille. 336, N, 
IT, 

CHATELLIER (le Pere) Je- 
ſuite, Accueil que lui fait Henry IV. 
a Metz. II. 159. N. 6. 5 

CHA IE, (Jean) bleſſe Henry 


IV. d'un coup de couteau. I. 391, 


ſuiv. Particularitẽs ſur cet attentat, - 
ſur ſon proces, ſon ſupplice. N. 31. 


CHATELET. (Le-) Terre ac- 
quiſe par Sully, III. 3 48. S. 408. 
CHATELLERAUD. Pris par 
Henry IV. I. 141. Aſlemblee K 
nerale des Proteſtans en cette Vil- 
le: Deſſeins rẽciproques de Henry 
IV. & des Calviniſtes: Artifices de 
: Marieres qui 8 ee 

etre trait&es, II. 488. ſuiv, Morits 
d'y envoyer le Duc de Sully: Inſ- 
truction publique qu'il regoit a cet 
effet. 491. ſuiv. Inſtruction ſecret - 
te. 496. 497. Avis donnes contre 
cette Aſlemblee, YVoyez Marguerite. 
Rodelle, Lettres & artifices To Duc 


Ma- de Bouillon pour y ſoũlever le Par- 


ti Proteſtant, 300. ſuiv. Fermetẽé 
& ſageſſe avec laquelle Sully y ex- 
pole les intentions du Roi. 5 Os | 
ſaiv. II nen eſt point nomme Pre- 


ſident. 508. N. 21. Lettre arro- 


ante & ſcditieuſe qu'y. fait tenir 
Bouillon, 510. ſuiv. 27. rend 
ſans effet les cabales des Seditieux. 
1 5. ſuiv. M fait rejetter le Memot- 
re pour Fetabliſſement d'une Repu- 


blique Calviniſte. 5 17. 518. Que»; | 


ſtion des Depures - Generaux: agi- 
Mmm ij 
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tee & terminee par Sully a la ſatis- 
faction du Roi 519. ſuiv. De mè- 
me, celles des Villes de ſüreté. 5 2 f. 
522. — 526. 527. Diſcours fer- 


me & ſage, par lequel il ferme 
FAfſemblee. 5 27. Autre Aſſem- 
blee , on les Proteſtans foutien- 


nent Sully contre la Cour &le. 


Conſeil de la Rẽgente. S. 3 99. ſuiv. 
Ouvrages publics de Sully dans 
cette Ville. 4 18. : 
_ CHAFILLON. (N. de) 
Sully eche qu'on ne recoive 
ſes Deputres a Charelleraud'8& dans 
les Synodes des Talviniſtes. II. 


1 88 
5 CHATILLON , Ingenieur Ap- 


puye avis de Sully fur Yentrepriſe 


de Sedan, II. 569, 1! fait des Plans 


des Frontieres de Champagne. III. 
148. apr | 


© CHATRE. (Claude de La-) J. 
2. N. 3. Conduit des Troupes de 


la Ligue du Siege de Rouen. 206. 
207. N. 36. Lun des quatre Ma- 
rechaux-de-France de la Ligue. N. 
29. pag. 268, Rend Orleans & 
Bourges à Henry IV. 304. Somme 
d argent qu'il regoit pour ſon Trai- 
re. 5 59. Sully le e ſur les Re- 
glemens pour le Berry. III. 3 7. Let- 
tre de Henry a lui fur les Affaires 
de l Orleannois. 1 24. Il commande 
FArmee envoyee au Siege de Jul- 
liers. 307. 308. | ora 
_ CHAUMONT, Yo3ez Guitry. 
" CHAUMONT. (N. de) Lun 
des Courtiſans familiers avec Hen- 

G4 £10. 2 CO Prog 
© CHAUMONT , ( Saint- ) 
Lientenant-de-Roi en Lyonnois. 1 


dent bete a d'Alincourr, III. 329. 


iv. | 
”"CHAUFAILLE & fa femme, 
Bourgeois de Paris, Parreins du 
Marquis de Roſny pendant la per. 
. TS 


ſeiller au Parlement. I. 55 2. 
CH AUX. (Vicomte de) Offres 
que I Eſpagne le charge de faire a 


CHAUVELIN (Sebaſtien) Con- 


Henry IV. N. 17. p2g. 80. = 

CHEF-BOUTONNE, Officier 
Francois , va ſervir VArchiduec, II. 
483. 8 5 
- CHELLES. Fautes de Henry IV. 
d avoir pris ce poſte. I. 183. N. 8. 


CHE NE. (Le-) Officier de FAr- 
mee de Henry IV. I. 107. 
CHESY. (LU Abbe de) L'undes 
entremetteurs Pour la Converſion 
de Henry IV. I. 278. m_— 
CHEVALERIE (Ordre de)que 
Henry IV. a deſſein d'inſtituer. III. 
141. 8 
| CHEVY ALERIE. (La-) Prete 
fon nom a Sully pour le Gouverne- 
ment de la Baſtille. II. 100. 
CHEVALIER. Donne avis a 
Sully des brigues du Duc de Savoie. 
II. 441. oh „„ 
CHICOT. Tour qu'il joue au 
Marechal de Lavardin. I. 87. ſuiv. 
Son Caractere & ſes Bons-mots, N. 


30. | 
CHILDERIC. Pourquoi derhro- 

ne, III. 103. 1 
CHILPERIC. Pourquoi aſſaſſi- 

ne par Bodillon. III. 2bid. 

_ CHISAY. Pris par Henry IV. I. 

106. Deux accidens ſinguliers ar- 

rivẽs a ce Siege. ibid. | 


_ - CHIVERNY. (Henry Hurault 
de) Suit Henry IV. ala Campagne 


de Bourgogne. 410. N. 56. 
- CHIVERNY ou CHEVERNY . 
(Philippe Hurault de) Chancelier, 
347. N 56. Henry IV. lui 6te la 
connoiflance du Traitẽ du Duc de 
Guile. 278. ſai, H entre dans le 
nouveau Conſeil des Finances. 3 87. 
Favoriſe les deſſeins de la Ducheſſe 
de Beaufort. 3 96, — 504. Trayail- 
le aux Articles de Pacifcation ayec 
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les 
Ducheſſe de Beaufort dans ſes bri- 
ues pour devenir Reine. 529. 
1. Lemos d'argent qu'il regut 
pour ſon Traite, 559. Sa mort. 
n OART. Voyex Bucenval. 
CHOIRIN. Appellé par Henry 
IV. pour dechiffrer les ſecrets de la 
Ligue. I. 249. 228 08 
- CHOISEUL, Yoyez Praſlin. 
CHOUPPES. ( Pierre de ) Se 
fauve du Maſſacre de la Saint-Bar- 
thelemi. I. 2 6. N. 57. Vient au ſe- 
cours de Henry IV. dans Cahors. 
650. | Tr Ry 
- CLAIRVANT. (Claude-Antoi- 
ne de Vienne de ) Sollicite en Alle- 
magne Tenvoi des Troupes Etran- 
geres. I. 105. 106. Eſt en partie la 
cauſe de la defaite d Auneau. N. 
4: pag. 130, Voyex Reitres. Suiſſes, 


6. | 
CLAN. ( Saint-Germain de ) 
L'un des Chefs du Parti Proteſtant 
oppoſe a Henry IV. I. 89. Ses me- 


nees pendant le Siege d'Amiens. 


492, — II. 168, Prend les inté- 
rets de Bouillon contre Henry & le 
Duc de Sully 3 5 5. ſuiv. Ses arti- 

fices pour ſoulever I Aſſemblẽe de 
Chatelleraut. 500. ſuiv. — 510. 
ſuiv. Il appuie le Projet d'une ReE- 
publique Calviniſte en France. 517. 
518, Sully Texclut de la Députa- 
tion generale. 5 20. Il cherche a 
dEtourner le Roi de-Fentrepriſe de 
Sedan, 563. Eſt employe parSul- 


ly dans VAﬀaire de Metz, contre 


les Jeſuites, 587. Querelle entre 
cette Famille & celle de La-Force, 
CLARENCAL (Madame de) 
Nommee dans P Affaire d' Adrienne 
de Freſne, II. 590. 591. Veyex 
e i DA EF RS 92 A LINS 

+ CLAVELLE. (La-) Attache a 


Proteſtans, ; o5. Seconde 1a 


la Reine, II. 607. Obligations qu il 
a a Sully, & conſeil qu il en recoit, 
a ſa retraite. III. 3 37. 338. 
CLAUSSEMBOGURG. Pris par 
les Imperiaux, II. 102, Yoyez 

Baſte. 5 Trog by -= 


Cl. Ax E. Eſcarmouche en cet 
ende re, 
Cl ERGE DE FRANCE. Su- 


nit avec YEſpagne dans les Etats 
de Paris en faveur du Duc de Guiſe 
contre Henry IV. I. N. 34. pag. 
272. Sa haine contre ce Prince, 
275. N. 36. Voyez Ligue; &. Don 
gratuit, 484. Aſſemblee du Clerge 
de 1598. 536. Il Yoppoſe au ma- 
riage de Madame avec le Duc de 
Bar. 583. ſuiv, A Venregiſtrement 
de Edit de Nantes, & le fait re 
former. 5 89. ſuiv. N. 47. Sedecla- 
re contre les JEſuites, II. 3 1 . De- 
mande la publication du Concile 
de Trente, que lui refuſe Henry IV. 
592. N. 23.— III. 91. Projets 
pour ſa reformation par Henry. 
141. ſuiv, Voyex Cabinet & Etat. 
- CLEMENT (Jacques) Jaco: 
bin. Poignarde Henry III. I. 148. 
ſuiv. Particularitẽs ſur cet attentat. 


N. 


CLEMENT VII. Sa conduite 
blamee par Sully. II. 584. . 
CLEMENIT VIII. Difficult's 
wil fait de recevoir 'Abjuration 
e Henry IV. & de lui donner FAb- 
ſolution, I. 291. N. 1. Eloge de 
ce Pape. 3 44. Il s intereſſe pour les 
Jeſuites dans leur Procès contre 
Univerſite. 347. Il accorde / Ab- 
ſolution a Henry : a quelles con- 
ditions. 413. N. 60, Travaille à la 
Paix générale. 505. 506, N. 22. 
Se montre favorable à la Diſſolu- 
tion du mariage de Henry IV. & 
de la Reine Marguerite. 5 2 1. Re- 
fuſe la diſpenſe pour le mariage de 
Madame avec le Duc de Bar, 338. 
Mmm nj 
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ſæiv. N. 42. Se demet du Compro- former I Edit de —— 393. De- 
mis pour le Marquiſat de Saluces. put au Duc de Sully par le Prince 


II. 1. 2. II accorde la Diſſolution 


du mariage de ce Prince avec Ma- 


rie de Medicis. 29. Deferences de 


Henry pour lui dans le Traits de 
Savoie. 58, Preſens faits a fon Ca- 
merier. 150. Henry le raſſure ſur 
Fobjet de ſes Armemens. 164. 
36 5. Clement cauſe du trouble 
leterre, en y ẽtabliſſant un 
Archiprerre: Politeſſes reciproques 
de lui & du Roid' Angleterre. 226, 
ion 2 4. ſuiv. Il s intẽreſſe pour 
des Jeſuites en France: 
. du Synode de Gap, & 
lit pluſieurs 3 Religieux. 
Promotion de Cardinaux , 
= laquelle il a ẽgard aux recom- 
mandations du Duc de Sully. 326. 
327. Feye⁊ Du- Perron, Olivary. 
Sully  loue ſa. moderation envers 
les Proteſtans. 3 56. Clement s em- 
ploie pour la concluſion du Trai- 
te de Commerce avec IEſpagne. 
391. II favoriſe les deſſeins de 
IV. contre ] Eſpagne. 406. 
Sa mort. #24 Particularites ſur ſa 
mort, & {ur ſon caractère. N. 11. 
Enz u il aroĩt pour Sully. 475. 
ONF, Pris par Henry 


W. or 1 84. Danger que court Ma- 
dame W Liancourt ur cette route, 
30. 
1 "CLERMONT - b 'AMBOISE. 
Poyez, Amboiſe. 
. CLERMON T-GALERANDE. 
7 eye Galerande. 


CLERMONT-PILES. Loe 
Piles. 


CLERMONT-RESNEL. Foxes | 


Refre eſnel. 3 
"CLERMONT- -TONNERRE. 


Poyes Tonnerre.  . 
CLERMONT. Ct N. # Co 

duit Artillerie à la Journée de 

Sed * 12 SAC Conſeille de IE 


+38 og 


ſion. III. 195 


de Conde, III. 349. 

CLE'VES, uche de) Motif 
a entreprendre la Guerre contre la 
Maiſon d' Autriche. II. 248. ſuiv. 
Veyex Deſein Politique. Mort de 
ſon dernier Duc. Veyes Cleves 
( Guillaume Duc de) Memoire && 
details fur cette Principaute : Noms 
de Princes & Princeſſes de ce nom. 
— Ag ſuiv. Les Princes d Alle- 

ui y pretendent , Saſſem- 
he a Hall , & deputent a Henry 
IV. 207. N. 10. — 212. Henry 
commence à y faire marcher des 
2 217. ſuiv. 222. ſuiv. 
Conſeil extraordinaire tenu fur cet- 
te Affaire par Marie de Medicis, 


284. ſuiv. Voyez Sully, On envoye 


une Armee au Siege de Julliers, 
306. 307. Fin de cette Affaire. 
308. N. 30. Et partage de cette 
Succeſſion. N. ibid. Voyez Henry 
IV. Sully, Medicis. (Marie de) Ro 
dolphe. Brandebourg, Neubourg, Leo» 


pold, &c. 


CLEVES. (Anne de) Droit de 
Philippe-Louis, Comte Palatin de 
Neubourg, par elle, a cette Succeſ- 
« ſaiv, 

-.CLEVES. Catharine de) Yoyez 
Guiſe (Ducheſſe de) 5 

CLEVES. (Catherine, Duc de) 


Sa mort: ſes Enfans: ſes Alliances ; 


Princes prẽtendans à ſa ſucceſſion. 
III. 193. ſaiv. Voyex Cle ves ( Du. 
che de 

CLEVES Jean - Guillaume de) 
Fils du precedent. Sa mort laiſſe ſes 
Sceurs héritiéres. III. 196. 

CLEVES. (Madeleine de) Droit 
de Jean, Comte Palatin de Deux - 


Ponts, par elle, à la ſucceſſion de 


Clveves. III. 144. 
CLEVES. (Marie de) Epouſe 
Henry I. Prince de Condé. I, 15. 
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N. 36. | 
CLEVES, ( M 455 
Droit d Albert - Frederic de Brande - 
bourg, par elle, à la ſucceſſion de 
Clèves. III. 195. ſuiv. 
CLEVES. ( Sybile de) Droit 
de Charles d Autriche, Marquis de 
Burgaw, par elle, à la ſucceſhion de 
Cleves, II. 144. 
CLIELLE. (La-) Officier de- 
ha bouche de Henry IV. II. 603. 
CLOTAIRE IL. & II. Jugement 
de Sully ſur ces Rois. Foyez Me- 
W e ( Race des) 
CLOUD. (Saint- ) Henry in. 
y eſt tué. I. 148. N. Wt ee 
4 
CLOVIS. Jugement de Sully 
ſur ce Rol. III. 121, — 358. — 
362. 
. CLUSEAU. 6 Nicolas Blanchard 
de) Tuè a la priſe de Ham. I. 412, 
COBHAM ( Milord ) Sully le 
voit a Douvres. II. 77. dela faction 
des Meécontens a Londres, 196. 
Avis qu'il donne a Sully. 218, II 
conſpire contre le Roi d Angleter- 
re. 269. N. 6. 
COCHEFILET ( Maiſon de) 
diſtinguee. II. N. 2. pag. 259. 
COCHEFILET. ( Andre de) 
Voyex V aucelas, 
COCHEFILET, (Rachel de ) 
de lly ( Ducheſſe de/ 
CONNAS. Annibal de) 
Catherine de Medicis lui fait cou- 
per la tete. I. 38. N. 69. 
_  COEME. (Jeanne de) Epouſe 
M. le Prince de Conty, II. 88. N 
21. Voyez Montaſfie. 
 COESNARD. Commillaire: en- 
roys dans le Poitou. I. 572, 
CA UR. (Barthelemi ) Amboy 
Gans de la Porte en France, II. 74. 
N. 10. 
CA UVREs. (Frangois-Annibal 
AEfirees „Marquis de) Motif de 


ſa haine pour le Duc de Sully. II. 
446. Les Parens de Mademoiſelle 
de Melun la lui refuſent en maria- 
ge. 46 1. 462. N. 18. 19. Il ca- 
omnie Sully aupres de Henry IV. 
II. 110. fu. Eſt envoye a Bru- 
xelles pour enlever la Princeſle de 
Conde, N. 1 2 1. ſuiv 
. COGNAC, Lune "Jes Villes. de 
ſfarete accordees aux Calviniſtes. I. 
N. 5. p.3. Conferences en cette Vil- 
le entre Catherine de Medicis & 
Hen IV. 114. N. 51. 

COlRE. Où saſſemblent les Li- 
gues-Griſes. II. 410. 411. Foyez 
Griſons, Valteline (La-) Son Eve- 
que favoriſe le Parti Eſpagnol. III. 
28. 
ColLANGE. Commiſſaire en 
Languedoe. III. 989. 

.COLAS;z Sendchal. de Monte- 
limar, Defend La-Fere contre Rar 
Ty IV. I. 4 424. N. if; . 

COLIGNY - CHATILLON, 
Maiſon illuftre, originaire de Sa- 
voie, & autrefois Souveraine. II. 
82. N. 13. Henry IV. m 


X al prevenu 
contre toute cette Mais v5 


Morts & malheurs arrives dans — 
te Famille. I. 144. | 
COLIGNY - CHATILLON. 
(Charles de) Yoyez Andelot.(d') 
. COLIGNY - "CHATIL LON, 
( Francois de) Fils de I'Amiral. Se 
ſauve a Geneve, au Maſlacre de la 
Sainr-Barthelemi. I. N. 61: pag. 30, 
Son Conſeil ſur VentrEe des Trou- 
esEtrangeresen Francen'eſt point 
Fair. 107. Eſt employẽ à la defen- 


ſe de Tours. 145. Gagne le Com- 


bat de Saveuſe, 145. 146. N. 23. 
Emporte le Fauxbourg Saint-Ger- 
main. 16 1. 1 62. N. 41. — a6 ö 
dre Chartres. 18 8. Sa mort. 14. 
Son Eloge. N. ibid. 
COLIGNY. ( Gaſpard de Chi- 
tillon, Amiral de ) Commande les 
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Tonpes Proteſtantes a. Arnai-le- 
Duc. I. N. z. Il eſt declare inno- 
cent de Faſſaflinat du Duc de Gui- 
ſe. 11. Yoye7 Guiſe. Poltrot. Vient 
demeurer à La-Rochelle a la Paix 
de 157. N. 13. Epouſe la Com- 
teſſe d Entremont: Offres magnifi- 

ques que lui fait la Cour. 14. ſuiv. 
N. 14. Veyer Charles IX. Medicis. 
Proteſtans, Eſt nommèẽ Viceroi dans 
les Pays-Bas: Autres graces & pre- 
ſens qu'il regoit de Charles IX. 15. 
N. 15. Conduit les Huguenots à 
Ventrepriſe de Meaux. N. 18. Il eſt 
bleſſe parMaurevert.2 1. Diſcuſſion 


ſur le pracede de Charles IX. a ſon 


Egard, N. 21. 26, Il rẽſiſte aux avis 
qu on lui donne de ſortir de Paris. 
2 6. Ses talens & grandes qualites, 
26, Tue au Maſſacre de la Saint- 
Barthelemi : Outrage fait a fon Ca- 
davre & ſa memoire, N. 26. 27. Sa 
memoire retablie a la Paix de Mo 
feur. N. 42, _ 
COLIGNY - CHATILLON;, 
Henry de) Petit-fils de FAmiral. 
[Tue au Siege d'Oſtende; Ses gran- 
des qualitẽs: Regrettẽ de Sully & 
non de Henry IV. II. 8 2. 83. N. 13. 
COLIGNY - CHATILLON, 

( Oder de) Cardinal de Charillon. 
I. 15. N. 14. Particularites ſur fa 
vie & ſur ſa mort. N. 38.pag. 15. 
- COLLEGE ROYAL, que Hen- 
ry IV. a deſſein de fonder. III. 141. 


142. Veyec Cabinet & Etat. Refle- 


xions ſur les Colleges & ſur l duca- 
tion qu on y donne a la Jeuneſſe. 
N. 15. | 

Kcier Catholique dy Parti de Hen- 
ry IV. Ein 1321 4 
. . COLOMBIERES.: (Francois de 
Bricqueville de) Gentilhomme 
Calviniſte. I. 21, N. 49. Tuca la 
Saint Barthelemi, N. 60.'pag. 27. 


'COLONIE , envoyé dans. les 


©-COLOMBE.(N. de Sainte-JOE- 


Indes Occidentales. II. 293. N. 17. 
Vayez Canada. 6 
CoOLVILLE, Miniſtre Proteſ- 
tant. Ecrit contre le Roi Jacques ; 
& eſt deſapprouve par le Pape. II, 


127. 228, 


COMAN (Jacqueline Le-Voyer 
de) ou Deſcoman. Avis qu'elle fait 
donner a Henry IV. d une Conſpi- 
ration contre ſa Perſonne. III. 2 29. 
230. ſuid . Particularites fur ſon 
Procès; & diffèrentes opinions ſur 
toute cette affaire. N. 16. ſur. 
Idem, N. 2 2. pag. 254. th 

_ COMBAUT, Severite de Sully 
a ſon égard. II. 190. faiv. Voyex 


Sully. Ambaſſade de Londres. 


COMBRAILLES. Sully y va vi- 
ſiter ſes biens. I. 187. 65-66 

COME. Fort bãti ſur ce Lac par 
les Eſpagnols, cauſe de troubles. 
II. 407. ſuiv. N. 15. Veyex Fuen- 
tes. Griſon. 

COME DIENS ITALIENS; 

appelles en France par Henry IV. 
HI. 33. | 


_ - COMETE en 1607. Superſti- 


tion au ſujet des Enfans de France, 
III. 50. N. 24. 5 
COMMERCE dẽtruit dans le 
Royaume par les Guerres. I. 558. 
Abus corriges par Henry IV. & le 
Duc de Sully, dans cette Partie. 
II. 63. 64. N. 2. 3. 4. Traite de 
Commerce entre Charles IX. & 
Eliſabeth, deſavantageux ala Fran- 
ce. 18 o. Edits ruineux pour le 
Commerce accordes par Henry IV. 
contre Tavis -de Sully, 275. ſuiv. 
Maximes ſur le Commerce. N. 1. 
pag. 293. 294. Combien lui eſt 
utile la jonction des Rivieres. 38x; 
& la conſtruction des Chemins 
Royaux, 381. Yoye7 Rivieres.) 
Chemins Royanx. Interdiction du 
Commerce avec I Eſpagne. 3 84. 
Suite de cette Affaire, 3 89. /uiv 
| Retablie 


_- 
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Reétablie par un Traite de Com- 
merce. 391, ſuiv. Voye N Eſpagne, 
Sully, Bufalo. Projets pour faire 
fleurir le Commerce, III. 144. fuzv. 
N. 16. oy Cabinet d Etat. 
_ COMMERCY.(Seigneuriede ) 
Uſurpee par les Eſpagnols & le Duc 
de Lorraine; & reſtituee, III. 96. 


N. 3 2. | 

. COMMISSATIRES, departis dans 
les Generalites, Reglemens que Sul- 
Iy les oblige de ſuivre. III. 36, 


37. | | 

- COMPROMIS, entre les mains 

du Pape, pour le Marquiſat de 

Saluces. II. 1. N. 1. | 
COMMINGES. Veye x Sobolle. 

COMNENE. (Alexis) Empe- 

reur de Conſtantinople. I. 6. 


COMPTANS. Marie de Medi- 


cis en continue Fuſage malgre Sul- 
ly: Diſpute a ce ſujet entre lui & 
Pujet. III. 3 12. ſuiv. N. 2. 

. CONAN, CONAS, ou CO- 
NAC. ( Baron de ) Defait avec la 
Garniſon de Soiſſons. I. 394. N. 


398. | | 

._ CONCHINE , ou CONCINI. 
Vient en France a la ſuite de Marie 
de Medicis, II 59.— 70, ——112, 
Mauvais conſeil qu'il lui donne. 
336. Averſion de Henry IV. pour 
lui. La Reine lui fait Epouſer Leo- 
nor Galligai; & s oppoſe au deſſein 
de le renvoyer en Italie. Il abuſe 
de ſa confiance. Son ambition. III. 
69. 70. 73. Motifs ſecrets de 
la jalouſie qu'il inſpire a la Reine 
contre Henry, Ses mences avec le 
Conſeil d'Eſpagne contre ce Prin- 
ce. 127, ſuiv. Henry refuſe de len- 


voyer Ambaſſadeur à Florence. 
190. 191, II travaille a perdre le 
Duc de Sully apres la mort de Hen- 


ry IV. 274. ſaiv, Il eſt lame des 
Conſeils de la Regente. 2 77, ſuiv. 


II fe joint au Comte de Soiſſons. 
1 5 


— 


282. Ses brouilleries & ſon rac- 
commodement avec le Comte de 
Soiſſons. 284. Conſeille l Alliance 
avec I'Eſpagne. 291. Regoit mal 
les politeſſes de Sully. 292. ſuiv. 
Voye Arnaud. Traits ſur fa vie, 
& ſur fa mort N. 2 3. Sa faveur eſt 
declaree auprès de la Regente, 305. 
Ils oppoſe a avis de Sully ſur l Ex- 


peẽdition de Clèves. 307. 308, N. 


30. II traite avec le Duc de Bouil- 
lon de la Charge de Premier Gen- 


tilhomme de la Chambre. 3 11. N. 


1. Il appuie les demandes du Com- 
te de Soiſſons. 3 11. 312, Conſeille 
à la Regente de continuer les 
Comprans. 3 1 2, ſui v. Sully lui re- 
reproche de ſe ſervir d'un faux 
Sceau. 315. Il ſe brouille avec une 
partie des Grands. 3 17. N. 3. Il 
n'oſe Encore bannir Sully. 3 19. 
Viſite qu il lui fait; & leur entre- 


tien. 323. 324. Charges & digni- 


tes qu'il ſe fait donner par Marie 
de Medicis. 326. 327. Il prend le 
parti de Villeroi & de d'Alincourt 


* 


contre Sully dans l Affaire de Lyon. 


328. ſuiv, N. 9. pag, 33212 
CONDE.'. Maiſon appartenant 
a IEveque d'Evreux , où Sully trai · 


te avec range? Ba 313. 314. 


CONDE... Charlotte Margue- 
rite de Montmorency, Princeſſe 
de) Voyex Montmorency. : 


CON D E.. (Charlotte-Cathe- 


rine de La-Trémouille, Princeſſe 


de) YVoye7 Tremouille. ( Charlotte= 


Catherine de Lat:) x 28 
CONDE... (Henry I, da Bour- 
bon, Prince de) ſe trouve au choc 
d'Arnai-le-Duc, I. N. 4. paz. 3. 
Epouſe Marie de Cleves. 15. N. 
36. Charles IX. le maltraite de pa- 
roles à la Saint-Barthelemi; Yobli- 
e à aller à la Meſſe, le retient pri · 
8 31. ſuiv, Ils enfuit, & eſt, 


declare Chef des Calviniſtes. 3 8. 


Nan 
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TT A 1 CE 


Il amene une Armee Etrangere en 
France, & la joint à celle de Mon- 
 fieur & du Roi de Navarre. 41. Se 

ſepare d'avec celui-cy. 52. Il ap- 

pelle en Duel le Vicomte de Tu- 

renne. Yoyez Bouillon. Cherche A 
ſe compoſer une Souverainete : 

Henry IV. fait Echouer ce deſſein. 
62, Il manque Angers. 93. Et 

Brouage. 94. Peril qu'il court dans 
ſa retraite. 97. 98. Il amene des 
Troupes a Henry IV. 107. Sa va- 
leur & ſa bonne conduite a la Ba- 
taille de Coutras. 121. 123. Ses 
8 oe apres cette Bataille. 126. 

. 2, Sa mort. 130. 131. Parti- 
cularires ſur cette mort. N. 5. 6. 
On propoſa de le marier avec Ma- 
dame. 583. | 

COND E. (Henry II. de Bour- 
bon, Prince de) Sa Naiſſance. I. 
N. 5. 6. pag. 130. 131, Le Pape 
exige de Henry IV. qu'il le faſſe 
Eleyer dans la Religion Catholique. 
414. Henry fait. valoir ſes droits. 


436. Il ſe joint aux Seditieux. II. 


328, Gratifications qui lui font ac- 
cordees, III. 48. Henry lui temoi- 
gne ſon meEcontenrement , & ſonge 


a marier ce Prince avec Mademoi- - 


ſelle de Montmorency. 8 2. 83. — 
124. Ce mariage s accomplit: Mo- 
tifs qui y dẽterminerent Henry IV. 
contre les conſeils de Sully. 128. 


129. N. 6. Brouilleries qui sen- 


ſuivirent entre Henry IV. & ce 
Prince. 165. ſuid. Tlaits ſur les 
effets de cette jalouſie. 1 67. N. 27. 


Diſcours ferme que lui tient Sully. 


167. ſuiv. Il emmene la Princeſſe 


de Conde en Flandre. 170. ſuid . 


Particularitẽs ſur cette Evaſion. N. 
28. Lettre que lui ecrit Sully. 175. 
aiv. Details ſur toute cette affaire. 
N. 29. 30. Il revient en France 
apres la mort de Henry IV. & en- 
tre dans Paris, accompagne de Sul- 


ly. 296. ſuiv. N. 25. Il eſt mal 

regu par la Regente. 299. N. 26. 
Il prend conſeil de Sully. 3 00. ſuiv. 
dont il devient enſuite l'ennemi. 
303. ſuiv. Moyens qu'on emploie 
pour cela. N. 27. 2 8. Dons & gra- 
tifications qu'il fe fait accorder par 
la Regente. 325. Terres vendues, 
echangees , &c. entre lui & Sully, 


dont ce Prince demande la confiſ- 


cation. 3 5 2. ſutv, N. 19. Sa Ré- 
yolte, 402. . 8 | 

CONDE. (Louis I. de Bour- 
bon, Prince de) Tue à la Bataille 
de Jarnac. I. 1. N. 1. Il conduiſit 
les Calviniſtes a TEſcarmouche de 
Maux. N. 45. pag. 18, 


N DE. (Marie de Clèves, 


Princeſſe de) Yoyez Cleves. (Ma- 
rie de) Tt i ned 
CONFERENCES. De Baion- 
ne. YVoyez Medicis. ( Catherine de) 
Abe ( Duc d') Baionne. Entre Hen- 
ry IV. & le Marechal de Biron, 
pour la Paix. I. 53. N. 94. Entre 
Catherine & Henry IV. en diffe- 
rens endroits. ibid. ſuiv. N. 95. 
Autres à Cognac , entre les me- 
mes, 2 Saint-Brix , Saint-Maixent. 
113. 114. N. 50, Entre Catheri- 
ne, le Cardinal de Bourbon & le 
Duc de Guiſe. YVoyez Barricades. 
Chalons, Sarry Nemours, &c. A 
Surenne, a La-Villette, Mante. 
Pontoiſe, Andreſy, Milly. Yoyez 
ces Noms. A Boulogne. Voyez Bou- 
logne. Conference de Religion pour 
convertir Madame, inutile. 585. 
586. N. 43. Conference ou Diſ- 
pute publique entre Du- Perron & 
Du-Pleſſis-Mornay. II. 2 1. N. 20. 
A Ratiſbonne. Yoyez Kati bonne. 
Conferences de Sully avecles Mi- 
niſtres du Roi Angleterre , & au- 
tres. Voyez Sully, Ambaſſade, Jac 
Cecil, & c. A Londes, pour 


- ques 
la Paix entre I'Eſpagne & les Pro- 
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vinces-Unies, 397. ſuiv. Entre les 
Anglicans & les Puritains. 399. A 
La- Haye pour le Traite de Treve, 
Voye x Eſpagne. Pays-Bas, &c. Sur 
Affaire de Cleves, Yoyez Cleves. 
Hall, &c. | 
CONFESSION. Propoſitions 
des Jeſuires, ſur la Confeſſion par 
Lettres II III. 
CONFLANS. Pris par Henry 
IV. II. 32:33. HET We 
- CONJURATIONS & CONS- 
PIRATIONS. Contre Henry IV, 
Yoyez Henry VV. Biron, E :ſpagne, 
Savoie, Seditieux. Ligue. Ravail- 
lac. Coman, Entragues, Verneuil, &c. 
Contre le Roi d'Angleterre, Yoyez 
Jacques, Anglois, Cc. 
- CONNEFABLES-DE-FRAN- 
CE. Montmorency. Leſdiguieres. 
Voye⁊ ces Noms. Sully refuſe YEpee 
de Connetable qui lui eſt offerte 
par Henry IV. III. 5 8. id. 
- CONSEIL D'ETAT ET DES 
-FINANCES. Henry IV, en chan- 
ge la forme. Operations de ce nou- 


peau Conſeil. Brouilleries entre 


ceux qui le compolent, I. 387, 


ſuiv. N. 28. 29. Nouveau Con- ſe 


ſeil ẽtabli par Henry IV. pendant 
la Guerre de 1595. don Sully 
ſort mecontent. 397. 398. Ses 
brigues contre Sully. 420. ſuiv. 
Abus & malverſations qui s'y com- 
mettent. Irrefolutions de Henry a 
y faire entrer Sully. 448. ſaiv. qui 
y eſt enfin regu, 453. Calomnies & 
artifices qu'on' y emploje pour le 
tromper & le perdre. 455. 463. 
Sully ven rend le maitre, 489. ſurv, 


Colere de Henry IV. contre le 


Conſeil. 497. Sully y met la re- 
forme. 546. ſaiv, Liſte & ordre 
des differens Conſeils ſous le Re- 
gnede Henry IV. 5 5 2. ſuiv, Grand 
'DEmele de Sully avec d' Epernon, 
en plein Conſeil 562. 563. N. 


20. Jalouſie des Conſeillers con- 
tre Sully. 568. Nouveau change- 
ment par le retabliſſement de la 
Surintendance en faveur de Sully. 
596. Haine des Conſeillers con- 
tre Sully. II. 446. Ils font valoir 
les Fermes ſous de noms emprun- 
tes ; abus ores par Sully. 464. Ils 
ae er au deſſein de Henry IV. 
de ſe faire Empereur, & a fa Po- 
litique. 48 5. N. 17. Leurs vuéẽs 
en recevant la propoſition: faite 
par les Provinces - Unies de fe ſout- 
mettre à la France: ce qui ſe paſ- 
ſa dans le Conſeil à cette occaſion. 
III. 21. faiv. N. 9. Idees de Sully 
pour la formation d'un nouveau 
Conſeil , peu goũtées de Henry 
IV. 42. #19. N. 18, Projets de Re- 
glemens _— en abolir les abus. 
Voyex Cabinet d Etat. Voyex encore 
ſur tout cet Article, Finances & Fi- 
nanciers, Miniſtres, Villeroi, ſean- 
nin. Sillery, &c. 81 
C 8 IL DE N 
compole par Henry IV. pendant 
Nas g ſes G Deſſeins. 
HI. 223. 224. Voyex Cleves, Def- 
ein Politique, ess 8 
CONSEIL DE LA REGEN- 
CE. Public, different du Conſeil 
ſecret; ce qu'on y agite. III. 277. 
ſuiv . Diſputes & querelles qui y 
naiſſent entre les Grands & les Mi- 
niſtres. 3 17. ſuiv, Matieres qu'on 
y traite, 3 24. ſaiv. On y change 
la forme d adminiſtration de Hen- 
ry IV. & de Sully: haine de ceux 
qui le compoſent contre celui - cy. 
328. N. 9. pag. 332. Voyez Ade 
dicis ( Marie de) Conchine. Sci 
gneurs, Princes du Sang. Villeroz, Sil- 


lery; GC. 


CONSEILS EXTRAORDE 

NAIRES. Reéflexions de Sully fur 

ces Conſeils. II. 377. 378. Sur 

les moyens de reprendre-Amiens, 
nn ij 
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I. 487. Sur le Brevet de la Taille. 
Voyed Taille. Sur la propoſition fai- 
te par les Provinces - Unies de ſe 
ſoumettre a la France. III. 2 1. ſarv. 


3 3 
n CONSEIL - GENERAL dela 
* -Republique Chretienne. III. 382. 
aiv. Voye Deſſein Politique, 
CoONSIGNATIONS ( Rece- 
-veurs des) Ces Offices font reunis 
au Domaine. HI. 38. 39. 
CONSTANT , Gentilhomme 
mal 3 I. 259. Cabale 
pendant le Siege d Amiens. 493. 
1 II. 111. — 137. Pendant le 
voyage de Sully en Poitou. 3 53. 
Ffaiv. L'un des fauteurs du Projet 
dune Republique Calviniſte en 
France. 317. 518, — 522. — 
572. Voyex Prote ſtans. Seditieux. 
- CONSTANT. Courrier du Ca- 
binet. II. 42 8. 


CONSTANTIN. Mauvai- 


ſe Politique de cet Empereur, III. 


5 CoNsT ANTINOPLE. Se re- 
volte. II. 102. Trouble en cette 
Ville. 416. Yoyez Turquie. Maho- 
met. [1], Achmet. | 
CONTENANT (N. de) Offi- 
cier de la Ligue. I. 155. 
'CONTROLEURS-GENE- 
RAUNX. Incarville. De- Vienne. Caſ- 
tille. Yoyez ces Noms. | 
CONTI. (Frangois de Bour- 
bon, Prince de) amene des Trou- 
an a Henry IV. I. 129. N. 3. Eft 
battu au Combat de Craon. N. 3. 
pag. 23 2. Eſt fait Chef du Conſeil 
pendant la Guerre de 1595. 397. 
Amirie qu'il porte a Sully; calom- 
nice. II. 450. Ses brouilleries avec 


le Comte de Soiſſons. 503. Que- 


relles entre lui & le P. de Joinville. 
'JH. 8 1. La Regente Vadmet a ſon 
Conſeil. 278. Demele entre lui & 
is Comte de Soiſſons. 282, 283. 


3% 12s 5 anon 
CONTI (Jeanne de Coëme, 
Princeſſe de) employee à faire 
reuſlir le mariage du Duc de Ven- 
dome avec Mademoiſelle de Mer- 
cœur. III. 83. Yoyez Coeme, Mon- 
taffic. | ; 45 5 
CONVERSATIONS. De Hen- 
ry IV. avec Sully, ſur ſon voyage 
de Flandre, & ſur le Duc d' Anjou. 
I. 69. Sur les deſſeins de la Ligue 
& des Proteſtans. 90. Entre le Pre- 
ſident De- Thou & Montagne, ſur 
les vues de Henry IV. & du Duc 
de Guiſe. N. 3 5. paz. 91. Entre 
Henry & Sully, ſur le Siege de 
Rouen & ſur la Ta eee | 
pes. 203. ſuiv. Sur le ent 
45 Religion de ce Prince. 2 . | 
Entre Sully & Villars, ſur ſon Trai- 
te. 3 16. 3 19. Entre Sully & le Car- 
dinal de Bourbon, ſur differens ſu- 
Jets. 3 43. ſuiv. Entre Sully & Bouil- 
lon, ſur les deſſeins de celui 
364. ſuiv . Entre Sully & Madame, 


N. 19. Conſeil de Sully a ſon egard. 


ſur ſes amours avec le Comte de 


ifſons. 43 5. ſaiv. Entre Henry & 

lly , apres ſon retour des Genera- 
lites, 45 8. 459. Sur la faute de ce 
Prince en pardonnant au Duc de 
Mercceur, 507. 508. N. 27. En- 
tre Henry & les Ambaſſadeurs An- 
glois & Hollandois. 5 15. ſuiv. N. 
3 4. Singuliere, entre Henry & Sul- 
ly ſur le deſſein de ce Prince de ſe 
remarier. 520, ſuiv. Entre Henry, 
Sully & la Ducheſſe de Beaufort, 
ſur leurs brouilleries, 5 42. ſuiv. En- 
tre FArcheveque de Rouen & Ro- 
quelaure, fur le mariage de Ma- 
3 fort - plaifante, 5 87. ſuiv. 


Entre Eliſabeth & Sully, ſur les 


wes! a d'abaiſſer la Maiſon d'Au- 
triche. II, 78. ſuid. Entre Henry 
& Sully, & fur les graces que ce 


Prince veut lui faire. 138, fav. Sus 


LL 


la mort d' Eliſabeth, & FAmbaſſa- 
de de ce Miniſtre à Londres. 170. 
ſfuiv. Entre le Roi d' Angleterre & 
Sully, a fa premiere Audience, fur 
diffèrents ſujets. 208. ſuid. Autre, 
ſecrette à ſa ſeconde Audience, ſur 


che. 2 2 2. ſuiv. Entre Henry & Sub 
ly, a ſon retour de Londres. 263. 
ſuiv. Sur la Soie & les Manufactu- 
res. 287. ſuv, Contre le rappel des 
Jeſuites. 302. ſuiv. Sur les depen- 
ſes de ce Prince, & ſur ſes cha- 
grins domeſtiques. 43 28. ſuiv. En- 
tre Sully & la Marquiſe de Verneuil, 
ſur ſa mauvaiſe conduite. 3 67. ſuiv . 
Grande & importante converſation 
entre Henry & Sully, dans laquelle 
ils ſe raccommodent. 444. ſuiv. 
Entre Leurs Majeftes & Sully, fur 
leurs noiſes. 5 5 1. ſuiv. Entre Hen- 
ry & Sully, ſur la puiſſance de la 
Maiſon d' Autriche. 557. ſuid. En- 
tre Henry, Sully & les Courtiſans, 
ſur les Nouvelles publiques, &c, 
60 5. ſuiv. Entre Henry & Sully, 
ſur les galanteries de ce Prince. III. 
J. ſuiv. Sur les brigues de FAmbaſ- 
ſadeur d Eſpagne à la Cour contre 
Henry. 1 6. ſurv, Grandes offres que 
fait Henry a Sully. 5 8. ſuiv. Sur les 
ſujets de plaintes de Henry contre 
la Reine, la Marquiſe de Verneuil, 
&c, 66. ſuiv. Entre Henry, la Rei- 
ne, Sully & les Miniſtres, ſur les 
Factions Civiles. 8 5. 86. Entre 
Henry, Sully & les Courtiſans, ſur 
les Grands Hommes de! Antiquité. 
121. 122. Entre Henry & Sully , 
ſur les complots domeſtiques & 
Etrangers contre la vie de ce Prin- 
ce. 128. ſuiv. ſur des Memoires de 
Finances. 144. ſuiv. Sur la compoſi- 
tion du Cabinet d Etat. I 5 3. ſuiv. 
Entre Sully & le P. de Conde, fur 
les pretendus ſujets de méconten- 


tement de celui- cy. 167. ſuiv. En- 


a 5 . ſur preſſentimens qua Hen 
le Deſſein contre la Maiſon d Autri-—- 


tre Henry & Sully , fur le meme ſu- 
jet, 169. 170. Sur FeEyalion du P. 
de Condé. 172. 173. Sur la ma- 


niere d'exEcuter le Grand Deſſein. 


207. ſuid . 212, furv, Sur les 
| qua; Henry de ſa 
mort, & ſur la Conjuration contre 
ſa vie. 228. ſuiv. Entre Sully & le 
P. de Condé, od il donne des con- 
ſeils à ce Prince; 3 oo. ſui d. 
__ COQUELUCHE. Signes & re- 
medes de cette maladie I. 64. N. 
r 

_* COQUET, Maitre d Hotel de 
Hen inn DR: 
_ CORBEIL. Pris par le Duc de 
Parme. I. 184. 44; 

” er Pris par Henry IV. I, 
15 %%% 5 To Og | 
CORBIGNIERE (La-) Parti- 
% ( 
CORDIER (Le-) depoſe con- 


tre d' Entragues. II. 421. | 


_ CORNET TE-BLANCHE 
du Duc de Maienne. Sully laprend, 
I. 171. D Andelot la lui diſpute, 


CoOssE' ( Artus de) Maréchal 
de France. Reüſſit mal contre Ar- 
mee Calviniſte. I. 2. Eh N. 4. Ca- 
therine de Mẽdicis ſe ſert de lui 
pour tromper les Huguenots. 13. 
14. 3 SEFR, 5 - 
COSSE', (Charles de) Poyez 
Sn EI A EEE: 
- COTES DE FRANCE. Sully 
en fait leyer des Plans. III, 96. 
_ COTTON (Jean & Antoine] 
Freres du P. Cotton. II. 359117. 
COT TON (Pierre) Jeſuite. 
Accueil que lui fait Henry IV. 2 


Metz. II. N. 6. pag. 1 59. Þ Sem- 


ploie utilement pour le rẽtabliſſe- 

ment de ſa Socidte en France. 298. 

299. N. z. Il rend viſite a Sully. 

zog. Traits de fa Vie, & de la- 

mitiẽ de Henry pour lui. N. 12. 
Nun ij 


— 32.5. I $uoir_ aux ee 
contre Ways 22. Grand Demele 
entre Sully E hut , au ſu jet du Co- 
lege de Poitiers; od il eſt convain- 
cu de calomnie. 423. ſiv. N. * 
Henry les raccommode. 43 0. Il 
eſlert Sully dans Affaire de Gril- 
lon.. - 437+ ſuv. Queſtions. indiſ- 
ett qu'il fair dans FAfﬀaire d A- 
drienne de Freſne. 88. ſuiv. N. 
18. 1 9. — 603. Il ſoũtient le Pere 

uiran contre les Rochellois. III. 
12. ſuiv. Travaille utilement au 
mariage du Duc de Vendome avec 
Mademoiſelle de Mercœur. 83. 
Lettre indilcrerte u il Ecrit ſur les 
Nouvelles de la PR 123. ſuiv. 
. Mecontentement de Henry & de 


Sully contre lui à cette occaſion. 


126. 129. N. 5. Il eſt implique dans 
le Parricide £ . Sa juflifi- 
cation. 245. N. 23. fuiv. Voye N 
Jeſuires. 'Admis au 7 ai ſecrer 
de la Regente, 2 


 COUCY ( We . de) Albee 3 8 


rancienne Maiſon d Autriche. I. N. 

8. pag. 4. Alliance de la Maiſon de 

Bethune avec elle: & Perſonnages 

de cette Maiſon, N. 13s pa 6. 

III. 189. N. 2. 

COUDRAL (Du-) Propoſe 

3 Depure General du Parti Pro- 
ſtant ; & r6jerce, II. 520. 521, 

Voyes Charell at, 

. © COULON(Abbaye de)Donnee 
a Sully. II. 164, — II sen 
4e Ill. 5 8 

 COVOERDEN. write par 

le P. d Orange. II. 
COURGNNE, AU, Colonel 

Proteſtant, I. 154. 


COURONNEM IENT: dela Bel | 


ne Marie de Medicis ; Motifs qui 
font ſouhaiter cette Ceremonie aux 
Seditieux. III. 133. 13 4. Averſion 
de Henry IV. pour ce defſein. ibid. 


cherche a, le rompre. 274. N. 


11 E 


14. 2 ne veut ma y con- 
ſentir. 229. N. 15: Comment le 
FD: cette Ceremonie, 23 3. ſuit, 
5 
CO UR 9 SOUVERAINES. 
S'oppoſent 2 a enregiſtrement Y 
Edit de Nantes. I. 589. ſuiv. N 
7. ſuiv. Reglemens auxquels Sul 
ly les aſſujettit. Reflexions ſur ce ſu- 
jet. III. 97. ſuiv. N. 33. On en peut 
Etablir de nouvelles dans un be- 
ſoin. 144. lar. Ver Cabinet 4E. 
tat. 
43 ' COURSE DE BAGUE; faiced 
J Arcenal. II. 5 l 
: COURTAUMER - Baron de) 
Employé par Henry IV. dans les 
relles des Grands. III. 8 1. 
COUR TENA. Princes & Per- 
ſonnages de ce nom. I. N. 10. pag. 
6. — N. 24. 2 5. Pag. 83. 84. 
COURTENAJ ( Gaſpard de ) 
attache ? a Madame &- au Comte de 
Soiſſons. I. 310, 
COURTENA Y-BONTIN 
(Anne de) Sully Fepouſe. I. 8 3. 


84. N. 24. Il va lui donner du ſe- 


cours pendant la peſte. 1 10. Perils 
auxquels elle eſt expoſce pendant 


la perſecution contre les Calviniſ- 


tes. 119. Sa mort; extreme. dou- 

leur qu en reſſent Sully. 147. 
COURTISANS. Flatent Henry 

IV. ſur ſon amour pour Mademot- 


ſelle d Entragues. II. 419. Caba- 


lent avec les J eſuites contre Sully. 
422. 423. & le mettent a deux 
doigts de ſa diſgrace. 438. ſuid . 
— 446, ſuiv. Se dẽclarent pour la 
Politique Eſpagnole. 559. 560. 
Brigues pour empecher VExpedi- 
tion de Sedan. 562. ſniv. En fa- 
veur de I Eſpagne contre Henry IV. 
III. 15. ſuiv. Sageſſe de ce Prince a 
aſſoupir leurs querelles. 62. 63. 
Autres querelles entreux. 8 1. 82. 
Calomnie, que Henry IV. veut les 


% 


— — CECINOY 


DES MA&FIERES. 


a 2 


1 * 


ruiner par le gros Jeu. N. 29. pag. 


4. Comment ils penſent de Hen- 


9 

ry IV. & de Sully. 118. N. 1. Il 
calomnient Sully au ſujet. des en. 
fans naturels de Henry. 162. ſuiv. 
Mal- intentionnés pour les Grands 
deſſeins de ce Prince. 218. 219. 
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pag. 416. Ambaſlade qu elle envoie 

à ce Prince, pour le detourner du 
Traité de Vervins. 509. — 315. 

N. 34. Vient à Douvres. 75. 76. 

N. 1 2. Elle fait couper la tete au 


* 


Comte d' Eſſex: Ce __ dit au 


Marechal deBiron au ſujet duCom- 
te d'Eſſex, II. 95. Motifs ſecrers & 
particularitẽs de ce voyage: Lettres 
que Henry & elle s ecrivirent: En- 
tretien delle & de Sully, &c. 76, 
ſuiv. N. 12.Yoyez Deſſein Politique, 
Elle defait les Rebelles en Irlande. 
100. 101. Felicite Henry d avoir 
arrẽtẽ la conjuration de Biron. 13 7. 


Sa mort: Regrets de Henry: Son Elo. 


ge. 169. 170. N. 1 o. Traite de Com- 
merce fait par elle avec Charles IX. 
180. Le Roi d' Angleterre cherche 
à ternir ſa memoire. 205. 206. 
209. Louanges donnees a fa Po- 
litique. 214 —117. Appui qu elle 
donna aux Pretres Anglois contre 
la cabale Eſpagnole. 2 26. 227. N. 

4 Le Roi d Angleterre parle inde- 


neuil ( Marquiſe de) 


cemment delle & de ſon Conſeil. 
232.— 242. VLeyeæ Jacques, Paro- 
le de cette Reine fur Union des 
Rois de France, d Angleterre, de 
Suede & de Dannemark. 248. 


Dettes a cette Princeſſe, contra- 


tees par Henry IV. pendant la 
Lgudl 30 8. Part wot eut dans 
Varrangement & les diſpoſitions 
du Grand Deſſein. III. 368. 369. 
_ ELOL. (La-Motte-Saint-) Priſe 
par Joyeuſe, L125 1 47 
ELUS-& ELECTIONS. Re- 
glemens a cet Egard. II. 599. 600. 
EMBDEN, L'Eſpagne ticheen 
vain d'envahir cette Place. II. 153. 
N. 5. pag. 159. „ 
EMILION. ( Saint- ) Pris par 
Henry IV, I. . nn tt 
EMHEREURS. Charles IV. Char- 
les- Quint. Frederic III. Ferdinand. 
Maximilien I. Maximilien II. Ro- 
dolphe. YVoyez tes noms, | , | 
_ EMPIRE & EMPEREUR. Leur 
veritable Politique par rapport 2 
FEſpagne. II. 246. 247. Pretendu 
dein de Henry IV. de ſe faite 
Empereur. 485. N. 17. Preten- 


tions de differens Empereurs ſur 


les Etats de Cleves. III. 194. fair. 


. Voyez  Cleves, Partie du Grand 


Deſſein qui regarde Empire & 
IEmpereur, 375. ſuiv. Leurs veri- 
— droits —.— 377. ſuiv. 
84. ſuiv, Voyex Deſſein Politique. 
3 ENHALT. (Prince d') Amene 
a Henry IV. des Troupes Alleman- 
des au Siege de Rouen. 1: 198. On 
propoſe de lui faire Epouſer Mada- 
me. 583. Sully eſt calomnie d'in- 
telligences criminelles avec lui. II. 
471. Il favoriſe le Grand Deſſein. 
III. 385. „ in rat e 
ENTRAGUES. ( Catherine- 
Henriette de Balzac d') Yoyez Ver 
ENTRAGUES. ( Frangois de 


Ooo uw 


ner le Duc 


_ 


— 
48 2 | = 77 B L 'E 25 
Balzac d') Ses b s parmi les die. 135. Quito ts Parts de Hhas- 


Catholiques contre Ray IV. I. 
256. N. 2 3. I preſenee a 
& a Sully un Envoye d Eſpagne. 
294. ſuid. ae, Nugnè c. Il caba- 
le contre Hen 7. 342. N. * 
346.— 348. Trarerſe les A 
de Ht bn de fa Eille. Ve Fer- 
neui! ( iſe de). eee 
Biron, Boulllor & &'Aur & 
cherche à faire foulever le ol le. 
II. 91, — 96. Ses intrigues 
Cour du Roi Jacques. 204. Suite 
de ſes brigues. $28. — 347. ſuiv. 
— 359.360. Se fait donner le ba- 
ton de Maréchal de France. N. 
14. Il eſt arretE 367. Anecdotes 
fur les Amours de Henry IV. & de 
ſes Filles. N. 20. pag. 373. Mo- 
rifs qui porterent Henry NV. à lui 
faire grace. 473. uv. N. 1. Il cher- 
che 2 tirer le Comte d Auvergne 
de fa priſon. 420. 421.— 532. 
Il eſt im 
de Ravaillac. III. N. 17 
ENTRAGUES. (Marie Tou- 
chet, Comteſſe d) Yoyez Jouchet. 
ENTRE E. Hoye Conronnement 
de Marie de Medici. 
ENTREES. np t avec ce- 
lui du Dixi&me, preferable à tous 
les autres. II. 466. Reglemens & 


projets fur cette Partie. III. 144. 


nts 
ENTREMONT. (Jacqueline 
de Montbel Comteſſe d ) Epouſe 
Tant de Coligny. I. 15. N. 37 
© EPERNAE Kess & pris par 
IV. I. 240. 
EPERNON. . Louis de 
et de La. Valette, Duc d) 


J. 2. Les Rochiellois ſui refuſent 


Fentree dans leur Ville. 43. WFcon- 
ſeilſe 2 1 5 de faire aſſaſſi- 

Guiſe, le jour des 
Barricades. N. 6. pag. 1 3 1. Eft fait 
Amirat & e Gourernenr de Norman- 


mplique dans- le Complot ry 
7. Pag. 253. 


ry IV. apres la mort de Henry III. 
BILLY 154. N. 30. Son caractère: 
fa haine pour Henry IV. Maniére 
dont il ſe conduit en Provence. 234. 
ſuiv, Autres particularités ſur fon 
Extraction, ſes Charges, & ſa Vie. 
N. 5. pag. ibid. Mauvaiſe manceuvre 
ſes Troupes à Villemur. 238. 
ſuid. N. 1 2. Il fut Tun des Mignom 
de Henry III. 374. N. 1 2. Sully fe 
la juſtifie contre ſes plaintes. 38 m. 
Accuſations faites contre lui. 3 8 2. 
384. N. 24. Leſdiguiẽres & le 
Duc de Guile le chaſſent de la Pra- 
vence; & il ſe ſoumet au Roi, 448. 
Somme d' argent qu'il en recoit 
pour ſon Traité. 5 59. Ses violen- 
ces en Provence. 562, Querelle 
qu'il a avec Sully dans le Conſeil: 
Henry IV. Toblige a en faire ex- 
cuſe a ce Miniſtre. 562. ſui, N. 
20. ſuiv, Lettre que lui ecrit Hen- 
ſur la diſpute de Du-Perron & 
de Du- Pleſſis-Mornay. II. 24. fl 
oppoſe à tous les Conſeils de Sul- 
ly dans la Campagne de Savoie. 3 4. 
—38.— 45. —51.N. 30. pag. 
46. Sully le juſtifie, & emp 
qu on ne Farrete- dans l Affaire du 
Maréchal de Biron : bons confeils 
wil lut donne, & que 3 
ſvit. 1 1 5. ſuiv. N. ee 
eſt oblige 4'6rer le Cores 
de Merz aux Sobolles. 155. e 
N. 1. 2—2 86. IV. le traite 


7. favorablementi' 3 57. 3 58. Amitié 


de Sully pour lui. Chute malheu- 
reuſe qu'il fait. 358. 3 59. Ses lia. 
ſons avec Sully, principale cauſe 


de la diſgrace qui penſa arriver à 


ce Miniſtre. 43 1. ſule. Affaire pour 
la Meſtre de Camp des Garde; 
entre lui, Sully & Gtrillon. 450. 
fete. Termine par Sully à la ſa- 
tisfaction de Henry. 455. Hau- 
teur de d Epernon avec le Mar- 
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Hs . N. 4+«P. 455. 
1 conduit & commande les Trou- 
s du Roi en Limoſin. 5 30. /aiv, 
338 entre Sully & lui, au ſu- 
jet de la Ville de La Rochelle. 5 5 
Tg 1 eſt appellẽ au Conſeil fur 
Fentre 
riſe les Jeſuites contre la Ville de 
Metz. 587. — 593. Sa brouillerie 
avec Montigny. III. 8 1. Pertes con- 
ſiderables quiil fait au Jeu. N. 29. 
p. 94. Il obtient la permiſſion d en- 
trer en caroſſe dans la cour du Lou- 


vre. 87. N. 13. Ils oppoſe à Sully 1 


ie FArmementde Clèves. 2 11. Il 
eſt implique par la Coman dans le 
complot de Ravaillac. 2 zo. ſaiv, 
N. 16. Paroles remarquables que 
lui dit le Preſident de Harlay. N. 
17. p. 254. ſuiv. Il offre ſes ſervi- 
ces à Sully, apres la mort de Hen- 
ry IV. 272. Marie de Medicis le 
met de ſon Conſeil ſecret. 277. Il 


, contre les maximes du der- 


EY Regne.. 211. Ils unit avec le 
ince de Condé 298. 299. Ses 


brouilleries avec les Grands & les Jh 


Miniſtres. 31 7. Avec Conchine. 
* 9. Graces & gratifications/ qu'il 


fait accorder par la Regente. 
325. II pron 12 contre . 


331. N. 9 
— 'EPINOY (Guillaume dle Melun, 


Prince d) Sully ſe charge de ſa 

telle, II. 1 1. N. 10; Son Frere e 

tuẽ par Rambures. HI. 6. N. 4. 
Sully lui fait rendite juſtice & reſti- 
tuer ſes biens par la. Princeſſe de 
Ligne. 183. fal. N. 3. 4. Foyer 
Artbiaurc Traire de Treve, @c.' -- 
EPINOI. (Henry de Melun d) 


Tut par Mambures : Henry IV. & 
cy . Affaire. III. 
6. N 


zer, ann. de Mont- 


"MY 


Yiſe l 569. Favo- pe 


19. 
ww pour F Alliance avec Eſpa- . 


morency, Princeſſe d 3 — * 
Enfans à Paris; & 8 en prend 
la tutelle. II. 1 1. N. 10. Refuſe ſon 
conſentement au mariage du Mar- 
quis de Cœuyres avec Mademoiſel- 
le de Melun. Wim. Nl | 
14 v 6. 

*EPINOY: < 2 as. Melun., 


| Prince d') Sully prend la rutelle de 


ſes Enfans, II. II. N. 10. | 
EPINOY (Robert de Melun, 

Prince d') Monſieur le favoriſe au 

e de Sully. ＋ v5. 76. N. 


ERARD. 1 * Roi, 
rend mal-3-propos ſervice à rE- 
lecteur Palatin. II. 283. Cherche 
a detourner Henry IV. de Fentre- 

ie; de Sedan. 563. == 569, Su- 

et de mEcontentement qu'il donne 
a Henry & a Sully. 572.— III. 7. 
Son Traité des F ortifications, N. 


ERARD.] Fils du prechdenc, Re- 
grotes par Sully. III. 45. 
ERKEL. Droits de cette Maiſon 
ſur le Duché de Clèves, III. 194. 
HO. Voyez Cleves.. % 2 
ERNEST d Autriche, 1 
Rep ond pour le Roi d Eſpagne aux 
propie tions de la Ligue & du Duc 
de tray: I. 247. 248. Les Am- 
. Cabin &. le Legat du 
ſent de lelire Roi de 
— ae 2 N. 


34.724 

ESC RMOUCHES.ATooneins, 
Devant Marmande, A La- Haye. 
Peyant Tours. De Dieppe & du 
Poller. A Claye. Au paſſage de 
IAine& de Oiſe. Devant N | 
A Bures. AAumale. A Yvetot. De- 
vant Rouen. A Saint-Denys, &c. 


Voyeæ tous ces Nomi, Hape * 


Batgilles & Combat. 
- ESCOMAN, Hom: cam. 
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- ESCOUBLEAU. Pages Sourdir. 


ESCURES. (Pierre Fougeu d') 
Sert utilement dans I Affaire de la 


detention du Marẽchal de Biron. 
II. 109. — 115. — 347. Et dans 
celle du Comte d' Auvergne. 35 9. 
ſuiv, —442.—533.— 537.11 
eſt appellẽ au Conſeil ſur Fexpe- 
dition de Sedan. III. x24. —1 54. 
Gratification qu'il regoit de Henry 
. = 2 
ESPAGNE & ESPAGNOLS. 


L'Armẽe Eſpagnole-ſe joint à celle 


du Duc de Maienne. I. 165. Se bat 
avec valeur à Ivry. 168. L Eſpa- 
gne fait des propoſitions d' union a 
Henry IV. 227. Ses Troupes ſont 
defaites a Craon. 232. N. z. 
Echouent en Provence & en Dau- 
PhinE. 23 6. But de ſes demarches 
en faveur de la Ligue. 245. ſuiv. 
Conduite qu elle tient dans les Etats 
de Paris: Brigues, & fautes qu elle 

7 fait. 2 70. ſuiv, N. 3 3. Cherche 
a rendre inutile FAbjuration de 
Henry IV. 292. Sa Politique ſur la 
Religion & le Calviniſme. ibid. Dif- 
ferens piẽges que le Conſeil de Ma- 
drid tend à Henry. 294. ſuiv. Il lui 
fait offrirInfante en mariage. 295. 
N. 5. Cherche à le faire aſſaſſiner. 
ibid. 297. 298. Les Eſpagnols ſor- 
tent de Paris. > ps 328. N. 36. 
Villars les chaſſe de Rouen. 3 3 2. 
Ils donnent du ſecours au Duc 
de Nemours. 3 40. Aſſiẽgent & 
prennent La- Capelle. 341. Pren- 
nent le parti des Jeſuires dans leur 
Procès contre I Univerſité. 347. 
Leur grand Convoi eſt défait de- 
vant aon. 33 'P - fait. N. 65. IIs 
ne peuvent 'empecher la priſe de 


cette Place. 3 5. ſuiv. Expeditions 


en Bretagne. 30. Le Conſeil de 
Madrid veut retablir le Royaume 
de Bourgogne en faveut du Duc 


de Maienne. 37 r. N. 8. Le Duc de 
Guiſe chaſſe les Eſpagnols de Mar- 

ſeille. N. 23. pag. 383. Henry IV. 
declare la Guerre à l Eſpagne. 3 90. 
391. N. 30. qui cherche a le faire 
aſſaſſiner. ibid. Les Eſpagnols pren- 
nent Le Catelet & La - Capelle. 
401. Battent les Frangoisa Dour- 


lens. ibid. ſuit . Voyec Nevers. Bouil. 


lon. Villars. Ils entrent en Franche- 
Comte, & ſont defaits: par Henry 
IV. a Fontaine - wut eee 407. 
ſuiv. N. 5 1. ſuiv. Ils ſurprennent 
Amiens. 482. N. 3. que Henry 
reprend malgre leurs efforts. 497. 
498. N. 15. 16. Leur Parti tom- 
be en Bretagne. 509: 510. N. 
28, Voyez Merceur, Le Conſeil 
de Madrid mecontent du Duc de 
Savoie. II. 15. refuſe de lui donner 
du ſecours contre Henry. 5 S. Con- 
tinue la Guerre contre les Provin- 
ces. Unies. 59. N. 35. — 71.72. 
N. 8. Sujets de plainte de Henry 
contre FEſpagne. Inſulte quelle 
fait à ſon Ambaſſadeur. 72. 7 
Voyez Rochepot (La). Ombrag 
qu elle prend du voyage de Henry 
a Calais. 75. Appui qu elle donne 
aux ſẽditieux de France. 97. & aux 
revoltes en Irlande. 100. ſuiv. For- 
ces Navales qu'elle arme. 10 1. Sui- 
te de la Guerre avec les Flamands, 
151. qui battent une Eſcadre Eſ- 
—— 15 2. Expeditions dans les 
2 16 5. ſuiv. Brigues des 

Eſpagnols en Angleterre , apres la 
mort d*Eliſabeth. 170. Ils recher- 
chentleRoi Jacques. 187. Faction 
Eſpagnole a Londres. 195. Haine 
& jalouſie de Jacques contre VE(- 
pagne. z 0g. quit accuſe de conſpi- 
rer contre ſa vie. 2 13. 214. Gran 
des. offres quelle lui fait contre la 
France. 2 18. ſuiv, 2 2 2. ſatv. Elle 
ſolitient᷑ les ee 


"FE DES MA 


TIERES. 485. 


lui, & brigue pour le _detroner. 
226. 227. N. 4. 3. 6. Idee de 
la faction Catholique en Europe, 
a la tere de laquelle eſt I Eſpagne. 
245. ſuiv. Voyex Deſſein Politique. 
L'Eſpagne entre dans la Conſpira- 
tion des Milords contre Jacques; 
& autres brigues. 264. ſuiv, Sa 
Flotte eſt battue par les Hollandois. 
271. Suite de la Guerre dans les 
Pays-Bas. 273. 274. Part qu'a le 
Conſeil de Madrid dans la Trahi- 
ſon de Nicolas L'Hote. 3 1 5. ſuiv. 


Henry IV. interdit mal-a-propos le 


Commerce avec FEſpagne. 384. 
Suite de cette Affaire. 3 89. ſuiv. 
Suite de la Guerre dans les Pays- 
Bas: Depenſes qu'elle conteaVE(- 


pagne. 394. ſaiv. Les Eſpagnols p 


entament un Accord avec FAngle- 
terre. 397. ſuiv. qui eſt enfin con- 
clu. 400. 401. N. 9. Origine de 
la grandeur de cette Couronne, 
403. N. 11. 12, J. Autriche 
Maiſon d ) Commencement de 
ſes differends avec les Griſons. 407. 
ſuiv. N. 1 5. Veye⁊ Fuentes, La-Val- 
zeline &c. Continuation de la Guer- 
re de Flandre. 48 2. ſuiv, Mecon- 
tentemens reEciproques que ſe don- 
nent la France & IEſpagne, 481. 
fir. Nouvelles cabales de! Eſpa- 
gne contre le Roi Jacques. 484. 


Elle fait un Armement de Galeres. 


514. Le Conſeil de Madrid met 

dans ſon parti la Reine & les Cour- 
tiſans. 3 59. 560. Suite de la Guer- 
re avec les Provinces-Unies. 608. 
ſaiv, Premieres propoſitions d'une 
Treve. 609. Colere de Henry IV. 
ſur les complots que VEſpagne fait 
preſqu'ouvertement contre lui dans 

fa Cour. III. 15, ſuiv. II lui fait 

reſtituer des priſes faites ſur elle. 20. 

Suite des Expeditions de la Guer- 
re en Flandre ibid. ſuiv. Grande 
Victoire Nayale que les Ho llandois 
Tome 11 hs 


remportent ſur les Eſpagnols. 3 
ſuiv, N. 10. Sufpenſion d armes. 
25. ſuiv, N. 11. Suite de 
Affaire de La-Valteline & des 
Griſons. 2 8. ſutv, L Eſpagne na 
aucune part dans Faccommode- 
ment de Paul V. avec les Venitiens. 
31. N. 13. Sully fait reſtituer les 
Terres &c. ufurpees par VEſpagne 
{ur la frontiere de Champagne. 96. 
Negociations pour la Treve avec 
les Provinces-Unies. 106. fav. 
Foibleſſe de cette Couronne, dans 
Affaire des limites de la Navarre 
& du Bearn. 111. 112. Dans celle 
de la rẽvolte des Maures. 11 2. ſuiv. 
qu'elle chaſſe enfin de ſes Etats. 
115. N. 43. 44. Deteſtables com- 
lots contre la Vie de Henry IV. 
re forme dans la Maiſon de la 
eine, 1 29. ſuiv. Traite de Treve 
conclu entr'elle & les Provinces- 
Unies. 18 1. ſaiv. N. 1. Moyens 
qu'elle emploie pour derourner- 


Henry IV. de ſes grands Deſſeins. 


206. Suite des complots qu elle for- 
me contre la perſonne de ce Prince. 
225. 226, N. 13, Marie de Mé- 
dicis recherche ſon Alliance, 277. 
ſuiv. & s unit de Politique avec 
elle. 289. ſuiv. Ambaſſadeurs de 
I'Eſpagne , ſur la mort de _ 
IV. 318. Objet du Grand Deſ- 
ſein de Henry IV. par rapport à 
cette Couronne: pourla Religion, 
373. Pour la Politique, 376. ſuiv. 
DeEmembremens faits à ſes Etats, 
& autres arrangemens. 395. ſuiv. 
V. Autriche ( Maiſon q Autriche). 
ESPAGNE (Rois & Reines d') 
Charles-Quint. Philippe II. Philip- 
pe III. Eliſabeth de France. The 
CES nm. e 31 1 
ESPAGNE (Iafants & Infantes 
d') Voyex Infants. '- 228132 
ESPECEsS dior 
Voyeæ Monnaye, + 


* 4 


& Targent; 
Ppp, | 


bl 


486 
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ESPERIAN, Commiſſaire en 
Guyenne. II. 593. | 

SPINAC (Pierre d') Arche- 

veque de Lyon. Sa mort I. 597. 


N. 55. | 

ESSARDS (Charlotte Des-) 
Maitreſſe de Henry IV. III. 63. 
Enfans qu il eut delle; & particu- 
larités ſur fa vie. N. 7. Sully en de- 
barraſſe Henry. 73. N. 1 2. Grati- 
fication que lui accorde Henry. 
160. | 

ESSEX (Robert d'Evreux , 
Comte d') amene un puiſſant ſe- 
cours à Henry IV. au Siege de 
Rouen. I. 198. N. 28. Propoſe 
a IAmiral de Villars de fe battre 


en Duel. N. 44. p. 217. Eliſabeth 


Ji fair couper la tete. II. 95. 
ESSEX (Comte d') Amitiẽ du 
Roi Jacques pour lui. II. 2 16. 
ESTAMPES. Pris par les deux 
Rois. I. 148. N. 25. Repris par 
Henry IV. 162. | 
ESTOUTEVILLE (MM. d') 
Sully achete deux Villebon. III. S. 


419. | | 
ESTIRE'ES. Opinion de 5 
wy cette Maifon, II. 461. 462. N. 
18. 19. . 
ESIRE Es (Angelique d') Ab- 
beſſe de Maubuiſſon. I. 429. 
ESTRE'Es ( Francois-Annibal 
d') Yoyez Cenvres. | | 
ESTREES (Gabrielle d') ap- 
lite ſucceſſivement, la belle Ga- 
rielle , Madame de Liancourt, 
Marquife de Monceaux & Ducheſſe 
de Beaufort. I. N. ro. p. 185. 


Paſſion de Henry IV. pour elle. 


189. N. 15. Il mene ſon Armés 

en Picardie pour la voir 230. N. 
52. Pourquoi elle ſouhaite la Con- 
verſion de Henry. 47. p. 287. & 
regrette la mort du Surintendant 
O. N. 16. p. 375. Anecdotes ſur 

amours avec Henry IV. & ſur 


ſon mariage avec Liancourt. 386 
387. N. 25. 26. 27. ſuiv. Voyez 
Liancourt, Alibouſt. Sancy. Deſſein 

u elle a de faire obtenir La-Fran- 
che- Comtẽ a fon fils. 3 96. Yoyez 
Vendome ( Ceſar de) Elle lui fait 


donner le Gouvernement de La- 


Fere. 42 5. Danger qu'elle court, 
en allant trouver le Roi à Amiens. 
430. ſuiv. Elle favoriſe Ventree de 
Sully dans le Conſeil des Finances. 
449. Obrient la Grande-Maitriſe 
de Artillerie pour ſon Pere. 496. 
N. 13. Veyex Eftrees ( ſean-An- 
toine ) Elle pretoit de Targent 
à Henry IV. 500. Motif de la 
grace qu'elle obtient au Duc de 
Mercceur. 507. N. 26. Sully de- 
tourne Henry de Iepouſer. 5 24. 
516. 525. N. 40. Brigues qu elle 
fait auprès du Pape a ce ſujet. 537. 
Elle fait baptiſer ſon fils, comme 
Enfant de France. 5 3 8. ſuiv. N. 8. 
Voyez Bourbon ( Alexandre de) 
Brouillerie à cette occaſion en- 
trelle & Sully : Converſation, 
dans laquelle Henry IV. les rac- 
commode. 542. ſuiv. Elle fait ſer- 
vir la maladie de Henry à ſes deſ- 
ſeins. N. 10. p. 545. Sa foibleſſe 
pour FAftrologie ; & prẽdictions 
qui lui ſont faites. 587. Detail de 
ce qui ſe paſſa dans la ſeparation de 
Henry & delle a Fontainebleau. 
588. N. 58. 59. Ses diſcours au 
Duc & a la Ducheſſe de Sully: 
imprudence avec laquelle elle p 

delle-meme. 589. ſuiv. Circon- 
ſtances de ſa mort: opinions diffẽ- 
rentes a ce ſujet, 5 90. ſuiv. N. 61. 
—593, Extreme douleur qu'en 
reſſent Henry. 593. ſaiv. Sully le 
conſole. 594. 595- Particularites 
fur ia Vie: ſes bonnes qualites. 
N. 65. p. 593. Sa mort fait tra- 
vailler à la diſſolution du mariage 
de Henry & de Marguerite. II. 4. 
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Elle Eroit dans les interets du Duc 
de Savoie pour le Marquiſat de Sa- 
laces. N. 15. Pp. 17. Enfans que 
3 IV. eũt q elle III. N. 7. 


75 ESTREES ( Jean-Antoine d') 
Pere de la belle Gabrielle. I. N. 
189. N. 15. Eſt fait Grand-Maitre 
de FArtillerie. 496. N. 16. Se de- 
mer de cette Charge en faveur du 
Duc de Sully. II. 13. Le Roi la de- 
clare charge de la Couronne en ſa 
faveur. N. 12. 
* ESTRE'ES (Juliette-Hyppoli- 
the d') td er {lars ( Dacheſſe de) 
ETAT ( 
Nasr. 
ET AT S-GENERAUX. 
A Blois, premiers & ſeconds, YVoyez 
Blois. A Paris, Yoyez Paris, A 
Rouen. YVoyez Notables ( Aſſemblee 


des ). Rouen. Maximes Politiques 


ſur les Etats. I. 465. ſuiv. Voyez 
Notables, Principes faux ſur cette 
matiere. III. 99. aiv. N. 35. 
| 359 9. ſuiv. N. 5 
ETATS-GENERAUX DE FE 
NANCES , compoſes par Sully. 
II. 602. & preſents a Henry IV. 
607. 608, Voyez Finance. Artille- 
rie. Voyerie, Surintendance &. 
ETIENNE (Saint-) Gentilhom- 


me Calviniſte , evitele Maſlacre' de 


1a Saint-Barthelemi. I, 26. 

ETOFFES d'or & de ſoie. Cette 
Manufacture ne reüſſit point a 
Tours. II. 11. 12+ Reflexions fur 
ce ſujet. N. 1 1. p 
porter dans le Royaume. 64. N. 
3. 4. Sully s oppoſe inutilement à 
Tẽtabliſſement de ces Manufactures. 
287. ſuiv. Conſiderations ſur cette 
matiere. N. 14. 15. 16. TING 
1 Luxe. ä 

ET RENNES, données & re- 
cues à la Cour de France par le 
Duc de Savoie. II. 17. N. 15. 


Guerre, & ſur 
abinet d' ) Yoyez Ca- 


p. 12. Defenſe d'en 
Courras. N. 57. 


Voyez Savoie. Etrennes que Sully 
donne au Roi, a la Reine &c. & 
x il regoit. 5 5 2.ſuiv, Voye Sully, 
IF c. 2 
EU (Vile d') Priſe par Henry 
IV. L 13. 

EVENCHER ( Comte d') II. 
DEVORA G (D. Dlẽgo a) Sort 
de Paris, lors de la reddition de 
cette Ville à Henry IV. I. 3 27. N. 
36. Voyez Eſpagnols, Ligue. 

EUROPE. Reflexions ſur les 
abus qui y regnent par rapporta la 
fa veritable Politi- 
2 II. 194. Lace & force des diſ · 

entes factions qui la diviſent. 
243. ſuiv, Deſſeins de la Maiſon 
d Autriche ſur cette Partie du Mon- 
de. 558.5 59. Yoyez Charles- Quant, 
Philippe II. Monarchie Univerſelle. 
Neceſlite d'y changer le Syſtème 
Politique, HE. 362. 363, Objet & 
utilitẽ du Grand Deſſein de Henry 
IV. pour route FEurope. 3 67. ſuid. 
3 70. ſuiv. Partage de ſes Domina- 
tions &c. 382. ſuiv. Voyex mo 


| Politique. 


\ EURRE, ou ERRE ( N. d') · 
contribuꝭ à la detention du Comte 
d' Auvergne. II. 3 6 N 


+ ACHON by Ame ) Ly Con- 


ſeil des Finances fait valoir les 

Fermes ſous ſon nom. II. > 

FAVAS, Officier Calviniſte 
42. 43» Se trouve à la Baraille de 

p. 122 

FA (Bac de) ſur la Marne. 
Nicolas'L/H6te ſe noye en cet en- 
droit. II. 3 22. N. 22. — — 36 

- FAYE (La-) Miniſtre ProteGs 


tant: Reponſe | que lui fait very 


Iv. I. N. 48. p. 287. 
FALE bf La-) "Meationgs: dune 


Pp p ij 


/ 


— 
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we d Adrienne de Freſne. II. 


59 
| FAYE (La.) Fauſſe Lettre, ſi- 


ce de ce nom. III. 177. 
" FAYET, Commis du Conſeil 
des Finances. I. 491. 
FAIOLLE, Gouverneur de 
Chizay pour la Ligue. I. 196. 
FAYOLLE (Bertrand de Melet 
de ( Commande Artillerie au Siẽ- 
ge de Rouen. I. 199. N. 30. 
FEMMES, combattent dans les 


Armses de Henry IV. I. N. 16. p. 
98. 
ks FEMMES & FILLES - DE - 
CHAMBRE de la Reine & des 
Enfans de France. Etrennes que 
leur donne Sully. II. 553. 554. 
. FENOUILLET. Sully lui fait 
donner 8 de Montpellier. 
III. 95. N. z 1. 
FERDINAN DD'AUTRICHE, 
L Emper 
a luiorer I Empire. I. 576. 
FERDINAND D'AUTRICH E, 


II. Roi des Romains & de Hon- gee p 


grie. III. 197. 
FERDINAND DE CASTIL- 


+ LE. Propoſe par Sully a Henry 


IV. pour exemple. III. 207. | 

FERE (La-) Priſe par les Cal- 
viniſtes. I. 57. Repriſe par Mati- 
gnon, N. 62. p. 102. Grand con- 
voi des Eſpagnols défait pres de 
cette Ville. 3 5 3. ſuid. Voyez Laon. 
Biron, Henry IV. en commence le 
Siege 421. ſuiv, Details ſur ce 
Siege : 42 * Chauſſee conſtruite: 


Maladie de Henry : La Place » 


rend. 424. 42 5. N. 3. 

- FERIA (Laurent 8 Fi 1 
aneroa, Duc de) Plenipotentiaire 
d Eſpagne aux Etats de Paris: Bri- 
gues & fautes qu'il y fait. I. 271. 
Jniv, N. 3 z. Veyex Ligue. Etats de 
Paris & c. Sort de Paris, a ſa red- 


dition 3 27. Paroles de lui à Henry 


\ 


eur. Philippe. II. cherche 


IV. & de Henry a lu N. 35. 36. | 

FERMES( Grofles- ) Ode, par 
Sully aux Etrangers & at ai 
Francois : Ordre qu'il y met. 
564. ſuiv. II. 384. Travaux 40 
Sully dans _ Partie. 46 3. ſuiv. 
N. 1. 2. 3. Vo Der auſſi Finances. 
Gabelle. oh c. 

FERNANDE'S (Edouard ) 
Banquier Portugais. Prete de Lar- 
gent a Henry IV. & aux Courti- 

ns, pour le Jeu. HI. 93.N. 28. 
Dettes de Henry à lui acquitees 
160. 

FERRAN D, Huiſfier de la 
Chambre- des- Comptes Sully fait 
faire ſon procès. III. 159. 
FERRIER, Miniſtre Proteſtant. 
L'un des Seditieux. A8 

FERRIER ( Du- ) dẽputẽ à Sul- 
ly par l Aſſemble de Ciel 
III. 87. 

F ERRIERE 74 La-) Calviniſte 
mal-intentionne. II. 3 55. 

FERTE-MILON (La-) Afte» 
ar Henry IV. I. 304. | 
FERVAOUEs (Andrée d Alle- 


| gre, Comteſſe de) Cherche a ma- 


rier ſon fils à Mademoiſelle de Sul- 
ly. I. 48 1. N. 1. II. 282. Henry 
IV. fait rompre ce mariage. 457. 
458. Voyex Laval ( Guy de) Be- 
thune( Marguerite de? 
FERVAQUES (Guillaume de 
Hautemer de Grancey de) Mare- 
chal-de-France, Envoye a la Cour 
de Henry TH. redemander Mada- 
me. I. 42. N. 82, — 68.— 72. 
48 1. Demande Mademoiſelle de 


; Sully en mariage pour M. de Laval. 


481. N. . II. 282. Veyeæ Laval 
( Guy de ) Bethune Marguerite de) 
Amitiẽ de Sully pour lui, calomnice, 
450. Il eſt appelle au Conſeil fur 
Fentrepriſe de Sedan. 569. Grande 
maladie dont il guerit. III. 95. 96. 

Eſt nomme da Conſeil de Regence . 
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r Henry IV. 223.— 312 
FF ESCAMP, Pris par la Ligue , 
& repris d'une maniere extraordi- 
naire par Bois-role. Affaire pour ce 
Fort. I. 300, ſuiv. N. 12. Voyex 


Villars ( Amiral de) Biron. 
_ _ FETESaParisen 1597.1. 481. 


482. 5 
FEUGEREs. Attaché a Sully. 


IL 44.— 51. 


. FEUILLANTINES, inſtituees, 
II. 284. La Marquiſe de Belliſle ſe 
fait Feuillantine, I. 607. N. 69. 
Voyez. Bellifle. . 
. -FEUQUIERES(N. De Pas de) 
Officier Calviniſte. 95. N. 40. 107. 
Tut a Iyry. 700. 
FEIDEAU ( Denys) Fermier- 
General des Aides. Son proces con- 
tre la Ville de Lyon. III. 40. 158. 
_ FIDEJUSSEURS, dans I Aﬀai- 
re des Iſles avec le Grand Duc de 
Toſcane, II. 87. 88. N. 20. Yoyez 
AAedi:is ( Ferdinand de) Oſat (D) 
FIEFS MASCULINS & FEMI- 
NINS : diſtinction très- importante 
pour le Duche de Cleves & les Pro- 
vinces-Unies. III. 194. ſuiv. 197. 
Foyex Cleves, : TE. 
- -FIERTE( lever la) Yoyez Gar- 
ouille, Romain (Saint). 
- FIGEAC. Surpris & abandonne 
par les Royaliſtes. I. 57. 
FIN (Jacques de La-) Son ca- 
ractere. II. 97. 98. N. 29. 30. 31. 
Trahit Biron : Ses interrogatoires 


& depoſitions, od il implique Sully. 


98. ſuiv, N. 28. 29. Il continue a 
tromper Biron. 1 15. N. 6. Du- 
Perron ſollicite ſon retour en Fran- 


ce. 479. | | : +} 
- FIN(Pregent de La-) Vidame 
de Chartres. Foyez Chartres. 

_ FINANCES & FINANCIERS, 
Deéſordre dans les Finances, & 
nouveau Conſeil établi. I. 178. 
373. Friponneries des Finan- 
ciers, & cauſes des abus dans les 


% 


ſuiv. 


Finances. 388, —427. 428. Hai- 
ne des Financiers contre Sully, 
Voyez Conſeil, Leurs malverſations, 
451. Leurscalomnies contre Sully. 
455. ſaiv. Ils cherchent inutilement 
à le tromper. 463. 464. Travaux 
de Sully dans les Finances. 477. 
ſuiv. N. 29. Il en entreprend la re- 
formation 5 46. ſuiv. Beau portrait 
de ! Homme de Finance. 5 48. ſuiv. 
Voyez. Miniſtres. Finances de Fran- 


ce exceſſivement oberces. 5 58.ſuiv. . 


N. 19. p. 561, Les Etrangers , 
Princes & Officiers, en ſont exclus. 
564. ſ#iv, Recherche des malver- 
ſations , & changemens qui y ſont 
faits. 5 68. ſuiv . LaSurintendanceeſt 
retablie en faveur de Sully. 596. 
Etats & formules, Etablis pour cette 
partie &c. II. 61. ſuv, Contre le 
Luxe & les fortunes des Financiers. 
62. ſuiv. N. 7. p. 67. Offices de Fi- 
nances ſupprimes, 70, Sully pour- 
ſuit les Financiers malverſateurs. 
144. Luxe & magnificence des 
Gens-de-Finance. 291. Diverſes 
Operations de Sully dans les Fi- 
nances. 3 79. ſuiv, Peines qu'il sy 
donne. 383. ſuiv, 446, — 463. 


ſuiv. N. 1. Travaux & recherches 


de Sully. 5 98. ſuiꝰ. Etats generaux 
de Finance, preſentes par lui à Hen- 
ry IV. 602. 607. 608, Autres 
details & operations: dettes acquit- 
tees aux Traitans &c. III. 3 2, ſuid. 
Nouveaux travaux & Reglemens de 
Sully pour les Finances, 96. ſuiv. 
N. 3 3. Memoires & Projets ſur ce 
ſujet. Yoyex Cabinet d' Etat. 141, 


ſaiv. N. 16. 17. Moyens de recou- 


vrer de l argent dans le beſoin. 144. 


ſuiv. Affaires diverſes & détails 


ſur la Finance. 158. ſuiv. La for- 
me du Gouvernement, quant à 
cette partie, abſolument changee 
apres la mort de Henry IV. 277. 


FLANDRE, Pays-Bas & Pro- 
. 
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vinces-Unies. Charles IX. en y en- 
voyant une Armèe, trompe les Pro- 
e I. 16. Catherine de Medi- 
cis travaille à en obtenir la Souve- 
rainete pour le Duc d' Anjou. 67. 
Origine de la re volte des Provinces- 
Unies. N. 2. p. 68. Elles fe donnent 
à FArchiduc Matthias; enſuite, a 
Monſieur. 68. Expedition de ce 
Prince en Flandre. 71. ſuiv. La tra- 
hiſon d Anvers I'y rend odieux 76. 
77. Les Flamands envoient cin- 
quante Vaiſſeaux a Henry IV. pour 
le Siege de Rouen 198. Servent 
utilement a ce Siege. 200. S uniſſent 
ala France contre I Eſpagne, dans 
la Guerre de 1595. 391. mais la 
ſervent mal 3 96. Entretien de Hen- 
ry IV. avec leur Ambaſſadeur. 515. 
ſuiv. N. 3 4. Voyez Naſſav. Nan- 
tes &c. Philippe II. donne ces Pro- 
vinces en dot à TInfante Iſabelle: 
FArchiduc Albert y recommence la 
Guerre. 5 8 2. Henry IV. les ſecourt 
ſous main. II. 10. ſaiv. Albert y 
perd la Bataille de Nieuport 59. 
N. 35. Expeditions pendant cette 
Guerre. 71. ſuiv. Henry IV. y en- 


voie ſecrettement des I roupes. 8 2. 


Defaite de FEfcadre de Spinola, 


& ſuite de cette Guerre. 1 5 1. ſuiv. 
N. 36. — 165. 166. Deputes des 
Erats-Generaux a Londres , mal 
recus par Jacques. 199. 200. En- 
tretien de Sully avec ces Deputes. 
200, 201. Voyex Barneveld, La- 
Fontaine &c. Pretenduꝭ propoſi- 
tion faite par FEfpagne aux Fla- 
mands, de s unir a elle contre la 
France, 219. 220. Sully fait voir 
au Roi d'Angleterre la necefſite de 
les ſoũtenir. 2 2 3. ſiv. Mais le Con- 
ſeil de ce Prince y oppoſe. 229. 
230. Yoyez Cecil, Diverſes Confẽ- 
Fences a ce ſujet. 233. ſfuiv. Sully 
inſiſte de nouveau ſur ce point, 


dans ſon entretien ſecret avec Jac- 


ques, 240, ſuiv, Moyens de chaſſer 


les Eſpagnols des Pays-Bas. 248, 
249. Le Roi d' Angleterre s enga- 
ge a les aſſiſter, & regoit bien leurs 
Ambaſſadeurs. 2 5 1. 25 2. Formule 
de Trane, on les Rois de France 
& d' Angleterre prennent leur de- 
fenſe. 256. 25 7. Ils rejettent les 
propoſitions que leur fait I Eſpa- 
2 264. 26 5. Battent deux fois 

a Flotte. 271. & les Galeres de 
Portugal. 273. 274. Interet qu ils 
prennent aFaffaire du Trente-pours- 
Cent. 392. ſuiv. N. 6. Courage 
avec lequel ils ſe dẽfendent contre 
FEfpagne : Guerre fort coùteuſe: 
Obligations qu'ils ont à la France 
394. ſuiv;N, 7. p. 397. L'Eſpagne 
les menage pour ſon accord avec 
Angleterre. 399. 400. — 407. 
Sully eſt calomnie- d intelligences 
criminelles avec les Flamands. 45 1. 
Dertes contraQtees par la France en- 
vers eux, pendant la Ligue. 468. 
469. Suite de la Guerre avec I Eſ- 
Pagne. 481. ſuiv, Premieres pro- 
poſitions de Paix ou de Treve. 608, 
609. N. 3 2. Henry IV. refuſe par 
le conſeil de Sully les offres de Vil- 
les en õtage & autres que lui font 
les Etats 610. Les Hollandois font 
eee au Roi par Aerſens la re- 

ation d'un voyage qu'ils venoient 
de faire aux Indes Orientales 611. 
Les Provinces- Unies renouvellent 
a Henry IV. Toffre de ſe ſoũmettre 
a la Domination Frangoiſe, & des 
Villes —_ , que Sully empeche 
daccepter, III. z O. ſaiv, N. 9. Gran- 
de Victoire Navale qu'elles rempor- 
tent ſur les Eſ pagnols. N. 10. Trai- 
te de Suſpenſion d' armes conclu. 
25. ſai d. N. 11, Negociations pour 
une Treve a longues années. 106. 
ſuiv. Ingratitude des Flamands 
envers Henry IV. 110. Se- 
cours qu'il leur donne. 18 1. N. 1. 
Fraite de Freve, & d' Intervention 
des Rois de France & d Angleterre. 
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18 1. ſuiv, contenant un article en 
faveur du Prince d'Epinoy. 183, 
ſuiv. N. 2. 3. 4. Les Provinces Unies 


ſe joignent aux Princes Contede- | 


res aſſembles a Hall, ſur l'affaire de 
Cleves. 207,212, Et leur ai- 
dent a prendre Julliers 3 06. ſuv, 
N. zo. Foyez Cleves. Partie du 
Grand- Deſſein qui les regarde , 


conſiſtant a les Eriger en Republi- 


que. 375. ſuiv, — 38 2. 385. For- 
ces dont elles conviennent d'y con- 
tribuer. 3 89. ſuiv. YVoyex Belgique 


( Republique ) Deſſein Politique 
& 


Go 

FLANDRE ( Anciens Comtes 
de) d'on deſcend la Maiſon de Be- 
thune. I. 5. N. 9. II. 480. 

FLECHE (La-) Voyage qu'y 


fair Henry IV. I. 529. Il donne 
cette maiſon aux Jeſuites, II. 3 11. 


Depenſes qu'il y fait en leur faveur. 
588. Il conſent que ſon Cœur y ſoit 
depole : Bon- mot a ce ſujet. III. 
14. 15. N. 8. Gratification accor- 
dee par Henry pour ce College. 
124. Autre, refuſee par Sully. 


pag. 127. N. 5. Conjuration for- 


mee en cette Ville contre la vie de 


Henry. 178. ſuiv. N. 35. 

FLEIX (Le-) Catherine de 
Medicis & Henry IV. sy abou- 
chent. I. 53. La Paix y eſt conclue 
entre ce Prince & Monſieur N. 4. 


p. 69. | | 
FLESSINGUE. Haine de ſes 
Habitans contre les Anglois II. 


400. | 
. FLEURY. Séjour des Enfans de 


France dans cette maiſon, II. 597. 

FLEURY (Etienne) Conſeiller 
au Parlement. Depute aux Etats de 
Paris, y ſoũtient les droits de Hen- 
ry IV. à la Couronne. I. N. 3 5. p. 
274. Employe dans affaire de la 
Converſion de ce Prince 278. Inſ- 


truit le proces du Marechal de 


ſuiv, . 


Biron. II. 123. N. 13. 

FLORENCE. Yoyez Toſcane, 
Medicis, | 

FLOUR ( Saint- ) Deſſein du 
Comte d' Auvergne de s en empa- 
rer. II. 97, — 488. 

FOIX. Henry IV. mene en cette 
Province la Cour de Catherine de 
Medicis. I. 56. | 

FOIX ( Maifon de ) Proces de 
Henry IV. avec la Maiſon de-Ne- 
vers , pour les biens de cette Mai- 
ſon. III. 39. 

FOLEMBRAY( Foret de)Sul- 
ly s'y promenant, decouvre FAr- 
mee Eſpagnole, & en donne avis 
a Henry IV. I. 357. 5 

FONT (La-) Valet-de-Cham- 
bre de Sully, lui fait connoitre & 
Epouſer Mademoiſelle de Courte- 
nay. I. 83. N. 23. 24. Employe 
par Sully pour engagerFAmiral de 
Villars a traiter avec Henry IV. 
204.—3 00.—3 03. 304.—3 18. 
—331,—333, II repaſſe au ſer- 
vice de Sully après la mort de Vil- 
lars. 40 5. — 431. — II. 603, 
Charges & Gratifications que lui 
donne Henry IV. III. 159.—3 37. 
Conſeils que lui donne Sully, à ſa 
retraite. 337.338. 5 
FONTAINES, faites ou reta- 
blies dans Paris par Henry IV. II. 
602, Voyex Edifices. e 

FONTAINE (La-) Depute des 
Provinces-Unies à Londres: Entre- 
tien qu il a avec Sully. II. 200. 
206. Voyex Barneveld G&M. 

FONTAINE - FRANCOISE 
( Journee de) I. 406. ſaiv. N. 50, 

FONTAINE-MARTEL. (Fran- 
cois de) Gouverneur de Neufcha- 


tel pour la Ligue, I. 15 5 N. 3 2. 
Ne peut empecher la priſe de Lou- 
viers. 194 


' FONTAINEBLEAU, Henry 


= 
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Iv. y court riſque de la vie. I. 297. & en Bearn, 60.—1 54. LIT. © 
FORCE ( Jacqueline de Cau- 


N. 7. Phantome, nommè le Grand- 
Veneur de Fontainebleau 573. N. 
26. Henry IV. y apprend la mort 
de la Ducheſſe 3 Beaufort. Voye⁊ 
Eftrees ( Gabrielle d' ) X regoit ma- 
gnifiquement le Duc de Savoie. 
II, 15. Diſpute entre Du- Perron 
& Du. Pleſk, dans ce Chàteau. 2 1. 
ſuiv. N. 20. Henry y decouvre la 
trahiſon de L'Hore. 315. ſuiv. 
Embelliſſemens qu'y fait ce Prince. 
” 9. N. 5. differens ſejours qu'il y 
t. 442. ſuiv. 540. Il y celebre 


la ceremonie du Bapteme des En- 


rag France. 596. 597. N. 28. 
29. Autres ſejours dans ce Chateau. 
III. 3. 49.— 88. — 180. Nou- 
2 embelliſſemens qu Henry IV. 
ait. 
1 FON TANGE. Enlevement de 
{a fille: il afliege le Chateau de 
Pierrefort. HI. 45. 
F ONTENAY -LE- COMTE. 
Pris par le Duc de e e, I. 
3 8. Aſſiegẽ & repris par Henry IV. 


Avanture comique pendant ce Sie- 


ge. 107. ſuiv. 


F ONTENAY (Jean de Rohan 34 
de )Echape au Maſlacre dela Saint- 


Barthelemi. I. 25, N. 5 


57. ; 
FONTENELLES ( Guy Eder | 
deBeaumanoir, Baron de) eſt rom- 


pu vif. II. 126. N. 19. | 
FONTRAILLES ( Aftrac de) 
Proces qu il gagne contre Henry 


IV. pour le Comte d Artnagnec,: 


I. 503. 
FORCE ( Jacques Nompar de 


Caumont, Duc de La-) Maréchal- 


de- France, demande au Roi la gra- 


ce du Maréchal de Biron. II. N. 
28. p. 126. Favoriſe Vavis de Sully 
ſur Tentrepriſe de Sedan. 550. 


Querelle entre ſa Famille & celle 
de Saint-Germain. III. 8 1. Ser- 


vices qu il rend au Roi en Nayarre 


mont de La-) Comteſſe d'Orval. 
S. 589. 

FORCE ( Madame de Le | 
Rend ſervice à Sully auprès de Ma- 
dame. I. 446. 

FORGET (Pierre) Veyec 
Freſue (De) 

FORGET CH Preſi dent) Fait le 
Contrat d' acquiſition de Mon- 
ceaux pour 2 Rade II. 86. 

FORGET. L'un des ennemis de 
Sully a la Cour. II. 446. 

FORS. (N. de) Gentilhomme 
Calviniſte. I. 97. 

FORTIFICATIONS. Faites ou 
rẽparces par Henry IV. apres la 
Paix de Vervins. I. 5 3 3. Sommes 
que Sully y emploie. III. 33. 

FORTIFICATIIONS (Surin- 
tendance des) & Batimens. Don- 
nee a Sully. I. 355. — 558.— 
$96. Etats generaux fur cette par- 
tie, preſentèẽs au Roi par- * 
602 — 60. 608. 

FOSSE. ( La-) Traitant, pour 
la reunion du Domaine. IIl. 33. 


FOSSEUSE. Prend Mende, I. 


514. 
FOSSEUSE. (Mademoiſelle de) 
Aimee par Henry IV. I. N. 95. 


5. 53+ 
FOUCRAINVILLE. Village 


où ſe donne la Bataille d rye 
Voyez Tory, _ 
FOUQUEROLLES , Officier 
Calviniſte, I. 105. Se trouve au 
Siege de Laon & a la defaite du 


Grand Convoi. 3 5 2. 353. 


FOUOUET. Guillaume) Voy, 
Varenne (La-). 

FOURCY, Officier de la Mai- 
ſon e Henry IV. II. 603. 604. 
607. Achete de Sully la Surinten- 


dane e 1 1 
OURGES, 


DES NWA UI N ES 
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'F OURGES, Gentilhomme atta- 
che à Sully. Fait prendre Giſors. I. 
186. Son Pere eſt pris par Sully, 
conduiſant un bateau richement 
chargé. 196. 197. 

_ FOUSSAC. (Raymond de So- 
gnac de) Demande pardon à Hen- 
ry IV. pour pluſieurs Gentilhom- 
mes ſeditieux, II. 53 1. N. 2 


FO. (Sainte-) Synode Prote- ; 


ſtant tenu en cette Ville. I. 367. 
FRANCE. Etat deplorable ou 
les Guerres Civiles Favoient rẽdui- 
te. I. 504. N. 19.— 516. 517. 
Veritable Politique qu elle doit ſui- 
vre. 517. 518. Henry S applique 
avec Sully à la rétablir. 546, — 
557. 558, — 560. Politique de 
Philippe II. par rapport a la Fran- 
ce. 576. Comment elle doit ſe 
comporter par rapport à H Angle- 
terre. II. 194. N. 19. Ses Pro- 
vinces menac&es par le projet d'u- 
nion de VEſpagne avec l'Angleter- 
re. 2 18. ſaiv. Fertilite , & autres 
ayantages de ce Royaume. 288. 
Arts & profeſſions qui doivent y 
etre cultives. 29 3. ſuiv. Jugement 
85 Fe Sully ſur le caractèrę & la Poli- 
tique de quelques-uns de ſes Rois. 
88. N. 4. Abondance & opulen 
4 ramences en France par H 
IV. 467. ſuv. 470. 471. N. 6. 
7. Uſages & courumes du Duel 
Ju y ont ẽtẽ oblervees, 545 aiv. 
ſurpations ſur ſes Frontieres par 
Eſpagne & la Lorraine, reſtituèes. 
III. 96. N. 32. Reflexions ſur ſes 
Ro, les 5 Ta Gouvernemens 
c. 99, ſuiv Origine de 
ſa Monarchie. 11 70 8 
785 de ſa ſi e Jugement ſur. 
es Guetres & ſur la variation de 
ſa Politique & de ſon Gouverne 
ment. 358. ſuiv. V. France. ( Rois 
de) Races, Gouvernement Politi- 
que 2975 . i a Taquells.elle 


0 me J 


doit s attacher. 36 1 ſaiv. Partie du 
Grand Deſſein de Henry IV. qui 
regarde ce Royaume, par rapport 
ala Religion. 373. 374. par rap- 
port à la Politique. 3 80. ſuiv. 38 2. 
ſuiv. Forces & dẽpenſes qu elle doit 
y employer. 3 90. ſuiv. leres Dae 
ein Politique. 

FRANCE. (Maiſon de) Senti- 
ment de Sully ſur les Alliances de 
cette Maiſon avec celles des Prin- 
ces de! Europe. II. 403. 404. N. 
2. Voyex Bourbon ( Maiſon de) 

FRANCE. (Rois de) Meroute. 
Chideric. Clovis. Clotaire I. Clo- 
taire II, Sigebert. Dagobert, Char- 
les-Martel, Pepin-le-Bref. Charle- 
magne. Louis le Debonnaire, Lo- 
thaire, Hugues-Capet. Louis VI. 
Louis VII.PhilippeAuguſte. Saint - 
Louis. Philippe-le-Bel. Philippe de 
Valois. Jean I. Charles V. +, wang 
les VI. Charles VII. Louis XI. 
Charles VIII. Louis XII. Frangois 
I. Henry II. Frangois II. Charles 
IX. Henry HI. Henry IV. Faye 
ces noms, Races. Louis XIII. Pages, 
ce nom & Dauphin. | 

FRANCE. (Enfans de) G16. 
monie de leur Baptęme. II. 595. 

ſuiv. N. 2 G. 29. Leur ſejour Noiſy. 


III. 49. Tendreſſe de Henry pour 


eux. ibid. N. 23. Leur maladie 
en 1608. 89. Tendreſſe de Hens: 
V. pour eux. ibid; — 180. 
5 Ing qu ils font à Sully. 32 2. 
Femmes & Officiers attachés à 
leurs Perſonnes: leurs regrets ſur 
la mort de Henry IV. ibid. Foes 
les quatre articles ſuivant. 
FRANCE. (Chriſtine de ) 800 | 
conde Fille de Henry IV. Cerémo- 
nie de ſon bapreme, II. 3595. ſuiv. 
N. 29. Henry a deſſein de la marier 
au Prince de Galles. III. 13 2 
FRANCE. ( Eliſabeth de) Eille 
ance de Henry IV, 15 naiſſance. II. 
9 


* \ 
2 n 
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mme 


150. N. 34. Elle tombe malade 
& gusrit. 177. Deſſein de Henry 
de lui faire ẽpouſer le Fils du Duc 
de Savoie. 560. Cerẽ monie de fon 


bapreme. 595. ſuie. N. 29. p. 597. 
Autre maladie qu'elle a. III. 89. 


Projet de Henry pour ſon maria- 


\ I Th 
FRANCE. ( Gaſton-Jean-Bap- 
tiſte de) Troifieme Fils de Hen 
IV. Duc d Anjou, puis d' Orleans. 
 Yoyez Orleans, ( Duc d) 
FRANCE. (N. de) Second Fils 


de Henry IV. Duc d' Orleans. V Her 


Orleans. (Dur d) 


- FRANCHE - COMTE. Cam- 


e de Henry IV. en cette Pro- 
8 miſe au-Adeſſts de toutes les 
autres. Villes priſes & autres expẽ- 
ditions de cette Campagne. I. 405. 

ſaiv. N. 48. ſuiv. 4 1. Voyez Fon- 
taine-Frangoiſe. Uſurpations faites 
par-PEſpagne & la Lorraine ſur 
cette frontiere, reſtituces. III. 96. 
N. 


colas L'Hote. II. 3 16. 


FRANCOIS: Leur n 


licence qu ils ſe donnent chez les 


Etrangers. II. 189. 190. Leurs 


avantages ſur toutes les autres Na- 
tions de i Europe. 288; Leur paſ- 


fron pour le Duel. 544. — 548. 
Leur caractère eu ẽgard au Gou- 
vernement, a la Politique, Police, 


&c. III. 99. e N. 35. 3 


F rance. 


FRANCOIS I. Roi de France. 
pourquoi | perdit la Bataille de 


Pavie. I. 424. Valeur de la Taille 
ſous ſon Keane, HI. 105. Il don- 
na du ſecours aux Princes d'Alle- 
lemagne contre Charles - Quint. 
202. 

TY - FRANCOIS II. Roi de France. 
Donne rour pouroirAls ine 


32. 
- FRANCHESES. (D. Juan-Idia- 
que) Ses correſpondances avec Ni- 


Guiſe. Sa mort. Parole — 19 OY 


Duc de Guife ſur ce Prince. I. 1 1. 


12. N. 24. Valeur de la Taille ſous 
ſon Régne. III. 105. | 
FRANCOURT ( Gervais Bars 
bier de) Chancelier du Roi de Na- 
varre: lun des auteurs du Conſeil 
de venir ala Cour, I. 16. N. 40. 


Tue 2 la Saint-Barthelemi. N. 60. 
ry Pag. 27 


EF RANCS ou FRANCOIS. Ori- | 
gine de leur établiſſement & de 
leur Monarchie dans les Gaules. 
III. 357, (iv. N. 4. 

FRE D ERIC III. Empereur. 
Droit pretendu dela Maiſon d Au- 
triche, par lui, à la ſucceſſion de 
Cleves. III. 196. 8 

FRESNE. (Adrienne de ) Pre- 
rendue poſſedee du Demon : De- 
mele à cette occaſion entre Sull 
& le P. Cotton. II. 589. ſaiv. N. 
19. | 5 
FFRESNE. (Leon de) Sem 
d' Angers pour le Parti Eabsinllter | 
Pos 8. 1 Place, & y eſt tue. I. 
93-9 1 

FRESNE. ( Pierre Forget de A 
Secretaire d Etat. I. 180. N. 4. 
Eſt mis du nouveau Conſeil des 
Finances, & compoſe ſur cette ma- 
tiere. 389. — 339. 453.11 0 
tient les Financiers malver 

456. & ſe brouille ayec Sully 
3 491. 795 8 225 

ort. 539. /uiv 14. Pag. 55 
Motif de ſa haine wha g t | 
446; =492. — 526.71 favoriſe 
les Jefuites dans le d&mele des Ro- 
chelloĩs avec le P. Sẽguiran. III. 13. 
aiv. Lettre quiil Ecrit apres Veva- 
ſion du Prince de Conde. 176. 


177. 
FRISE. Le Prince d'Orange ds. 
fend cette Province contre les Ef. 
pagnols. IE 482... 


RON TfNAc. Offcie Cal 


8 2 | ; 


* 
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viniſte. Querelle qu il a avec Sully. 
1:45. —485. g I. 70. 
267. — 295. . el 
603. — III. 265. 

RON TIERES. Sully en * 
lever des Plans, & rendre les uſur- 


pations faites par VEſpagne & la 
RAzchevechs de Tours. NE 284. 


Lorraine. III. 96. N. 32. 

.-- FUENTES. (Cemte de) Defair 
les F I devant Dourlens. I. 
401. iv., Soppoſe à la concluſion 
du Traité de Lyon. II. 57. Ses in- 


telligences avec le Marechal de Bi- 


ron. 137, Il s empare du Marqui- 


ſat de Final. 152, Continue à ca- 


baler contre la France. 273. Fort 
de Fuentes conſtruit. Vegpes- ce nom. 

Griſoms. Valteline ( La-). Il echouẽ 
a VAſſemblee de Coire. 410. 41 r. 


Ses brigues parmi les Griſons. III. 


5 pet Foyer e AF fs yp. 
9 be, L 25 1G. 
ABELLE: Cee contre 


Henry IV. de vouloir lẽta- 


blir par tout le Royaume. II. 105. 
Principes de Sully ſur cette Partie 


des Finances. 464.) 466. N. z. 


Reglemens differens 598. ſuiv. III. 
faire 


36. 37. Augmentations a 4 
dans le beſoin. 143. Voyex Wan 


lines. 9 1 


- GABRIELLE. debeo re 


Free (Gabrielle d.). 
GADAGNE. V Borbebv. 1 


GA ANC 


I, 


N. 39. Accompagne Sully's a 3 

dres. II. 191. S 

- GAGES de Bataille. Foyez Diet. 
GAILLON- Henry IV. a deſſein 

dacheter cette maiſòn I. 373. 


GALAT Y. Colonel Sullte Pa- 


role de Henry IV. à lui, au Com- 
bat d' Arques. I. N. 3 6. -pap"1 56: 
- 1 E — de 


U TEN. de) De- 
foie les Troupes de la Ligue. I. 395. 


Cletinant d' Amboiſe de) I. 97. 

- GALERES conſtruites & entre- 
renu6s par Henry II. 470. Arme- 
ment de Galcres, fait par Sully. 


Capitaines des Galeres recherch&s 


-par lui. III. 44. 


Yoyez Marine. 
GALIGAl. (Etienne) Obtient 


Traits ſur fa perſonne, & _ ca- 
ractère. N. 2 1. Lisi 
GALIGALT. doi. 
France à la ſuite de la Reine. II. 
59. — 113. Voyex Italiens. Haine 
de Henry IV. „ 
36. 341.—III. u 
B Bead de He Hen iy lot 
renvoyer en Italie /auquel Lia Rel. 
nes oppoſe. 59. 70. Yoyez Conc hi- 
ne. Elle entre dans les Complots 
contre la vie & les deſſeins de Hen- 
13 3. iv. Gratifications que la 
Reins lui fait accorder. 1 9.160. 
Du es ſecret de la 8 
277. V. Madicit. (Marie de 9 
ui en 5 ſa Favorite. 306. Elle 
e brouille avec les Grands & les 
Miniſtres. 3 3 7. fun. Traits for ” 
mort. N. 2 3. Pg. 192 04 
ALLES ( Friace de 5806 6 
racteère & ſes inelinations. II. 19898. 
Preſens que lui fait Sully, 262 Son 
reſpect pour Henry IV. 60 5. qul 
ſonge à lui faire Ep t ſer ume de le 
Filles. III. T3 2. ESPE TAS 
GAMACHE {Nicolas Roùhaule 
de) Seigneur Calviniſte, I. 21. N. 
49. Charles IX. Jui fait grace dela 
vie. N. Go. pag. 8. 
GAND. 0 Vicomtes de J Der 
1 KN 
Ab. (Synode de) Od ler Gil. 
viniſtes propoſent le Dogme du Pa- 
e Antechriſt. 11,7283; Contre ce 
ynode. 494. Le me de Ga 
renouvellé dans c, de E. | 
Rochelle. III. O. 111 | 
--GARDE, (Baron de La-) Cher- | 
Qqqy 


2 
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— 


** a ſurprendre La- Rochelle. I. 


17. N. 42. Rend Caudebec au 
| leans Compagnie de py crete. III 
GARD E. ( Danke, | 


Prince de-Parme. 2 19. 


dit, le Capiraine La- ) Son Hiſtoi- 
re; Goal Proces au ſujet de la Conſ- 
piration de Ravaillac. III. 2 56. N. 
23. ſuiv. Veyex Conjuration contre 
ry IF. E {ow ©: 16125 
GARGOUILLE. (La) — 
de cette fable. V. Roniain (Saint). 
GARMARE (Comte de) En- 
voye edu Duc de Savoie. Regoit un 
Preſent de Henry IV. III. 30. 
SG ARNACHE. (La-) Priſe par 
Henry IV. 110. N. inn * 
ce Prince. 139. 
GARNACHE. ( Nan de 
La- IJ. 84. Prend fa Mere priſon- 


niere, ee dee ee eee ee 
273. Henry IV. la prend ſaus ſa 


110. N. 48. 
0 -GARNACHE. (N. 8 Roles, 


Damede La.) Fait ſon Fils ptiſon- 


nier , wa avoir et an par lui. I. 


GARNET 0 Henry ) JEſuite. | 


Quelle part il prend dans la Conſ- 
piration contre le Roi d Angleter- 
re, II. 61 1. 61 2. N. 34. 35 III. 
30. ayes: facques. Anglois. 
841 IER. Predicateur du Roi. 
Gratificationqu il regoit. II. 90. II 
aſſiſte Biron, à la mort. 125. 
GATINE. (Philippe de) Abele 
de la Croix Gatine rsd. 46. 
SGAUCHERIE. (La) Precep- 
teur de IV. EN. 2 1. p4 9. 
GAUDIN. Yoyez Babou. Eftrees. 
GAULES. Commentles Francs 
Sy Etablirent. III. 357. 358. N. 4. 
.\GAUTIERS. L er - 
A 
-.GELAIS. ; oo de Saint.) Brite 
. de la Saint-Barthelemi. 
26 57. 97. Voyez Lanſac. 
GENDA RMES. 3 Las, a 


(Compagnie de) Sully sen de- 


> _ 


fait III. 3 


349. 
-GENDARMES du Duc d Or- 


44: 
GENDRE. (Le- ) Luan Jos 80 


cretaires de Sully. II. 5 5 3. Conſeil 


qu'il lui donne. 2 ſa retraite. III. | 


337: 

GENERALITE'S du Royaume. 
Motifs & fruits de la viſite qu'en 
1 Sull 


I. 452.— 45 J. air. 
- GENEVE. Sully y va & raſſure 
cette Ville, pendant la Campagne 
de Savoie. H. 51. 52. Henry IV. 
lui permet de d&molir le Fort de 


Saifte-Catherine. 53. 54. Entre- 


iſe ſur cette Ville, manquee par 
le Duc de Savoie, & ſuivie d un 
Traits de Paix, par la mediation 
des Suiſſes. 113. N. 40. — 272. 


protection, & y Etablit des maga- 
fins. III. 29. 30, Du- Terrail eſt 
fait priſonnier en cherchant à ſur- 
prendre cette Ville, & a la teta 
tranchee. 187. 188. N. 6. . 
-GENEVOIS: ( Prince de) Yojes | 


| Garnache (Ta-). 


- GENIES.( Elie tho Gontavle de 
Badefou de Saint- ) Beau- frere de 
Sully. I. N. 67. pag. 356. Sert uti- 
ment le Roi dans Affaire de la rẽ- 
volte des Maures. III. 113. 

GENIEsS. (Mademoiſelle de 
8 Recherche en N =o 

on 


le Maréchal de Biron, pour 


Frere. I. 356! N. 67 " VoyParBlan- 
card ( e. Elle Fepoule. II. N. 
17. pag. 125. On veut let dema- 
rier. III. 154. 
GENIS. (Saint-) Contribas EH 
la detention de Luquiſſes. II. 5 14. 
1 (Jean d' Angeſt d'I- 
oy de) Defait en Flandre par con- 
nivence 1 la Cour de France. I. 


Oe (N. q Aufſonyill de 


D E S MATIERES. 
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[San Sendet avec ſucces: les 23. ſaiv. N. 10; STING 
Troupes Lorraines en Bourgogne. GIEZ. Du complot de D Botta 
L. z. 94. N. 38. Part qu il eut a la s pour tirer lo Comte gurer- 


. Journee. - Fontaine - Frangoiſe. 
408, N. 5 

"GEORGE. (Co mte de we 
Conduit des ES es ene 
en Flandre. II. 274 


4 GERAN. (N. de Saint) Set 1 ou- 


ve aux Combats d Aumale. I. 20. 

& de Fontaine · frangoiſe. 4 1. Ami- 
rie de Sully pour lui, calomaite. 
II. 480.1. 23. —154- 

3 ERGEAU. Pris par les Abr 
Rois. I. 148. N. 25. Sully em ob- 
tient le Gouvernement. II. 287. 
Aſſemblt᷑e Generale des Proteſtans 
en cette Ville: Service que Sully 7 

rend au Roi. III. 86. fuss. 


+ GERMAIN. (FauxbourgSaint:) | 
Sartachea Henry IV, apr la mort 


de Henry III. I. N. 30. pag. 153. 


| F d'emblee par Henry IV. 
I. 162. N. 41. Foire de Saint-Ger- 
main: Argent ue Henry TRUE perd 
au Jeu. III. 47. 
GERMAIN-EN=LAYE«Saint-) 
Entrepriſe pour enlever de cette 
Ville les Princes, manquee.'T. 37, 
N. 68, Henty IV. y fait bätir ſe 
Chateau neuf. II. nz. 11. Au- 
tres ouvrages & embelliſſemens 


qu il y fait. 469. N. 5. Sejour & 35 


. maladies de Henry dans ce Cha- 
teau. 491. N. 19.— 528.—86- 
jours qu'y font les n Fran- 
Ce. III. 49.— 89. ob si 

GERMAIN ( Saine=)de Beau- 
pre. Foyez Beaupre.” / 
GERMAIN (: Saint- 0 de Clan, 
: Voyee Clan. 


GES VRES(Louis Potier de) Sé- 


cretaire d Etat. Signe le Trait du 
Duc de Guile. I. 3 80. N. 20.— 
N. 14. pag. 554. — U. 360.— 
„Ie 
GIBRA LTAR. Victoire Navale 
remportèe devant cette Ville par 


les F lamands — 


| bog au Parlement. Part 


& conſeil qu il lui donne, à ſa 
traite. III. 3 37. ud. 


1 5 de la Baſtille. II. 4217. 
- GILLOT , (Jacques) Conſeil- 
il a dans 
Affaire d Adrienne de Frene. II. 
588. ſui d, N. 18. 19. 5 
GILT. SEcretaire de 1 Aal. 
lerie. Bienfaits de Sully à ſon rd, 
2 84 


61SORS. Pris par Sully: on loi 
N gouvernement. I. 186. 
Bontẽ de Henry pour la pauvre 8 
Receveuſe de Giſors. 503. 5 
---GIVERSAC{ Marc de Cugnac 
de) Gentilhomme Calviniſte, du 
Parti des Seditieux. II. 53 1. N. 1. 
GIVRY. (Anne d Anglure de”) 


Se trouve au Combat d Aumaſe 
20%. Son éloge. N. 357. Defend 
aer ablioes 216, N. 43. De- 
fait le ſecours que les Eſpagnols 
veulent jetter dans I. aon. 3 50. 
3 52: Aſſiſte à la dẽfaite du Grand 
Convdi. 3 55. fuiv. Met FArmée 
en danger par un faux avis. 357. 
8. Sa mort. N. C;. pag. 353. 
6IVRT. (Cardinal de) Prete de 
rargent à Henry IV. III. 47. Eft 


propoſe. pour 'Eveche de * : 


OM LION * 4 
4 GLACES DE VENISE (Manu- 
factures de) etablies par 9 
IV. II. 473. N. 10. 1 

'GLASEO ou GLASGOW. (Jac. 

es de Bethune, Archeveque de) 
1 a Sully par Card 
nal de Bourbon. I. 3/45. Particula- 
rites fur ſon extraction & ſa Vie. N. 


54. . 345.—3 50. Henry IV. lui 


accorde ſa protection. 35 f. N. Cz. 


Lettre que lui écrit Sully ſur Fas 
VEnement de Jacques à la Couron- 


24ꝗ ij 


— 32 * 


2 2D! A! TL! ME 2 5 


C1 


ne 2 II. N. 7 P. 


BEL IN. Garde du Irelor- 
Royal. I. 462. — 503. 
; GONDY, ( Albert: &) Duc 
Retz. Foyez Ret c. 

 GONDY.<( Charles de) Fe ee 
Boll. | ; 88 
60ND (Pierre, Cardinalde) 
Eve eque de Paris. Le Pape refuſe 
de Dons de la part de Henry 
IV. I. 276. N. 39. Il retourne:a 
Rome, pour rendre obedience au 
Pape, de la part de ce Prince. 291. 
It Pear Chet du Conſeil ds Naila: 
* N. 28. 

-GONDY, Partifanc I. 4. — 


1 
4 * 


479. — II. 70.—112.— 185. 


64. Dettes à lui karren 
E III. 32.69. 
-GONTAULT:;::#ogez ami 


Saligngc. Blancard. ( Saint-) Ge 


Tits (Sant J. un ens 

GONTIER ou GONTHERY 
Le Pere) Jeſuite. Son caractore. 
II. 299. Il cabale à la Cour pour 
perdre Sully. 42 3. ſrii.— 605. 
Voye⁊ , Courti ſant. Repri- 
mandes lui fait Henry IV. * 
ſa maniere de precher: -emportee 
& [cdicieuſs Vt. 125. — 1864. 


165. N. 26. -N. 33. pag: 177. 


GO NZAGUE. Origine de la 
grandeur de cette 
596. N. 26, Jags een Man. 


tons gd FA 


„EoRDEs. (Bertrdnd'de Simia: 


ne de) Cherche à ſauver les Prote- 
ſtans à la Saint-Barthelemi. I. 34. 
N. 64. f ut : [DD 

GOURDON. ( N. de Kane 5 
Vicomte de) Auteur de Fentrepri- 


ſe ſur Cahors. I. 58. Secourt Ville- | 


mur. 238. ſaiv. —- 
GOURNAY: Pris parHenry Iv. 

I. 155. Ce Prince y court 3 

n r 1 s 


* 


Maiſon II. 395. 


-+GOURNAY. (Mademoiſelle 450 
Donne avis de la conſpiration con- 
tre la perſonne de Henry IV. III. 
229. fait. N. 1 6. 1 cam. 


de | Schonberg. 


GOUVERNE MENT. Henry 
IV.& Sully — uent a apres la 
Paix de * I: 25% | 

ximes & Cenbidssaiede r le 
Gouvernement 66. fuld. Ns 27. 
—140.— 193.194, N. 19.— 
288. fuiv, N. 14. 15. pag. 290. 
Jſuiv. 378. 379. N. 1. pag. 381. 
387. 388. N. 4. Douceur du Gou- 
vernement ſous le Regne de Henry 
IV. 470. Difficulteaen corriger 
les abus. III. 41. 42. Principes 
N. un bon Gouvernement. 99. 

3 5. Projets de rẽformation A 
diffèrens éEgards. Yoyez Cabinet 
A Erar, Jugement ſur les different 
gouvernemens qui ſe ſont ſuccẽdẽs 
en France. 35 wm. N. 5. pag. 
360. Voyez France ( Rois de). Rite 
ces, Voyez ane Felavet 5+ 
n r 

- GOUVERNEURS DE- PRO- 
V INCES. En titre & hereditaires, 


propoſes YHenry IV. I. 41 7:/ſuiv. 


Voyes Princes du Sang. Seigneurs. 
Montpenſier. Leurs droits dans leurs 
Gouvernemens "_ le logement, 
II. 377. 378. 7 
- GRACIENNE: , ene 
chambre de la Duchelſe de Beau- 
fort. I. 5 8. Put 2h 
GRADENIGO-. Ambaſſadeny 
Neéniien 6 en France. II. 75. 
GRAMMONT. (Antoine I. de) 
Seigneur Calviniſte. I. 2 . N. 49. 
Charles X. ui ſauve la viea laSaint- 
Barthelemi. N. 539. pag. 28.45. 
--GRAMMONT. (Antoine II. 
de) Amitie de Sully y pour lui, ca- 
lomniée. II. 450. Priſes qu il fair 
fur les Eſpagnols: III. 20. i: 
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| Quitte le parti de Henry IV. 1. J. 
N. 96. 

GRAND: (Le-) Partiſan;T. 479. 


GRANDE-BRETAGNE, Nom. 


donne aux trois Royaumes. II. 399. 
"Rd Angleterre, & c. Jacques. 


RY (Pierre de ) Gen- 


d Calviniſte, échappe au 


Maſſacre de la Saint-Barthe emi, I. 
EET. 
'GRANDS-JOURS. Tenus par 
Sull en Limofin, II. 535. | 
RANGE. ( Francois de La) 
Voyez. Montigny. Arquien.  -. 
"GRANGELE-ROI. Du nou- 
veau Conſeil de Finances. I. 387. 
Compoſe ſans fruit ſur cette ma- 
tiere. 389, —453. L'un des De- 
putes dans les Generalites. 4 45 
pt a Sully dans Te Con el. 
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GRAS: ( Te- 3 Cafe: 7 * 
reau de la verification des Rente. 
II. 3 


De la Maiſon de Madame. I. 43 9. 
*GRATZ. (Archiducs d e Leder 


Autricbe ( ee 17 an 


nave: Pris} boy le Princo d 0. 
range. II. 15 1. LIED 
' GRAVELINES. (Ditquee de ). 


"GRAVESEND. Reception g gui 
y eſt faice 3Sully, W 18%... - 
"GRAY. "Expeditions AUX. en- 
rons de cette Ville. J. 411. 2 
Franc he- Comes. Fontaine-fr, -frangoiſe "FA 
"GRAY. (Milofd) ) Conſgirp Ccon-. 
tre le Roi Jacques. II. 269. N. G6. 
.GREC 15 Le Capitaine Lieute- 
nant pour a Ligue dans A SN 
e rus, * 9 
1 


Ra chat des Greffes de Languedo 
III. 33. 34. —98. © | 


ſar 7 


Suiv. Voyez Sully. Jacque 


N15 TANs. (Mademoiſelle de) | 


E des. en. * 
veur du Sn; 1 55 4 Zo) 1 


106. 

'GREGOIRE XIII. =] 1055 
qu'il temoigne de la Saint-Barthe- 
lemi. I. N. 60, pag. 27. Bon- mot 


e. IT. N. 11. pag. 474. 
EGOIRE XIV. eie des 


97 5 Ala Ligue. I. 205. 


GRENWICH, Sully y r oi 
ſes Audiences du Roi Pn * 8 
y eſt traitẽ par ce Prince. . ney 
S, . 66 

:SIN; (Pont de) Article du. 
Traits de Lyon, Tamer) ce 
Pont & paſlage. II. 3 

GRIL ON. ( N Berton de) 
Bon conſeil qu il donne à Henry 
III. la Journée des r 
N. 7. p. 131. Lettre que lui ecrit 
Henry IV. apres le Combat d' Ar- 
ques. N. 36. Rag. 1 56. Sa valeur 
& ſes bleſſures au Siege de Rouen. 
205. III injurie le Marechal de Bi- 
ron en prẽſęnce du Rai. N. 1 8. p. 
306, Bon · mot de lui ſur le Sur- 
intendant & O. N. 16. pag. 375+ 
; Aventurea Charbonnieres, qui le 
rend Ami de Sully. II. 431. 432. 
- Frans fur ſon caractère, N. 8. Af- 


faire pour 1a Meſtre-de-Camp des 


Gardes entre lui & Sully, met ce 
Miniſtre à deux doigts de ſa per- 
te. 434. 155 Traits de ſon. hu- 
meur fantaſque & arrogante en par- 
lant au Roi. 43 5. ſuiv. L Affaire de 
la Meſtre· de- Camp termine à la 
11 1 de Henry IV. 455+ N. 


RL ON . 13 Thomas Benn. | 
Comman eur de) Cherche à ter 


Feſcamp e . 343. N. 
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au Parlement de Rouen 5 du Parti 


du Roi. I. 43 3. 
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© GRISONS "Henry TV. les unit 


avec les Venitiens, II. 150. Origi- 43 
ne de leurs diſſerends avec IEſpa- 


ne. 407. ſaiv. N. 1 5. Veye & Val. 
2 Fuentes. Suite de cette Affai- : 
: ils ſe d&clarent contre VEſpa- 
— 411, Its rompent ſolemnelle - 
ment avec cette Couronne, & ſe 
liguent avec la France & la Repu- 
blique de Veniſe. III. 29. 30. Bet. 
tes de la France 2 eux, acquittees 
par Sully. 3 2. Mauvaiſe geſtion de 
Refuge Envoye de France pres 
deux, 191. 192. Caumartin y eſt 
envoye Ambaſſadeur. 223 Partie 
du Grand Deſſein, qui le concerne, 
SEL DREs Comtẽé & Com- 
— — 4 nom. 5 193. ſuiv. Af- 
aire fur cette uccefl Po 
Gleves;” . | 'ol. 1 

SUELE (La. „Dihag Hen 
ry III. de faire aſſaffiner le Duc de 
Guiſe. I. N. 7. 5 152. Tut Jac-' 
ques Clement. <4 27. pag. 148, 
L'un des Courtiſans oppoſes: a Sul- 
ly, II. 28. 40.3606. 

- GUERCHE. ( George de Vine. 
quier de La-) Eſt defait au paſſa- | 
ge de la Vienne. L 23 2. N. 3. n 

GUERCHY. (Antoine ae Mara- : 
fin de) Tue ala n Barthelemi. 
I. N. 60. p a 

3 Jelüre Iib. 

ique dans le complot de Chatel, 

394. N. 32. Lees lait. 

6UIBERT. Du Coke des Fi. 
nances. I. 397. 

GUICHE. Diane Dad, 
Comteſſe de la) Aimte de Henry 
IV. I. 79. Lui envoypit des Tr 1 
pes a ſes frais. va & A que oF. 
tait'a ce Prince, N. 16. 000 
lui porter les Drapeaux o 
tras. 1 2 8. Elle favoriſe les _— 
de Madame & du Cooke de Soiſ- 


ſons. eee e eie, de 
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GUICHE (Philibert de La-) 
Grand- Maitre de T Artillerie. Ses 
mutineries au Siege de Rouen, I. 
199. N. 30. 203. — 342. N. 
51. —492.— II. 34.—38.—51. 

GUM, Italien. Cabale avec, 


: Conchine contre Henry Iv, III. 


129. 

GUIDI, (Le Chevalier) Agent 
du Grand Duc: de Tofcaneen Fran- 
ce. III. I 8 8. Henry IV. fe Fatta- 
che. 131. 

GUIGNARD. ( Jean.) Jeſpite. 
Pendiu; dans FAfaire de Chätel. I. 
393. Diſcuſſion ſur ce fait. N. 3 3. 


ſuiv. V Mer J eſuites, 


GUILLOUAIRE, Agent du 
Comte de Saillons, II. 41 * — 
581. 5 

GUINES.. Veye⁊ Couc . 

GUINTEROT. Envoye uu Dee 
dFHolftein en France, II. 4 

GUISE. ( Maiſon de) Sie 
en France, I. N. 26. p. 1 1. Toute, 
puiſſante ſous, le Reyne de Fran- 
cois II. 11. aiv. Veritables ſenti- 


mens de ces Princes ſur la Religion. | 


N. 35. p. 91. Leur ambition & 
leurs projets. N. 27, p. 85. 7770 
ala P. 130, & ſaiv, Voyes, 155 N 
8. & 9. Amitiẽ᷑ entre 


+ 5. 6. 

& Sully; & ſervic es u ils ſe ten- 
dent mutaeNtement. 11, 43. — 
410. — 604. Sully les} fie au- 


pres de Henry IV. II. 18. & leur 
rend ſervice, 77. ſuiv. Averſion 
de Henry contre cette Maiſon. 82. 
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"GUISE: ( Eltherie de Cleves. 
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du Prince de Joinville. II. 1 54. 
Agrement de ſa fociete. 333. Ami- 


tiè entr elle & Sully. 602, — 604. 


Avis qu'elle donne a Sully ſur la 
nouvelle Cour. III. 3 18. 3 19. 
GUISE. (Charles de Lorraine, 


Duc de) Se ſauve du Chateau de 


Tours. Parole de Henry IV. ſur 
cette Evaſion. I. 195. N. 25. Son 
Eſcadron eſt defait a Bure par ce 
Prince. 208. enſuitea Yvetot.2 19. 
ſuiv. Ses deſſeins, brigues, &c, 
aux Etats de Paris, deconcerrtes. 
272. ſuiv, N. 3 4. Il cherche à ren- 
trer dans Tobeiltünce. $595 Nr. 
La Champagne ſe ſoüleve contre 
lui: & Sully conclut fon Traité: 
Article de ce Traité. 377. ſuiv. N. 
18. Il vient ſe jetter aux pieds de 
Henry : Accueil qu'il en recoit. 
380. Apologie de Sully ſur ce 
Traite : Eloge du Duc de Guile ſur 
ſa conduite en Provence. 3 8 2. ſuiv. 
Reduction de Marſeille; & autres 
belles actions & particularités de 
la Vie du Duc: parole de Henry a 
ſa Louange, &c. N. 23. pag. 383. 
ſuiv. Il chaſſe le Duc d Epernon de 
la Provence. 448. Somme d' argent 
qu il regoit, Ibn Traite. 5 5 9. Ré- 
ception qu'il fait aux Archiducs, a 
Marſeille. 5 8 1. 58 2. Il ſuit Hen 
IV. à la Campagne de Savoie. II. 
5. Ce Prince lui accorde la grace 
de Joinville. 13 4. Avanture entre 
lui & Grillon. N. 8. pag. 43 f. Sul- 
ly prend ſon parti contre Henry. 
III. 1 8. & le juſtiſie fur les diffical- 
tes apportces au mariage du Duc 
de Vendome avec Mademoiſelle 
de Mercœur. 82, — 83. La Re- 
gente le met du nouveau Conſeil 
d'Etat. 278. Il ſe brouille avec le 
Comte de Soiffons ; & Sully le ſoũ- 
tient. 28 2. 283. N. 19. Il demeu- 
re attachẽ au Duc de Sully, contre 


ſes ennemis. 3 17. Gratifications 


Tome 111. 


qu'il ſe fait accorder par la Regen- 
te. 3 25. Voyez Lorraine, 

GUISE, (Frangois de Lorraine, 
Duc de) Rallume la Guerre entre 
la France & VEſpagne. I. 11.Paro- 
le de lui ſur Frangois II. N. 24. p. 

1 o. Il eſt mis a la tete du Conſeil & 
des Armèes. 1 f. N. 2 6. & perd la fa- 
veur ala mort de Frangois II. ibid. 
Sa mort; ſes titres. N. p. ibid. Il for - 
ma le n de la Ligue N. 27. p. 8 5. 

ſuiv. Pretentions de lui & du Car- 
dinal de Lorraine ſur la Provence, 

Anjou, Metz, &c. N. 7. pag. 1 3 1. 

ſuid. Voyex auſſi Lorraine ( Charles 


Cardinal de) s 


_ GUISE. (Henry de Lorraine, 
Duc de) Catherine de Medicis su- 
nit avec lui. I. 1 2. Charles IX. s op- 
poſe à ſon mariage avec Marguerite 
de Valois; veut le faire aſſaſſiner, & 
penſa lui-memele tuer. N. 3 4. Page 
14. Il forme avec la Reine-Mere 
projet du Maſſacre de la Saint Bar- 
thelemi. 2 4. Il conduit les aſſaſſins 
de IAmiral de Coligny ; pourſuit 
Montgommery. N. 60. p. 27. ſuiv. 
Amitiè entre le Roi de Navarre — 
lui. N. 79. pag. 40. Henry III. le 
hait, & fair Hy lui la Pei de 
1577. 51. Foibleſſe de ſon Parti, 
dans le commencement. N. 3 1. p. 
88. Voyex Ligue Accuſe d' etre in- 
different pour toutes les Religions, 
N. z 5. p. 91.9 2. Il defaitles Trou- 
pes Etrangeres à Auneau. 130. N. 
4. Journee des Barricades. 1 3 1. N. 
7. ſuiv. Jugemens differens ſur ſon 
objet dans cette entrepriſe. N. bid. 
Parole du Prince de Parme & de 
Sixte Quint ſur cette action: RE- 
ſiſtance qu'il trouva dans le Prẽſi- 
dent de Harlay, Stafford, &c. N. 
ibid. Ses Conferences avec Cathe- 
rine de Médicis. N 9. pag. 136, 
Henry III. le fait aſſaſſiner à Blois. 
2 — opinions 

ERrr | 


3 


102 


T 1 1 I 


differentes ſur cette action. N. 10. 
pag. 136. ſuiv. Son caractere, ſes 
projets, 8 N. ibid. Voye ⁊ Lorrai- 
ne. 

GUISE Louis de Lorraine, Car- 
dina de) Aſſaſſinè à Blois. I. N. 10. 

. 136. Voyex Particle precedent. 

60 SE (Mademoiſelle de) Mar- 
guerite de Lorraine. Sollicite Hen- 
ry IV. en faveur de ſon frere. I. 375. 
Yoyez Guiſe (Charles de) Deſſein 
de la marier au Roi. 5 22. Ses Ga- 
lanteries. N. 38. Elle eſt employee 
au mariage de M. de VendGme avec 
Mademoiſelle de Mercœur. III. 
83. 

*GuITRY (Jean de Chaumont, 
de) Auteur du projet d enlever les 
Princes a Saint-Germain. I. 37. N. 

68. — 45. Negocie en Allemagne 

ur le Parti Proteſtant. 105. 106. 
Ef ſt en partie cauſe de la Detaite 

d'Auneau. N. 4. pag. 130. 
GUIT RX. Se trouve au Siege de 
Laon, & à lattaque du Grand Con- 
voi. I. 3 54. N. 64. 

GUTRON. L'un des Courti- 
fans familiers avec Henry IV. II. 
6055. 

GUYENNE. Voyage de Henry 
IV. en cette Province, I J. 113. 
114. N. 4. 

TS | H. 
ABSBOURG (Comtes d') 
Voyeæ Autriche ( Maiſon d) 

HABSBOURG. (Raoul ou Ro- 

. d') Auteur de la grandeur 

Maiſond'Autriche. I. 4. 5. N. 


: Etats qu'il conquit. II. 558.. 
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| porn d') Rend Pontaudemer au 
ince de Parme. I. 218. N. 46. 

— 331. 

HAGEMAU. Offres faites par 

FEſpagne.a Henry IV. en cet en- 

droit. I. 79. es 


HALL (Aſſemblẽe de) & Depw- 


tation faite a Henry IV. par les 


Princes d' Allemagne. III. z07, — 
212, — 386, VoyeT Cleves. Def- 
Jour Politique, 

HALLOT. (Frangois de Mont- 
morency de) Bleſſe au Siege de 
Rouen. I. 200. N. 3 2. Aſlaſſine par 
D'Allegre: HI. N. 21. pag. 46. 

HALLOT. ( Michel Bourrouge 
du) Gouverneur d Angers pour 
Henry III. Son . I. 93. N. 
38. 39. 

HAM. pris d'emblee par les Fran- 
cos. I. 402. 

HAMEAUX ( Des-) Conſeiller 
au Parlement de Rouen, dans le 
Parti de Henry IV. I. 433. 

HAN ( Charles Bu- ) Adjadics: 
taire des cinq Groſſes F ermes. II. 
2046 

' HANAPIER, Traitant. III. 1 

HARAS-DU-ROI. Particulari- 
tEs ſur ſes divers Etabliſſemens, = 
90.N. 24. Voyez Meun, 
HARCOURT (N. de) Aer 
au Prince de Conde. III. 296. 

HARLAY (Achille de 3 
Preſident. Reponfe ferme qu'il fait 
au Duc de Guile , apres les Barri- 
cades. I. N. 7. pag. 131. Il inſtruit 
le Proces de Biron. II. 123. N. 13. 
14. S oppoſe au retabliſſement des 
Jeſuites. N. 4. pag. 299. Eſt nom. 
me duConſeil de Regence parHen- 
ry IV. HI. 223. Paroles de lui au 
Duc d'Epernon fur Vafſaflinat de 
ce Prince. 254. 255.N. 23. 

- HARLAY BEAUMONT. Poyez 
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HARLAY-MON TGLAT, F. 
Montglat. 

HARLAY-SANCY. V. Sancy. 
HAULLE (La-) Membre du 
Parlement de 3 du Parts de 
Henry. IV. I. 4 
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Anglois par les Calviniſtes. I. 18. 
Pris par les Troupes de Henry IV. 
N. 42. pag. 163. Se rend à ce Prin. 
ce. 3 3 4. Somme payee pour ſa red 
dition. 3 ũ99. | 
HAILE (La-) en Touraine, Eſ- 
carmouches en cet endroit. I. 117. 
- HAYE(La-)en Hollande. Trai- 
te de Treves entre ! Eſpagne & les 
Provinces-Unies & d' Intervention 
des Rois de France & d' Angleter- 
re, conclu en cet endroit. III. 181. 
ſui v. — 1 : 
HAYES (Des) Gaſque. Gen- 
tilhomme Calviniſte. Echape au 
Maſlacre de la Saint - Bart 
I. N. 57. pag. 25. | 
HEBERT ( Charles ) Agent du 
| Marechal de Biron, Obtient fa gra- 
ce du Roi, II. 127. Continue ſes 
brigues a Milan, 273. | 
HEEMSKERK ( Jacob) Vice- 
Amiral Flamand, Remporte une 
grande Victoire Navale ſur les Eſ- 
pr oö il eſt tus. III. 2 3. ſuiv. 
10. 
HENRT II. Roi de France. Pa- 
role de lui au Prince de Navarre. 
I. N. 2 1. 24g. 9. Rupture entre ce 
Prince & Philippe II. 10. 1 1. Il eſt 
tuẽ dans un Tournois. 1 1. N. 27. 
Valeur de la Taille ſous ſon Regne 
III. 105. Secours qu'il donna aux 
Princes d' Allemagne contre Char- 
les-Quint. 202. | 
___ HENRY III. Roi de France. Ac- 
cuſe d'avoir fait aſſaſſiner le Prince 
de Conde. I. N. f. p. I. Diſcours de 
ce Prince a Miron fon Premier Me- 
decin. N. 53 1. p. 2 2. Il eſt èlu Roi de 
Pologne, & leve le Siege de La-Ro- 
chelle. 35. 36. Il declare la Guerre 
aux Huguenots, a ſon retour de 
Pologne: leve le Siege de Livron , 
&c, 40. Epouſe la Princeſſe de Vau- 
demont. ibid. Traits de Yayerſjon 


lemi. 


{ 


103 
de ce Prince contre Monſieur, W. 
79. p. 40. Il fait la Paix de 1577. 
en haine des Guiſes. Sa conduite 
melee de devotion & de volupté. 
52. — 80. Roſny lui eſt dẽputẽ 
3 Henry IV. Il regoit mal Mon- 
ieur a ſon retour de Flandre. 81. 
Reproches qu'il fait a Henry IV. 
au ſujet de Marguerite de Valois. 
N. 18. pag. 80, Il ſe brouille & ſe 
raccommode avec la Ligue; avec 
laquelle il s'unit malgre lui. 85. 
ſuiv. N. 27. Il manque Yoccafion 
de reiinir les Pays-Bas a la Fran- 
ce. N. 3 1. pag. 88. Il ſoũtient la 
Ligue par foibleſſe. 92. Commen- 
cement de la Negociation pour 
union des deux Rois. 103. ſuiv. 
Parole de Henry III. ſur les Pro- 
teſtans & ſur la Ligue. N. 46. pag. 
103. Sa conduite eſt cauſe de la 
defaite des Troupes étrangères a 
Auneau. 105. Mauvaiſe Politique 
de ſon Conſeil. 11 1. 112, Il met 
le Duc de Joyeuſe à la tete de ſon 
Armee; 114. Journee des Barrica- 
des: fautes qu'il commet en cette 


occaſion, 131. N. 6. Converſation 


entre lui & Sully, dont ile ſuit 
point le conſeil. 13 5. N. 8. Il fait 
aſſaſſiner le Duc & le Cardinal de 
Guiſe: Jugement ſur cette action. 
I 36. ſuiv. N. 10. Nouvelles fautes 
de ce Prince: extrẽmit on il ſe 
voit réduit. 13 8. 139. Sully n&- 
gocie avec lui pour Punion des 
deux Rois. 143. faiv. Ce Traits 
eſt conclu, & ilss abouchent enſem- 
ble : Expeditions aux environs de 
Tours. 143. N. 17. 18. Louanges 
que lui donne Henry IV. N. 20. p. 
145. Succes de {es armes: Il aſſiége 
Paris. 148, Il eſt blefſe à Saint- 


Claud, & meurt, Sentimens d'ami- 


tiè qu'il tèmoigne à Henry IV. 148. 
149, Circonſtances ſur cet &Vene- 
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ment. N. 27. pag. 148. 149. Faute 
qu'il fit de donner le Gouverne- 
ment de Bretagne au Duc de Mer- 
cœur. N. 39. paz. 161, Ses Mi- 
gnons. 374. N. 12. On voulut lui 
ire Epouſer Madame Catherine. 
583. Dettes qu il contracta pen- 
dant la Ligue. II. 468. 469. Aug- 
mentation de la Taille ſous fon Re- 
gne. III. 105. | | 
- HENRY IV. Roi de France. 
Commande les Troupes Calviniſ- 
tes au choc d' Arnay-le-Duc. I. 3. 
N. 4. Particularites ſur ſa naiſſance, 
fon education, ſon enfance, ſes heu- 
reuſes diſpoſitions. 8. ſuiv. N. 18. 
fuiv. Noms qu'il porta ſucceſſive- 
ment: autres details ſur ſon enfan- 
ce & ſon adoleſcence. N. 2 1. pag. 
9. Ses talens pour la Guerre. 10, II 
eſt declare Chef des Proteſtans; 
Ennemis puiſſans qu il aa combar- 
tre. 13. Complot entre lui & le 
Duc d Alengon d'etrangler Cathe- 
rine de Medicis. N. 3 f. pag. 1 3. II 


vient demeurer à La-Rochelle, à la 


Paix de 1570. 13. Projet de ſon 
mariage avec Marguerite de Va- 
lois. 14. Il entend quelque choſe 
du reſultat de la Conference de 
Baionne. N. 41. fag. 17. Il epoule 
Marguerite. 23.N. 52. On ne peut 
Fengager a ſortir de Paris. 2 6. 27. 
Comment il evite la mort au oh 
facre de la Saint-Barthelemi:Char- 
les IX. Voblige a changer de Reli- 
gion, & le retient priſonnier. 3 o. 
3 f. N. 62. Moyens dont la Reine- 
Mere ſe ſert pour le brouiller avec 
Monſieur. 40. ſuiv. Il a horreur de 
tuer ce Prince: Trait d amitiè en- 
tre lui & le Duc de Guiſe. N. 79. 
pag. 40. Il ſe ſauve de la Cour, & 


ſe joint à Monſieur & au Prince de 


Conde. 41. Eſt abandonn par 
Monſieur. 43. N. 84. Reprend les 
armes, ſans beaucoup de fruit. 43. 


Manque Marmande. 46. L'Amour 
le conduit en Bearn. 46. N. 87. Il 
emporte Eauſe de vive force. 47. 
48. Autres expeditions militaires. 
49. ſuiv, Coup hardi qu'il fait de- 
vant Nerac. 5 1. Il ſe brouille avec 
le Prince de Conde, & ne peut em- 
pecher la Priſe de Brouage. 5 2. Il 
Sabouche avec la Reine - Mere: 
Propoſitions qu'il accepte & qu'il 
refuſe. 53. ſutv. N. 95. ReEponſes 
de lui à Catherine de Medicis: ſes 
galanteries pour les filles de la Rei- 
ne. N. ibid. Voyez: Agelle & Foſſeu- 
ſe. Il prend Fleurence & Saint- 
Emilion. 5 5. Valeur ſurprenante 
avec laquelle il emporte d aſſaut 
Cahors. 5 7. ſuiv. Il fait Echouer le 
Projet du Prince de Conde. 63. 
Prend Monſegur, & s enferme dans 
Nerac. 64. Amitie qu'il prend 
pour Sully, auquel il reproche & 
pardonne ſes fautes. 64. 65. Ca- 
therine ſonge A traiter avec lui de 
ſes droits ſur la Navarre. N. 1. p. 67. 
Converſation entre lui & Sully, od 
il lui prẽdit ce qu il lui arrivera & a 
Monſieur, en Flandre. 69, 70. Ac- 
cueil qu'il lui fait a fon retour de 
cette expedition. 79. I! Fenvoie © 
communiquer a la Cour les offres 
avantageuſes que lui fait ! Eſpagne 
a Hagemau. 80, & obſerver les de- 
marches de la Ligue 8 2. Reponſe 
qu'il fait aux Lettres piquantes de 
Henry III. N. 18. pag. 80. On lui 
donne du poiſon , qui ne fait au- 
cun effet: autre danger qu'il court 
de la part du Capitaine Michau. 
N. 26. pag. 82. Il fe prepare a reft- 
ſter aux forces de la Ligue: ſon in- 
dignation du Traite de Nemours, 
87. N. 29. Traits de ſa confiance 
en Sully. go. Deputes que la Cour 
lutenvoie. 91.N. 3 4. Son Parti man- 
2 Angers. 93. Ses vrais ſentimens 

ur la Religion. N. 3 5. p. 91. Il re- 
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ſiſte aux trois Armes de Maienne, 
Joyeuſe & Matignon. 100. Il va à 
La- Rochelle. 10 1. Il prend Tal- 
mont. 105. Chizay, Sanſay, Saint- 
Maixent & Fontenai. Accident qui 
Fempeche d etre inſtruit de la mar- 
che des Troupes Etrangeres. I. 
r06, ſatv. Henry IV. prend Mail- 
lezais, Mauleon, La-Garnache; 
manque Nyort & Parthenai ; & ſe 
retireè dans La- Rochelle. x 10, ſuiv. 


Il s abouche avec la Reine-Mere a 


Cognac, Saint-Brix , Saint-Mai- 
xent. 1 1 2. ſuiv. Reponſes qu'il fait 
à cette Princeſſe: peril qu'il court 
a Saint-Brix. N. 5 0. pag. 113. ſuiv. 
Joyeuſe lui enleve Saint-Maixent, 
Maillezais &c. 115. 116. Avanta- 
ges qu'il remporte ſur cette Arme. 
116. Il gagne la Bataille de Cou- 
tras. 1 20. ſuiv. Actions & paroles 
de lui, & particularites ſur ſa per- 
ſonne pendant & apres cette Ba- 
taille N. 57. 58. ſuiv. pag. 122. 
123. 124. Fautes qui Yempechent 
de profiter de ſa Victoire. pag. 1 25. 
N. 1. Il va en Bearn, & y decouvre 
les complots du Comte de Soiſ- 
ſons. 128. Sa douleur de la mort 


du Prince de Conde : il juſtifie 


Charlote - Catherine de la Tre- 
mouille. N. 5. pag. 13 1. II sof- 
fre a Henry III. après la Journée 
des Barricades, 1 3 4. Parole de lui 
fur Vaſſaſfinat des Guiſes. N. ro, 
pag. 136, Il cherche a dẽconcerter 
les deſſeins des Chefs du Parti Pro- 
teſtant: tombe malade à la Mothe- 
Frelon : Députe Sully vers Henry 
III. & prend La - Garnache & 
Nyort. 139. N. 13. enſuite Cha- 
telleraut & Argenton, 141. 142. Il 
S'abouche avec Henry III. après le 
Traite du Pleſſis-lez- Tours: con- 
feik qu'il prend, & paroles de lui 
a ce ſujet. 142. 143. N. 16. Il 
chaſſe le Duc de Maienne de de- 


vant Tours, 144. 145. N. 20. Suc- 
ces des armes des deux Rois: 
grands ſervices que rend Henry IV. 
& dangers auxquels il $'expoſe, 
148, Jalouſie de Henry III. con- 
tre lui. N. 26, Il va voir ce Prince 
bleſſe : marques d affection qu'il en 
regoit. I. 148. ſuiꝰ . N. 27, Il prend 
conſeil de Sully. 150. Henry IV. 
eſt reconnu Roi par une partie des 
principaux Officiers Royaliſtes, & 
abandonne par d'autres: meſures 
qu'il prend dans cette conjonctu- 
re. 15 1. ſfuiv, Raiſons qui Vobli- 
gent a s Eloigner de Paris.: Il ſur- 
prend Meulan; prend Clermont, 
& autres Villes de Normandie. 
154. 155. Victoire qu il remporte 
a Arques: Detail de ce Combat. 
15 6. ſurd/. Bon- mot de {ui en cette 
occaſion; & autres traits durant & 
après I Action. N. 3 4. pag. 15 5. 
ſuiv. II harcele ſes Ennemis: dan- 
ger qu'il court pres de Dieppe. 
160, Il manque Vernon & ſe rap- 
proche de Paris, dont il fait atta- 
quer les fauxbourgs, fans ſucces, 
161. 162. N. 40. Prend Eſtam- 
pes & pluſieurs autres Villes. 1 62. 
163. N. 42. Fait lever le Siege de 
Meulan. 164. 165. N. 44. Ne 
peut empècher la Priſe de Rouen, 
165. Bataille d'Ivry: Particulari- 
tẽs ſur cette Bataille, & ſur la ma- 
niere dont ce Prince sy comporte. 
167. ſuiv. N. 47. Careſſes qu il 
fait à Sully en le faiſant Chevaſier. 
175. 176. Il prend Dreux & man- 
que Sens: Cauſes 7 Fempechent 
de gnofiter de fa Victoire. 177. 
178, Il emporte les fauxbourgs de 
Paris, & y met le Siege. 180. iv, 
N. 5. que fa bonte pour les habi- 
tans Voblige a lever. 18 2. Faute 
qu'il fait en ſe poſtant à Chelles. 
18 3. N. 8. Il prend Clermont. 184. 
& pourſuit avec avantage le Prince 
Rrr wy 
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_ deParme:il ſauve la vie au Baron de 


Biron. 18 5. Va voir la belleGabriel- 
le à Cœuvres. N. 10. pag. 18 5. Son 


Parti groſſit. 186. Il prend Char- 


tres. 187. N. 13. & Corbie. 189. 
Sa paſſion pour Mademoiſelle d E- 
ſtrees. ibid. N. 15. Lettre de Hen- 
ry IV. a Sully. I. N. 16. pag. 189. 
190. Priſe de Noyon, & autres 
avantages ſur la Ligue. 189. ſuiv. 
Sa preſence a Mante fait manquer 
une entrepriſe de Sully fur le Duc 
de Maienne, 193. Il ſurprend Lou- 
viers. 194. 195. Sempare d'une 
partie de la Normandie. 195. N. 


24. Il va voir la belle Gabrielle a 
Compiegne. 196. Raiſons qui le 


rendent favorable au mariage du 


Vicomte de Turenne avec Made- 


moiſelle de Bouillon. N. 26. pag. 
196. . Bouillon. Mar (La-) Il en- 
treprend le Siege de Rouen. 197. 
ſald . Fautes faites dans Patta- 
que. 199. N. 3 1. pag. 200. Va- 
leur de ce Prince dans les aſſauts. 
201. ſuis Mecontentement que lui 
donnent les Catholiques de = Ar- 
mee. 203. ſuiv. Il va au- devant du 
Prince de Parme. 2 05. Parole de lui 
fur la mort de Sixte- Quint. N. 3 3 
pag. 205. Marches & campemens 
de ce Prince. 206. ſuiv. Il enleve 


VEſcadron du Duc de Guiſe. 208. 


Combat d Aumale: Particularites 
ſur cette action, on il eſt bleſle, 2 1 2. 
ſuiv. N. 40. pag. 2 13. Il oblige le 
Duc de Parme a repaſſer la Som- 
me. 214. Mutinerie dans fon Ars 
mee. 215. N. 42. Il lere le Siege de 
Rouen. 216. Il offre inutilement 
le Combat au Prince de Parme. 


217. Separe ſes Troupes, 2 18. les 


raſſemble, & defait l' avantgarde 
dies Ennemis. 2 19. Autres avanta- 
ges qu'il remporte. 2 19. 220. Re- 
marques ſur ces expeditions , & ſur 


les fautes reprochees à Henry, N. 


47. paz. 221. Le Prince de Parme 
lui echappe. 222. Er ſon Armée 
refuſe de pourſuivre les Ennemis, 
223, Son embarras a la tenir unie. 
228, Il la licencie, & conduit les 
'Troupes Proteſtantes en Picardie. 
229. Morif ſecret de ce voyage. 
230. N. 52. Il deconcerre les bri- 
gues duComrede Soiſſons enBearn. 
I. 233. e IV. prend Epernay 
& congedie ſes Troupes. 2 40. Su- 
jet de mècontentement qu il donne 
a Sully. 241. Il dEcouvre par Sully 


les ſecrets de la Ligue & du Tiers- 


Parti. 249. ſuv. Grande marque 
de confiance qu'il donne a Sully, le 
principal auteur de ſa Converſion. 
2 5 2. ſuiv. N. 2 1. Entretiens ol Sul · 
ly le diſpoſe à changer de Religion: 
motifs qui le déterminent. 254. 
ſui v. N. 2 4. Henry fait conſentir les 
Proteſtans a une Negociation avec 
les Catholiques. 258. ſuiv. N. 25. 
Conditions que lui propoſe la Li- 
gue. 267. & qu'il rejette. 269. 
Droit non conteſte de ce Prince a 
la Couronne. 274. 275. N. 35. 
37. Il leve le Siege de Selles. 276. 
N. 38. Ses Ambaſſadeurs ſont re- 
fuſes a Rome. ibid. Il recherche le 
Pape, & accorde une Conference 
avec les Catholiques, inutile. 277. 
N. 40. Sully lui aide à prendre un 
dernier parti. 280. ſ«iv, Il aſſiſte 
aux Conferences entre les Catho- 


liques & les Proteſtans. 283, Il aſ- | 
(liege & prend Dreux. 283. ſuiv. 


Sincerite de fa Converſion, 286. 
N. 46. Sa conduite avec les Calvi- 
niſtes. 287. 288, Lettre qu'il Ecrit 
a ſa Maitreſſe a ce ſujet, N. 49. pag. 
2 88, Particularites ſur ſon Abjura- 
tion: paroles de ce Prince. 288. 
ſuiv. N. 50. Depuration qu'il fait 
a Rome. 291. N. 1, Sage conduite 
qu'il tient avec l Eſpagne & la Li- 
gue. 292. 293. & avec les Hugue- 
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nots. N. 2. pag. 293. Il accorde 
une Treve aux Deputes de la Ville 
de Paris. ibid. N. 2. 3. Regoit un 
Depure Eſpagnol. 2 94. ſuiv. Vaye⁊ 
| Nugnes, D Entragues. Parole de lui 
ſur ſon Abjuration. N. 2.pag. 293. 
Il depute mal-a-propos La-Varen- 


renne a Mandoce. 296. Bon- mot 


a La- Varenne, N. 6. pag. 296. 
Complots des Moines cgntre Hen- 
ry IV. I. 297. 298. N. 7. 8.Yoye7 
Jeſaites, Capucins, Il reprend ſes 
Conferences ſur la Religion : Ja- 
louſie des Catholiques contre ceux 
qui Tapprochent. 299. N. 9. II 
commence a traiter avec I'Amiral 
de Villars. 300. Secourt Feſcamp. 
zo. Eft recu dans Meaux, &c. 
303.N. 15. Il ſęavoit moderer fa 
colere, 306, Trait ſur ce ſujet. N. 
18. Il ſe fait ſacrer à Chartres. 306. 
N. 19. Raccommode le Duc de 
Montpenſier & le Comte de Soiſ- 
_ fons, par Sully. 307. ſuiv. & retire 
la Promeſſe de mariage de Mada- 
me & du Comte. 3 08. ſuiv. Villars 
ſe ſoümet a lui. 3 2 2. Il eſt regu 
dps Paris, où il pardonne a — 

nemis. 3 25. ſuiu. Particularites 
& Bons-mots de lui à ce ſujet. N. 


33. ſuiv. pag. 3 26. ſuiv. Il y reta- 


blit le bon ordre; & recompenſe 
le Duc de Montpenſier & Biron. 
328. 3 29. Preſent qu'il fait a Sul- 
ly. 338. N. 44. Accueil qu'en re- 
coit Villars: pluſieurs Villes ſe ſoũ- 
mettent. 439. Il va en Picardie, ot 
les Eſpagnols prennent La-Capel- 
le. 341. Mevle Siege devant Laon. 
ibid. Ses travaux & fatigues à ce 
Siege, 3 50. Empeche les Eſpagnols 
de ſecourir Laon. 3 5 2. ſurv. Me- 
contentement que lui donne Biron. 
356. Son Armee eſt preſque ſur- 

riſe par les Eſpagnols, qu'il oblige 
aſe retirer. 3 57. ſuiv. Louange des 
gualites militaires de ce Prince. 


359. Il cache les ſujets de plainte 
qu'il a contre Bouillon, & lui dẽ- 
pute Sully. 363. ſui, Priſe de 
Laon: Entree dans differntes Vil- 
les de Picardie; & ſuccès de ſes ar- 
mes dans les Provinces. 3 70. ſuiv. 
N. + ſuiv, Le Duc de Guile ren- 
tre dans Vobeiſſance. I. 375. ſaiv. 
N. 17. Careſſes que lui fait Henry 
IV. & louanges qu'il donne aux 
Princes de cette Maiſon. 3 80. ſaiv. 
N. 23. pag. 383. Familiarite de ce 
Prince avec les Courtiſans. 381. 
Ses amours avec la belle Gabrielle : 
Entretien de lvi & d'Alibouſt a ce 
ſujet. 3 86. ſuiv. N. 25. 26. 27. 
Changement qu'il fait dans le Con- 
ſeil des Finances. 3 8 7. 3 88. N. 29. 
Il declare la Guerre a I'Eſpagne. 
390. 391, N. 3 o. Eſt bleſſẽ par 


Charel : Particularites ſur cet atten- 


tat, & ſur le banniſſement des Je- 
ſuites. 391. 392. N. 31. faiv, Pre- 
miers ſucces de ſes armes. 394. Il 
va en Bourgogne. 395. Sur ſes 
amours avec la belle Gabrielle. 
396. N. 42. Nouveau Conſeil qu'il 
ẽtablit en ſon abſence. 397. ſuiv. 
Entretien entre lui & Sully, a Mo- 


ret. 398. Mecontentementque lui 


donne le Comte de Soiſſons. 399. 
Campagne de Bourgogne : Jour- 
nee de Fontaine-Frangoiſe. 404. 
ſuiv. N. 46. Henry revient a Paris, 
& deplore avec Sully les malheurs 
arrives en Picardie. 41 1. Condi-, 
tions que le Pape met a fon abfo- 
lution. 413. ſaiv. N. 59. 60, II. 
ne peut empecher la priſe de Ca- 
lais. 415. 416. qu'il refuſe de ce- 


der à Eliſabeth. N. 62. Il pourvoit 


a la-ſuretce de la Picardie. 417. II 


reproche au Due de Montpenſier 


la part qu il a aux eriminels deſſeins 
des Grands du Royaume. bid. 418. 
N. 63. Reproches qu'il fait au Duc 
de Bouillon, qu'il envoie en Am- 
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die mauvais conſeils; lui rend juſ- 


111 


baſſade à Londres. 419. Il veut 
auſſi y envoyer Sully, qui le refuſe. 


420. 42 1. Il met le Siege deyant 


La-Fere. 42 3. ſuiv. N. 1. Il tom- 
be malade: Arras manquse : autres 
entrepriſes qui reufiſſent mieux. 
425. Colere de ce Prince contre 
fon Conſeil, qui le laiſſe manquer 
des choſes les plus néceſſaires. I. 
42 7. ſaid. N. 10. Henry IV. don- 
ne audience aux Deputes de la Pro- 
vence & du Languedoc. 433. II 
charge Sully de rompre le mariage 
de Madame avec le Comte de Soiſ- 


ſons. 43 4. ſuiv. Injuſtice qu il com- 


met en cette occaſion a Vegard de 
Sully; & qu'il repare. 442. ſutv. 
Succes heureux & malheureux de 
ſes armes dans les differentes Pro- 
vinces. 447. 448. N. 17. Il fait 


entrer Sully dans le Conſeil , apres 


bien des irrefolutions & des obſta- 
cles. 448. ſuiv. Maienne fait fon 
Traits , & vient trouver Henry. 
453. ſuiv. N. 18. Viſite des Ge- 
neralites , qu'il fait faire par Sully. 

N. 19. Te rappelle, ſur 


rice, le rẽcompenſe & le ſoũtient 
contre Sancy & le Conſeil. 458. 


ſuiv. Diſcours qu il tient à / Aſſem- 
blée des Notables. 468. 469. N. 


23. Prudence avec laquelle il s'y 
conduit, par le conſeil de Sully. 
473. ſuro, Projet de faire le Siege 
d Arras. 479. Extreme deplaifir 
quils reſſent de la ſurpriſe d A- 
miens. 474. N. 2. Sully lui donne 
les moyens de teprendre cette Pla- 
ce. 483. ſaiv. Conſeil aſſemble 
extraordinairement ſur ce ſujet. 
487. 48 8. II laiſſe Sully à la tẽte 
du Conſeil, & part pour cette ex- 
peEdition. 488. Ses travaux a ce 
Siege : Il y mene ſa Maitrefle : Soin 
qu ilprend de la perſonne de Sully, 
qu'il emploie à dẽconcerter les deſ- 


ſeins pernicieux des Galoinidtes: ; 


492. ſuiv. N. 7. Il donne a D Eſ- 
trees la Grande-Maitriſe de ! Ar- 
tillerie, apres avoir promiſe à Sul- 
Iy, qu'il dedommage par le Gou- 
vernement de Mante. 495. 496. 
N. 13. Particularites ſur le Siege 
d'Amiens, pris malgr tous les ef- 
forts de ! Archiduc. I. 497. ſaiv. N. 
15. 16. Lettres de Henry IV. oð ilen- 
tre dans un detail prodigieux. 499. 
ſ#iv, 501. Entrepriſes Executees & 
manquees. 502. Le Roi revient a 
Paris, & ſe diſpoſe a paſſer en Bre- 
tagne. 503.— 504. Belle parole 
de lui ſur le Maréchal de Biron. N. 
20. pag. ibid, Il ſe prete aux NE- 
gociations pour la Paix. 506. Se 
laiſſe flechir en faveur du Duc de 
Mercœur: Libertẽ de Sully, ſur cet- 
te faute. 507. 508. N. 23. 24. 25. 
It pacifie la Bretagne; & sy fait 
ir. 509. & travaille a ! Edit de 
Nantes. 5 1 2. Bon- mot de lui ſur 
Eliſabeth, ! Archiduc & Jui-meme. 
N. 33. pag. 5 14. Belle converſa- 
tion de ce Prince avec les Ambaſ- 
ſadeurs Anglois & — 
la neceflite de la Paix. 5 16. ful. 
Il met la dernire main à Edit de 
Nantes. 5 19. N. 3 5. II parle & agit 
en maitre avec Bouillon & les Pro- 
teſtans. 518. 519. N. 36. Son ſẽé- 
jour à Rennes: Converſation ſin- 
aliere qu il a avec Sully ſur la diſ- 
lution de ſon mariage. 5 20. ſuiv, 
Extreme foibleſſe de ce Prince pour 
fa Maitreſſe. 525. fbi. N. 40. II 
va viſiter la Picardie. 52 9, Plaiſan- 
tes 3 qu'il fait aux Haran- 
gueurs. N. 43. paz. 529. Il ſigne 
& jure la Paix de e. A Paris. 
Louanges de ce Prince, & bon- mot 
de lui ſur ce Traits: autres parti- 


_ cularites fur la publication de la 


Paix. 530. 531. N. 47, 48. 49. 
Henry s applique aux affaires du 
| Gouvernement: 
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bliſſemens qu'il fait ſur da Milice ; 
les: "en akon la Police, & les 
Belles-Lettres. I. 33 3. h. N. L. 2. 
II s interefſe dans la Queſtion Jy 
vraigudauxD.,Sebaſtien..535-5 36. 
N. 3. Faiz tenir; une Conference à 
Boulogne, entreEſpagne&FAn- 
zleterre, & nommer des Cardioaux 


Francois I. 5.36, N. 3. Madame de 


ance, 
dans la Ceremonie du Baptème de 
ſon ſecond fis. 53 8. N. 8. Henry 
IV. ſoũtient Sully cont 
racommode: Converſation: fi 
liere entr eux trois. 142. Viv, Ha- 
ladie dangereuſe de ce Prince 3 
Monceaux, 544. 545+ N. 9. 10. 

N accorde a Sully. 5 51, 
552. N. 13. Grande confiance 
qu il. a en lui. 55 6, N. 15. Som- 


Beaufort abuſe de ſa complaiſ 


mes paytes par lui aux Chefs & & Vil- 


les de la Ligue, à leur Traité. 559% 
360. N. 17. II prend le parti de 
Sully contre d Epernon. 562. ſuiv. 
N. 20. & les Grands, 566. ſuv. 
Autoritẽ qu il lui donne. 5:70» Ia 
lens de ce Prince pour les Finances 
& le Gouvernement. 5/72, N. 


Mariage de Madame avec le Prin 


ce de Bar, od il, eſt-mal.ſervi par 


D Oſſat; & qu il fait celebrer par 


1iArcheveque de Rouen , . malgi 


Yoppelition du,Clerge..; 5 Bar ſwiv, 


N. 42+ Henry, googmg Edit de 
ee 


Nantes. '5 8 0% if. N 
fait enregiſtrer. "5 94+ N. 5 » Sage 
canduite quit tient * 
Marthe Broſſier, 394. 5.9.5» Nos 24 
I fait Sully Sgrintendant des Finan- 
ces: & des. atimens & Fortifica- 
tions, & N 25 

ta an ort: Prei. 


As; 
ſentiment de Henryf ur cette mort. | 


599. Dolope ee qu'il en 


ces 35 Aus, e eee 
295 696. Bon;mpt hgences 


ly.le;£99! 


guerite 


demoiſelle 


tr elle, & les 


2.57 


e wy — Peng Cbambery, &c. 


e de 


Fee 2 


Ut remonies & particularires. de 
danse 


—— — 

de ce dase. au F. Ange. N. 6. 
Page GO 293t0Rv 3 TT 
- HENRY Iv. . eis Siet 
de ce voyage. II. 4, 1ljecrit & Mar- 
£3 la diſſolgtion de leur 
mariage, & y fait travailler. A 
N. 3. 1Ldevient: amoureux de 
d'Entragues. 6.N, DL 
a la ſoibleſſe de lui faire; une Pops 
melle: de mariage.. 7. Aue & 
dechire entre les mains. 9. Son 
grin lorſque . lui apprend ,la 
concluſion; de {on eee a 
Princeſſes de Toſcane. 9. 12. 
On arrete un Itahien qui c dere hoit 
2 lerpoignarder, 140, N. 8.1 

ne la Grande Maitriſ- 
rie a; Sally. 1 2. ſaiv. Recep ption 
qu il fair au Doc. Sys N. 
13.14. Preſent reciproque de ces 
deux Princes. 4 7, N. 45. Henry 
en Sn 
aires, & Evite les du Ducde 
Savoie dans I affairę du Marquiſat 
de Saluces. 19. ſuiv. Il aſſiſte à la 
Diſpute del Exe due d Evreux & de 
Mornay. zg. N. 42, 77 9 
crit à ce ſujet au Duc d Epernot 
2-4: Son depart, pour IExpeditic 
de Saroie, o il mene Ia Marquite 


Verneuil. 2472 J N. 23. Left 
* _ -du Duc. de Sa- 


29. Haie Epouſe par procureur Ia 
Princeſſe de Tolcane; ibid. Se der 
met. ſur Sully du derail de certe 
Guerre. 33. Vient au Siege de 
Charbonnieres. 3 7. uin. au Siege 
—— & SV. feelin 


ec Matie de, Gi 


$2; $3- 3 Les Com 


aires 
le ſe; 
Phe etl 


me 
N mo 


* 


Sy 66: N. 5. 6. rover retire 
24 —.— 

rince d Orange 77 

er, rotor 70. ow 

8 qu il fait à Calais. 

72. ml. ulte-faite à Madrid à 

n Ambaſladeur ; dont teP ut, 


4. N. Fx. Autre Am. 
c baſſade 597 
qu il fair z YAmbaſſadeur. 4 pa- 


e. 75. Lettres reciproques de lui 
£ pe Le raison gr l qui les em- 
e 7576. Ca. 


contt eu à ce ſujet. N. 22. 
be Sth 2 


5 — 2 


ut nourriy à 


ain, 56. Se fait reſtitubr les 


Iles de Pommégue, Sc. Par le 


Veènitiens: nſe 


— — 


Londres &t en Suiſſe. I —— 


9 4 2 fände, — 
— 99. N. 29. 30. 37. 
ivertifſemens de ce Prince A P 9010 


De- 1 — —.— 104. 
me; rent fur le projet darreter Bouil- 


lon, DAuve & Biron. 106. 


— ſow. — — uade 1 IV. de 
fa 3 


entre Tui 8 Sully. 6 16 l Reine . 
les Italiens 11 1. av. N. z. Il ſe 
montre en Poitou, Limoſin &. 
Guyenne. 173. N. 4. Il fait ar- 
rerer Biron & D' Auvergne: Par- 


- ficularites, fur cette detention. 


116. fi d. N. 7 8.7 9. Fait faire 
E ptolds'3/Blron, 122. ſuiv, Pa- 
role de lui aur Parens de ce Ma- 
rechal: N. 18. pag. 12 6. Fait Exe 
cuter le Baron de Fontenelles, &. 
fait grace à tous les autres Con- 
jurés. 1281 N. 1. A Hebert 
au Barom de Lux. 127. 4287 Au: 
Comte Auvergne: motif de 
cette cmence. 130. ib. N. 23 
Au Prince de Joinvilfe, qu il _ 
entermer. 133. 734. * 24.— 
cherche inutilement 
— à la Cour. — 136. 
eproches- qui fait 4 1 6 
au ſujet "A 1a'Confpiri 


Grand- Duc. 86, fuld. N. 20. Von. Birot, 1 37. Converſation entre lui 


2 Comte de Berhune Ambaſ- 
* Rome, m 


re ts Pee I'S Sully! ſur d Orname, & 


malgre Villerot &. 
88. 89. N. 21. Lettres de 
&. "mine par la douceur. 14 1. nir 
2 — de Meun. 90. 91. N. 
dee 3 ramoner ed 


& Sully; fut les: bornes qu'il veut 


——— {es bienfaits pour lui 138. 
fav. Affaire des Avocars,/quiil ter- 


Avanture od il fait foueter des Pro- 
cureurs. N. 2 & pg. 144. __ 
1 f dans la Mendes; reflexions 

rations, 14 Jets. N. 2 91 
Mines dor & Eaves — 


attifer | 


tion 2 


* 


ge i Calais. 130. ſuis. Henry 
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ces e France. IL 148. N. 30, Edit avoir pas donné carte blanche 
contre le Duel. 149. N. 34. Voya- à Sully. II. 254. Formule de Trae 

fair d Allianee entrę les deux Rois. 
degitimer le fils de la Marquiſe de - 256. 257. Frtſeus fans au Roi. 
Voerneuil: eſt malade à monceaux. à la Reine & à la Cour d Angleterre. 
15 1. N. 35. Va à Metz 156. En 261. 262. Careſſes de Henry a 
chaſſe les Soboles, 4 57. Lnecom- Sully à ſon retour de Londres: & 
mode pluſieurs Princes d Allema- entretien public pd al la dens & le 
gue qui viennent le voir. 238. juſtiſſe eontrels Comte de. Foillons, 
159. N. 4. 3. NM regoit favorable 2 63. fare, Entretiens ſogrets ſur 
ment les Jeſuites & leur promet de objet de cette Ambaſſade. 267. 
les retablir. 1 59. T0. N. 6. Raſ- Meſuxes ptiſes contre des brigues 
Aure le Pape {vr ſes Armemens. de : IEſpagye A Londres, 272. 
465. Henry M.centinuẽ à appuyor Rementances faites par Sully 
ſous main les. FHamands contre l EI· Henry IV. fac! labus des petits 


tres reci 


pagne. 16 5. 466οN. 8. Reponſe 
da ie [EleReurPalatin qui lui 
Ecrit en. fſaveur de Bouillon, 1 67. 
Ce que lui crit Sully d cet &gard. 
168. 169. Regret qulila de la mort 
q Eliſabeth. 269. Eutretien ce ſu- 
jet avec Sully qu il ſe determine a 
timens faits par ce Prince. 70. 171. 
N. 1 1. Inſtructions publique & ſo- 
<rette qu'il donne à Sully e ĩimpor- 
Tance de cette Ambaſſade, 171. 


1 ; 3 — 
qu'il remoigne a Sully: gusxiſon- 
2s ſuiv. N. ⁊ 2. Conſeil aſſemble 
-onSully regoit ſeslaſtructions. 17 f. 
ſuiv. Lettres de Henry au Roi & 
A la Reine d' Angleterre; 181. Let- 
proques du Roi & de Sully 
pendant ſon fejour à Londres, 183. 
Anſulte faite au Pavillon de France. 
284. 18 5. N. 46. Sully raſſüre 
— ſur ja prétendua union de 
YEſpagne/&.de LAngleterre. 2 U. 
Raiſons de ce Priuce pourꝓren 

Ie parti des Pretres:Anglos, 226. 
227. N. 4. 5. Sully fait part au Rei 
d Angleterre du Grand Heſſein. 
242. ſuis . Voyex Daſſein Paliuiquc. 


Jacques. Euvie du Rol Jacques de 


reſſerublet d Henry. 230. Faute de 
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voit ſurpris le Comte de Soiflgps, 
& ſoſxient Sully contre Je reſſen- 
timent de ce Prince, de la Mat- 
quiſe de Verneuil, & c. 2 . fair. 
N. 81 nag. 289. Convention ſe- 
ęrette entre le Roi; le Miniſtre & 
1 8 
Edits, 277. Sully regeit Sa Me 
ſurvint par les eaux. 28 H 28. N. 
10. Henry viſite la Normandię. 
282. ſui.) Eft malade à Rouen. 
N. 40% pag. 8 , Neuveaux mé- 
contentemens que lui donnent 
Bouillon & les Proteſtaus. 28 3. 
Gouvernement de Poitou à Sully. 
285. Etabhlit des manufactures d . 
_ s de _ Fo tp 
Met entre Jus 1y, qui ne Petr 
en diſſuadsr. 87, ſav. 292. N. 
24. pag. 290, Depenſe-beaycoup 
au Jeu pour ſes Maltreſſes, &. 
293. Enyoie une Colonie au Ca. 
Rada. 293. N. 7. dettons quꝝ ui 


ꝓraſente Sully. 29, NeRH. Mo 
Ale ls Duel de Bar i Diſcuſſion 
dur les jeffets de cattè Princelle en- 


ue Henry & de Duc de Par. 296. 
uin. & belle rc pon ſe ds ce Pr 
e an Nonce & ce ſujet N. a. 
3 Hey 11 > 1 29 11% 4 95 
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rappelle les Jẽſuites. H. 298. ſuiv. N. 
3-4.malgreles raiſons, & les conſeils 
de Sully. 306. ſuiv. N. 8. 9. 10. 
_ il promet toute forte de ſa- 
ction de leur part. 3 o8. Il leur 
donne La Flèche: prend le Pere 
Cotton pour ſon Confeſſeur: au- 
tres fayeurs dont il les comble. 309. 
fait. N. 12. Séjour de ce Prince 
à Chantilly. 3 11. II decouvre & 


arſuit la trahiſon de Nicolas 


Pace 315. fuiv. N. 19. Ma- 


niere dont il traite Villeroi. 3 19. 
iv. N. 2 . II lui rend ſes bonnes 
graces & le conſole. N. 2 2. pag. de 


322. Henry IV. envoie ſes Cardi- 
naux au Conclave. 3 26. Promo- 
tion de Cardinaux Francois. 3 27. 
N. 25. Frequentes viſites qu'il fait 
a Sully a FArcenal : Converſation 
ſinguliëre ſur ſes * domeſ- 
tiques. 3 28. ſuiv. Il ſe fache de la 
fermetè de Sully, 3 29. lui en fait 
-excuſe, 3 30. lui confie ſes dẽplai- 
firs fur la Reine & la Marquiſe de 
Verneuil. 3 3 1. ſv. Lettre de re- 
proche qu'il ecrit a la Marquiſe. N. 
26. Il lui demande la Promeſſe de 
mariage, qu elle lui refuſe, 3 32. 
Defauts & caractère qu il reproclie 
à la Reine. 3 3 3. Il ne ſuit point le 
conſeil que lui donne Sully. 334. 
335. & engage à employer les 
voies de la: doucenr; 33 6. Il fe 
raccommode par Sully & ſe re- 
brouille de nouveau avec la Rei- 


ne. 348; Il ne peut ſe reſoudre à 


agir en maĩtre dans ſa maiſon. 3 39. 
Sa foibleſſe pour · Madame de Ver- 
neuil, dont les artifices mettent 
Sully en danger de perdre la con- 
france de Henry. 341. ſuiv. Elle 
e rage: — 1 ; N 
de ce Prince. 3 44+ 345. N. 
3.880 ſantẽ ſouffre de Fg — 5 
345. 346, Il fait rendre juſtice à 
la Reine Marguerite ; ſur les biens 


de {a Mere. 3 46. N. 5. II trayaill e 


e caſſer le ma- 


à prévenir les complots du Comte 
d' Auvergne avec ! Eſpagne, & des 
Calviniſtes contre lui. II. 3 47. ſuiv. 
N. 6. & projette avec Sully un 
voyage au Midi de la France, que 
les Courtiſans font rompre: 3 49. 
ſuiv. Calomnies qu on y repand 


contre lui. 35 2. 353. N. 9. Il en- 


voie Sully en Poitou: Honneurs 
que lui rendent les Rochellois dans 
la perſonne du Gouverneur. 3 5 3. 
354. Fruits qu il retire de ce voya- 
$8.3 55. ſmo, N. E1. Henry IN. 
ſe fait rendre-la fameuſe Promeſſe 
de mariage. 3 60. N. 14. Il fait ar- 
reter le Comte d Auvergne. 36 7. 
ſuiv . Roponſe qu il fait à la Com- 
teſſe d Auvergne. N. 15. p. 366. 
Il! fait auſſi arreter d'Entragues & 
la Marquiſe de Verneuil. 367. ſuiv. 
Il ne peut ſe rẽſoudre a Eloigner la 
Marquiſe, & pardonne à caufe del 
le· aux deux coupables : Particula- 
ritẽs ſur ce ſujet. 3 70. ſuiv. N. 19. 
Galanteries de ce Prince; & pèrils 
qu il court en · allant voir ſes Mai- 
treſſes. N. 20. p. 3 73. Henry dẽpoſe 
ſon argent à la Baſtille: Diſcours 
qu'il tĩent en plein Conſeil a cette 
occaſion. 3 75. 376. Il entreprend 
la Verification fo Rentes. 382.. 
Etablit une Chambre de Juſtice, . 
3 $3: Autres-Operations de Finan- 
ce. 3 84; & Reglemens ſur la Mi- 
lice : La Maiſon Royale de la Cha- 
rite donnee aux Soldats Invalides,. 
385. 386. N. 3. Talens de ce Prin- 
ce pour le Gouvernement. 386. 
58% Ses Maximes un eng 
vorables a la. Guerre. N. 4. Il in- 
terdit mal- A- propos le Commerce 
1 389. ſuiv. Et rẽ 
pare cette faute par un Traite de 
Commerce; dont il. rẽcompenſe 
le Cardinal Bufalo. 591. ſulv. II 
continue à appuyer ſecrettement 


les Provinces-Unies. 396. Diſcours 


que lui tient le Connetable de Ca- 


donne aux 
d' Entragues, &c. malgre les ſoins 
& les conſeils de Sully 417. ſuiv. 


—— 


— 
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ftille, ſur accord entre VEſpagne 
& VAngleterre:, & qu il tient a.Sul- 
I/ ſur ce ſujet. II 402. ſuiv. Recep- 
tion faite à cet Ambaſſadeur. 405. 
N. 14. Diſpoſitions favorables en 
Allemagne & en Italie pour la rẽũſ- 
ſite de ſes Grands Deſſeins. 406. 
Part qu il prend dans Iaffaire de la 
Valteline. 409. ſuiv. Voyex Griſont. 
Fuentes. Il ſe remet en poſſeſſion 
du Pont d' Avignon. 41 1. ſuiv. N. 
16. Henry IV. achete du Comte 
de Soiſſons le Comte de S. Paul 


41 3. iv. II fait recevoir ſon 


ſecond Fils naturel dans VOrdre 
de Malthe. 41 5. N. 17. Batimens 
qu'il fait conſtruire pour ſes Ma- 
nufactures. ibid. Ordres Religieux 
qu il laiſſe s ẽtablir en France. 41 5, 
416. N. 18. Ce Prince ſe rengage 
avec la Marquiſe de Verneuil: par- 
Comes d Auvergne & 


N. 1. & ſe brouille de nouveau 


avec la Reine. 420. Il accorde aux 
blis dans le Gouvernement 470. 


Jeſuites la demolition de la Pyra- 
mide, 42 2. Particularites ſur cette 
Affaire. N. 4. Il rend juſtice a Sul- 


Iy, dans ſon grand demele avec 


le Pere Cotton pour le College de 
Poitiers; & les raccommode. 423. 
ſuiv. N. 5. Coup d eil juſte de ce 


Prince ſur la phyſionomie. 424. 


N. 6. Il raccommode auſſi Sully 
avec d Epernon. 43 3. Affaire de 
Grillon pour la Meſtre-de-Camp, 
ol les Courtiſans & les Jeſuites 
calomnient Sully. aupres de lui, & 
le portent à une reſolution violen- 
te. 43 5. ſaiv. Lettre que lui crit 
Sully, & rẽponſe qu'il lui fait à ce 
ſujet. 439. 440. Il reconnoit ſon 


tort, & cherche à ſe raccommoder 


avec Sully, 442. ſuiv. Explication 
A Cas intẽreſſante qu ils 
ont enſemble, 444. ſuiv. Defaut 


dans ce Prince, de trop aimer la rail- 
lerie & les Bons- mots. II. 447. & 
d ajouter trop aiſement foi aux faux 
rapports. 448. ſuiv.. II rend toute 
ſon amitie & ſa confiance a Sully, 


454+ Le juſtife en preſence des 


ourtiſans. 45 5. Lui fait juſtice 
de ſes Calomniateurs. 456. N. 15. 


Se rebrouille & ſe rẽconcilie une 


ſeconde fois avec lui. 457. 458. 
Henry IV. conclut le mariage de 
Mademoiſelle de Sully avec le Duc 


de Rohan. 457. Autres gratifi- 


cations & graces qu'il. lui. accor- 
de. 458. 459. Autres qu il lui re- 
fuſe pour ſon Frere & pour. ſon 


Gendre. 459. 460. N. 17. Il fait 


demander Mademoiſelle de Melun 
pour le Marquis de Cœuvres; & 
eſt refuſe par les Parens. 461. N. 
19. Abondance ramence en Fran- 
ce ſous ſon Regne, 467. 468. Etat 
des dettes deVEtata ſon avenement 


au Tröne. 468. 469. Ouvrages 


blics faits ou repares. 469. 470. 
N. 5. Ordre & ſubordination reta- 


471. Dicton de Henry. N. 7. Ses 
Lettres a Sully: Donsa differentes 


perſonnes. 471. 472. N. 8. Il fait 


cultiver la ſoie, & Etablit des ma- 


nufactures. 473. N. 10. Se rend 
le conciliateur des Princes: prẽſens 


qu'il leur fait, 474. Il a la princi- 
pale part dans Election de Leon 


XI. & de Paul V. Réjouiſſances 


publiques à ce ſujet. 474. ſuiv. N. 
11. Audience qu it donne à Spi- 


nola allant en Flandre; 48 1. 482. 
Son mëcontentement des Francois 


ui. ſervent dans I Armee de I Ar- 
chiduc. 483. Priſes. qu il fait ren- 


dre à l Eſpague. ibid. Sa Politique 


eee Conſeil. 485. 
Deſſein qu on lui impute de cher- 


cher a ſe faire Empereur, N. 1 4 


Avis qu'il regoit des deſſeins Se 
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tieux. 11.487, ſuiv. Son inquiẽtude 


ſur la tenue de f Aſſemblee des Pro- 


teſtans a Chirelleraur : Il ſe deter- 
mine à y envoyer Sully: Inſtruc- 
tions generales & particulicres qu il 
lui donne. 489. ſuiv. Attaque de 
Goutte qu'il a a Saint - Germain. 
490. 491. N. 19. Avis quĩ lui eſt 
donnẽ contre I Aſſemblee de Cha- 
telleraut. 500. Lettres de Henry 


IV. à Sully. 503. ſaiv. Sully y 
explique ſes volentés. 505. ſuiv. 


Son mecontentement de ce qu'on 
n'y offre pas la Preſidence a Sully. 
508. N. 2 T. Bouillon ckerche inuti- 
lement à le tromper. 5 09. ſuiv. Il 
fait arreter les I. uquiſſes. 5 1 4. Il 
donne fon attention a I Aﬀemblee 


de Chatelleraut. 5 f 5. ſuiu. Sully le 


raſſure contre les brigues des fac- 
tieux. 5 18. termine à ſa ſatisfaction 
la Queſtion des Depures Géenèraux. 
521. ſuiv. & celles des Valles de 
ſüreté. 5 22. ſuiv. 526. 527. Hen- 
ry agit avec trop de complaĩſance 
pour Leſdiguieres dans IAffaire 


d'Orange & de Blaccons. 523. 
faiv, Accueil qu il fair a Sully a 


Aon retour. 528. Il ſe prepare a al- 
Jer dans les Provinces Méridiona- 
Jes de la France. 5 2y. ſuv. Route 


_—_ prend. 532. Il ſe met en poſ- 


ſeſſion des Places du Duc de Bouil- 
fon. 532. ſutv. Particularites & 
morifs de ce voyage : Il fait tenir 
les Grands-Jours en Limoſin par 
Sully, & sen revient à Paris. 535. 
N. 6. Il decide pour Sully contre 
ſe Comte de Soiſſons, pour le lo- 


gement du Grand-Maitre de IAr- 
tillerie. 537. 538. Careſſes quitl 


fait aux Peputes de La-Rochelle. 


3 : 9. Sully vient lui rendre compte 
A 


on retour de Limoſin. 5 40. Du- 


Laurens Premier Medecin, ; 40. 


341. N. 8. Homeurs que Hens 
tend à la Reine Marguerite. 541. 


ſuiv. Il fait demanteler le Chatean 


d'Uſſon. II: 543. Indulgence de ce 
Prince pour les Duels, blamable- 
Opinion qu il avoit de la faralite 


du dernier moment. 549. N. 1 2. 


13. Bonheurs qual Eprouva. 55 0. 
Jean de LIſle cherche a le poignar- 
der: il luĩ pardonne. N. 14. pag. 
550. Sully preſente en 1606. les 
Jettons au Roi & la Reine: Con- 
verſation entr eux. 55 1. ſuiv. Ma- 
niẽres familicres de Henry IV. avec 
la Reine. 5 5 5. Etrennes qu il 
donne a Sully. 557. Converſation, 
on il s entretiennent des moyens 
d'abaiſſer la Maiſon d Autriche. 
558. faiv. N. 4. Henry ſonge à 
prendre Sedan. 560. fuiv, Cree 
Sully Duc & Pair: & honore le 


repas de fa preſence. 5 60. 561. 


N. 5. Ses irréſolutions fur I'Afﬀaire 
de Sedan. 562. ſuid. Sully Ty de- 
termine. 565, ſuiv. Il fait aupara- 
want <Ecrire a Bouillon. 567. ſuit 
& prend des meſures par rapport 
aux Proteſtans. 572, Son depart 
& ſa koute. 573. Diſpoſitions pour 


le Siege de Sedan. 575. 576. II 


conſent aux Conferences que lui 


fait ants eee 576. ſuits 


& conclut le Traité a Vinſgu de 
Sully. 578. ſuiv. N. 13. Bouillon 
vient lui rendre hommage. 5 80. 
N. 14. Il refuſe à Sully d employer 
fon Armee contre les Villes du 
Comtè de Saint-Paul. 58 1. & ſe 
fache de ce quil soppoſe a ſon 
Entrée dans Paris. 582. 583. N. 
15. Parole de lui ſur la reddition 


de Sedan. N. #64, II ſoutient a 


Ville de Metz contre les Jéſuites. 
587. 588. Dons qu'il leur fait a 
La-Fleche. 588. II blame le Pere 
Cotton dans T'Afﬀaire d' Adrienne 
De- Freſne. 389. ſaiv. N. 19. H 
refuſe au Clerge la publication du 
Loncile de Trente. 592. Diſcours 


— 


DES MATIERES. 


— 


21 


qu il tient à ce ſujet. N. 2z 3. Il re- 
tient auſſi les Proteſtans, & termi- 
ne par Sully les différends entr'- 
eux & les Catholiques a La- Ro- 
chelle. II. 543. ſuiv. N. 24. Mẽcon- 
tentement que lui donne la Maiſon 
de Rohan. ibid. N. 25. Ceremonie- 
du Bapteme des Enfans de France. 
595. ſuiv. N. 26. 29. II les fait 
eonduire a Fleury. 597. Faillit a 
ſe noyer à Neuilly. ibid. Gayete & 
bons - mots de Henry l V. dans cette 


occaſion, N. 3 1: p. 597. Gratifica- 


tions qu il accorde à Sully & autres 
perſonnes. 598. Reglemens- pour: 

E Finance. 599. ſaiv, Depenſes 
qu'il fait pour ſon Jeu. 601. pour 
les Ouvrages publics. 602, Con- 
verſation entre lui, Sully & les 


Courtiſans, ſur differens ſujets. 


603. ſuiv. Il demande conſeil a 
Sully ſur les Affaires de Flandre. 
609, ſuid . Vie douce & tranquille 
de ce Prince. III. 1. 2. II ote les 
Sceaux à Bellievre, & les donne 
A Sillery. 12. N. 1. Sa tendreſſe 
pour ſes Enfans. 3. N. 2. Naiſſance 
de ſon ſecond Fils. ibid. Sa paſſion 
pour la Chaſſe. 4. Séejour a Fon- 
tainebleau. 4. 5. Marques de con- 
Hance & d'amirie qu'il donne a Sul- 
ly. 5. Elle arrete les pourſuites 
pour la mort du jeune d'Epinoy. 
6. Se fache contre Sully, & le re- 
cherche incontinent, 7. 8. L'em- 


oĩe utilement dans le Synode de 


a- Rochelle, & dans I' Affaire du 
P. iran avec les Rochellois. 9, 
ſuiv, Converſation entre lui & Sully 
fur les brigues à la Cour en faveur 
de TEſpagne. 1 6. ſiv. Sa haine 
e eee de Loraine: Sully 
e raſſure; & ils travaillent enſem- 
ble a &touffer- ces complots. 1 8. 
ſuiv. Il confent que ſon Cœur ſoit 
porté à Le leche. 14. 15. 


| | II fait 
rendre des priſes a TEſpagne, 20. 


Il ſuit / opinion de Sully, de refuſer 

les offres que lui font les Provinces- 
Unies de ſe ſoumettre à la Do- 
mination Frangoiſe, de donner des 
Valles d'otage, &c. III. 2 1. ſiv. N. 
9. Parti qu il prend ſur le Traite 
de Trève entre ces Provinces & 
VEſpagne.. 2 5. fuiv, N. 1 1. Fait 
demolir le Fort de Rebuy, & ſou- 
tient les Grifons contre. Sous 
28, ſuiv. Henry protege la Re- 
23 de Geneve, 29. & les 

Princes Italiens. 3 0. Concilie les 
Venitiens avec Paul V. 30. 3 1. N. 
13. 14. Reéünit les Finances de 
Navarre a celles de France, & ac 
quitte les dettes de ! Etat. 3 2. 33. 
N. 15. Punit la dẽſobéiſſance des 
Parlemens de Toulouſe & de Di- 
jon. 3 4. Total des ſommes de- 
penſces en preſens 2 1607. 
33. Bon- mot de lui fur le Parti- 
fan L'Argentier. N. 17. pag. 3 8. 
Procès entre lui & la Maiſon de 
Gonzague, pour les biens des Mai- 
ſons de Foix & d' Albret. 39. Il ne 
goũte point le conſeil de Sully de 
compoſer le Conſeil de Gens-d e- 
pee. 40. ſuiv, & ètablit malgre ſes 
avis une Chambre de Juſtice. 42. 
II rafſure-Sully contre ſes accuſa- 
teurs. 43. Il aſſiſte Fontange dans 
le Siege de Pierrefort, 45. Atten- 
tion de ce Prince à bien remplir 

les Charges. 46; 47. Gratifications 

a diffèrentes perfonnes ; dettes ac- 
quittèes, & pertes au Jeu. 47. 
48. Deépenſes en Batimens & Ma- 
nufactures. ibid. Sejour de Henry 
dans ſes Maiſons Royales : ſes in- 

diſpoſitions: ſa tendreſſe pour ſes. 
Enfans, quelquefois aveugle: 49. 

N. 23. Brouilleries entre lui, la 
Reine & la Marquiſe de Verneuil: 
Lettres de lui à Sully ſur ce ſujet. 
50. 51. I rend Sedan au Duc. de- 

Bouillon. 11 52. 1 EE 
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Occupations & divertiſſemens de 
HENRY IV. III. 5 3. ſuiv. Il pro- 
poſe à Sully le mariage de fon Fils 
avec Mademoiſelle de Crequy. 5 5. 
faiv, N. 3. Grandes offres qu'il lui 
fait pour lui faire embraſſer la Re- 
ligion Catholique. 5 7. ſuiv. N. 6. Il 
le raſſüre contre les artifices de ſes 

ennemis. 62. Sageſſe de ce Prince 
a diſſiper les factions. 62. 63. Ses 
Amours & Maitreſles. 63. 6 4. 
N. 7. 8. Longue converſation de 

Henry IV. fur les complots poli- 
tiques & domeſtiques contre lui, 
dans la Maiſon de la Reine, de la 
Marquiſe de Verneuil, &c. 66. 
fair, Ses Egards pour la Reine. 71. 
Naiſſance de ſon troiſiẽme Fils: 
marques d' amitie qu il donne a Sul- 
ly dans cette occaſion. 7 2. N. 10, 
Il Femploie utilement dans les In- 
trigues de Cour. 72. 73. Il chaſſe 
le Prince de Joinville pour ſes ga- 
Janteries avec Madame de Ver- 
neuil, avec laquelle il ſe brouille 
& le raccommode. 74. ſaiv. N. 
1 3. Autre Intrigue de Joinville 
avec Madame de Moret. 74. N. 
15. II diſgracie Sommerive pour 
une intrigue pareille avec la me- 
me Dame. 77. ſuiv. N. 16. & DE- 
guillon, pour avoir fait aſſaſſiner 
Balagny. 79. ſeiv. N. 18. Autres 
brouilleries dans ſa Cour, par ſa 
facilitẽ a pardonner les Duels. 8 1. 
N. 19. II oblige la Maiſon de Mer- 
cœur à accomplir le mariage de 
Mademoiſelle de Mercœur & du 
Duc de Vendòôme. 82. ſuiv. N. 
20. 21. Avis qu on lui donne con- 
tre la Maiſon de Guiſe; & contre 
les. Séditieux. 84. 85. Il envoie 
Sully à T Aſſemblee des Proteſ- 
rans a Gergeau. 86. ſuiv. Sejour 
de Henry dans ſes Maiſous Roya- 
les: Vie privee & maladies de ce 
Prince: Sa tendreſſe pour ſesEnſans. 


III. 88. 89. Il donne IEveché de 
Metz au Duc de Verneuil. 90 91. 
N. 23. Demandes du Clerge qui il 
accorde, & refuſe. 91. N. 25. Ou- 
vrages publics & Edifices dans Pa- 
ris. 92. 93. N. 27. Ses depenſes 
pour ſon Jew: Calomniequ'il cher- 
che à ruiner les Seigneurs par le 
Jeu. 93. N. 28. Il ſoulage le Peu- 
= apres le debordement de La- 
ire. 94. 95. N. 30. Il diſpoſe 
des Reͤches ſur la recommanda- 
tion de Sully. 95. 9:6..N.3 I. 
Henry IV. ſe fait reſtituer les ufar- 
pations de l Eſpagne & de la Lor- 
raine ſur ſes Frontieres. 96. N. 3 2. 
Reglemens ſur ſes Finances. 96. 
ſuiv. Brevet de la Taille expedie 
en plein Conſeil. 99. Economie 
& diminution des Impots ſous fon 
Regne. 105. 106. Reception.qu'il 
fait au Duc de Mantoue. 106. Part 
qu'ila dans Faccommodement-de 
I'Eſpagne & des Provinces-Unies. 
107. Bon- mot de lui a Dom Pe- 
dre. N. 40. Il ſuit dans cette Af- 
faire le Conſeil de Sully. 198 ſuiv. 
H oblige FEſpagne à lui rendre 
juſtice dans / Affaire pour les limi- 
tes de la Navarre & du Bearn. 111, 
1 2. Refuſe d entrer dans la Re vol- 
te des Maures. 1 1 2. ſuiv. Etats. & 
Jettons que luipreſenteSully. 1 17. 
ſuiv . Il paſſe deux jours a YArcenal. 
120. ſuiv, Il accuſe Sully d indiſ- 
cretion ſur les ſecrets rẽvelẽs par le 
P. Cotton, 123. ſuiv. N. 4. p. 1 26. 
Il vient communiquer a Sully ſes 
chagrins: Longue cenverſation en- 
tr eux. 12 J. ſulv. ſur les Nouvelles 
publiques. r 28. ſur ſon amour pour 
Mademoiſelle de Montmorency. 
ibid. 1 29. N. 6. fur les complots 
contre ſa vie, decouverts en Eſpa- 
gne par Vaucelas. 129, 130, ſur 
les ſujets de plainte que hii donnent 
à cet rd l Reine, Villeroi, &c. 


131. 
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HL 131. 13 2. ſur ſes viies pour le 
mariage de ſes Enfans. 13 2. N. 8. 
9. ſur la rẽſolution qu'il prend de 
renoncer a la Princeſſe de Conde. 
1 34. N. 10. Sully le raſſure & le 
conſeille: juſtifie la Reine, & tra- 
voaille a lui faire changer de con- 
duite. 13 5. N. 11. 12. Henry hate 
FExecution de ſes Grands Deſſeins. 
139. Et soccupe avec Sully a la 
compoſition d'un Cabinet d Etat. 
140. ſuv, Converſation entr'eux 
ſur les differens moyens de recou- 
vrer de l'argent. 145. ſuiv. Eta- 
bliſſement des Chevaux de poſte & 
Coches. ihid. N. 18. Du Droit an- 
nuel. ibid. Sentimens ſur cette Ope- 
ration. N. 19. Deſſein devretablir 
Tancienne Cenſure Romaine, 148. 


149. N. z. De detruire la Chica- 


ne: & autres Pieces du Cabinet 


d'Etat. 150. ſuiv. N. 20. Autre 


Converſation ſur ce ſujet. 153. 
faiv, Jugement de Henry IV. ſur 
ces trois Miniſtres. 156. ſuiv. N. 
22, 23, Dettes acquitees, gratifi - 
cations, & depenles de ce Prince 
pour le Jeu, les Batimens , &c. 
I 5 9. ſ#iv, Edit contre les Banque- 
routiers frauduleux : & contre le 


Duel. 161. 162. N. 25. Il punit 


N.. qui avoit calomnie Sully, 163. 
feiv, Plaintes reciproques de lui & 
du Prince de Conde, & paroles 
rtres-vives entr'eux, au ſujet de la 
Princeſſe de Conde. 1 65. ſuiv. N. 
27. Complots contre Henry, dont 


cet amour n'eſt que le pretexte : 


Sully Vavertit des deſſeins du Prin- 
ce. 169. 170. Son chagrin de ['eva- 
ſion de ce Prince: conſeils, de- 
marches & autres particularites ſur 
cet Incident. 170. ſuiv. N. 28. 
Faux avis qu'il recoit contre les 
Proteſtans. 177. 178. N. 3 3. Conſ- 
piration contre ſa perſonne, à La- 
Fleche. 178, juiv, Peu de fonde- 
Tome 11. 5 


ment de cette Conſpiration. III. 
N. 3 5. Voyages dans fes Maiſons. 
180. Traite d'Intervention de lui 
& du Roi Jacques entre VEſpagne 
& les Provinces-Unies. 182. 183. 
Protection qu'il y donne au Prin- 
ce d'Epinoy, 183. ſuiv, N. 2. 3. 
4. Ils oppoſe au Titre de Seigneur 
Souverain de Sedan, que prend 
le Duc de Bouillon. 186. 187. Se 
3 juſtice par le rand Duc, 
d'ùn paſſedroit fait à ſon Ambaſſa- 
deur. 188. 189. N. 8. Henry IV. 
conſole la Reine ſur la mort du 
Grand Duc N. 8. pag. 188. & 
Sattache ſon Succeſſeur. 191. Per- 
met au Grand- Seigneur d'avoir un 
Reſident à Marſeille. 192. 193. 
Converſation entre Henry & Sully 
ſur la mort du Duc de Clèves, &c. 
193. ſuiv. L Empereur Rodolphe 
le fait rechercher: & il promet ſon 
aſſiſtance aux Princes intẽreſſẽs dans 
cette affaire contre la Maiſon d Au- 
triche. 198. ſaiv. Demarches & 
brigues des Courtiſans pour le dẽ- 
tourner de ſes Grands Deſſeins. 
206. Deputation que lui font les 
Princes d'Allemagne ; & entretiens 
avec Sully, a ce ſujet. 207. ſuiv. 
N. 10, Il ſe previent contre les 
conſeils de Sully autre Converſa- 
tion entr eux. 2 11, ſuiv. Sentimens 
qu'il inſpire au Duc de Vendome, 
pour ce Miniſtre. 215. Diſpoſi- 
tions prochaines pour execution 
du Grand Deſſein ; Lettre Ecrite à 
ce ſujet aVArchiduc, &c. 2 1 5. ſuiv. 
N. 12. Il en parle indiſcrettement 
devant les Courtiſans. 2 18. 219. 
Converſations & Lettres entre lui 
& Sully: autres diſpoſitions & prẽ- 
pa 220, ſuiv, Conſpiration 
contre ce Prince : avis repandus, 
& paroles dites a ce ſujet. 225. 
226, N. 13. Pretendus pronoſtics 
& preſſentimens de _ ſur ſa 
| te 
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mort prochaine : Converſations 
tre lui & Sully : & autres details, 
HI.2 27. ſu. v. N. 1 4. Avis donne par 
Schomberg; & affaire de la Coman. 
229. ſuiv. N. 16. Henry aſſiſte au 
Couronnement de la Reine, 2 34. 
N. 18. Calomnies repandues eon- 
tre lui ſur le motif de la Guerre. 
235. N. 20. Il envoie La-Varenne 
a L Arcenal. 236, N. 21. Lui-me- 
me y va, & eſt tué. 237. 238. 


Details ſur les derniers jours de ſa 45 


vie; ſur ſes preſſentimens, ſur la 
maniere dont Ravaillac commet 
ce parricide, &c. N. 22. 23. Exa- 
men de differentes opinions fur 
les Auteurs & les cauſes de cet aſ- 
faſſinat. N. 23.pag. 244. Plaintes 
de Sully ſur la Negligence à les 
pourſuivre. 259. 260. Differens 
traits ſur le caractère de Henry IV. 
fur fa clemence, ſon enjouement , 
fes Bons-mots, ſes grandes quali- 
res & ſes defauts. 2 60. N. 3. 4. 5. 
6. Les dix Souhaits de ce Prince. 
263. 264. Combien il fut regre- 
te. 267. ſuiv. N. xx, Sentimens 
. partages a la Cour ſur cette per- 
te. 272. ſuiv. N. P;. 14. Le nou- 
veau Conſeil ſuit des Principes de 
Politique rout-differens des ſiens. 


277. ſuiv. Le Grand Peſſein rom 


u par ſa mort. 28 5. Ingratitude 
a ſon ẽgard à la Cour, & parmi les 
Miniſtres. 290. Expoſition de ſon 
Deſſein Politique. Veyeæ Deſſein 
Politique. | 
. HENRICHEMONE, Princi- 
paure acquiſe par Sully, III. 348. 

408. 88 5 
HENRICHEMONT. (Maximi- 
Ken III. Francois de Bẽthune, Prin- 
ce de) Petit- fils de Sully: mauvais 
rocedes qu il a avec lui, cauſe de 
mort. S. 407. ſuiv. N. E. 

HERAN(N. de Saint-) de Mont- 

morin.. Refuſe. d obèir aux ordres 


ce d Oran 


de Charles IX. au Maſſacre de la 
Saint-Barthelemi. I. 3.4. N. 64. 

HERE (Noel de) Adjudicataire 
des Fermes. II. 464. | 

HERTRAY(Renede Saint-De- 
nys de) Se ſaiſit d Alengon pour le 
Roi de Navarre. I. 41. 

HESSE ( Guillaume, Landgrave 
de) Vient voir Henry IV. a Metz. 
II. 159. Sully eſt calomnié d In- 
telligences criminelles avec lui. 
1. Caumartin le prẽvient contre 
le Duc de Bouillon. 5 12. & il luĩ 
refuſe ſon ſecours, 574. Il acquiert 
des Allies a la France en Allema- 
gne. 60 5. Ses droits a la Succeſſion 
de Clèves. III. x4. Y. Cleves, Fran- 
gois I. & Henry II. ſecoururent ſes 
Ancetres Philippe & Maurice can- 
tre Charles- Quint. 150. Il S unit 
avec la France contre la Maiſon 
Autriche. 164, — 333. Yoyez. 
Deſſein Politique, | | 
_ HEUDICOURT. Du Confetb 
des Finances. I. 397. — 465. + 
H EURES (N. d) Se trouve & 
la de faite du Grand Convoi de- 
vant Laon. I. 3 5 5. Suit Henry IV. 
en Franche-Comté. 410. N. 56. 
- HOSTRATE. Rendu aw Prin- 
ge. II. 152. | =D 

. HOLLANDE. Poyez Flandre. 
FoilesdeFagon &Hollande, fabri- 
quees à Paris. IH. 48. 8 

HOLSTEIN (Due de) Satis- 

faction que lui donne Henry IV. 
H. 474. ; ES 
 HONFLEUR. Pris ſur Ia Ligue 
par les Royaliſtes. I. 163. N. 42. 

HONGRIE. Guerre de FEmpe- 
reur Rodolphe avec ces Peuples. 
II. xr, & avec les, Turcs. 59. 60. 
N. 35. - 102. Suite de cette Guer- 
re. 15 3. 15.4. N. 41. Partie du 
Grand Deſſein qui concerne ce 
Royaume. III. 37 5. ſuiv. 382. — 
38 5, — 390. J. Deſſein Politique, 
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HONORIO Frere) Capucin. 
Donne avis à Henry IV. d un com- 
plot contre ſa vie. II. 10. N. 8. 


HONORIUS. Empereur d' Oc- 


cident. III. 3 57. N. z. 

- HOPITAL. ( Michel de LC”) 
Chancelier. Charles IX. lui Ste les 

Sceaut. I. 18. N. 43. 
 HOPITAUX, bits ou rEiabilx 
par Henry IV. II. 469. N. 5. Pro- 


jor un Hopital Royal dans le Ca- 


et d'Etat. III. 141. 

5 HORN. (Prince de) Decapite 
à Bruxelles. I. N. 48. pag. 169. 
HRT Es. (Vicomte de) Refu- 

ſe d'obtir a Vordre de Charles IX. 

de faire maſſacrer les Huguenots. 

I. 34. N64. 

HOSPITALIERS, du Pont d' A- 

vignon, en divertifſent les fonds. II. 


11. 


HOS TE. (Nicolas L') Canals | 


de Villeroi. I, 464. Hiſtoire de ſa 
Trahiſon. II. 3 15. ſaiv. N. 19. 
Decouverte par Rafis. 3 27. On 
cherche a Yarreter, 3 20. N. 21. 
II ſe ſauve. 3 2 1. & ſe noye dans la 
Marne. 3 2 2, Particularites ſur &r- 
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HUGUES-CAPET. Jugement 
de Sully ſur ce Roi. III. 122. 
HUMES (Milord) De la faction 
Eſpagnole à Londres. II. 195. Con- 
duit Sully à Grenvich. 221. 
OT 
 HUMIERES ( Charles d) * 
rive avec un fecours au Duc de 
ee _— la Bataille d'Ivry.. 
eas e 32.— 348. II force 
pagnols à Ham, & y eſt tu. 
402. Son Eloge. N. 45. 
"HURAULT. Vayez Chiverny, 
ONE. ED 


. 


ACOB (Francois ) Jeſuite. Tg 
P dans le Proces de Chatel. 


3 ACOME(Saint-) Pris par Hen» 
ry IV. II. 32. 

JACOP. Agent & Commiſſaire 
du Duc de Savoie, dans affaire de 
Saluces. II. 2. — 17. Vient com- 
plimenter Henry & Sully. III. 106. 
— 187. Mecontent dela Regente. 
288, ſuiv. FONG Saluces. Savoie, 


te Affaire. N. 22. 23. cher Vil- Ce. 


leroi— III. 113. 

HOTTOMAN, Agent de Hen- 

ry IV. en Allemagne. III. 198. 
 HOUDAN. Manquẽ par le Duc 
de Maienne. I. 192. 

HOWARD (Milord) Amiral 
d Angleterre. Regoit le Comte d A- 
remberg. IL 188, Sert la faction 
Eſpagnole contre Sully. 195, 
212, — 251. 

HUBERSON (Jeanne) & ſon 
Couſin, decouvrent la Conſpira- 
tion contre Henry IV. à La-Fleche, 
III. 178. ſuiv. N. 3 5. 
HES. Séjour bs Sully dans 
ce Chateau. I. r 10. 

HUGUENOTS, Yoyez Proteſ- 
Fans. | 


J ACQUES STUARD, Roi d E- 


coſſe, puis d Angleterre. Impor- 


tance de ſe laſſurer apres la mort 


d' Eliſabeth. II. 172. aiv. Il fait 
notifier en France ſon avenement 
au Trone d'Angleterre. 177. N. 
13. Objets de I Ambaſlade de Sul- 
ly vers ce Prince. 178. ſuiv, On le 
previent-contre le Comte de Beau- 
mont. 1 8 1. Et contre Henry IV. & 
Sully: Son caractere & ſa conduite. 
196. 197. Les Calviniſtes de Fran- 
ce veulent en faire leur Protecteur. 
204. II envoie complimenter Sully. | 
205. L'oblige a retrancher Phabil- 
lement de deuil. 205. 206. Lui 


donne fa premiere Audience: hon- 


neurs qu il lui rend; & Entretien 
Tet ij 
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public entreux, 207. ſuiv, Il inve- 
_ Rive contre le Roi d E ſpagne & 


ſon Conſeil, 2 09. Loue Henry IV. 


2 10, Sa on pour la chaſſe, 
210. 211 8 & haine que lui 


inſpire contre les Eſpagnols & les 


Archiducs une Conſpiration pre- 
tenduẽ des Jeſuires, 2 13. Le Roi 


d Eſpagne cherche à Vengagera s u- 
nir a lui contre la France. 218. 
ſfuiv. Seconde Audience qu il don- 
ne a Sully, qui lui fait goũter les 
deſſeins de ty ſur VEſpagne & 
les Pfovinces-Unies. 2 2 1. ſuiv. II 

romet de ne point ſoũtenir Bouil- 
— 225. Reproche a Henry d'a- 
voir appuye les Pretres Anglois, 
226. 227. N. 4. 5. Politeſſes rẽci- 

roques entre le Pape & lui. 2 27. 
228. N. 6. Son mecontentement 
du Comte d' Aremberg & des Eſ- 
pgs 230, 231, II traite Sul- 

y à diner: particularites ſur ce 
| Tepas. 232. ſuiv. Il lui promet 
ſatisfaction ſur les pirateries des 
Anglois. 23 3. Troifieme Audien- 
ce, & longue Converſation ſecre- 
te, ol Sully lui fait connoitre ſes 
Miniſtres. 240. 241. & lui deve- 
lope le Grand Deſſein de Henry 
IV. Precautions priſes pour cela, 
&c. 242. ſuiv. Voyez Deſſein Po- 
litique. Jacques prend le parti de 


Sully contre ſes Miniſtres. 251. 


| 252. & ſigne un formulaire de 


Traité. 256. 257. Audience de gl 


conge : careſſes & promeſſes qu il 
fait à Sully. 260. Preſens recipro- 
ques. 261, Crainte de ce Prince 
ſur Farrivee de FAmbaſſadeur d'E(. 
-pagne a Londres; & ſes irrefolu- 
tions. 264. 268. Saclemence dans 
le chatiment des Conjures contre 
Jui. 269. N. 6. Nouveaux trou- 


dles & fa Cour: il chaſſe les Je- 


' ſuites de ſes Etats. ibid. N. 5. II 
envoie a Sully le Trait ſigné. 2 70. 


bre de Henry 


Prefens de chevaux que lui fait 

Henry. 271. Deſſein du Pape, 
de 2 & des Jeſuites, de le 
dEtroner. 3 12. Jacques profite de 
linterdiction du Commerce entre 
la France & FEſpagne. 3 90. puis 
cherche a terminer ce diffẽrend. 
391. Se laiſſe aller à un Accord 
avec I Eſpagne, contraire a ſon Trai- 
te avec Henry. 397. ſuiv. II fait 
prendre à ſes Etats le nom de 
Grande- Bretagne: mauvais effets 
de ſon eſprit de pacification. 3 99. 
Il moyenne un Traite entre IEſ- 
pagne & la Flandre. 400. 40 1. N. 
9. Calomnie des ennemis de Sul- 
ly ſur une parole de ce Prince à 
FA louange. 45 1. Il recherche de 
nouveau Henry & Sully contre 
FEſpagne. 484. ſuiv. Son amitiẽ 
pour Sully. 48 6. Il decouvre & 
punit une Conjuration contre ſa 
vie. 611. 612. N. 34. Il protege 


le Miniſtre Malum , dont _— 
0 


eſt mEcontent, III. 12. Mauvai 
ee fe. qui le fait travailler au 
raite de Suſpenſion & de Treve 
entre les Provinces-Unies & VEE 
pagne, 2 7. Il fait de nouveau pre- 
ter le ſerment de fidelire a ſes Su- 
jets. 30. Trait d Intervention de 
lui & de Henry entre les Eſpagnols 
& les Flamands. 18 2. 183, Part 
qu'il eut au Grand- Deſſein. 3 84. 
38 5. Voye⁊ Deſſein Politique. An- 
eterre, Galles ( Prince de), &c. | 
JACQUINOT, Valet-de cham- 
IV. III. 265. - 
JAMBEVILLE.. Commiſſaire 
pour le Sou-pour-livre, II. 105. 
Sollicite la Charge de Premier Pré 
fident a Rouen, III. 47. 

JAMES. ( Compagnie de ) Sert 
denfans perdus a Ivry, & s dif- 
tingue. I. 167. 13 41Þ 

JANISSAIREsS. Se rẽvoltent con- 
tre Mahomet III. II. 102, L'obli- 
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1 


3 


gent à chaſſer laSultane-Mere. 2 74. 
JARD. (Abbaye du) Sully s en 

defair. III. 349. 17 15 

. JARNAC. (Bataille de) I. r. N. 

1. Fautes du Prince de Conde & 


del Amiral 5 * remarquees 
par Henry IV. N. 20. pag. 8. 

P"IBARRA. ( D. Diego d') L'un 

des Plẽnipotentiaires Eſpagnols aux 


Etats de Paris: ſes brigues, inuti- 
les; ſes fautes. I. 27 1. ſuiv. Pleni- . 


ebe d'Eſpagne en Flandre. 
Fg | On | 
- JEAN I. Roide France. Se ſoũ- 
meta I autorite des Etats duRoyau- 
me. III. 104 | 
IEANNIN( René) Préſident au 
Parlement de Dijon. Propoſitions 
qu il fait à Henry IV. de la part de 
Ia Ligue. I. 2 2 8. Memoire des de- 
mandes & offres qu il fait a I Eſpa- 
gne, de la meme part. 245. N. 
17. & Reponſe du Conſeil d Eſ- 
pagne. 247. 248. Quels furent ſon 
bbfet & ſes veritables ſentimens au 
ſujet de Henry IV. de Eſpagne & 
de la Ligue. 2 59. 260. N. 26. Au- 
tres conditions qu il propoſe à Hen- 
ry. 267. 268. rejettèes avec indi- 
ation. 269, 270. Serment qu on 
accuſe d' avoir fait faire aux Chefs 


de la Ligue contre ce Prince. 279. I, 
280. N. 42. Il eſt oblige de lui 
rendre Laon. 369. ſaiv. Conſeil 


qu'il donne au Duc de Maienne. 
371. juſtifis. N. 7. Il eſt employe 


Ala confection de! Edit de Nantes. 
518. N. 3 5. Aſſiſte de la part de 


Henry IV. ala Conference de Bou- 


logne, 5 36. Eſt commis avec Vil- 


leroi au Departement des Affaires 


Etrangeres. N. 14. pag. 5 54. Souf- 
fre dans FEdit de Nantes un Arti- 


cle qu on eſt oblige de reformer, 
591. ſuiv. L'un des Commiſſaires 
pour le Traité de Lyon; y favori- 


e le Duc de Savoie. II. 52. 33. 


* 


de Biron. 1 1 f. ſuiv. Suit le Roi à 


Sert utilement dans la Conjuration 
Calais. 1 5 1. Sollicite en faveur 
des Jeſuites 1 Co. Il aſſiſte au Con- 
ſeil od Sully regoit ſes Inſtructions 
pour ſon Ambaſſade a Londres, 
181, Travaille pour le rappel & le 
rẽtabliſſement des Jeſuites. 299 
ſuiv, N. 4. — 360, Eſt commis à 
la Verification des Rentes. 3 82. 
III. 5. Services qu'il rend en Flan- 
dre dans affaire de la Suſpenſion 
d' armes. 2 3. ſui v. 107, ſuiv. Il con- 
clut le Traite de Treve & celui de 
Intervention des Rois de France 
& d' Angleterre. 18 1. ſuiv. N. 1. 
II rend ſervice a Sully aupres de 
I Archiduc , pour le Prince d'Epi- 
noy. 184. f#iv, Il previent Henry 
IV. contre Sully, ſur FArmemenc 
de Cleves. 2 11. 214. Eſt nom- 
me Ambaſſadeur en Flandre & en 
Angleterre, 22 3 . Marie de Medi- 
cis le met de fon Conſeil ſecret, 
ot il favoriſe la nouvelle Politique 
& la diſſipation des Finances. 277. 
278. Il eſt mis à la tere des Finan- 
ces. 279. Il Sunita Conchine con- 
tre Sully. 294. Eſt maltraitẽ par le 
Duc de Nevers & lesSeigneurs. 3 19. 
JEGLUN. Henry IV. sy retie. 


ry IV. 
le Conſeil les d&boute de leur Re- 


— — 
—— 
2 . ret gate was ——— ——— 
„ — wha! hs — — * 1 


—— — 


1 


N 


* 1 
* 


ns 2 * 1 


” IE. c Wap "4s os 
- IE Moe 


e 


— 0 — 


— 


Metz, x5 9. N. 6. Sollicitations de 
D*Offat;&c. en leur faveur. i Co. N. 
7. uv. 164. Diſculpẽs ſur une 

retendue Confpiration contre le 

oid Angleterre, 2 f 3. N. 1. Trou- 
bles qu ils excitent en Angleterre, 
dans affaire des Pretres Anglois, 
226. 227. N. 4. Haine du Roi 
Jacques contreux. 260. 261. Af- 
faire de leur retabliſſement : Con- 


ſeils aſſemblẽs ſur ce ſujet: Conver- * 


ſation entre Henry & Sully; raiſons 
pour & contre; conditions de ce 
retabliſſement, & autres particu- 
larites. 298. ſ#iv. N. 3. 4. Ils re- 
cherchent la protection de Sully. 
310. Reflexions ſur ce ſujet, & 
Eloge de cette Societe. N. 13. 14. 
pag. 3 10. 3 11. Sentimens de quel- 

ues JEſuires ſur la Grace, ſur Au- 
toritẽ du Pape & fur la Confeſſion, 


311. Henry leur donne la Maiſon 


de La-Fleche. ibid. Memoire con- 
tre leur Politique. 3 f 2. ſuiv, Ils 
brouillent les Catholh ues avec les 
Proteſtans parmi les Griſons. 409. 
Ils obtiennent la demolition 35 la 
nide: haine qu ils portent a 
Sully, & autres particularites ſur 
ce ſujet. '42 1. ſurv. N. 4. Grand 
Demele entreux & Sully an ſujet 
du College de Poitiers, 42 3. ſuid. 


III. i 2. faiv. N. 7. Henry IV. ſou- 
tient leur College de Poitiers. 1 

Il conſent que ſon Cœur ſoit mis 

La-Fleche : Bon- mot a ce ſujet. 
14. 15. N. 8. Ils briguent à la 
Cour & dans le Royaume en fa- 
veur de I'Eſpagne. 15. ſuiv,— Les 
Veniriens 3 — de les rétablir 
dans leurs Etats. N. 14. pag. 30. 
IIsẽtabliſſent en Bearn. N. 2 5. pag. 
91. Jeſuitesnommes dans une Let. 
tre du P. Cotton. 1 24. Ils ſont im- 
pliques dans la pretendue Conju- 
ration de La-Fleche. 178. ſuiv. & 
JuſtifiEs.N, 3 5. Ils ſervent les cruau- 
tes de I Empereur Rodolphe con- 
tre les Proteſtans d' Allemagne. 
216. Ils ſont impliques dans le 
Parricide de Henry IV. & juſtifies, - 
2 44+ ſuiv. N. 2 3, Sully les deſigns 
comme complices. 260. Ils travail- 
lent à detruirè ce Miniſtre. 274. 


La Regente les met de ſon Confeil 
ſecret. Yoyez Cotton. Et ils Tuniſ- 
ſent de Politique avec le Pape & 


YEfpagne contre les Calviniſtes. 
290. ſuiv. Ils cherchent a diſſuader 
de FExpedition de Julliers. 307, . 
Voyez Conſeil, Eſpagne, Ligue, & c, 
 JETTONS d'or & dargent,pre- 
ſentes a Henry IV. par Sully, II. 
295. 296. N. 1. En 1606, 551. 


N. 5. Leurs cabales avec les Cour- ſuiv. En 1607. III. 17. 18. En 


tiſans contre Sully, le mettent à 


deux doigrs de fa diſgrace. 43 1, | 
faiv. j Henry IV. pour le Jeu. II. 293.— 


iv, — 446, Ils cherchent inu- 
ne te; faire recevoir dans 
Metz. 587. 588. Prefens qu'ils 
recoivent de Henry IV. pour La- 
Fleche, 588. L'Afﬀaire d Adrienne 
de Freſne Findiſpoſe contreux. 
388. ſuiv. Part qu ils eurent A la 
1 contre le Roi d An- 
erf. ; leur juſtification. N. 34. 
Voyex Garnet. Oldecorne. facquet. 
Ils veulent faire rẽcevoir le P. Sẽ- 


puiran'Predicatenr 31. Rochelle. 


1708. 63. En 1609. 218. 
JEU. Paſſion & depenſes de 


601, —[II, 47. 48. 93. N. 28. 
Calomnie contre lui, de chercher 
à ruiner les Seigneurs par le Jeu. 
N. 29. pag. 93. Il promet a Sully 
de ſe corriger. i 6. 

IF (Iſle & Chateau d') Uſurpes 
& rendus à Henry IV. par le Grand- 
Duc de Toſcane. II. 86. ſuiv. N. 
20. Deſſein de VEſpagne ſur cette 
„ eee PIE 

IGNACE ARMAND, Provin- 
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Gial des Jeſuites. Carelles & pro- 
meſſes que lui fait Henry IV, a 
Metz. II. 159. N. . II travaille 
utilement au a de la 
Societe en France. 258. 199 N. 

Lettre indiſcrete que lui écrit le 

. Cotton, III. 123. ſaiv. N. 4. 

IGNORANS (Fs reres inſtirues, 
II. 284. 

ILLUSTRES cham 5 de 
1Antiquite. Converſation ſur ce ſu- 
jet entre Henry IV. Sully & cn 
Courtiſans. III. 12 1. 122. N. 

IMBERCOURT. Emporte 40 
faut. I. 425. 

IMO IS. Reflexions ſur la na- 
ture des differens Impôts. II. 
ſaiv, Remiſe faite ſur la Taille & 
autres Impots. 3 61. N. 18. Nou- 
vel ordre Etabli par Sully dans la 
levee des Impors, Fermes, &c. 565, 

ſuiv. N. 21. Differens Impots en 
France; comment fe font etablis, 
_ Reflexions fur cette matiere, III. 
99. ſaiv. N. 35. Etats ſur la Tait 
le, ſur les revenus Royaux, &c. 


117. aiv. MEmoire ſur les differens 


moyens de recouvrer de largent, 
144. N. 17. ſuiv. Voyez Taille, Re- 
Penne Royau x. Finances, GW. 

INCARVILLE, Contröleur Ge- 
n&ral des Finances. Entre dans le 
nouveau Conſeil des Finances. I. 
397. Soutient les Financiers mal- 
verſateurs. 456, — 463. 464, — 
476. 544. Il ẽtoit intereſſe dans 
tes Fermes ſous des noms emprun- 
res, II. 464. 

INCHI. (Charles de Gaure d') 
Recoit Monſieur dans Cambrai, 
y lequel il en eſt enſuite chaſe, 

72. ſu v. 

INDES Treéſors immenſesqu'er 
tirent les Rois d Eſpagne : & cruau- 
res qu y commet Philippe II. 576. 
N. 3 r. 32. Deſſein de ce Prince 


den interdire le Commerce au 


reſte de I Europe. 578. 582. El- 
les ont Epuiſe IEſpagne. II. 246. 
Deflein & moyens d'en Oter le 
Commerce alEſpagne. 2 48. Veyex 
Deſſein Politique. Sully Uilfaade 4 
Etablir une Colonie: Remarques 
ſur cet Etabliſſement, 293. N. 17. 
Les Hollandois font un voyage 
aux Indes Orientales. 61 1. Arti- 
cle du Traits de Treve & d Inter- 
vention, &c. concernant le Com- 
merce aux Indes III. 182. 183. 
Voyex. Amerique. Aſtie, Cc. 
INF ANS DESPAGNE. D. Car- 


| los. Poye⁊ Carlos. (D. Anne - Ma- 


rie · Mauricette. Claire Eugenie. Iſa- 


4. belle. Yoyez les Articles ſuivais, 


Voyez auſſi Eſpagne. 
INFANTE BESPAGNE. (An- 
ne- Marie -Mauricette d Autriche.) 
Sa naiſſance. II. 86. N. 19. Com- 
plots dans la Maiſon de la Reine 
pour la faire Epouſer au Dauphin, 
malgre Henry IV. III. 13 2. > 
INFANTE D'ESPAGNE. (Clai- 
re - Eugenie d Autriche) Peſſein 
de la faire Epouſer au Cardinal de 
Bourbon: rendu inutile par les Sei- 
gneurs. I. 272. 273. N. 34. Loyec 
Ligue, Etats de Paris, &c. L Eſpa- 
25 fait N A Hoe IV. de 
ouſer. 295. 

INF ANTE D ESPAGNE. ( 16. 
belle d Autriche) Epouſe l Archi- 
duc Albert; & eſt faite Gouvernan- 
te des Pays-Bas. I. 5 8 2. N, 39. 

INFIDELLES. (Princes) Veyex. 
Moſcovie. Turquie, PerſQ. 

INTRIGUEs de Cour, Voyzez 
Courtiſans, Seigneurs e 

INVALIDES. ( on 27 51 
5 pour ceux. N I. 


"INVINCIBLE, "Flows 45 Pi- 

75 II. ainſi nommee : battue & 
diſſipèe. I. 576. 

JOANNINI, Agent du Grand 
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TABLE 


Duc de Tofcane pour le mariage 
de Marie de Mẽdicis avec Henry 
IV. II. 10.— 12. — III. 69. 
Cabale dans la Maiſon de la Reine, 
avec l Eſpagne. 129, ſuiv. Entre- 
tien de Sully avec luĩ fur Vinſulte 
faite 3 notre Ambaſſadeur a Rome, 
celui de Toſcane. 188. 189. 
Jol NI. Manque par Cler- 
mont-Tonnerre. I. 187. | 
-- JOINVILLE. (Claude de Lor- 


 lraine, Prince de) Cabale avec TEſ- 


pa e. II. 73. Eft arrete: & Henry 
lui fait grace à la priere de Sul- 
ly : fon caraQtere. 13 3. 134. N. 
24. Diſgraciẽ er for galante- 
ries avec la Marquiſe de Verneuil 
& la Comteſſe de Moret. III. 74. 
iv. N. 13. 14. Sa querelle avec 
le Prince de Conty. 8 1. Graces 
qu il ſe fait aecorder par la Regen- 
de. 325. b 8 
JN. (Du-) L'un des Courti- 
fans familiers avec Henry IV. III. 
265. Avis qu'il donnea Sully apres 
la mort de ce Prince. 268. 
JOURS., ( Grands-) V, Grands- 
Jars, © og, 
JOUSSEA UME, Receveur Gé- 
nerale des Finances. Arrẽtẽ à Milan 
par les ſoins de Sully, & pendu. II. 


14+, 
'JOYAUNX de laCouronne. Som- 
mes employes à les acheter. III. 


33. | | 
JOYEUSE (Anne Duc de) Ma- 
reœchal· de- France. Conduit Armee 
Royaliſte contre la Ligue; & la tour- 
ne tout · dun- coup contre les Hu- 
guenots. 87. 88. N. 29. Ce quill 
dit a cette occaſion à Sully. -d. 
Conduit VArmee de Henry III. & 
de la l igue en Guyenne. 1 00. Mar- 
che contre Henry IV. en Poitou, 


111 Deſſein de Henry III. en lui 


gonſiant cetteArmee. 1 14. Il prend 


beint· Naixont, Maillezais, &c, 14 5. 


Sully defair un de ſes Eſcadrons , & 
manque à le faire priſonnier, 7bid. 
Ses Troupes maltraitees pendant 
fon abſence. t 1 6. Il revient ſemer- 
tre à leur rere. 120, Trait de genẽ- 
rofite de lui. bid. N. 5 4. Eft battu 
& tuẽ ala journẽe de Coutras: fau- 
tes qu'il fit, & particularites ſur cet. 
te Bataille.12T. ſui, N.56.N. 65. 
p. 124. Il fut Yun des Mignons de 
Henry III. 374. N. 12. 
JOYEUSE. ( Antoine-Scipion , 
Chevalier de Malthe, puis Duc de) 
Son Parti en Provence. I. 236. 
Aﬀiege Villemur. 2 37. ſuiv. M eſt 
defait , & ſe noye dans le Tarn, 
240. | | | 
_ JOYEUSE. (Claude de) Veyec 
Saint Sauvenr. . 
JOYEUSE. (Frangois de) Car- 
dinal. Veut juſtifier à Rome laſſaſ- 
ſinat des Guiſes. N. 10.p. 136. Eſt 
envoye par Maienne en Eſpagne. 
303.N, 14. Eſt commis par le Pape 
à la diſſolution du mariage de Hen- 
ry IV. & de Marguerite de Valois. 
II. 6. N. 4. Conſeille à ce Prince 
de donner le Gouvernement de 
Poitou a Sully. 28 5. Eſt. envoye 
a Rome, pour le Conclave. 3 26. 
— 499. Sully Ventretient ſur les 
moyens de pacifier les Religions, 
5 85. Sert de Parrein au Dauphin, 
pour Paul V. N. 29. p. 597. Il ter- 
mine de la part de Henry, le Diffẽ-· 
rend du Pape & des Venitiens III. 
30. 31. N. 13. 14. I! previent 
Henry IV. contre Sully, fur Ar- 
mement de Clèves 211.— 218. 
Eſt nomme par ce Prince, du Con- 
ſeil de Regence. 223. Marie de 
Medicis le met de fon Conſeil pu- 
blic. 278. | 
_ JOYEVUSE, (Guillaume de) I, 
N. 28. 4. 87. 1 | 


| JOYEUSE ( Henry, Comte du 
Bouchage , Duc de) Capucin & 
a Carqinal, 


—— 


— 


1 DES MIA TIERE... yup 
Cardinal. L'un des Mignons de Politique. | | 5 
Henry III. I. 3 74. N. 12. Fait fon JUAN (Dom) d Autriche. Ga- 


Trait avec Henry IV. 42 5. N. 7. 
Somme d' argent qu il regut par ce 
Traits, 5 5 9. Il marie ſa Fille avec 

le Duc de Montpenſier; & rentre 
chez les Capucins : Bon-mot de 

Henry a lui. 60%. N. 67. Sa 

mort. III. gr, 


_ JOYEUSE. ( Henriette-Cathe- 


rine de ( Epouſe le Duc de Mont- 
penſier. I. 607, N. 68. 
IRLAND E. Eliſabeth y ſoumet 
les Rebelles, ſoutenus par VEſpa- 
e. II. 100. 101. e 
IS. Terre acquiſe par Sully, III. 
348. S. 408. h 
_ ISABELLE DE CASTILLE. 
Son Exemple propoſe a Henry IV. 
par Sully. III. 207, Sy: 
ISLE (N. De L' ) Officier de 
Artillerie. III. 154. f 
ISLE-ADAM. (L') Pris par 
YArmee Royaliſte. I, 148. N. 25. 
ISLES. (Affaire des) Yoyez 
Tf. Pomegue &c. 
. ISLOT. (Fort de!) Conſtruit 
ſur l Eſcaut par les Eſpagnols, II. 
_ ISSOIRE. Victoire qu'y rempor- 
" le Parti de Henry IV. I. 177. 
. | 
IIALIE. Partie du Grand Deſ- 
ſein qui la concerne. II. 2 49. Hen- 
ry IV. s en attache les Princes. 406, 
— 5 60. Veyex Deſſein Politique, 
Dettes de la France en Italie, ac- 
quitéèes par Sully. III. 3 2. Come- 
diens appelles d Italie par Henry IV. 
3. Ses Princes & Etats S uniſſent 
Henry contre la Maiſon d' Autri- 
che. 132. 133, — 216. 217. 
Ambaſſadeurs nommès pour IIta- 
lie. 2 23. Partie du Grand Deſſein 
qui la regarde, par rapport à la Re- 
gion. 373. Par rapport à. la Poli- 
tique. 3 90. ſuiv. &. Voyex Deſſein 
Tome III. 5 


gne la Bataille de Lẽpanthe. I. 10 
N. 23. Concerte la Ligue avec leg 
Duc de Guiſe. N. 27. p. 88. 


JUBILE' SECULAIRE. Cere- 
monie magnifique a Rome, II. 60. 


N. 36. Le Roi & la Reine vont le 


gagner a Orleans. 76. 
JUDICA TURE. FYoyez Bar- 
reau. Robe, Paulette, Droit Au- 


nuel. 3 
_ JUIFS. Offres qu' ils font au 
Grand- Seigneur, pour dẽtruire le 
Saint - Sẽpulcre. I. $73: 185 121 
JULLIERS. Duché & Ducs de 
ce nom. Affaire pour cette Succeſ- 
ſion. III. 193. ſuiv. Voyeæx Clevet. 
Siege & priſe de cette Place par les 


Princes confederes, 306, ſuiv. N. 


8 b tr oe 
; JUMEAUX. Gouverneur de 
Vendome, III. 3 15. | 
_ JURISDICTIONS. Charges a 
y créer dans le beſoin. III. 147. 
V. Barreau. Bailliages. Cours Sou- 
veraines. | 

IVRY. (Bataille d') Phenome= 
ne quilapreceda.I.N.46. p. 166, 
Fautes commiſes : derail & parti- 
cularitẽs de cette Bataille.1 6 7. ſuiv, 
N. 47. 48. _ 85 | | E 
_ JUSTICE. Poyez Barreau, 
JUVIGNY ou DIVIGNY. L'un 
des Calomniateurs de Sully, II. 
447. Son Memoire 449. ſuiv, N. 
I 1. Henry IV. le punit N. 13. pag. 
„ · | 


K 


ILV ENLOS. De la faction Ecoſ- 

ſoiſe, à Londres. II. 195. 
Depute vers le Comte d' Aremberg. 
231. S attache au Parti de la Fran- 
Ce, 268, | 3 : 
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| ſurprendre L. Rochelt. I I 17. N. 


Ls 5e Pris par le Prince > 
Parme. I. 183.N. 8. 

- LAMBERT, Traitant. I. 479. 

.'LAMBERT. Envoye par le 
Prince d Orange en France pour 
faire rompre les Negociations de 
Paix entre I Eſpagne & les Provin- 
ces-Unies : ſes. artifices, III. 108. 


Gar. 


LA MBERT. ( Saint- ) Partie 


de plaifir qu y fait Hen IV; trou- 
blee par Farrivee des Elpagnob. I. 


3 
354 NDEREAU. ( Charles Rou- 


haur-Du- ) Tente de ſurprendre 

La-Rochelle. I. 17. N. 42. 
-LANDGRAVE. Yoyez Heſſe. 
LANGLOIS, nnd de Paris. 


| Contribue à y faire recevoir Hen- 
xy IV. I. N. 3 3. p. 326. Agent de 
Marguerite, pour la Diſſolution de 


ſon mariage. II. 5. 

- LANGOIRAN.(N. ae ds: 
farrand de ) Echappe au Maſſacre 
de la Saint-Barthelemi. I. 25. N. 
$7. Prend le parti de Sy contre 
Bouillon. 47. 

LANGREs. Refuſe de recevoir 
les Jeſuires. II. 7s | 

LANGUEDOC. Depures de 


cette Province à Henry IV. I. 433. 


> qui y paſſa entre les deux Par- 

447. N. 17. Henry en trans- 
— les Etats dans le Bas-Langue- 
doc. I. 90. Cette Province eſt un 
ancien Fief de la Couronne, non 
aliene. 41 2. Ses Greffes reiinis au 


Domaine: demele a ce ſujet entre 


Sully & le Parlement de Tou- 
e. III. 33. 34. 8 
LANOUETOT, Conſeiller au 
Parlement de N dans le Parti 
de Henry IV. I. 4 


IAA. le 54 5 cune, Cherche N 


42. 
LANSQUENETS. Trahiſſent 

Henry IV. à Arques. I. 157. ae 

tailles en pieces à Ivry. 17. N. 5 


Se mutinent au Siege de Re 


200. 
'LAON. Aſiegs par Hen IV. 
L 341. ſuiv, Les ſecours tg con- 


vois que Maienne veut y faire en- 
trer, font defaits: Travaux de Hen- 


| eee 3 50. ſuiv. Ce Prince 


a age à Bi- 
ron. 3 56. Les ols Sen ap- 
eee avec 1 leurs prac 
35 7. & ne peuvent enempecher la 
priſe. 368. 370. 

LARGE. ( Baron de La-) De- 
fait un Derachement du Duc d Au- 
male. I. 1919. 

"LARRY. ( S. ) E 2 Belle- 

rade, Thermes, 

LAVAL. Pris ſur la Ligue par 
le Parti de Henry IV. I. 163. 80 


"i LAVAL ( Charlote de) Bag 
miere femme de I Amiral de Coli- 
.J. N 37. p. 15. 

„abe . de) Fils de D An- 
delot. Vcyeæ Andelot. 

LAVAL. Guy (Comte de) On 
propoſe de le marier a Mademoi- 
felle de Sully. I. 48 1. 482. N. 1. 
H. 282. Ce Mariage eſt rompu. 
457. 458. Voyez Feruaquet. 

. LAVAL. ( Urbain de) FOE 
Boisdauphin. $7 

LAVARDIN on LA VERDIN. 
(Charles de Beaumanoir de) Tue 
ala Saint-Barthelemi. I. N. 60, Pe 
27. 5 
LAVARD INC J ean de Beauma- 
nod de (Maréchal-de- France. I. 
45. Prend le parti de Sully contre 
Frontenac & Bouillon. ibid. Com- 
bat ſingulier propoſe entre lui & 
La-Deveſe. 49. II yours le Parti 
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de Henry IV. 56. Tour que lui 
jouè Chicot. 87. 88. La- Tré- 
mouille le chaſſe du poſte de Cou- 
tras. 121, Il commande les Trou- 

du Noi en Bourgogne. II. 126. 

2ſt fair Gouverneur du Perche & 
du Maine : fe demet du Gouverne- 
ment de Poiton en faveur de Sully. 
285. 286, Sully achere de lui 
Montricoux. III. 350. © 
LAUNOl. (N. de) Contribue 
a la dẽfaite du Duc d' Aumale. I. 
191. | | 
* LAURENS ( Andre Du-) Me- 
decin de Henry IV. II. 35. —- 
345. Eſt fait Premier Medecin. 
540.—60 5. Henry IV. Venvoie 
au Marquis de Roſoy malade. I 
5.— 265. 8 
ILECQUES. (Antoine Du-Pleix 
de) Secourt Villemur. I. 238. ſuiv. 

LENONCOURT. (Philippe, 
Cardinal de) Député de la Cour 

a Henry IV. I. 91. N. 3 4.-104. 
Aſſiſte aux Conferences entre Ca- 
therine de Medicis & le Duc de 
Guiſe. Yoyez Barricade. 

LENOX. (Comte de) De la 
faction Ecoſſoiſe à Londres. II. 
195. —204—2 13, Sally lui fait 
des preſens, 261. - | 
LEON X. Pape. Sa conduite 
blamee par Sully. II. 584. 

LEON XI. Pape. Joie en Fran- 
ce de ſon Exaltation : & ſa mort. 
H. 476. 477.N. 14.15. 

LEONOR GALIGAI, appel- 
lee la Leonor. Yoyez Galigai. 

LEOPOLD, Archiducd'Autri- 
che. L'Empereur Rodolphe lui 
donne [inveſtiture de Cleves: Dé- 
marches qu'il fait aupres de Henry 
IV. fur cette Affaire. III. 198. 
Poyez Cleves, © BR. 
__ ,EE'PANTRHE, ( Bataille de) 

FC : 


LERME. (Duc de) Fayort de 


Philippe III. tout-puiſſant. II. 2 10 
-LESDIGUIERES Francois de. 
Bonne de) Connerable;Commans 
de pour Henry IV. en Dauphin& 
I. 101. Déconcerte en Provence 
les 3 du Duc de Savoie & do 
FEſpagne, 236. N. 9. Quelles 
blen ſes wes; 7 Sen fuceds od 
Savoie, Dauphine &c. 37 f. Hchaſs 
fe d Epernon de la Provence. 384. 
Autres Exploits contre le Due di 

Savoie & d'Epernon. 447. 448. 
N. 17. Il donne avis a Henry IV} 
des deſſeins du Duc de Savoie. II. 
14. 15. Services qu il rend pendant 
la Campagne de Savoie. 3 4. 40. 
Eſt fait Marechal -de - France 8 
Gouverneur de Pitmont , par le 


| Conſeil de Sully, 55. —58. Eſt 


accuſe d intelligences avec Bouil- 
lon. 351, Remercie Sully d'avow 
fait obtenir au Marquis de Crequy 
la Meſtre-de-Camp du Regiment 
des Gardes : plaintes de Sully con- 
tre lui. 456. Ses Depures exclus de 
IAſemblee de Chatelleraut. 496. 
=—5 06, 507. fiiv. N. 20. Paſſion 
avec laquelle il agit contre Blaccons 
dans Lffaire d Orange. 503.— 
533: ſuiv. Jaloulte de Bouillon 
contre lui. 5 1 1. 512. Ses brigues à 
Chirefleraur pour l ẽtabliſſement 
dune Republique Calviniſte &. 
rendues inutiles par Sully. 5 16. 
ſuiv. Henry IV. le craint. 329. 
591. Ses Conferences avec les 
Chefs Calviniftes le rendent ſuſ- 
pect. III. 11. Raifonsqui engagent 
Henry IV. à marier le Marquis de 
Roſny dans cette Maiſon: De=- 
marches, brigues & ſujets de plain- 
te de Sully, au ſujet de ce mariage. 
55. 60. ſuid. Henry IV. lui deſtine 
le commandement de ſon armèe 
ck Italie. 2 16. 217, — 391. eye 
Deſſein Politique, Viller i parle 
mal de lui dans le Conſeil de la R&< 
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gente, & Sull le difend; 320. 


- LESIGNAN (Louis de Saint- ge. 


Gelais de) Othcier Calviniſte. I. 
©, ESINE. Attaché à Sully, II. 
HETTRES DE HENRY IV. 
Detail immenſe dans leſquelles il y 
entroit. I. 499. ſuiv. II. 90.471. 
fruit. Affection & amitiẽ qu il y mar- 
quoit a Sully. III. 5. Yoyex ſur le 
contenu de ces Lettres, les articles 
Henry IF, Sully &c. 

| LETTRES ( Belles - ) Yoyez 
Selles- Lettres. 


LEUCATE. Deſſeins des Sedi- | 


neux ſur cette Place. II. 499. 
LEVIS. Yoyez Caylus. Ventadour. 
Mirepoi x. 
LHUILLIER (Jean) Prévòt 
des Marchands de Paris, Contribue 
ay faire recevoir Henry IV. I. 326. 


33. | 
LIANCOURT ( Nicolas d'A- 


merval de) Epouſe la belle Ga- 
brielle. Yoyez Eftrees (Gabrielle d) 


Particularités ſur ce mariage 604. 


ſuiv. N. 65. | 


.LIANCOURT (N. Du- 
Pleſlis- (Premier Ecuyerde Henry 
IV. Regoit ce Prince a Liancourt, 
& y ſert mal Sully. I. 450. Eſt 
nomme par Henry, du Conſeil de 
Regence. III. 223. | 

LIANCOURT (Madame de ) 
Voyex Eftrees (Gabrielle d). | 

LIBELLES SATYRIQUES 
contre le Gouvernement , com- 
muns ſous le Regne de Henry IV. 


II. 447 


| LIBERGE, Valet de Chambre 
IV. apresla mort de Henri III. 160. 


de Sully. I. 108. 
LICHANI, Entrepreneur du 

Pavé de Paris. III. 97. 
LEERAMONT ( Francois de 

Dampierre de) Gouverneur du Ca- 


telet. I. 374. N. 13. 


ILIESSE. Henry y fait un voya- 
Y II. 262. 5 . ; 
_ LIGNE ( L'Amoral Prince de) 
Cherche a depouiller les Princes 
d Epinoy de leurs biens. II. I f. N. 
10. Refuſe Mademoilelle de Melun 
au Marquis de Cœuvres. 46 1. 
ILIGNE (Jean de) Comte d A- 
remberg. YVoyez Aremberg. 
LIGNE (Marie de Melun ; 
Princeſſe de) Henry IV. & Sully 
font rendre juſtice aux Princes 
d Epinoy, qu elle veut depouiller 
de leurs biens. III. 1 84. ſuiv. N. 2. 


3. | 
t LIGN J. Son Parti en Provence. 
I. 236. 
LIGUE (La) Rend puiſſans 
I& Guiſes. I. 52. 53. Leve Tẽten- 
dard de la revolte, 85. Son Ori- 
gine, fa foibleſſe, fes progres. N. 
27. p. 85. Aſlemblee a Chaalons , 
ou elle oblige Henry III. a ſejoin- 
dre à elle. 8 8. N. 3 1. & diſpoſe de 
ſes Troupes. 9 2. Elle fait marches 
trois Armees contre Henri IV. 100. 
Places qu'elle prend & qu elle perd. 
110. — 115. N. 48. Defait les 
Troupes Etrangeres à Auneau. 
130. N. 4. Journée des Barri- 
cades , ou elle oblige Henri III. 
a ſortir de Paris: Son infolence 
avant & apres cette action. 13 1. 


fuiv. N. 7. La foibleſſe & les fau- 


tes de ce Prince la raſſurent : Il eſt 
oblige de tout lui accorder, 135. 
N. 8. 9. I ſe met dans la dẽpen- 


dance de la Ligue, apres le meur- 


tre des Guiſes. 138, iv. N. 14. 
Succès des armes des deux Rois 


contr'elle. 148. N. 25. & de Henri 


ſuiv, Sa defaite predite par Sixte- 
Quint. N. 3 8. p. 160. Elle manque 
Meulan, & prend Pontoiſe 164. 
Sempare de | yr] 165. eſt bat 


tiuc gevant Noyon; autres pertes 
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qu elle fait 189. ſuiv. Une grande 
| 2 de la Normandie lui eſt en- 
eve par Henry. 195. N. 24. Elle 
envoie des Troupes au Siege de 
Rouen. 206. Propoſitions & offres 
qu'elle fait à Henry. 2 2 8. Ses Trou- 
s ſont battues à l attaque de Saint- 

| 3 & au paſſage de La-Vien- 
ne: mais elle gagne la Bataille de 
Craon. 231. 23 2, N. 1. 3. Leſdi- 
guieres la deconcerte en Provence 
& en Dauphine. 236. Defaite de 
ſes Troupes à Villemur. 2 39. 240. 
Conditions propoſces de ſa part a 
Philippe II. & ce — y repond, 
245. ſuiv. Leur defiance mutuelle. 
248. Sully négocie pour Henry 
avec quelques uns de ſes Chefs. 
260. p25 Conditions qu'elle veut 
Jui impoſer; rejettees. 266. ſuiv. 
SesChefsnepeuvent s accorder aux 
Etats de Paris. 272. ſuiv. N. 33. 
N. 3 6. p. 275. Brigues & ſerment 
de - Chefs contre Henry IV. 279. 
N. 42. La Ligue fait une deputa-. 
tion à ce Prince, 287, Sage con- 
duite qu'il tient avec Elle apres 
ſon Abjuration, 292. 293. Elle 
ſe ſert des Moines pour attenter 
Conttre la vie de rag 297. 298, 
N. 7. 8. Ses Chefs ſe retirent a 
Soiſſons, a la reddition de Paris, 
327. N. 35. Lyon & pluſieurs au- 
tres Villes sen derachent haute- 
ment. 339. 3 40. Elle ſoũtient les 
Jeſuites dans leur Procès contre 
PUniverfite &c. 3 47. Ses Partiſans 
Echouent en Bourgogne, pour le 
Duc de Maienne, 372. Soppoſent 
à la Declaration de Guerre contre 
IEſpagne. z 90. Sont chaſles de 
Dijon & de Talan. 406. N. 49. 
& battus avec les Eſpagnols à Fon- 
taine-Frangoiſe. 407. ſuiv. N. 51, 
Ses Chefs ſe ſoumettent a Henry 
IV. 425. N. 6. Expeditions heu- 
reuſes & malheureuſes en differen- 


tes Provinces. 447. 448. N. 16. 


17. Liſte des Traites faits, & des 
ſommes payces par Henry, à lex - 


tinction de la Ligue. 559. 560, 
Ses Partiſans font agir Marthe 
Broſſier. 595. N. 5 2. Murmurent 
de! Ambaſſade de Sully a Londres, 


II. 171. Jeſuites &c, juſtifies fur 
leur attachement ala Ligue, N. 8. 


p. 306. Faction puiſſante en Eu- 
rope, ſe conduiſant par les princi- 


pes de la Ligue. 3 1 2. ſuiv. Adoptẽs 


auſſi par une grande partie de la 
Cour & du Conſeil de Henry IV. 


423. Motif de la haine qu elle por- 


toit a Sully. 446. Dettes contrac- 


tees par la France pendant la Li- 
gue, 468. 469. Les partiſans de la 
Ligue cabalent avec  Ambaſſadeur 


d'Eſpagne contre la puiſſance & les 


deſſeins de Henry. III. 1 5. ſuiv. 


Dettes contractèes a cauſe de la 
Ligue acquitees par Sully, 3 2. 


Haine de Henry IV. contre la Po- 


litique des partiſans de la Ligue, & 
contre leurs complots. 8 3. ſuiv, 


Ils travaillent a le dẽtourner de ſes 


Grand-Deſſeins. 206. Veyex auſſi 
ſar tout cet Article, Guiſe. Maien- 


ne. Villeroi, Jeannin. Jeſuites. Pape. 


Eſpagne, Courtiſars & c. 
LIGUES-GRISES. V. Griſons; 


. LILLE (Jean de) Fou, qui 
veut aſſaſſiner Henry IV, II, N,. 


14. „ 0, 3 
LIMEUIL. Henry IV. aide au 
Duc de Bouillon a sen mettre en 
poſſeſſion. II. 577. | 
LIMOSIN, Expeditions militai- 
res en cette Province entre les deux 
Partis. I. 447. N. 16. Voyage qu'y 


fait Henry. II. 113. 114. N. 4. 5. 


Autre voyage de Henry IV. & de 
Sully, pour s'emparer des Villes 


du Duc de Bouillon, & y tenir les 


4. p. 531. 


Grands- jours 329. ſuiv. N. 1, 2. 3 
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Bo - LINGHEN, Pris par Spinola, 
482. 
-LISCOIS ( Comte de) attache 
; la Reine d Angleterre. II. 198. 
3 (Jean d' Arces de) 
un des Mignons de Henry III. 
1 374. 4. N. 3 
LIVRE (La-) Apothicaire de 
Henry IV. Dette à lui W para II. 


LIvRON. Manque par le Duc 


de Montpenſier. I. 3 8. & par Hen- 
ry III. 40. 
LIVRY. Sejour qu'y fait Henry 


VIV. III. 127 
LOGNAC, Aſſaſſin du Duc de 


Guiſe , perit miſerablement. II. 
472. N. 9 

LOG N AC, Capitaine Reforme, 
Gratification qu'il regoit de Henry 


IV. II. 472. 


LOIRE. Vrilies de fa jonction 
avec la Seine & la Saone. II. 381. 
N. 1. Canal de Briare, commence. 
388. 389. N. 5. Veyec Briare. Ca- 
nau x. Grande inondation de cette 
Riviere en 1608, III. 94. 95. N- 


30. | | 

" LOMBARDIE ( Royaume de) 
Projet de Je rẽtablir en faveur du 
Duc de Savoie. II. 5 60.—III. 375- 


Hir. 


LOMENIE (Antoine de Brien - d 


ne de) Secretaire d Etat. I. 486, 


N. 145.5 14.— II. 9.—3 21. 
327. — 361. La Regente le met 
de fon Conſeil. III. 2 88, 


LOMENIE , le jeune. Envoyẽ 


par Henry IV. à Sully. III. 27. 
LONCAUNAI, Gentilhomme 
Calviniſte. Se ſauve à la Saint-Bar- 
thelemi. I. 26. N. 57. 
e e ( wh, Maire de Rouen 
rh Ligue. I. 15 32, 
P"LONDRES. „ 
tion quiy eſt faite à Sully. II. 188. 


Haine des — de cette Ville 


contre les Francois , cclate FR 
affaire de Combaut. 189. fair, 
Factions qui y regnent. 195. aiv. 
Colitume de ne point y traiter les 
Ambaſſadeurs. 209, Le 1 ſe 
ſoũleve contre les Eſpagnols, & 
loue la conduite de Sully. 21 
Honneurs qu'il y regoit à fon 42 
part. 261. Troubles qui y furvien- 
nent. 269. N. 5. 6. Yoyez Angle- 
terre & Anglois, Jacques GW. 
LONGA (N. 1 0 Gentilhoms 
me Calviniſte. I. 9 4 
 LONGCHA MP. Propoſe 
Depure del'Eghſede gebe! 2 
LONGUE T. L'an des Ennemis 
de Sully à la Cour. II. 447. 
LONGUET. Memoire ſur le 


Rachat du Domaine qu'il donne a 


Henry IV. III. 39. 
LONGUEVIELE. Cette Mai- 
fon amie de Sully III. 3 17 
LONGUEVILLE (Henry 
d'Orleans de) Reſte pres de Hen- 
ry IV. apres la mort de Henry IIL 
I. N. 30. p. 153. Lui amene des 
Troupes, 160. L'un des Catholis 


ques mutines pendant le Siege de 


Rouen. 203. L'un des Chefs du 
Tiers-parti. 249. Cabale contre 
Henry IV. aux Etats de Paris. 2 73, 
Haie. — 348. N. 60. II emporte 

?aſſaut Ham. 

ILOPPES. Gentithomme Calvi- 
niſte. Se trouve & la defaite du 
Grand Conyoi devant Laon. I. 


354. 

LORGES. Surprend Chiteau- 
dun. I. 146, 

LORRAINE (La) & Lorrains. 
Les Lorrains dẽfaits, & Dun, Ste- 
nay &c. pris par le Duc de Bouillon. 
L 23 2. N. 2. La Lorraine fefepare 
de I Eſpagne & s' unit avec la Fran- 
ce. 390. Succes des armes des Lor- 


rains dans la Guerre de 1595. 391. 


394. Uſurpations de la Lorrai- 
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neſur la Frontiere de Champagne, 
reſtituces. III. 96. N. 3 2. Henry 


IV. a deſſein de la reiinir ala Fran- 


ce, en en mariant Fheritiere au 
Dauphin. 1 3 2. N. 8.—3 87. Par- 
tie du Grand Deſſein qui la con- 
cerne, Yoyez Deſſein Politique. 
Vayez auſſi Lorraine ( Charles II. 
Duc de). ä : 

'- LORRAINE (Maiſon de) Haie 
par Henry III. I. 52. Droits chi- 
meriques de cette Maiſon à la Cou- 
ronne. N. 7. p. 13 1. Ses brigues, 
deſſeins &c. aux Etats de Paris. 
272. ſuiv. 

- LORRAINE - GUISE. Poyez 
Guiſe & les Articles ſuivans, 
LORRAINE (Charles de) 


Duc de Guiſe. Yoyez Guiſe, ; 


— 


LORRAINE. (Charles, Car- 
dinal de) I. N. 2 6. p. 11, Sa mort. 
39. N. 75. II forma le 1 de la 
Ligue, au Concile de Trente. N. 
27. p. 85. Ses veritables ſentimens 
fur la Religion. N. 3 5. p. 92. Ses 
Pretentions ſur Metz &c. N. 7. p. 


13 | 


. ; 4 

- LORRAINE ( Charles, Cardi- 
nal de) Eveque de Straſbourg. 
Henry IV. termine la guerre & le 
procès entre lui & le Prince de Ba- 
viere ſur cet Eveche, II. 159. Sa 
more HE-S2.. tt uh 

LORRAINE (Charles de) Duc 
de Maienne. Yoyez Maienne. 

LORRAINE ( Charles de) Duc 
d Aumale. YVoyez Aumale. 

- LORRAINE (Charles II. Duc 
de) Ses brigues aux Etats de Paris, 
mutiles, I. 272. ſuid. Son Traits 
avec Henry IV. lors de Jextinction 


de la Ligue. 559. Madame refuſe 


de Fepouſer. 583. Il saccommode 
avec Henry, ſur les meubles de la 
Ducheſſe de Bar. II. 298. Vient en 
France, & y eſt Parrein de Mada- 
me Chriſtine de France. 5 97, ſuiv, 
N. 29, Henry IV, Toblige a lui 


reſtituer les uſurpations faites ſur 
la Frontiere de Champagne. III. 
96. N. z 2. Deſſein de faire ẽpou- 
ſer ſa fille au Dauphin. 13 2. N. 8. 
Diſputes avec lui ſur les confins du 


Pays Meſſin, terminées. 16 1. De- 


mandes & gratifications qu'il ſe 
fait accorder par la Regente. 3 25. 
LORRAINE (Charles Emma- 
nuel de) Comte de Sommerive. 
Voyez Sommerive, . 
LORRAINE (Claude de) Tige 
de la Maiſon de Guiſe: Ses Enfans, 
N. 26. p. 11. | 1255 
LORRAINE (Claude de) Due 
d'Aumale. Veye N Aumale. 
LORRAINE (Claude de Prin- 
ce de Joinville. Voyex ſoinville. 
LORRAINE (Francois de) Duc 


de Guiſe, Yoyez Guiſe. 


LORRAINE( Francois de ) 
Grand-Prieur de F rance. I, N. 26. 


P-11. 88 5 
LORRAINE (Henry de) Duc 


de Guiſe. Voyex Guiſe. 
| LORRAINE (Henry de ) Duc 
de Bar. Voyex Bar. ” 5 
LORRAINE (Henry de) Com- 
te de Chaligny. Voyez Chaligny, 
- LORRAINE (Louis de) Car- 
dinal de woe ns Guiſe, 
LORRAINE ( Nicolas de) 

Comte de Vaudemont, Yoyez Vau- 
Aemont. © © | 

© LORRAINE (Philippe-Emma- 
nuel de) Duc de Mercœur. Yoyez 
Mercœur. 


ILORRAINE (René de) Duc 


q Elbeuf. Yoyez Elbeuf. 
- LORRAINE ( Catherine-Ma- 
rie de) Ducheſſe de Montpenſier, 
Voyez Montpenſier, 
LORRAINE ( Francoiſe de ) 
Mademoiſelle de Mercceur, Voyex 
Mercur. 3 
LORRAINE (Louiſe de) Veyex 
Vaudemont. © 


LORRAINE (Louiſe-Margue- 


— m———adns 


1 


"TXT 


1 


rite de) Mademoiſelle de Guiſe. 


Voyez Guiſe. 

LORRAINE ( Marie de) de 
' Guiſe. * N. 28. p. 
f. 345. N. 5 


LOSRAINE ( Ducheſſe de 1 
ement malade : 


Tombe dan 
Complimens que lui font faire le 
Roi & la Reine. III. x06. | 
.  LOTHAIRE. Exemple du Duel 

autoriſe de ſon temps. II. 545. 
- LOUDUN. Fautes du Prince de 
Conde & de I Amiral de Colign 
remarquees par Henry IV. a > TEC. 
carmouche de Loudun. I. N. 20.p. 
8. Aſlemblee des Proteſtans en 
cette Ville: Services qu y rend Sul- 
Iv. III. S. 407. 

LOUIS LE DEBONNAIRE. 
Jugement ſur ce Roi. III. 358. 
| LOUIS LEJEUNE. Jugement 
fur ce Roi. III. 3 59. 

LOUIS (Saint) Edit qu'il pu- 
blie contre le Duel. II. 345. N. 
11. It ordonne a fon fils d abolir 
la Taille. III. 103. Jugement de 
Sully fur ce Roi. 122,36 . 

LOUIS HUTIN. Jure a fon 
Sacre de ſe ſoiimertre  Fautorits 
des Etats du Royaume. III. 194. 
LOUIS XI. Valeur de la Talle 
fous ſon Regne. III. 105. 

LOUIS XII. Valeur de la Taille 
ſous ſon Regne. III. 105. Juge- 
ment ch ſur ce Roi. x 22. — 
361. 


10025 XIII. Careſſes qui fait 


a Sully. III. 273. Il tient fon Lit- 


de ju * pa 
HIT, 


ce a Marie de Medicis. 274. 

N. 1 3. Prẽparatifs pour ſon Sacre. 
306. Brouilleries qui ſurviennent 
dans cette Ceremonie, 318. 3 19. 
Accueil qu'il fait à Sully: heureuſes 
diſpoſitions de ce Prince. 322, 
30 3. Il recompenſe les ſervices de 


1 par 10 Baron de Marecbal- de 


France. S. 407. I} 1 fait perde un un 
procès, qui cauſe ſa mort. 410. 
Rye Reponſe que lui fit Sully. 


* LOUSTANGE ( Louis-Franz 
is de) Chef Royaliſte en Limo- 
— 447. N. 16. Son conſeil fait 
ndre la Ville de Bourg. II. 3 o. 
LOUVIERS. Manque par Sul- 


* K Leer 155. Pris par Heary, 


' LOUVRE. Henry IV. commens 
ce à en faire bitir la grande Gale- 
rie, II. 171. 

LUAT (Ange Capel du )Livre 
compoſe par lui ſur les Finances, J. 
e, 

LUC ( Francois d' Epinay de 


2 Saint ) Grand-Maitre de I Artille- 


rie. Contribue a la reddition de Pa- 
ris, I. 32 5. N. 31, Se trouve au 
Sicge de Laon. 352. Lun des Mi- 
gnons de Henry III. 374. N. 12. 
Ses actions en Bretagne, 447. 
487-492. Sa mort, & fon ca- 
ractere. 495. N. 10. 

IL UVC. Saint-) Accompagne 
Sally 3 Londres, II. 183.190. 
Le regoit en Poitou. 334. 

ILVCNAU. Maitre des c. 
monies a Londres, Mc&contente- 
ment qu'il donne a Sully, II. 185, 
I 86. —— 206. 

LULLINS, A gent & Commil- 
tre du Duc de Savoje dans Laffaire 


de Saluces. II. 2.— 17. 


LUNE (D. Sanche de) Com- 
mande un Corps de Troupes Ef 
gnoles en Italie, II. 274. 
LUNEBOURG BRUNSYICH, 
Veyeæ Brunſwich, 

LUQUISSES (Les) Gentilss 
hommes Provengaux · Leur deten 
tion & leur proces, II. 514. Leur 


ſupplice. 33 5. N. 6. 
| USIGNAN. Pris par le Dug 


de M tpenſier, I. 38, 
n vA. 


1 


DES MA TIE KE S. 


Is 5 33 
" LUSSAN, Henry IV. tai par- - LYRE (Abbaye de) a tenant 
: au Cardinal Du-Perron 48 $1, 


. donne. II. 334 

LUX. Rendez-vous de rArmée 
de Henry IV. I. 407. 2 8 Fon- 
taine-Fran _— 

LUX(Edme de Malain , Baron 
de) * our la Converſi on 
de Henry * Part qu il a à 
la — a Fontaine-Francoile, 
= N. 54. I conſeille à Biron 


e venir à e II. 114. 115. 


Obtient ſon pardon, apres avoir 
tout avout à Henry IV. & a Sully. 
127. aiv. Eſt Dẽputẽ par cePrin- 
ce au Parlement de Dijon. III. 3 4. 

LUXE. Principes de Sully ſur ie 


Luxe. I. 66. ſuiv. N. 7. 289. ſuiv. 


N. 14. Reglemens & taxes contre 
le ae projettes. III. 148. Jus 
Voye ⁊ Cabiner d' Erar. 

LUXEMBOURG. Alliance de 
cette Maiſon avec les Maiſons de 
2 & de Bethune, I. 510. 


LUXEMBOURG (Henry de ) 
Duc de Piney, Ambaſſadeur à Ro- 
me. I. 537. N. 7. Procès qu il a au 

lement. II. 141, 

' LUXEMBOURG(Sebaſtien de) 
| Vijes Martigues. 

— LUXEMBOURG (Marie 99 2 
Ve eye Marti guet. 

LON. Les Princes sen empa- 
rent. I. 18. Se rend à Henry IV. 
malgre le Duc de Nemours. 3 39. 
340. Ses Chanoines refuſent au 
Duc de Savoie les droits de Cha- 
nqaine d'honneur. II. 15. N. 13, 
Sejour qu'y fait Henry allant en Sa- 
voie. 2 5. ſuv, Henry y fait Ia Ce- 
rEmonie de ſon mariage avec Ma- 
ie de Medicis. 5 2. ſuiv, N. 3 f. 
Procès de cette Ville contre Fey- 
deau, III. 40. Elle ſoũtient ſes pri- 
vileges contre Villeroi & d' Alin- 
court, & eſt 27 ty Oro Po 1 50 

328. aiv. * 3 
Tome III. 


* *% M. 1 


ACARY. ( A Mangus 
par les Proteſtans. I, 43. 
"MADAME: Catherine de Bour« 
bon, Ducheſſe de Bar. Eſt renwoyte 
ar Charles IX. a ſon Frere. I. 42. 
82. Son goũt pour les Divertiſ- 
ſemens. 47. Ses Amours avec le 
Comte de Soiſſons. 127. 128. Elle 
le fait venir en Bèarn. 23 3. & luĩ 
donne une Promeſſe de mariage. 
307. qu elle remet a Sully. 309. 


Hai. Sully eſt envoye vers elle par 


Henry IV. pour rompre ce maria- 


ge: AWD ok entreux. 434. 


aiv. N. 12. Elle entreprend de le 
erdre aupres du Roi. 44 1. Elle 
ui rend ſes. bonnes graces. 445. 

— 503, Henry retire delle les 
Fermes quelle faiſoit valoir en ſon 
nom. 564. ſ#iv. Partis qu elle refu- 
ſe:Enfin elle ẽpouſe le Duc de Bar: 
difficultẽés oppoſees a ce mariage, 
de la part de Rome & du Clerge. 
8 2. ſuid. N. 40. Conference pour 
ha Converſion, inutile. 586.N. 43. 
Elle vient voir le Roi a Metz, & le 
recoit a Nancy. II. 158. — 169, 


Sa mort; & diſcuſſion au ſujet de 
ſa Succeſſion entre Henry IV. & 


le Duc de Bar. 2 96. ſuiv. Particus 
laritẽs ſur. ſa mort, ſur ſon cara- 
Rere, ſur la Diſpeaſe de ſon ma- 
riage. N. 2. | 

MADRID (Chateau de) ou 
Bois de Boulogne: Séjour qu'y fait 


la Reine Marguerite; & honneurs 


qu elle y regoit de la part de Leurs 
Majeſtés. II. 5.41. fer 


"MAHOMET It. Son ceradkere: 
Revolte des Janiſſaires & de la 


Ville de Conſtantinople contre lui. 

II. oz. On foblige de chaſſer laSul- 

dabe- Mere: : Sa mort. 27 4 —416, 
| Xx 


1 | | 
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* MAIENNE. Priſe de cette 
Ville par le Parti de Henry IV. I. 
142. | 
SMAIENNE. ( Charles de Lor- 
raine, Duc de ) Prend Brouage. 
I. 52, N. 92. Conduit FArmte de 
laLigue enGuyenne:y prendquel- 
ques: Villes; & ne peut ſurprendre 
Henry IV. 100. fwiv. Sapproche 
de Tours, où il manque a prendre 
Henry III. & en eſt chaſſe par Hen- 
ry IV. 143. f#iv. Ses Troupes de- 
ites à Arques. 1 5 J. ſuiv. Eſt obli- 


ge d abandonner les environs de 
Dieppe, & ſe rapproche de Paris. 


1 59. 160. Paroles de Sixte- Quint 
fur Henry IV. & fur lui. N. 38. 
I prend Pontoiſe. 164. & manque 
Meulan. 1 64. 165. Perd la Batail- 
le dIvry : fautes qu il y fait ; par- 
ricularites ſur cette Bataille. 167. 
ſuiv. N. 47. Rencontres a Noyon, 
&c. ol fes Troupes ſont battuës. 
189. ſuiv, Il manque Mante & 
Houdan 191. iv. Il punit Vinſo- 
lence des Seize. 205. N. 3 4. Joint 
ſes Troupes à celles du Prince de 
Parme. 2 16. & eſt cauſe p s 
mauvais conſeils des Echecs arrives. 
à ce Prince aux environs de Rouen. 
219. furv. MEmoire des propoſi- 


tions qui il fair au Roi d Eſpagne, 


& des conditions auxquelles I lui. 
foumet la Ligue; & Reponſea ces 
propoſitions. 245. ſuiv. Deman- 


des qu il fait faire à Henry IV. pour 


lui- meme par la Ligue. 267. Ses 
artiſices contre le Parti Eſpagnol, 
& contre ſon propre Neveu; & 
fautes qui il fait aux Etats de Paris. 
271. ſaiv. N. 34. Le Parlement 
lui réſiſte. 274. N. 35. Moyens 
'emploie Maienne pour exclurre 
Henry IV. du Trone. 276. Il cher- 
che à rendre ſon Abjuration inu- 
tile. 291. Soppoſe a la Deputa- 


tion des Pariſiens vers ce Prince. 


— * 


par ſes 


293. N. 3. Demande une nou- 
velle Trève, qui lui eſt refuſes, 
303. Ote le Gouverngment de Pa- 
ris au Comte de Belin, & le donne 
ABriſſac. 3 24. par lequel il eſt trahi. 
3 30. I fait echouer les deſ- 

ins du Duc de Nemours. ibid. 
Il marche au fecours de Laon, & 
n'en peut empecher la priſe. 3 50. 
ſuiv. 357. 359. 360. Cherche à 
Saffirer la Bourgogne. 371. N. 
3. qui fe rèvolte contre Iu, 372. 
Fautes qu'il commet dans cette 
occaſion, 406. Il fait fon Trait 
avec Henry IV. Careſſes qu'il en 
recoit a Monceaux. 45 3. dme 
18. Sommes dl argent qu il recut 
pour ſon Traité. 559. I donne ſa- 
tisfaction a H IV. contre le 
Comte de Sommerive ſon Fils: ſer- 
vices que lui zend Sully dans cette 
occaſion, III. 2 5. ſuv. N. 16. Hen- 

Taccuſe de s oppoſer au mariage 
2 Mademoiſelle de Mercceur avec 
M. de Vend6me. 8 2. ſuiv. Il refu- 
fe de vendre au Roi ſon Domaine 
d' Antibes. 96. Henry IV. le nom 


me du Conſeil de Régence. 223. 
Marie de Medicis le met de fon 


Conſeil public. 278. Graces qu'il ſe 
fait accorder par la Regente. 32 5. 
 MAIENNE. (Mademoiſelle de) 
Henry IV. empeche qu'on ne la 
marie au. Marquis de Rofny, III. 
55- 56. On propole de-la faire 
Epouſer au Prince de Conde. 166. 
MAIGNAN, Valet-de-chambre- 
de Sully. Le ſecourt a propos au 
Siege de Paris. I. 148. Lui ſauve 
la vie a Ivry, 169. Le ramene en 
triomphe à Roſny. 175. on Uti- 
tie dont il lui eſt au Siege de 
Rouen. zor. —II, 414. 
MAIGNAN , Docteur de Sor- 
bonne, aſſiſte Biron ſur Iechaffaur;, 
II. n ; | FR TT 
MAILLEZAB, Pris par Henry 


ws ES MATI ERES. 


535 


Iv. 1. 110. Repris.yor la Ligue. 


115. 
A1 0 C. (Saint-Denis) Va 


ſervir TArchiduc en Flandre. II. 


483. 

MAILLY. 0 Jacques de Vo ber 
Bene hart. 

MAINE. ( Ville du ) Priſe par 
Henry IV. I. 163. N. 42. 
' MAINE, (Le-)Lun des.Calom- 
niateurs de Sully. II. 447. 

MAINFROY , Concurrent de 
Charles d Anjou. I. 5. 


MAINTENON. ( Louis d' An- 


Ligue. I. 145. 446. Accord avec 
es Maintenons pour FAbbaye de 
Coulon. II. 164. 

MAIRE de 2 Comment 
Sully agit avec lui dans I Affaire 40 
Combaur. II. 191. 192 

MAISONS Royales. faites ou 
reparées par Henry IV. II. 469. 
N. 5. Sommes employees a les 


Figs de ) Manque Chartres pour 


meubler. III. 33. Dapenſes qu 3 


fait Henry IV. 160. 

- MAISSES. ( Andre Hurault de) 
Services qu'il rend contre les Sedi- 
tieux. I. 3 47. N. 57. Il entre dans 
le Conſeil des Finances. 3 87. od il 
s' unit avec Sully. 478. L'un des 
Commiſſaires dans l' Affaire du 
Marquifat de Saluces. II. 16. Il ſe 
trouve au Conſeil od Sully regoit 
ſes Inſtructions 


ſade à Londres. 178. au Conſeil 


ſur le Retablifſement des Jeſuites, 
299. ſuiv. N. 4. Lun des Com- 
miſſaires dans I Affaire du Comte 
de Saint-Paul. 4 14.— III. 38, 
MAITIRE. (Jean Le-) V. Par. 
Tement, Etats de Paris, Matenne, 
-MAITRESSES, de Henry, IV. 
| Leurs noms: Enfans quiil eut d'el- 
les, &c. 63. N. 7. ſuiv. 


MAIUS. (Alexandre) Jeſuite: 


Implique dans le proczs de Cha- 


299. N. 3. Promeſſe 


pour ſon Ambaſ-. Ord 


tel. I. 394. N. 37. 

MAIUS ou MAIO ( Laurent ) 
Jeſuite. S emploie utilement pour 
leur rẽtabliſſement en France. JI, 

wil fait & à 
e IV. au nom & J. Société, 


305 
. . — Repris par | 
Conference en, 


17 Ligue... 115. 
tre enry IV. & Catherine de Mer 


dicis en cet endroit; 1/13; 114. N. 
50. 51. Synode. 367. Ce Gou- 
vernement Eſt refuſe à Sully, II. 
N. 17. pag. 460.— III. 1770 

MAIXENCE (Pont de Sainte- ) 
mal garde, oblige Henry IV. à ſe 
N n Faris. 56 1 y 16 27 


""MALLASSISE. N. "4 Meſmes 


de ) L N. 5. pag, 3: Depure: par 


5 atherine de Medicis a LarRocket 
13 3. 

"MALDERET,, Depurk per les 
Provinces - UiesA Henry abs III. 
85. 
MALICORNE.(Jean de — 
ſes de) Ne peut ſecourir Talmon 
I. 106, Se ve 
de Poitou en faveur de Sully. 1 
285, 286. e 18 

MALITIHE. ( Cheraliers, as 
ER Caniſe & detruiſent Paſ- 
ſava. II. 102. Henry IV. fait rece- 
voir fon, Fils Alexandre dans 95 
re. 415, N. 17. 
MAL UIN „Miniſtre Proteſtant, 
protege par le Roi Jacques. I, 12. 

MAMERT. (Saint- ) Inſulte fai- 
te en cet endroit à Sully par les Of. 
ficiers du Comte de Soiſſons, L 
399. fav. 

MANDELOT. (Francdis PR 


8 humanite envers les Calvini- 


ſtes ala Saint-Barthelemi, . 34. N. 


64. 
MANDERSCHEIDT. (Jean) 


Ve * Straſluung. 
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MANDOCE. (Bernardin de) 
Propoſitions & offres qu il fait de 
la part de TEſpagne a Henry IV. 


I. 80. N. 17. Autres, par le moyen 


de D Entragues. 2 94. ſuiv. Hen- 


ry NV. lui depute La-Varenne. 2 96. 


' MANDOCE: ( Inigo de) Lun 


des Plenipotentiaires Eſpagnok | 
i que Henry IV. lui fait à Paris, HI. 


aux Etats de Paris. 27 1. ſaiv. 
MAN COT. Bemélé de Sully 


avec lui. III. 42. Marie de Medi- 


cis le met de ſon Conſeil. III. S. 
8 fe > 
_ MANICAMP. (Philippe de 


Longueval de) Lieutenant pour le 


Duc de-Vendome au Gouverne- 
ment de La-Fere, I. 425. N. 4. 
Envoye en Flandre apres Fevaſion 
du Prince de Condé. III. N. 32. 
pag. 177. ; : „ 
MANOU.( Jean D'O de) L'un 


| des Chefs Catholiques du Parti de 


Henry IV. I. 256. N. 23. 
MANSFELD. (Charles) Amene 
une Armee Eſpagnole en France 


pendant les Etats de Paris. I. 270. 
= Prend Noyon. 276. & La- 


Capelle. 34r. Ne peut empecher 
la priſe de Laon. 350. 355. 357. 
Ell dEfair par le Duc de Bouillon. 
395. Manque l occaſion de battre 
FArmee de Henry IV. devant 
Amiens. 497. fuiv. N. 15. 16. 

M ANTE. Le Gouvernement en 
eſt refuſe à Sully, & donne a fon 
Frere. I. 179. N. 3. YVoayez Bethu- 
ne (Salomon de) Entrepriſes de 
Maienne ſur cette Ville, manquees, 
19 f. ſaiv. Henry IV. en fait ſon 
principal ſejour avant la reddition 
de Paris. 195. Conferences ſar la 


Religion, qui y font tenuẽs. 28 3. 
N. 43. Et Aſſemblée des Calvi- 
niſtes. N. 2. pag. 293. Valeur 


de ce Gouvernement, donnee a 


Sully, II. 287. Pont qu il y fait 


— . ⅛ 
MANTOUE, Comment cette 
Principautẽ a pafſe à la Maiſon de 
Gonzague. Il. 596. Peſſein de 
Henry IV. ſur VEtat de Mantoue, 
HI. I 32. : ; Te A 
MANTOUE (Vincent de Gon- 
zague , Duc de) Beau- frere de la 
Reine, I. 595. N. 26. Reception 


19 55 | | | 
MANTOUE ( Eleonor de ME- 
dicis, Ducheſſe de) Marreine du 


Dauphin: vient en France pour 


cette Cerẽmonie; on lui donne le 
pas ſur les Princes du Sang. II. 
595. ſuiv. N. 26. ſuiv. RW: 
MANTOUE.(Eleonor de Gon- 
zague, Princeſſe de) Deſſein de 
Henry IV. de la faire epouſer a ſon 
troifieme Fils, III. 13 2. Eh 
/' MANTOUE. (Marguerite de 
Gonzague, Princeſſe de) Henry IV. 
propoſe fon mariage avec le Duc de 
Bar. II. 474. Elle tombe malade. 
I £ 5 46 
MANUFACTURES d Etofſes 
rẽcĩeuſes. Ne reũſſiſſent point da- 
bord a Tours. II. 11. 12. Refle- 
xions fur ce fujet. N. 1 1. Henry 


IV. les etablit contre Favis de Sul- 


ly. 287. ſuiv. N. 14. pag. 290. 
Sully s oppoſe à la conſtruction des 
Batimens qui y ſont deſtines, 4x5, 
—473.— III. 419. 
MARABA T. Exclus de la D&- 
putation generale a VAſſemblee de 
Charelleraur. IF, 520. 521. 

_ MARAIS. ( Mademoifelle Du- ) 
Belle-fille du Duc de Sully: marice 
par Henry IV. a La-Boulaye, II. 
458. 459. | 

MARAIS SALANS. Poyez Sa- 

lines, | | | 

MARC. (Saint-)Chaſſe de Meu- 
lan par D'Aumont. I. 152.153. 


 MARC-D'OR, Subfide deſtine 


DES MATIERES 


937 


** 


— — IV. 5 on extcerien J. 
. MARC AI ADE; Dolle i. 
| f ""MARCEL. 0 Emerigor ) Rebel- 
—— Charles Le-) 
Donne ſon nom au e 


cChand. III. 92. N. 2: 
0 ann nes (babs assne, I 


du) I 37. , 4 
MARE. Comte de) De la fa- 
Ction Ecoſſoiſe a Londres. II. 195. 
2186. Deputé vers. Sully. 22 8. 
een. en HOO 
813 © MARECHAUSSEES. Regle+ 
ens generauX & particuliers pour 
7 Berry, dans cette Partie. III. 
37.38. 

MARESCOT , ee Ap- 
pellé à Monceaux pou la maladie 
de Henry IV. I. 34. 

MARGUERIT, Avocut Gkne- 
ral à Rouen: Gratiſication accordẽe 
par Henry IV. à ſes heritiers. III. 


160. 


- MARGUERITE DE VALOIS, 


Reine de France. Celebration de ſon 


Mariage avec Henry IV. I. 2 2. ſuiv. 
N. 2 5. Elle le quitte & retourne a 
la Cour, od eſle ſe brouille avec 
ſa Mere & ſon Frere. 80. N. 18. 
Negociations entamèes pour laDiſ- 
ſolution de ſon Mariage. 5 20. 521. 
Sully I'y diſpoſe par Lettres, & elle 
7 pound favorablement. 5218. 
Particularitẽes fur ſa Vie. N. 41. 
Haine qu elle porte à la Ducheſſe 
de Beaufort. 5 39. Affaire de la 
Diſſolution de ſon Mariage, repriſe 
& conſommèe: e ſur fon 
proceds, &c. II. 4. ſuiv. N. 3:4. 
Henry IV. lui fait rendre jultice 
contre le Comte d' Auvergne, ſur 

Ia ſucceſſion de Catherine de Mé- 
dicis. 346. Eloge de ſa modera- 
tion & de ſon defintereſſement, 


346. 3 47. Sully: va conftrer avec 
elle ſur la Cabale des SEditieux, 
497. ſuit. Elle quitte Uſſon dont 
elle conſent le demoliſſement., & 
vient au Chiteai deMadrid ? hon- 
neurs qu elle x regoit.de Leurs Ma- 
jeſtes : Sa confiance en Sully. 341. 
ſaiv. Particularites ſur ſa 1 fa 
chart: ſes bonnes &.maijvailes qua- 
— ſt 10. Preſens qu elle-fair 
affiſts au Bapteme: des 
2 ans de France. 596; Donne au 
Dauphin les biens de ſa Mere; & 
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”| MARIE. (Saitice-) nagel. 

Henry IV. 5 703 Tem 
MARI CNE“, L een 

Bretagne. III. 38. N 
MARIL LAC. 90 10 4 Gas 


lanteries de Henry IV. HI. G 


MARINE. Situation deplorable 
on elle fe. trouvoitzla Pai de Vet 
vins. I. 558. 555. N. £6. Regle- 
mens pour ſon rẽtabliſſement. III. 
44. Projets pour cet eſſet. 142. 
143. Veyex Cabinet Etasn. 
ul 0 n Sully zin 
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- MARIVAULT.(Claude der il. 
le de) Se trour 3 d _ 


male. I. 207 


N. 37. au Si 
Laon. 3 5 2. 5 la defaire du au Grand 
Conroi. 1353; N. Az. .o >> (4 

MARK. ( Da.) Comte & Com- 
tes de ce nom: Comment cette 
Prigcipaine' fut unie au-Duche- du 
Cleyes. III. 193. ſuiv. Voyez Cle- 
des. 

MARK uam Robert de 
Ls ) Frere de la Dueheſſe de Bouil. 
lon: ſa mort & fon Teſtament, L 
N. 26. P. 196. 4 101 111 

MARK (Robert de La-) Pere 
de la Ducheſſe de Bouillon. I. N. 
26. p. 196. Il tint Sedan de Frgn- 
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MARK (Charlotte de La:JPoyes. 


Boyillon(-Ducheſe de) 91509-5815 
MARKHAM ( Milord)confpire 
conrele ReidlAnglettte 63. 
Na. ens donn: 
.1 MARLEEa6 Chateau dle) Se 
ere. dans ſa j 
357- rn entnÞ.,01/8 . 
f MaRMANDR. Wande pe 
Henry IV. I. 48. Eſcarmouches de- 
vant cette Ville. 61762 
> MARMOU TIER. Henry II. 
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ſaillit à etre pris par Maienne. L p 


- MIARONIERE;Gouverneurde 

Talmonr. I. 1b... 
MARQUEMONT ( Denys de) 

Archeve que de Lyon. Travaille a 


la Diſſalution du de Hen- 
IV: & de M deValois, 
Jaa ER u de 


CadaabII de 25. be 
MARQUETT E, Oer Flas 
rear Conduitun ſecours i Often- 
de. II. 395. 396. 
MARQUETS.(Des)Signe.dans 
Hacte des Meubles de la Ducheſſe 
de Bar. II. 298. | II 
-..MARSEILLE SarbSudtion par 
le Duc de Guiſe. I. 38 3. 384. N. 
23. Depute à Henry IV. 43.3; 
43% Somme payee pour ſa reddi- 


tion. 5 59. Le Parti de iron cher- 


che à F en emparer. II 97. Deſſeins 
geb Epagae turſes Kies. 2 272. Soũ- 
levement qui y arrive ſur la deſen- 
ſe du Commerce avec VEſpagne. 
390. Les SEditieux projettent de 
gen ſaiſir. 487. Troubles en - 
Ville, appaiſes. 6 —. 
„ MARSILLIERE. (N. de). of. 
ficier Calviniſte, Depureé en Alle- 
7 75 I. 10 5. | 
MARTEAU (Michel) de La- 
Chapelle, Pen aaa _— de Vil- 
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lars harec He IV. I. 31. 
331. Ce qui 2 paſſa entre Sully 
& luz chez ce Gouverneur. . 
Il ſort de Rouen. 333. 
MARTHE. Meſſieurs de Sein 
te-) Amis de Sully: Leurs Lettres 
juſtifient contre le Pere Cotton, 
LAffaire du College de Po- 
tiers. II. 428. h. | 
:2MARTIGUES.; Schalten de 
Luxembourg de) I. N. 2 35 p. 350. 
" MARTIGUES, (Marie de Beau- 
caire, Ducheſle de) Moyens qu el 
le emploie aupres de Henry IV, 
our le Duc de Mercœur. I. 30%. 
108. N. 23. ſuiv. Viſite que luĩ 
rend Sully. 5 10. Difficultes qu elle 


apporte au mariage du Duc de 
Vendome avec Mademoiſelle de 


| Mercceur. IH. 8 2. ſuiv.- 


MARTIN, Medecin. Appelle z 
Nioceeaur pour la maladie de Hens | 
ry IV. I. 74 eee 
| "MARTIN. 0 Kain Le-Clese 
de Saint-) Tué 3 la priſe de Car 
hors, I. 58. 

MARTIN. N. de Saint- )Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre 
du Roi de Navarxe. I. 444. 

MARIIN. (Madame de Saint F 
Femme du precedent. Parente de . 
Madame. J. ibid, 

-MARTINBAULT. Sully == 
— _ Rouen. I. 33 wee e 
"MARTINENGUE. Son Part 
en P rOvence. I. 23 6. 1192 

MASTIN. ( Madaniode) ne 
ment regoit Sully: ſon Neveu. L 


-MATELET , Gourerneur de 
Noi Sejette dans Calais, & le rend 
aux Eſpagnols. 1. 416. N. 62. 

MA TIGNON(Jacques de) Ma- 
rechal de Erance. Fair Montgom- 
mery priſonnier. I. 38. Jugemem 
ſur ſon procede, N. 70, Conduit 
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une — en Guyenne E manque 
Caſtets, 100. Henry IV. lui echap- 
101. Joyeuſe donne ſans lui la 


taille de Coutras. 121. ſwiv. I 


refuſe de ſecourir Villemur. 23 8. 


Henry le met du Conſeil des Fi- 
nances. 3 87. .Hdetruitles Crocans, 
& leve le Siege de Blaye. N. "Je 


71 JA TIGNON, C Oder & de) 7. F 
Thorigny. 


MA THIAS, Aichidac & R! 


triche. Les Province Unies luĩ of- 


frent leur Souverainetẽ; -puls Fer 


de ütent. I. 68. 
AUBUISSON. ( Abbaye de } 
— Eftrees ( Angelique c) 
- MAUGIRON. ( Frangois 17 
Lun ge Mignons de Henry III 
1 
* MAULEON.Prisp par HenryIV. 
110. 
. MAULEVILLE. Traizant, E 
7g AUPEOVU. Soppoſe au reta- 
bliſſement des Jeſuires. II. N. 
pa 302, — 561, III. 58. 
Nommè par Henry IV. du Con- 
ſeil de Regence. 223. 

MAUR ( Saint-) Sully y tales 
de Funion des deux Rois. I. ro 
Sejour de Henry IV. dans Chi 
teau. III. 49. 

"MAURES & MORISQUES en 
Eſpagne. I. To. Ils ſe rẽvoltent, & 
demandent du ſecours à la France: 
ui le leur refuſe. III. T1 2. fuld. Ils 

Ger chaſles d Eſpagne. * N. 
bakvxkr. 'e Nicolas de 
|  Louviersde) Bleſſe YAmiral de Co- 

Egny: I. 2 1. N. ret 
I MAURIER (Benjamin Aubery: 
Du Urol Lertrequeluiccrir Bouillon. 
7. — 168. Services qu il rend 
. afire de Sedan. 567. ſuiv. 
N. 8. = 56g. fuiv, Bien; faits qu if la 
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tenoit de Sully, & conſeil qu'il ne 
regut apres la chore eig Iv, | 
II. 33. 338. | 
MAUSSAC, Commilſire en 
7 III. 9 8 
UVESIN. ( 88 ynodede)DE- 
pure au Duc de Bouillon. II. 3 20. 
- MAXIMILIEN I. 
Phat :KHi:cherche à loi enlever 


= I. 376. Doute ra 
ſes Droits ſur les Pays-B 


194. 
MEN IE Empereur:.. 
ges dip s: par aper aux 
Etats des Cleves, he Jalliers: xc. 
III. 197. Voyez Clovis.) + 1 
MEACUX. (Entrepriſe de) I. x8: 
N. 41. 45. „„ 
0 3 
DAVY. 7 Charles-Frangois- 
Rouxel de) L'un des Offieiers G6 
neraux de la Ligue. I. 155. N32. 
Commence à traiter avec Sully: 
ae N. 11. Conclut fon Traits. 
* Chae 5.—323. Difficultẽs qui 
. ce Traité. 3 6 1. 
recut, 58 % i. 
Ns (Premiers) de Hen- 
ry 10 II. ee 541. Bon- mot de 
Sully à ce ujet. N. 8; Yoyez Ortho- 
man. Alibauſ. Da- Hauen. La- 


Rivieve.." - 


Ft MEDICIS(Maiſonde)peu an- 


eienne. HI. 789. 

MEDITISC Alexandre de) Cara 
Jinal de Florence. Travaille'utile- 
ment à la Paix de Vervins, I. 305. 
506. Sully 1e'recoit'a Paris & à 
Saint-Germain. 545. 546. Eſt Elw 
IE &: Voye d pour la ſuite, Leon NI. 

(Catherine de) Rei- 
ne de 2 & Regente. Reiſe 
mal dans i 5 5 contre les Cal 
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31. eee qu elle eur 
| 8 auec le Duc d Albe. 17. 
41. Ses artifices pour attirer 
les Huguenots à Paris. 17. ſav, 
Moyens qu elle met enuf: 
perdre les Calviniſtes: Maffacre de 
la Saint: Barthelemi. 19 ſuix. Par- 
ticularits & geflẽxions ſur ce A 
N. 51. pag 21, Les Grands fe joi: 
gnent aux Huguenots contr elle. 
36. Ses deſſeins pour Tetabliſſe- 
ment de ſes Enfans. ibid. Haine de 
- Charles IX. contr elle. 37. Ses ar- 
rifices- pour deſunir Monſieur: & 
Henry IV.. 40. ſuie. Elle les trom- 
pe par la Paix de Monſieur. 42; 
Conferences en diffẽrens endtoits 
entrelle & Henry IV. fans fruit. 
53- ſuiv. Moyens dont elle ſe ſert 
enlever à ce Prince une par- 
tie de ſes Officiers. ibid. Lettre od 
elle remercie le Prince de Conde 
avoir pris les Armes contre le _— 
N. 102. pag. 62. Elle brigue la 
Souveraineté des = Bas · & le 
Noyaume d Alger pour le Duc 
d' Anjou. 67, N. . vaiſe. foi 
en traitant avec Sully, 80, 8 f. Elle 
manque roccaſion 9 day la Li- 
gue & de reiinir les Pays-Bas 3 à la 
France. N. 31, pag. 8 8 Reéflexions 


ſur ſa mauvaiſe Politique. 111. Elle 


va en Poitou, ou elle s abouche en 
differens endroits avec Hiaory IV. 
Sully pEnetre ſes deſſęins fe ecrets. 
1212. 113. N. 50. 5 . Parole q ele 
le, qui montre qu elle ſe ſoucioit 
peu de la Religion. N. 49. pag. 
ibid. Differentes enger: en 
tr'elle, le Dug de Guiſe, &c, apres 
les Barricades. N. 2. g 1 1. 

facto, Elle raccommode es; -Gwles 
avec Henry III. 136. Sa more. 138. 1 
Jugement peu favor 
Princeſſe. N. 1 . pag. 7 Elle 
S'oppola au Mariage de Madame 


Cathering ayec * 555. 


E 2 cette 


; ; 
Ses difpoſitions — en 
fayeur de ſes Filles. II. 346. Va- 
leur de ſa ſucceſſion. N. 5. Mar. 
yy diſpoſe de fa — en 
aveur du Dauphin. III. 33. Le 
Roi de Navarre (Antoine) um 
Puta la Regence. 29 
MEDI IC IS 
Grand-Duc de 
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291 2 


Cöme II. de 
oſcane, Succẽde 


I Ferdinand, Inſulte que ſon Am- 


baſſadeur fait à celui de France à 
Rome; dont Henry IV. ſe fait ren- 
dre raiſon. III. 188. fav. N. . 


Henry le met dans bs, interets, 


190. 191. 


f MEDICIS. ( Eiconor de) ayes 
Mantoue ¶ Dacheſſe de) 
ME DICIS( Ferdinand de) Grand- 
Duc de Toſcane. Epouſe Marie de 
Medicis au nom de Henry IV. II. 
29; Il-rend;a ce Prince les Ifles 
d'If, &c. 86. ſaiv. N. 20. Come 
plots de ſon Ambaſſadeur à Madrid 


contre les deſſeins & la perſonne de 
Henry. III. 130. Sa mort. 18 8. N. 
8. Henry IV. en conſole la Reine: 


Parole de Ferdinand à notre Am- 
baſſadeur. 190. 

MEDICIS(F rangois-Marie de ) 
Grand-Duc de Toſcane. Mariage 


de ſa Fille avec Henry IV. pe 


& arrete. II 5. 10. N. 7. 
MEDICIS (D. Joan, Batard 
de) Oncle de la Reine; la ſuit a 
Paris. II. 5 8.— 112 369. 
572. Parrein de Madame er ri⸗ 
ſtine de France, au nom de la Gran- 
de- Ducheſſe de Tolcane, N. 2 9. 
pag. 597. — III. 47. Il conſeille à 
Henry IV. de renvoyer Conchini 
en kalie; & 3. K a Reine loblige a a $ — 
retirer büro 69. * Tim 
diE Els h (Marie de) {pat * 
France. On propoſe de la marier 
à Henry IV. II. N. 7. pas. 9. Le 


Grand: Duc de Totcave Lepouly, 
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au nom du Roi. 29. Elle arrive a 
Lyon ol s accomplit ſon mariage. 
52. 53. N. 31. Elle vient a Fon- 
tainebleau , enſuite3 Paris, où Sul- 
ly la traite à VArcenal : Italiens 
de ſa Suite. 58. 59. N. 34. Elle 
va gagner le Jubile a Orleans, 70. 
Devient groſſe 75. & accouche du 
Dauphin: Parole de Henry IV. 
à elle, & particularitẽs ſur cette 
naiſſance. 8 3. N. I 4. 15. 16. Soins 
de Henry pour elle pendant ſa 
Couche : il lui donne Monceaux. 
86. Elle ſuit le Roi à Blois 104. 
ſuiv. Deſſein violent de ce Prince 
contr'elle & les Italiens. 111. ſuiv. 
N. 3. II lui fait part de la rẽſolu- 
tion d'arreter Biron, 1 19. Naiſſan- 
ce de Madame Eliſabeth de Fran- 
ce: Attentions de Henry IV. pour 
la Reine pendant cette Couche. 
150. 15. N. 34. Il la mene a 


Metz. 1 57. Conſeils qu'il lai don- 


ne, ſe croyant pret à mourir. 175. 
176. Sully lui preſente les Jettons 
d'or & d' argent, & en regoit des 
preſens. 29 5. 296. N. 1. Chagrins 
quꝰ elle cauſe au Roĩ par ſa mauvaiſe 
humeur, ſa jalouſie, &c. 33 1. ſuiv. 
Sully lui donne des conſeils à cet 
Egard, qu elle ne ſuit e, & tra- 
vaille a les raccommoder.ʒ 3 4. ſuiv. 
Graces qu elle ſe fait accorder. 3 37, 
Elle écrit par les ſoins de Sully une 
Lettre de ſoumiſſion à Henry. 3 38. 
Ils ſe reconcilient & ſe brouillent 
de nouveau par les artifices de la 
Marquiſe de Verneuil. 3 39. ſuiv. 


Plaintes mutuelles delle & de Sul- 


ly, qui ceſſe de ſe meler de ces 
brouilleries. 3 40. ſuiv,” N. 3. p. 
345. Autres Demeles entr'elle, le 
Roi & la Marquiſe de Verneuil , 
que Sully cherche a appaiſer. 240. 
Preſens que lui fait Henry IV. & 
aux Officiers & Femmes de fa Mai- 
ſon. 471. Elle ſuit le Roi dans ſon 
Tome III. | 
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voyage en Auvergne, &c. 5 34. Vi- 
ſites & honneurs quelle rend a la 
Reine Marguerite. 542.543. Con- 
verſation ee entrelle, le 
Roi & Sully, ſur leurs noiſes. 5 5 f. 
ſaiv, Plaintes qu elle fait à Henry. 
555. Bon- mot que lui dit ce Prin- 
ce ſur la naiſſance de fa ſeconde 
Fille. N. z. Elle refuſe de ſe preter 
aux moyens propoſés par Sully 
pour finir leurs querelles: preſens 
qu'elle lui fait. 556. 557. Elle fa- 
yoriſe la Politique Eſpagnole con- 
tre celle du Roi. 559. 560. Suit 
ce Prince aFexpedition de Sedan; 
& ſe montre favorable à Bouillon? 
573. N. 9. Obtient que la Du- 

cheſſe de Mantouè ait le pas ſur, 
les Princes du Sang. 595. 596. 
Faillit à ſe noyer a Neuilly. 597. 
N. z 1. Converſation familiere en- 
tr'elle & le Roi. Go. 607. Naiſ- 
ſance de ſon ſecond Fils. III. 3. N. 
2. 3. Nouvelles brouilleries entr el- 
le, le Roi & la Marquiſe de Ver- 
neuil: Elle engage ſes pierreries, &c. 
48. Sully travaille encore à termi- 
ner ces debats : Particularites & 
Anecdotes à ce ſujet. 64. ſuiv. N. . 
Complaiſance de Henry IV. pour 
elle. 7 1. 72. Naiſſance de fon troi- 
ſiẽme fils 72, N. 10. Conſeil vio- 
lent qu elle donne au Rot contre 
les Calviniſtes. 8 5. 86. Elle va a 
Chartres. 1 24. Amitie qu elle tẽ- 
moigne au P. Cotton. 125. Deſ- 
ſeins & complots contre la per ſon- 
ne de Henry IV. formes dans fa 
Maiſon. 129. ſav, Tort & juſtiſi- 
cation de cette Princeſſe à cet 
Egard. 1 3 5. ſuiv. N. i I. Elle aceorde 

aux Ducs d' entrer en carroſſe au 
Louvre. 139. 140. N. 13. Grati- 
fications quelle fait donner par 
Sully a la Leonor, 159 160. Effets 

de ſa jalouſie contre la Princeſſe de 
Conde, 165. ſuiv. N. 29. p. 173. 
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Henry IV. la conſole de la mort du 
Grand-Duc. N. 8.p. 188.—190. 
Henry IV. la nomme Rẽgente pen. 
dant I'ExEcution de ſon Grand Deſ- 
| ſeia. 223. Elle ſe fait couronner, 
malgrẽ la rẽpugnance & la volonte 
de ce Prince. 224. ſuiv. Juſtifica- 
tion de cette Princeſſe & autres 
particularitẽs qui la concernent 
dans le detail de faſſaſſinat de Hen- 
ry IV. p. 239. N. 17. Elle depure 
vers Sully pour Fengaper à venir 
au Louvre: accueil qu'elle lui fait. 
271. ſuid. Le Parlement la declare 
Reégente. 274. 175. Ni. 13. 147 
Sr, Confei ee compoſe” as 
pef{brines oppoſes & la Politique 
de Henry. 277. ſuv. Le Comte 
n cherche à faire caſſer 

2 Régence, & n'y reifht point. 
280. : 81. Bußculte a e les 
querelles entre les Princes du Sang. 
2 82. ſ#iv, Conſeil extraordinaire 
far l'affaire de Cleves, ov elle ne 


ſuid. Autre Conſeil particulier oli 
malgre Sully elle prend des arran- 
gemens contre le Duc de Savoie. 
288. ſuiv. Elle ſe conduit par des 
maximes de Politique toutes con- 


traires a celles de Henry IV. 290. 


Scait mauvais gre à Sully de ſes 
liaiſons avec le Prince de Conde, 
296. ſu v. Elle recoit froidement 
ce Prince ; puis le gagne 2 des 
gratifications. 299. ſuiv. N. 26. 
—3 o4. Sa diſſimulation avec Sul- 
ly. 3 os. Elle envoie une armee au 
Siege de Julliers, 307. 308. N. 30. 
Elle fe determine interieurement 
a renvoyer Sully, 309. ſuiv. Elle 
Jui envoie un Comprant , qui il re- 
fuſe de ſigner. 312. fuiv. N. 2. 
Raiſons qui Fobligent a faire reve- 
nir Sully de Montrond. 3 1 9. ſuid. 
Accueil gracieux quelle lui fait. 


321. 322. Conchine la refroidit 


vx fury, 


ſuit point Tavis de Sully. 284. „% 


encore a ſon égard. 3 24. Profuſion 
de gratifications, graces, &c. qu'el- 
leaccorde aux Grands. 3 2 5. ſaiv. 
Deboires qu'elle donne a Sully 
327, Elle ſoũtient contre lui Ville- 
roi & d 38 25 dans Vaffaire de 
Lyon. 328. ſ#iv, Sully lui remet 
tek Olean Surästendatt & de 
eee. la Baſtille: Brevets 
& rècompenſes qu il en recoit. 3 3 3. 
ſuiv. Opinions fferentk: ſur fon 
procedea cet ẽgard. N. 1 1. p. 3 34. 
N. x3. p: 339. Lettres reciproques 
d' Elle & de Sully, on elle lui pro- 
met ſa protection. 3 40. ſui, Elle 
lui accorde une augmentation con- 
fiderable de Penſion. 3 44. Elle eſt 
obligee de ceder aux Proteſtans 
dans T'Afſemblee de Chaàtelleraut. 
S. 399. ſuiv. & au Duc de Rohan 
dans affaire de 'Saint-Jean-d'A nd 
gely. 402. Elle demande conſeil 
a Sully pendant la rẽvolte des Prin- 
ces: Lettres quelle lui crit. ibid. 
MEDOR. L'un des Conjures 
dans la Conſpiration de La-Fleche, 
III. £98, AN. 33). 
MEGGRIN( Paul Stuart de Cauſ- 
fade de Saint-) Lun des Mignons 
de Henry III. I. 374. N. 12. 
MEILLANT. Secretairedu Con- 
ſeil des Finances. I. 397. 
_ MEILLES (Comte de) Officier 


Calviniſte. I. 49. 


MELUN. Henry IV. faillit a y 
etre aſſaſſiné. I. 297. N. 7. ſuid . 
MELUN (Maiſon de) & Per- 
ſonnages de ce nom. I. 6. N. 1 1. 
Foyer les articles ſuivans, 
© MELUN - DEPINOY. Yoyez 
IT eee 
- MELUN- DE-LIGNE. Poyez 
F . FE 
- MELUN-DE-ROUBAIS.Yoyez 
Roubais, © e | 
© MELUN (Hugues de) Vicomte 


a A. * 1 


'DES N IE 


— — 


PP ůͥuꝛuw T- +— OS oo * 


$43; 


+ Gd. 1, N. 1 z. pag. 6. Sully 


perd cette Succeſſion. 69. II. 11, 


MELUN (Anne de) Dame de 


2 I. N. * pag. 6. . 


i MEI UN N. de) Henry IV. lui 
_ Abbaye de Moreilles. H. 


EL UN 0 Mademoiſelle de ) 
refuſce par ſes Parens au Marquis 
Mm Cœuyres. II. 46 1. 462. N. 18. 


EN ACER. Depute Jes Etats 
de Blois a Henry IV. I. 5 1. N. 90. 
MENDE. Priſe pa Folleuſe, I. 
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| MEN EHOULT. ( Acocad de 

Sainte-) III. S. 403. 404. 

MENELAY. (La Marquiſe de) 

Se fait Capucine. III. 125. 
MENENCO URI, Conſeiller au 

Parlement de Rouen. Du Parti de 

Henry IV. I. 4 


nuel de Lorraine, Duc de) Eſt fait 
fort imprudemment Gouverneur 
de Bretagne par Henry III. I. N. 

39. pag. 16 1. Defait les Troupes 
Royaliſtes à Craon. 23 2. N. 3. Ses 
projets interceptes par Sully. 2 44. 
245. Ses brigues aux Etats de Pars, 
inutiles. 2 22. ſuuzi. Ses ſuccès en Bre- 
tagne, 370. — 447. Henry IV. ſe 
diſpoſe a aller le 


Province. 505. Bon-mot de lui, 


par rapport a ſes pretendus droits 
ſur la Bretagne. N. 2 1. pag. 505. 


Moyens qu'il empleie pour obte- 
nir fon pardon, 507. 508. N. 23. 

24. Son Parti s ẽteint en Bretagne. 

308. ſutv. Somme qu'il regoit pour 
ſon Traité. 5 59. Il va ſervir ]Em- 
pereur en Hongrie. II. II, & y 
declare Lieutenant - General. 60.“ 


Il prend Albe-Royale fur les Furs; tie. 


102. Particularites 'fur ſa mort, & 
ſon _ 1 5 3. N. 41. Henry IV; 


* „ K«««“'?ſtl . ! « .- ::: —— ⁵ — — 


433. 
” MERCOUR. (Philippe - Ema- | 


r de. cette 


EY 


acheta de lui la Tour de Bouc. 
472+, 473. Son fils ſert dans Ex; 
N de Sedan. 575. 

— MERC@UVUR.(Frangoife * ay 
raine de) Fiancce avec le Duc de 
Vendeme. I. 507, N. 26. Grandes 
difficultes à accomplir ce mariage. 
III. 82. ſav. N. 21. 22 * 

MERCGUR. ( Marie de Lu- 
zemboregs Ducheſſe de) Moyens 
quelie emploie pour flechir Henry: 
IV. en faveur de ſon Mari. I. 507. 
N. z 3. 24, 24.26. Sully ſe rẽcon- 
cilie avec elle. 5 10. Difficultés 
qu elle oppoſe au mariage de ſa fille 


avec le Duc de Yendome. Ill, 8 Ab. 


ſail N. 2:10:23, 59: 

MERENS. Obtient une gratifi= 
cation,du Roi. II. 471. 

-MEROVE'E- Jugement ſur ce 
Roi. III. 338. $f 5:3; 

MEROVINGIENS.(Race des) | 
Jugement ſur cette Race. III. ibid. 

MESMES. (N. de) I. N. 5. 5. 
3. Depure par Catherine de Medi- 
cis a La-Rochelle. 13. 

MESMES. Jean-Jacques de 5 
Veyer KRaiffy.' - 

MES M1N,( Mademoiſel!: e oa 
Saint-) Sully Vaime, & enſuite s en 
detache. I. 83. 84. . 
--MESNIL (Du-) Capitaine du 
vieux Palais de enge dans le Par- 
ti du Roi. I. 433 

MESNIL-BASIR, Conſeiller a au 
Parlement de Rouen. Du Parti du 
Roi. I. ibid. 

MESSAGERIES. Reglemens 
pour cette Partie. IH. 14979. 

MESSIER, Orfevre. III. 165. 

MESSLLI. A C (Raymond de Raf- 


tignac de) Secourt Vite 45 
eſt 


238. ſuiv. 

METIERS. Projets ſur cette Par- 
_ 4 1 Foyer Cabinet d Etat,, 
IZ. Henry IV. y va & en 
chaſſe les Sobolles: autres cauſes & 

yy ij 


11 


T A B 


LIE 


effets de ce 9 . 155. ſuiv. 
N. 1. 2. ſuv. Sull 
Ville contre les Jéſuites. 5 2 588. 
Ee Ducde Verneuil en eſt fait Eve- 
que: droits de ce Chapitre. III. 90. 
N. 2 
Pays Meſlin & dela Lorraine, ter- 
mince. 161. 

ME ULAN. Pris par d Aumont 
& Sully. I. 152. 153. Manque par 
la Ligue : Dangers que court Hen- 
ry IV. en le ſecourant. 164. 165. 
N. 44. Autres dan Sers * ce: Prig- 
ce yevite. 297, 

NEUN. Haras de) rere Haras 
dn Roi. 


MEURIERS. Edit qui e 5 


Cen planter dans le Royaume. II. 


148. Henry IV. les y fait cultiver . 


contre le ſentiment de Sully. 287. 


ſauiv. Etoffes faite de 187 de ces 30 


arbres. N. 10. pag. 4 


MEUs E. Utilits Us 1 jonction 


avec la Saone. II. 38 1. N. 1. 
MEIRAGUES. ( Louis d' A- 


lagon ou Lagonia, Baron de) Son 


crime & ſa punition. II. 535. N. 6. 
MIAT IE. (Saint-Paul de La-) 
Aſſemblee des Proteſtans en cet en- 
droit; & deſſeins qu ils y trament 
contre Henry IV. I. 89. 
- MICHAU.(Le Capitaine) Avan- 


rure de e avec lui. I. N. 92. 


26. pag. 84. 
MICHEL. ao de Iran 


pony: Deéfait par George Baſte. 
I 
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MICHEI. (Saint-)Ville priſepar 


Henry IV. II. 3 2. 


MICHEL ( Saint- Y De £ par 
Henry IV. à Sully. III. 85. Ap- 
pfend a Sully l nat de Henry: 
IV. 2397 N. 22. 


' MIGNON (Nicole ) Cherche I 
empoiſonner Henry IV. Sa 177 18 
tion. II. 2 1. N. 19. 


MIGNONVILLE , Officier Cal 


ſoutient cette 


Affaire fur les confins du 


viniſte. I. 105. 3 r Artlleris 
a Coutras 121. N. 


Te 
MILICE. (Affaires & Asiens 


de) Reforme dans les Troupes. I. 
$33. Triſte erat on les Guerres Ci- 


viles Vavoient réduire. 557. 558. 
Etabliſſement pour les Soldats in- 
valides, & autres Réglemens. II. 
385. 386. N. 3. Ordre rètabli dans 
la Diſcipline militaire. 470. 471. 
Projets a ce ſujet. III. 142. YVoyez 
Cabinet d Etat. Utile Reglement 
lien iv la aeg projettè par 


M ix? ( b de) Ce 
qu'on y traitoit. I. 299. N. 9. 

MILON , Officier Calviniſte, 
Fait prendre Monſegur. I. 64. 

. MINES d'or, d'argent, &c. de- 
couvertes en France, II. 148, N, 


MINISTRES-DE'TAF. Por- 
trait du parfait Miniſtre, I. 548, 
ſuiv. Quels Etoient ceux qu'on ap- 


pelloit alors Miniſtres & Secrẽtai- 


res d' Etat: Nom de Premier-Mi- 


niſtre peu en uſage. 5:54. N. 14. 


Principes de Sully ſur le Miniſtere. 
II. 43 7. Comment les Rois doivent 
ſe comporter avec eux. III. 8. 9. 

Fautes qu ils font: qualitẽs qui leur 
ſont neceſſaires. N. 16. 1 BH Page 


IOI ENS. Ville priſe par Hen- 
ry IV. II. 3 z. . 
MIOSSENS. ( Henry q Albret 
Baron de) L'un des Seigneurs Cal- 
viniſtes. I. 45. — 445. N. 14. 
ML PARTIES. 8 V. | 
Chambres, 15/3 | 
MIRANDE. Piege que fes ow 
bitans rendent a Henry IV. I. 48. 


49. 
MIRANDE , Depute-General 
des Proteſtans. III. 87. 


MIREBEAU ( Jacques Chabot 


3 Part qu'il eut ala n de 


DES MATIERES. 


545 


—— 407. T. 52. 


MIREPOIX. (Alexandre de Le- 


vi, Marquis de) Epouſe la ſecon- 
de fille 9 

HI. 3 50.N. 18.— S. 407. 
MIREPOIX. (Louiſe de Bechu- 
| ne, Marquiſe de) Ingratitude qu elle 
montre enversSully. III. 3 49. 3 50. 
N. 18.— 8.407. 

- MIRON, Premier Médecin de 
Henry III. Diſcours que lui tient 
ce Prince, YVoye7 Henry 711. Aſſiſte 
aux Conferences apres les Barrica- 
des. I. N. g. pag. 136. 

| MIR ON (Frangois ) Lieute- 
| nane-Civil & Intendant de Paris. 

Ce que lui dit Biron ſur Fechafaud. 
II. x23. Sa mort. III. 91. N. 26. 


Re ſiſtance qu'il fair a la Verifica- 
; particularites ſur 


tion des Rentes: 
fa Vie: Generoſite de Sully a Ve- 
gard de fa famille, N. ibid. 

MOINES. Veye⁊ Religions, 

| MOISSET, Partiſan. III. 326. 

MOLE. Joſeph-Boniface de 
. Deécapité. I. 3 8. N. 69. 

MOLE. (Edouard) Sa reli Rance 
au Duc de Maienne: Voyez Paris 
Etats de) 

MOLINA, Jéſuite. Son ſenti- 
ment ſur la Grace, II. 311. 


MOMIER, wn i e 1 
Envoye en Canada; II. 293. N. 


546. 
MONACO. L'Eſpagne uſurpe 17. 


Germain-en-Laye. I. 5 


cette Principaurts. II. 406. 
 MONARCHIE-UNIVERSEL- 

LE: Charles-Quint , Philippe II. 
Philippe III. en forment le projet: 
Preuves. II. 557. ſuiv. 


MONARCHIOUE(Gouverne- | 


ment) preferable a tous les autres, 
III. N. 35. pag. 100. ſuiv. 
MONCEAU (Du-) Commſſai- 
re en Berry. III. 37. 
MONCEAUX, Séjours qu'y fait 
Henry IV. I. 450. 451.— 455. 
== 503. 504, — 544. Il donne 


e Sully: Son ingratitude. 


cette maiſon à la Reine, II. 86, — 
151. — 528, — III. 49. X fait 
batir, 72, — 88, — 92, — 180. 
MONCEAUX. ( Marquiſe de) 
Voyez, Eftrees ( Gabrielle ) 
MONCENIS, Ville Proteſtan- 
te: III. 87. 
MONCON TOUR: (Bataille de) 
I. N. 29. pag. 87 
MONDOUCET ( Claude) Re- 
ſident dans les Pays-Bas. I. N. 5 3. 
N 
75 MONNOYE. Celle d'Eſpagne 


| fort- commune en France. I. 300. 


Abus corriges & Reglemens, IE. 63. 
N. 2. NO etrangeres d- 


fendues. 64. N. 3. Defenſe d'en 
tranſporter hors N Royaume. a 
66. Monnoye Hauſſèe, & Co 


par livres retabli. 145. fuir. Palo 
cipes & reflexions ſur ces Opera- 
tions. N. 29. ſuiv. Edits ſur la 
Monnoye , & troubles 2 ls cauſes 
rent. N. ibid. 

MON s. Pris par le prince 40- 
range. I. 16. 

MONSEG UR. Pris par les Pro- 
teſtans. I. 64. 

MONSIR. (Gamaliel de) En- 
voye par Henry IV. pour retirer la 
Garniſon de Sedan. III. 5 1. 5 2. 
MONT ( Du-) ou Des- Monts. 


MONT ( Sainte - Marie-Du- * 
Gentilhomme Calviniſte, bien in- 


_ tentionne, I. 59 


MONTAFPFIE- (Maiſon de) em 
Piemont. Sully derourne Henry IV. 
d'en acheter les biens. II. 88. N. 2 1; 
Demele a ce ſujet entre le Comte 
de Soiſſons & Sully, III. 281 
282. La Rẽgente favoriſe le Comte 
de Soiſſons. 3 12. 

MONTAF FIE. (Louis Comte 
de) Marie fa fille au Comte de Soiſ- 
* II. 88. N. 21. 


Yy y up 


5 
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MONTAFFIE..(Annede)Epou- 
ſe le Comte de Soiflons, II. 8 8. N. 


21. 


MONTAGNE. 8 


entre lui & De- Thou. Voyez Thou 


(De-) 

MONTAGU. Pris par les Cal- 

viniſtes. I. 57. 
MONTATAIRE. Depure vers 

wy par le Prince de Conde, III. 


"*MONTAUBAN. Ville de ſure- 
te, donnte aux Calviniſtes, I. N. 

pag. 3. Elle maintient ſes Privi- 
leges. 36, Aſſemblee des Proteſtans 
en cette Ville, tumultueuſe. 89. 
Elogequ'en fait Henry IV. II. 2 86. 
Prils r Louis XIII. Services de 
Sully à ce Siége. III. S. 407. 
MONTAUBAN, Receveur- 
General. II. 384. 

MON TAUSIER, Officier Cal- 
viniſte. Se trouve a la Bataille de 
Coutras. I. 12 2. N. 57. 
MONTBAZ ON. (Hercule de 
Rohan, Duc de) Amutie de Sully 
pour lui, calomniee. II. 450.—UI. 
75. Scjour de Henry IV. chez lui 


a Livry. 127. Eft nommé du Con- 


ſeil de Regence par ce Prince. 2 23. 
Implique dans la Conjuration de 
Ravaillac. N. 23. pag. 256. Depu- 
te par la Regente vers Sully. 271. 

MONTBAZON.( Louis de Ro- 
han, Duc de) I. 92, N. 36. Ac- 
cueil qu il fait a Sully, 98. Se trou- 
ve au Combat de Saveuſe. 146. Eſt 
tuẽ à Arques. 157. N. 37, 
| MONTE. (Horace Del-) Com- 
mis par le Pape ala Diſſolution du 
mariage de Henry IV. & de Mar- 
guerite de Valois. II. 6. N. 4. 
' MONTENDRE, Ville Proteſ- 
tante. III. 87. 

MONTESPAN. Suit Henry IV. 
à la Campagne de Savoie. IL 5 x. 
MON I FERRAT. Dellen 1 


— 


Pr — 


Henry IV. ſur cette Priacipauté. 
III. 232, 

MON IGLAT( Louis de Har- 
lay de ) Premier Maitre-d'Hotel de 
Henry IV. Envoye par ce Prince 
au-devant de FA Etrangere. 
I. 129.—N. g. pag. 493.— 501. 
Entrevuede Henry & de Sully dans 
{a maiſon. II. 170. ſuiv. * 
de France en Allemagne. 574.— 
611, Nomme Ambaſſzdeur a > La- 
Porte. III. 223. 

MONTGLAT (Madame de } 


Gouvernante des Enfans de France, 


Montre le Dauphin dans Paris, II. 
41 5. Prẽſens qu'elle recoit de Hen- 


ry IV. 471. De Sully. 553. Con- 


duit les Enfans de France a Noiſy, 
III. 49. — 90. 

MON TGOMMERY. ( Gabriel 
Comte de) Tue Henry II. dans un 
Tournois. I. N. 2.7. pag. 1x. Echa- 


pea la Saint-Bartelemi. N. Co. pag. 


27. Repaſſe en France. 37. Eſt pris 
& Execute: Jugement ſur la pre- 
tendue parole qui lui fut donnee 
par Matignon. 3 8. N. 7.4, Sem fils. 
5. —N. 57 Dag. 122 
MONTGUION. Poſte occups 
par Henry IV. FYoyez Coutras. | 
MON TIGNAC-LE-COMIE, 
Pris par Maienne. I. 102, _ 
MONTIGNY.CF rangois de La- 
Grange de) Aſſiſte a la defaite du 
grand Convoi devant Laon. I. 3 5 3. 
N. 63. Henry IV. eſt bleſſẽ par 
Chacel, en lui donnant audience, 
391. N. 3 1. Ce Prince lui refuſe 
la Grande Maitriſe de I Artillerie. 
495. N. 11. Le fait Gouverneur 
de Metz & Pays Meſſin. II. 15 
N. z. Amitié de Sully pour = 
calomnice. 450. Brouillerie entre 
lui & D'Epernon. III. 81,—159. 
La Regente fe declare pour D E- 
xnon. contre lui. 3 26. 


MONIICNX, Chateau appar. 


d 


— 


i 


_————_—_ 


DES MATIE 


. 


tenant a Sully. III. S. 369. 
MONTLIEU. Yoye7 Coutras. 


MONTLUC C Blaiſe de) Maré- 


chal de France. Commande en Lan- 
guedoc. I. 35. Son ſentiment ſur le 
Siege de La- Rochelle. N. 66. p. 3 5. 
MONTLUC (Jean de) Eyeque 
de Valence. Revele le ſecret de la 
Cour ſur la Saint-Barthelemi. I. 2 6. 
MON:FLUC - BALAGNY. F. 


| 5 Bala ay. 4 


 MONTLUEL. Pris ſur la Ligue. 
Ys e | 
b MON TLUET.(Frangois d' An- 
gennes de) Employe par Henry IV. 
aupres de Bouillon. II. 5 11. Davis 
contraire a Sully ſur Ventrepriſe de 
Sedan: cherche a en diſſuader Hen- 
ry. 564. ſuiv, N. 6. 
. MONTMAGNY, Riche Bour- 
geois de Paris, II. 473. 
- MONTMARTIN.. Traite du 
Gouvernementde Poitou pourSul- 
ly. II. 2 86. Employe utilement au- 
pres des Grifons dans Vaffaire deLa- 
Valteline. 410. III. 3. Depute 
du Roi poor aſſiſter au Synode de 
La-Rochelle. III. 10. 11. 
MONTMELIAN. Entretien du 
Duc de Savoie & de Sully ſur cette 
Place. II. 16. Crequy prend la Vil- 
le. 30. 3 1. & Sully ſe prepare a en 
aſſiẽger le Chireau, 3 3. 34. Y met 
le Siege , & Toblige à capituler, 
Travaux qu'il eſſuye & danger qu il 
court a ce Siege. 42. ſuiv. 46. ſuiv, 
MON TMORENCY (Anne de) 
Connetable. Rallume la guerre, I. 
10. 11, N. 25, Tout-puiſſant ſous 
le ReEgne de Henry II. Idee de ſon 
Miniſtére. 201d. 
MONTMORENCY (Charles 
de) de Danville, Amiral. Service im- 
portant que lui rend Conchine. III. 


315. 9 
- MONTMORENCY. (Le Che- 
valier de) Arrete les Luquiſles & 
autres Seditieux. II. 5 14. 
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MONT MORENCY (Francois 
de)nommeleMarechal de Montmo- 
rency. Envoyè à Rouen pour punir 
les violences contre les Calviniſtes. 
I. 14. N. 33. Traite a Londres du 
mariage d Eliſabeth avec le Duc 
d Alengon. 16, Refuſe de venir a 
la Cour, 27. Charles IX. épargne 
ſes freres a la Saint - Barthelemi , ' 
pour ne pas lirriter, N. 60, pag. 
3 | e e 

 MONTMORENCY. (Guillau- 

me de ) Voye Therme. 
- MONTMORENCY (Henry de 

nommè ſucceſſivement Marechat 
de Danville, Marechal & Conne- 
table de Montmorency. Se joint 
aux Calviniſtes. I. 40. N. 77. Ju- 
eee qu'il porte ſur le Duel de 
Turenne & de Duras. N. 97. pag. 


55. Bon conſeil qu'il donne aux 


Proteſtans. 90. N. 3 3. Commande 
les Troupes de Henry IV. en Lan- 
guedoc. 10 1.— 107. Soutient ſon 
Parti en Dauphine, 23 6. Secourt 
Villemur, 238. Eft fait Connera- 
ble: ſes ſucces en Dauphine. 395. 
N. 40. Motifs qui lui font appel- 
ler Henry IV. en Bourgogne. 3 95. 
Il s oppoſe a Fentree de Sully dans 
le Conſeil des Finances, 449, — 
Bal qu'il donne à la Cour. 482, 
Sully lui fait approuver ſa manie- 
re de conduire les Finances. 5 66. 
ſuiv. Mort de ſa ſeconde femme. 
597. 598. N. 56. Il eſt nommé 
Commiſſaire dans Vaffaire de Salu- 
ces. II. 16. & pour la Paix de Sa- 
voie: y ſert mal le Roi, 5 2. 53. 
Commande les Troupes laiſſees en 
Piémont, 58. — 70. Il eſt ſoup- 
conne de complicitè avec Biron. N. 
20, pag. 1 27. & Henry IV. lui rend 
ſes bonnes graces à la priere de 


Sully. 129. Lui & ſa famille inter- 


cedent pour le Comte d Auver- 
gne. 13 1. Service qu il rend a Sul- 


ly. 150, — 382, II favoriſe le rap - 
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BALE © N is 


pel des JEſuires. 299. ſuiv. Eſt em- 
ploy à lever la defenſe du Com- 
merce entre la France & I Eſpagne. 
391. Henry fait partager la Foret 
de Aigle entre lui & le Conneta- 
ble. 472. Inſtruit le procès des Lu- 
quiſſes. 514, — III. 12.— 49. 
Deſſein de Henry IV. de faire epou- 
ſer Mademoiſelle de Vend6me a 
fon fils. 62. Eſt nommé du Con- 
ſeil de Rẽgence par ce Prince. 
223. II oſtre ſes ſervices a Sully 
apres la mort de Henry IV. 272. 
La Regente le mer de ſon Con- 
ſeil. 278. Il y afliſte, 288. wiv. & 
y prend le parti de Sully contre. 
Bouillon. 315. 316. Ses brouil- 
leries avec les Grands & les Miniſ- 
tres. 3 17. ſuiv. 5 
MONTMORENCY.(Charlote 


de) Veyex Angouleme ( Ducheſſe 
2 15 


 MONTMORENCY.(Charlote- 
Marguerite de) Henry IV. ne veut 
5 quelle ẽpouſe le Marquis de 

oſny. III. 55. 56. & la deſtine au 
Prince de Condé. 82. Elle 'Epouſe, 
malgre les conſeils de Sully: Motif 


de ce mariage, & amour de Henry 


IV. pour la Princeſſe. 12 8. ſuiv. 
N. 6. Henry promet à Sully de re- 
noncer à cet amour. I 34. 13 5. Par- 
ticularites ſur ce mariage; N. 10. 
Sage conſeil de Sully a cet égard. 
139. Intri & mecontentement 
du Prince de Condẽ. 1 65. ſuiv. N. 
27. Son mari l'emmene en Flan- 
dre: particularitẽs ſur cette Evaſion, 
170, ſuiv. N. 2 8. Bruits injurieux 
contre cette Princeſſe. N. 29. 30. 
MON TMORENCY.(Hippoli- 
the de) Yoyez Epinoy, | 
MONTMORENCY.(Louiſe de 
Budos , Connerable de) Sa mort. 
I. 597. 598. N. 56. 
 MONTMORENCY-CREVYE- 
COEUR, Yoyez Crevecenr, 


> 


MON TMORENCY-DU-HAL-= 
LOT. Yoyez Haller. . 
MONTMORIN. Poyez Saimt- 
Heran. e 1 
MONTPAZIER & VILLE- 
FRANCHE fe ſurprennent mu- 
tuellement. I. 44. x 

MON TPENSIER.(Francois de 
Bourbon, Duc de) Prend Fontenaã 
& Luſignan. I. 38. N. 72, 

MON TPENSIER {Frangois de 
Bourbon, Dauphin de) Leve le SiE- 
| ge de Livron. I. 3 8.N.72 Suit Mon- 

eur enFlandre. 7 5. & cherche à le 
deEtourner de la trahiſon d Anvers. 
N. K 5. p V. 

MONTPENSIER (Henry de 

Bourbon, Duc de) Commande les 


Troupes Royaliſtes en Normandie. 


I. 161. Detail de cette expedition. 
195. N. 24. Faute commiſe par 
Henry III. en lui 6rant le Gouver- 
nement de Bretagne. N. 136. Il 
perd la Bataille de Craon. 23 2. N. 
3. Eſt bleſſe au Siege de Dreux. 
2 84. Sully leraccommode avec le 
Comte de Soiſſons. 307. 308. Part 
qu'il a dans le Traite del Amiral de 
Villars. 3 1 7. En eſt recompenſe par 
Henry IV. 3 29. Il propoſe a ce 
Prince de rendre lesGouvernemens 
hereditaires & ſouverains. 417. II 
reconnoit & repare cette faute. 4 8. 
Henry IV. depute Sully vers lui, 
ſur de fauſſes accuſations. 432. 
43 3. & a deſſein de lui faire =_ 
ſer Madame. 4 34. Il Epouſe Iheri- - 
tiere de la Maiſon de Joyeuſe. 607. 
N. 68. Il eſt ſoupgonne de com- 
plicite avec Biron. II N. 20. pag. 
127, Aide à Sully a obtenir le Gou- 
vernement de Poitou. 285, — 
360, Son amitiẽ pour lui eſt taxe 
de liaiſon criminelle 450. 499, 
Sa mort. III. 58. N. 5. Henry IV. 
deſtine ſa fille unique à ſon ſecond 


fils. 1 3 2. N. 9. - 212.—3 48. 


MONT. 


— on 


B E 5 MATIERES. 
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MON TPENSIER. . 
Marie de Lorraine, Ducheſſe de) 
Traits de clẽmence & de generofire 
de pm IV. a ſon égard. I. 328, 


N. 38. 3 

MONTPENSIER ( Marie de 
Bourbon- ) Fille unique de Henry 
Duc de Montpenſier, eſt fiancẽe au 


ſecond fils de e HE £33: 


N. 9 

E MONTPEZAT. ( honey Des- 
Pres de) Envoye par Maienne en 
Eſpagne. I..303. N. 14. Sert la 
Ligue. 447. N. 16. 

MONTREUIL. Henry Iv. y 
fait ſon entree. I. 3 70. | 

MON TRICHARD. On Shen 
chent Henry III. & Henry IV. I. 
441. 

MONTRICOUX. Terre ache- 
tee par Sully, III. 3 50, — S. 408. 
| MONTROND. Terres y retire 
pendant le Sacre de Louis XIII. 
Motifs qui obligent la Regente a 
Fen rappeller. III. 3 18. /. 
348. — 408. Ouvrages. faits par 
Sully à ce Chareau, 

* MOR A ( Chriſtophe d de) Favori 
de Philippe III. I. 574. — 580. 
. MORAND. Traitant. II. 13. 

MOREAU ou MOREE. (Le 
Commandeur) Offres qu'il fait a 
Henry IV. de la part de VEſpagne, 
I. 80. N. 17. 

. MOREILLES. ( Abbaye de ) 


Donnee au Neveu de Sully. II. 


_ 
cChauſſce. III. 86. 


MORE T. Sully y recoit le Roi. 


I. 398. — 411. — 427. Henry 
IV. achete cette maiſon. II. 598. 
MORE T. (Jacqueline de Beuil, 
Comteſſe de) Preſens qu elle regoit 
de Henry IV. II. 47 1. Son cara- 
ctère; anecdotes ſur ſa Vie. N. 8. 2. 
l. autres preſens que lui fait Hen- 
Ty, 60 1. Il va la voir. III. 3.—56 3. 
Tome III. 


180. N. 4. 
ry IV. apres le Combat d'Auma- 


MOREL. Prevr. de la Mare- 


Enfans qu'il eut delle. N. 
p. 63, Intrigue oo entr'elle 8 
Joinville, 76. gi Elle cher- 
che a perdre Sully, 163. 
MORETTE. (Comte de) L'un 


, — 


des Commiſlaires de Savoie dans 


Yaffaire de Saluces. II. 17. 
MORFONTAINE., Garde du 
Tréſor-Royal. I. 462. 
MORGAN , Agent du Comre 
d'Auvergne, Sa detention & ſon 
proces. II. 3 59. 360. N. 13. 
.MORGES. Avis qu'il donne 
contre Leſdiguieres. II. 3 51 
MORILENNE. (Saint-Jean de) 
Pris par Henry IV. II. 3 2. 
MORINVILLE. Gentilhomme 
attache a Sully. I. 95. 


MORISQUES. Fai Ay, | 
MORLAIS. Pris par D'Aumont. 


4. 0. | 

- MORLAS, L'un des Chefs Cal- 
viniſtes. Se convertit: fort eſtime 
de Henry IV. I. 259. N. 25. II. 


2 1 3. Poyez Salette. 


MORNAY (Philippe) Du-Pleſ- 
ſis. I. 97. Guérit Henry IV. a la 


Mothe-Frelon. N. 13. p. 139. 
Eſt fait Gouverneur de Saumur. 
142. Lettre que lui écrit Henry, 
IV. ſur ſon Traité d' Union avec 
Henri III. N. 17. pag. 143.— 
Lettre de lui à Hen- 


le. N. 41. pag. 213. Il Sentremet 
pour la Converſion de ce Prince, 
278, Sert Villeroi dans fon Traité 
avecle Roi. 3 29. 330. Cabale dans 
le Parti Calviniſte pony le Siege 
d'Amiens, 492. ſuid. N. 9. Fait in- 
ſerer dans I Edit de Nantes un Ar- 
ticle qu'on eſt oblige de reformer, 
5 93. Sa diſpute publique avec Du- 
Perron, II. 2 1. is. N. 20. Ses 
brigues a Londres. 204. Le Roi 
d'Angleterre parle a Sully en ſa 
faveur. 212, II intrigue en faveur 
de Bouillon, & e Pape. 28 3. 


< 3 I 
. 


i 


—  _O__———— — — — 
284. N. 12. Excite les Proteſtans IV. II. 32. oa 
ala r&volte. 347. ſuiv. Sully exclut MO. (Iſaac Vaudre de) Offi- 


ſes Depures a Chatelleraut, & y 
rend ſes brigues inutiles. 5 06. nis. 
516. ſuiv, 522, — 528, Il cher- 
che a rompre Ventrepriſe de Sedan. 
563. Suite de ſes brigues parmi les 
Calviniſtes. III 84. jaiv. Sully le 
juſtifie aupres du Roi, contre une 
calomnie. 178, Il ſoutient haute- 
ment le parti de Sully contre la 
Cour & le Conſeil de la Regente. 
S. 400. ſuiv, Voyez Chatelleraut. 
MORNAY, (Pierre de) Yoyez 


Buby. N 
MOROSINI (Jean Frangois } 


Nonce du Pape. Henry III. noſe 
1.i ſiſter. I. 140. N. 14. 7 
MORSAN. (Bernard Prevort de 
Fait rendre juſtice aux Huguenots 
à Rouen. I. 1 8 . 
MOR FHIER-CHOISY , Parti- 
fan. III. 159. | 
MOSCOVIE. Partie du Grand- 
Deſſein qui concerne cet Etat III. 


372 hi. Leyex Deſſein Plitique, 


 MOTHE. (Valentin de Pardieu 
de La-) Amene des Troupes pour 
la Ligue auSiege de Rouen. I. 2 07, 


„ 


Sa mort. N. 3 6. | 


MOTHE-FRELON.(Le-) Ma. 


ladie de Henry 
LASIS DL ĩ 
MOTTF!. (Pont de La) On 


IV. en cet endroit. 


ſe fait Ventrevue des deux Rois. J. 


143. N. 18. | | 
- MOTFEVILEE, Prefidenc au 
Parlement de Rouen. Dans le Parti 
de Henry IV. I. 43 3.—III. 73. 

- MOUSSY. (N. Bouthillier de) 
I. 374. N. 14. Defait un Corps 
de Troupes de la Ligue. 3 94. N. 


IS. 2-7] . 
- MOUSSY (le Pere) Jeſuite. Sa 


Lettre dans Affaire du College de 


Poitiers. II. 429. 
MONTIERS. Pris. par Henry 


cier Calviniſte. I. 95. N. 40. Se 
trouve au Combat de Saveuſe. 
146. N. 23. Arrive après la Bataille 
d'Ivry. 173. N. 52.— 510 Con- 
ſeille de reformer Edit de Nantes, 


593. | | 

 MURAT, Treforier de Fran- 
ce. Contribue a la detention du 
Comte d Auvergne. II. 361. . 


Donne des avis ſur la cabale des 
Séditieux. 487. 488. Ses liaiſons 


avec Leſdiguicres le rendent ſuf- 
r 
 MURAT, Treforier de l Ex- 
traordinaire des Guerres. Attaché 
à Sully: conſeils & marques de con- 
fiance qu'il en regoit. III. 337. 
8 | 


338. | 

 MUSTAPHA ( Agi- Ibrahim } 
Aga du Caire. Sa Lettre à Sully, au 
ſujet dun Reſident de la Porte à 
Marſeille. III. 192. 193. 


— N. 


ANC. Fete que la Ducheſſe 

de Bar y donne à Henry IV. 
II 1 
NANGIS. Va ſervir FArchiduc 
en Flandre. II 483. | 


'NANGIS. (Beauvais- ) Diſcours 


que lui tient le Duc de Guiſe. Voyez 


Guiſe ( Henn de) : 
NANTES. (Edit de)Extorque + 
par les Calviniſtes. I. N. 9. pag. 
493. Henry commence a y travail- 
ler 504. Son ſejour a Nantes pour 


ce ſujet. 512, Teneur de ce Edit: 


& particularites ſur cette Affaire. 
518. 519. Oppoſition & ſon En- 
regiſtrement: modifications qu on 


_ eſt oblige d'y apporter; Mauvaiſe 


foi de ceux qui y avoient travaille, 
589. ſuiv. N. 47. L'Edit eſt en- 
regiſtrẽ. 594. N. 51. & propoſe 
par Henry IV. pour Piece fonda- 


r obs, 


. * —_— 
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mentale dans TAfſemblee de Cha- 
relleraur, II. 492. 4 

NAPLES. Pefcla deter 
die donner ce Royaume au bd 
II. 406. — III. 387. Yoyez Deſſein 
Politique. 

NARBONNE. Les Séditieux 
cherchent à Sen emparer. II. 97. 
—487.— 499. 

NARBONNE. ( Vicomre de) 
Acquis par la Maiſon de Bourbon. 
* N. x 8. var. 8. 


dans FAfﬀaire de la Tour de Bouc. 
. =) | 
NASSAU (Guillaume de) Prin- 
ce d' Orange. Voye x Orange. 

NASSAU (Henry de) Ambaſſa- 
deur des Provinces-Unies a Lon- 
dres. Jacques refuſe de le recon- 
noitre ; enſuite le traite mieux. II. 
| 199. 200,209 

NASSAU (J ulſin de) Ambaſſa- 
deur des Erats-Gen&faux en Fran- 
ce : Entretien de Henry IV, avec 
hui, I. 5 1 5. N. 34. 

NASSAU (Louis de) ou le Com- 
te Ludovie. L' un des Chefs du Parti 
Calviniſte en France. I. 20. 
NAsSSAU (Maurice de) Prince 

d' Orange. Yoyez Orange. 

NASSAU. (Philippe de) Ame- 
ne des Troupes à Henry IV. pour 
le Siége de Rouen. I. 198. Defait 

le Colts de Mansfeld. 395. 
NAVARRE. ( Royaume de) 
Uſurpe par les Eſpagnols. I. ro. 
Deſſein de Catherine de "Medecis 
de Facheter de la Maiſon d'Al- 
bret, & den faire un change avec 
PF Eſpagne. N. 1. pag. 67. Droits 
de la Maiſon de Rohan ſur les biens 
qu'y poſſede la Maiſon d Albret. 
II. 458. Les Finances de Navarre 
ſont reins? à celles de France. III. 
32. N. 15. Queſtion ſur les limi- 
% de ce Royaume, terminèe à 


NARGONNE, Commiſſaire 


ravantage de Henry IV. 111. 112. 
Partie du Grand Deſſein qui con- 
cerne cet Etat. 3 57. Voyez Deſſein 
Politique. 


NAVI RRE. (Rois de) Yoyre 


les Articles ſmrvans, — 


NAVARRE. ( N de Bour- 
bon, Roi de) I. N. 1. pag. t. Sa 
mort. 10. Traits fur ſa Vie. N. 24. 

NAVARRE. (Henry d Albret, 
Roi de) Traits ſur ce Prince, lors 


de la naiſſance de ſon Petir-fils, . 


N. 19. 20. pag. 8. ſuiv. 
NAVARRE (Henry de 95 55 
bon, Prince, puis Roi de) enſuite 
Roi de France. Voyez. Henry IV. 
NAVARRE. (Jeanne d' Albret, 
Reis de) I. 9. N. 2 1. Se retire a 
La- Rochelle, à la Paix de 1570.13. 
Motif par leſquels elle ſe > Fant, 
ne a venir à Paris, 14. ſuiv. Sa mort: 
Jugemens ſur cette mort. 2 4. ſuir. 


N. 55. Haine qu'elle portoit aux 


Papes 

NMôöUns. Traité extorqus 
par la 5 — en cette Ville. I. N. 
29. p . Conferences entre 
Catherine 15 Medicis & le Duc 


die Guiſe, apres les Barricades, N. 


9, pag. 136, 
NEMOURS, (Charles Eatatinet 


de Savoie, Duc de) Combat pour 
la Ligue Alrry. I. 171. Defend Pa- 
ris contre Henry IV. N. 5p: EET, 
Son Parti ne rEuflit pas en Proven- 

ce. 236, non plus que ſes brigues 
& ſes deſſeins aux Bas de Paris. 
272. ſd. La Ville de Lyon fe 
rend à Henry IV. malgre lui: trai- 
tement qu il y regoit. 3 3 8. ſuiv. N. 
45.46. Le Connetable de Mont- 
morency defait ſes Troupes & 

ow fes Villes. 395. Sa mort. 426. 
8. Somme qu il reęut lors 
ſon Trait. 559. 
NEMOURS. (Henry deSayoie- 
Veye Saint-Sorlin. 
222 ij 


NEMOURS-LA-GARNACHE. 
Voyez Garnache( La-) 


NE RAC. Coup hardi de Hen- 
ry IV. devant cette Ville. I. 51. 


2. Conferences de ce Prince avec 
Catherine de Medicis. 53.N. 95. 
NE'RESTAN (Philibert de) 
Capitaine des Gardes, Fait arreter 
le Comte d Auvergne. II. 366. 
Appuie l' opinion de Sully ſur len- 
trepriſe de Sedan. 569. 570. — 
III. 45. N. 20. Premier Grand- 
Maitre de l' Ordre du Mont-Car- 
mel. N. ibid. p. 154. © 
NERY. (Madame de) Engage 
D'Eftrees a traiter avec Sully de 


la Grande- Maitriſe de I Artillerie. 


$12.3 | > | | 
NESLE. (Le Marquis de) Eſt 
rue à Ivry. Yoyez lar. | 
NETANCOURT (Jean de) 
Comte de Vaubecourr.Depute par 
Bouillon au Roi. II. 576. Henry 


IV. Ierablit Gouverneur dans Se- 


dan. 580. III. 5 1. . 
NEUBOURG.(Philippe-Louis, 


Comte Palatin de) Son Droit à la 


Succeſſion de Clèves. III. 196. Par- 
tage qu il en fait avec I Electeur de 
Brandebourg. N. 30, pag. 308. . 
SGS © 8 
NEVERS. (Charles de Gonza- 
gue, Duc de) Eſt bleſſè au Siege de 
Bude: ſon Eloge. II. 153. 154. N. 
41. Sert utilement dans I'Expe- 
dition de Sedan. 574. 575. Pro- 
ces & diſcuſſions entre Henry IV. 
& lui, ſur les biens de la Maiſon 
d' Albret. III. 3 9. Eſt envoye Am- 
baſſadeur à Rome. 90. N. 24. Mal- 
traite de paroles les Miniſtres. 3 19. 
Graces qu'il ſe fait accorder par la 
Regente. 3 25. Terres que Sully 
acquiert de lui. 3 48. 
NE VERS. (Louis de Gonzague, 
Duc de) Se fait craindre de Hen- 


ry UL I, 140. N. 14. Sattache 3 


oo IV. apres la mort de ce Prin · 
ce. N. 30. pag. 153. Amene des 
Troupes au Roi ; & cherche a do- 
miner dans ſon Conſeil. 186. N. 
11. Mutine les Catholiques pen- 
dant leSiẽge deRouen.Seconde mal 
Henry IV. a Bully, &c. 208, ſuiv. 
N. 39. Il ſe fait Fun des Chefs 
du Tiers-Parti. 249. Ses brigues 
aux Etats de Paris. 273. Henry 
IV. Venvoie a Rome preter I'Obe- 
dience au Pape. 291. N. 1, — 

ait Gouverneur de 


348. Il eſt 
oh agne. 378. & Chef du nou- 


veau Conſeil des Finances, 3 88. 
Ses demeles avec Sully. 389. Il 
commande les Troupes du Roi en 
Picardie. 397. Se brouille avec les 
autres Chefs: malheurs qui en arri- 
vent. 401. Sa mort, 42 6. Juge- 
ment ſur ſa conduite. N. . 
NEVERS. (Ducheſſe de) Eft 
melee dans les Intrigues de galan- 
terie de Heney IV. III. 134. 
NEUFCHATEL. Pris par Hen- 
ry IV. I. 155. Mal defendu par 
Givry. 216. N. 43. 
NEUVILLE. Veyex Villeroi & 
Alincourt. re ae 5 
NEUFVV. (Bertrand de Melet de 
Fayolles de) Regoit chez lui Sul- 
ly. I. 99. N. 41. | 
NEUFVY. ( Magdelene de Me- 
let de Fayolles de) Officier du Par- 
ti de la Ligue. I. N. ibid. = 
NEUFVY. (Madame de) Don- 
ne de mauvais conſeils a Madame, 
I. 438. — 442. | TP” 
NEUILLY. Le Roi & la Reine 
y courent riſque de ſe noyer. II. 
r 
NICOLAI, Envoye par Henry 
IV. dans les Provinces. II, 357. 
Nomme par ce Prince du Conſeil 
de Regence, III. 223. 3 
NICOLAS. (Simon) Traits de 


ſon humeur plaiſante & libertine. 


5 Cabinet d Etat. | 
NOCLE. (Beauvais La-) Yoyez : 


erate em m—__. — 
— * 7 
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II, 110. 111. N. 2. 
NIEUPORT. Manque à la tra- 
| biſon d' Anvers. I. N. 15. pag. 76. 
Le Prince d' Orange y gagne une 
Bataille contre I'Archiduc Albert; 
& eſt oblige den lever le Siege. II. 
39 5 N P 3 5+ E | 5 7 
NIMES. Fait un Traité avanta- 
%% Cor i 
' NOAILLES. Brouilleries entre 
cette Maiſon & celle de Roquelau- 
re, appaiſées par Sully, II. 598. 
- NOAILLES. ( Frangois de) Su- 
jet de ſon Ambaſſade a la Porte. I. 
N. 1. p. 67. Il conduit des Trou- 
pes au Siege de Pierrefort. III. 45. 
NOBLEssE. Confiderations de 
Sully ſur le peu d'egards qu'on a 
r elle; ſur ſes mẽſalliances; fur 
es mœurs corrompues, &c. II. 67. 


| faiv, N. 7. ſuiv. Projets de Henry 


IV. a cet egard, III. 141, 142. 


'Beauvais, 


'NOGENT - LE-BETHUNE. 


Fondations & Ouvrages qu'y fait 


= 


Sul . S. . 
NOIRMOUITIER. (Marquiſe 
de) YVoyez Sauber. 
- NOISY. Séjour des Enfans de 
© France dans ce Chateau, III. 49. 
— CG 


'  NOMPAR. Voyez Force ( La-) 


NORD. (Cours du) Leur mau- 
vaiſe Politique, blam&e par Sully. 
II. 217. N. 2. e eb EY 
NORMANDIE. Places priſes en 
cette Province par le Parti Royali- 
ſte. I. 163. N. 42. Expeditions mi- 
Iitaires, Combats, &c, du Duc de 
Montpenſier. 195. N. 24. Yoyez 
Gautiers. La Normandie donne des 
ſecours à Henry IV. pour le Siege 
de Rouen. 198. Ses Villes & Gou- 
verneurs ſe rendent à ce Prince, 
323.— 334. Motifs du Voyage 


de Henry dans la Haute & Baſſe- 
Normandie. II. 282. ſwiv.N.' 10. 
Sully appuie les intéròts de cette 
Province. 0. | 

NORTFOLK. (Duc de) Du 
Cones prive du Roi Jacques, IT. 
188. 


NORTUMBERLAND. Com- 


te de) De la faction des Mecontens 
à Londres. II. 196. Conduit Sully 
à ſa premiere Audience. 207. Sa 
capacitẽ: Sully fe TVattache, 2 12. 
Avis important qu il en regoit. 2 18. 
ſaiv. Il conduit cet Ambaſſadeur à 
ſa ſeconde Audience. 222. & eſt 


nommeẽ [un des Deputẽs pour con- 


fẽrer avec lui. 228, ſuiv, 251, 
252. Prẽſens que lui fait Sully, 2 61. 


Infulte qu il fait au Colonel Vere, * 


269, 


a Rouen. Motifs, deliberations & 
rẽſultat de cette Aſſemblẽe: Con. 


de Henry à ſon Egard. N. 3 4. pag. 
de La.) Propo. 


employs par Sully dans VAfaire 
de Metz contre les Jeſuites. 387. 
"”” STEM | 


NOTABLES.( Aſſembl6e des) 


| 
[ 
j | 
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2 2 1 ——— Sag — 5” * E _,” _ 2 yg. =: 
# * 
— 3 — 


Une. ** — 4 
3 


Sert utilement au 558850 921 La- 
Rochelle. HI; 10. 

- NOYER.CDn- )Vun des Con- 
jurss dans la Conſpiration de La- 
Fleche. III. 126. feiv.N. 35. 

NON. Les Troupes de la 
Lites y ſont battues : Priſe de cet- 
re Ville. I. 189. 190. 1971. Repri- 
ſe p Mansfeld. 276. 

NES ou ORDOGNES, 
Bed E de la part de Mandoce 3 A 
Hetky IV. I. 295. fut. | 
- NUYS. Pris par | le Marechal de 
Biro, I. 395. 

- NYORT. Manque par Henry 
IV. 1. r 11. enſuite pris par ce Prin- 
ce. 139. 

NSSA en Tranſylvanie. Pris 

& * end les rn III. 


15 HEE 
F. 0. 


Wende D' ) De rreſue. &c. 

Surintendant des Finances. 
S attache à Henry IV. après la mort 
de Henry III. I. N. 30. pag. 153. 
Mais eee mal ſes Finances, & 
le laifſe manquer de tout. 178. N. 
2. Veut dominer dans ſon Conſeil. 
186. Empeche les Catholiques de 
lui obeir au Siege de Rouen. 203. 
& les jette dans la mutinerie. 2 27. 
228. Il devient un des Chefs du 
Tiers-parti. 249. S entremet dans 
Affaire de la Converſion de Hen- 
ry. 278. Se fait donner le Gouver- 
nement de Paris. 3 2 6. N. 3 2. Sop- H 
poſe au Cardinal de Bourbon & à 
Sully. 3 45. fav. I! ſollicite pour 
les Jeſuites dans leur proces avec 
1 Univerſite. N. 58. pag. 3 47. Ses 
profuſions: Ses vices. 373. N. 11. 
12. Particularites fur ſa mort. 375. 
N. 15. 16. Il faiſoit valoir les Fer- 

ous des noms e II. 


OccDENT. ( Empires d.) Ju- 


gement de Sully fur cet Empire. | 
III. 357. 


ODOU. (N. d') Sdk akon 
dans ! Affaire de la rẽvolte des Mau. 
res contre I Efpagne. III. 113. 

OFFICES nouveaux crees. I. 
48 5. N. 4. Offices de Finance & 
de Barreau ſupprimẽs. I. 20. Crea- 
tion d' Offices à faire dans le beſoin. 
III. 144. % 
_ OFFICIERS de la Couronne ; 

& autres, Sully change la forme de 
leurs payemens & penſions. I. 565. 
Jfaiv. En ſupprime une partie dans 
la Finance & le Barreau. II. 70. 

OlSF. (George de Brancas-Vil- 
lars, Chevalier d CN le _ 
a Henry IF. 1. 
obtient une Pen . 373. te 10. 
Le fuir ala Campagne de Franche- 
Comte. 410. N. 56. Somme qu'il 

ur ſon Traité. 8 


Tecut rp 559. 
| ECORNE ( Edouard) Je- 


faire. Part qu'il eut dans la Conju- 
ration des Seigneurs Anglois con- 
tre le Roi Jacques. II. 611. 612, 
N. 1 | 
"OLERON., (Me x) Priſe par 
les Proteſtans. I. N. 4. p. 3. | 
OLTVARI ( Seraphin ) Cazail- 


la. Ce qu il reponda Clement VIII. 


qui refuſoit d abſoudre Henry V.. 
N. 1. p. 29 1. 292. Sully lui fait don- 
ner le Chapeau de Cardinal. II. 
570. N. 25. Dette que lui pays 
enry. III. 47. 
OLLIUS. (Le Pocteur) Con- 
feſſeur de Philippe III. 580. 
'ONAU (Biron d') ou de Dona, 
Battu à Auneau. I. 1 30. N. 4. 
ONDEVOUS. Agent du Duc 
de Bouillon. II. 55. 
 OOST-FRISE.(Prince d.) So- 
dee Embden Eh les Provinces- 
nies contre I Bus. II. 1555 
N 
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ORADOUR. (N. d') Gentil- 
homme Calviniſte. I. 9 7. 
O ORAISON. (Marquis d') De la 
ſuite de Sully a Londres. II. 190. 
Employ&dans | Affaire du Mariage 
de Mademoiſelle de Mercceur avec 
le Duc de Vendome, III. 82; ' 
RANGE. Affaire ſur cette Pla- 
ee & ſur — II. 495. 496. 
— 503. Henry IV. Sy comporte 
— trop de — hs pour 
Leſdiguieres. 3 2 3. ſuiv. Foyez Cha. 
telleraut. Blacc uns. 
ORANGE. (Guillaume de Naſ- 
ſau, Prince d) Prend Mons {ur les 
pagnols. I. 16. Lieutenant-Gẽ- 
nẽral de F Archiduc Matthias. I. 68. 
Il faillit a etre tu a Anvers : revol- 


te des Flamands contre les Fran- 
gois à cette occaſion; qu il appaile, 


74. 75. Ilprevient & rend ſans effet 
N Trahiſon d Anvers. 76. 77. Cher: 
che en vain à reconcilier: Monfieur 
avec les Flamands. 77. 
ORANGE. ( Maurice de Naſſau, 
Prince d') Il fait la Cenea Raſny, 
I. 600, Gagne la Bataille de Nieu- 
port contre ] Archiduc Albert; & 
en leve le Si2ge. II. 5.9. N. 3 5, Veut 
rter la Guerre aux environs de 
| mera 71. Prend Rhimberg 
& manque Bolduc, 72. Henry IV; 
lui accorde fous-main des ſecours. 
$2. Prend Grave: autres Expedi- 
tions. 151. 152. Il chaſſe les wa, 
gnols de Vactendonk. 16 3. Pr 
Cadſan : Aſſiẽge L. Ecluſe 3 qu i 
prend enfin. 395. ſuiv. N. 8, —» 
431. Autres operations militaires. 
2 48 3. lateret qu iba dans. l As- 
aire d Orange & de Blaccons. 495. 
494. Il ſe ſoutient mal pendant la 
Campagne de 1606. Sa meſintelli- 
gence avec Barneveld , Fune des 


rincipales cauſes dela Treve. 609. 


manque Anvers, III. 2 1. IIs op 


pole à la ſuſpenſion d Armes. 27. 


& brigue en France pour la faire 
echouer. 107. Mais Henry IV. & 
Sully réſiſtent a ſes. brigues. 108. 
ſuiv. Il donne les mains au Traits 
de Trève. 18 2. Il ſe joint aux Prin- 
ces d Allemagne aſſembles a Hall. 


207. Vepeæ Cleves. Prend Julliers 
ala tete des Confederes. 306. [nite 


N. 30. Son partage dans le Grand 
Deſſein. 38 1. & en quoi il y con- 
tribuẽ. 383. Leyec Heſſin Polith- 


la Cene à Roſny. I. 600. Les Pro- 
vinces - Unies lui font un preſent. 
II. 3 96. Lettres qu elle ecrit aBouil- 
lon de la part de Henry IV. dans 


Taſſaire de l Expedition de Sd. 


$66. ſuiv. N. 7. Autre Lettre 
qu elle regoit du Roi ſur la reddi- 
tion de cette Place. N. 15. pag. 
583. — III. 69. Autres Lettres 
u'elle crit à Sully dans I Affaire 
de la Treve entre VEſpagne & les 
Etats-Genẽraux. 108. 110. 
. ORBITELLO.. L'Eſpagne sen 
e ſans aucun droit. II. 406, 
ORD RE nouveau de Chevale- 
rie, que Henry IV. ſe propole d'in« 
ſtituer. III. 141. Sully © fair un 
416. DT AE DT 
- ORDRESRELIGIEUX. oyez 
Religieux, 2 


4 


; ORELADOUX(Milord)Ecol- 


ſois. II. 2260... +} Hines d 
ORIENT. ( Empire d) dogs 
ment de Sully ſur cet Empire. III. 
... QRLEANS. Pris par les Hugue: 
nots. J. 18. Rendu par La - Cha- 
tre à Henry IV. 304. Somme 
payee pour cette reddition. 359. 
Le Roi & la Reine y vont gagner 
le Jubile. II. 70. Sẽjour quy'y fait 
Henry IV. allant en Auvergne. 5 3 2. 


Troubles en cette Ville. IL 124. 


? ADD” > Wet 
* — — = ——— — — — — 


— ———ññ ˙¹.— worn — oo—_ 


E 


1 


= 0-5-& 335. L*-B- 
"ORLEANS (Gaſton-Jean-Bap- rites ſur ſa vie. S. Sb 
tiſte de France, Duc d Anſou, puis OSERAY. (L') Valet de Je Cham- 


d') Heye z Anon. 
ORLEANS. N. de France , 
Duc d') Sa naiſſance. II. 3. N. z. 
Il tombe malade. III. 89. Eſt ſian- 
CE a Mademoiſelle de Montpen- 


ſier. 1 3 2. N. 9. Conchine lui ite 


le Gouvernement de Normandie. 
312. Sully predit-ſa mort. 323. 
Cauſe de cette mort. 


7. 
ORNANO ( Alphonſe d' ) Ma- 


rechal de France. Bon conſeil qu il 
donne à Henry III. le jour des Bar- 
Ficades, I. N. . pag. 3 f. 3 2. Il ſoũ- 
tient le Parti de Henry IV. en Dau- 
phiné. 236. Secourt les Lionnois 
contre la Ligue. 3 40. Aide a dẽ- 
faire les Troupes du Duc de Sa- 
voie & de D Epernon. 72 55 — 
487. Services qu il rend a 


IV. lors de la mort de la Pachelt 
de Beaufort. 399. ſuiv. Meconten - 


tement qu il donne au Noi. II. 90. 
N. 23. Il eſt intereſſe dans I Edit 
du Droit d'Ancrage. 281. — 286, 
Amitic de Sully pour lui, calom- 
nice. 450. Sully prend ſon parti 


contre D Epernon. 540. — III. 
47.— 154. Il blame les Sermons 


emportẽs du Pere Gonthier. 164. 
165. 1 

--ORTES ou HORTES, Pogez 

ortes, 

-: ORTOM AN, Premier Medecin 
de Henry IV. Envoyẽ par ce Pri n- 
ee pour ſecourir Madame de Roſ- 
ny. I. 147. 

ORVAL ( Francais de 8 ; 
Comte d) Prẽſent que lui fait Hen- 
ry IV. III. 34. 33 u'il a 
rendus : Charges qu'il a po 


en fa faveur : Le Duchẽ de Sully a 
paſſe dans {a branche. N. 17. pag. 
347. 348. Partage qu'il eut dans les 


biens de nn autres particula- 


Service 


edees, 
Le Comte d Orval Erige en Duché 


bre de Henry IV. I. 362. noms 
— II. 300, —444.— 551, — 
III. 212.—215.— 265. 
OSO RIO, Officier Eſpagnol. Dé- 
fend La-Fere. I. 424. 
 OSSAT (Arnaud d') Cardinal. | 
Accuſe dattachement à la Ligue. 
I. 414. 41 5. Examen de ſa condui- 
te & de ſes ſentimens. N. 60. pag. 
413. 414. Employe a la Diſſolu- 
tion du mariage de Henry IV. & 
de Marguerite de Valois. 521. & 85 
a obtenir la Diſpenſe du m 
de Madame avec le Duc de Bar; 
won Paccuſe de traverſer. 584. 
* Examen de ſa conduite 2 cet 
Egard, &c. N. 42. pag. 584. $35. | 
qu'il rend à Henry IV. 
Rome dans : Faffaire de Monk : 
Broſſier. N. 5 2. pag. 595. Suite de 
fa Negociation pour la Diſſolution 
du mariage de ce Prince, II. 5, 
Traite qu'il fait avec le Grand-Duc 
de Toſcane pour la reſtitution des 
Iles, &c. blame par Sully. 87.88. 
& juſtifie. N. 20. Accuſations de 
ce Miniſtre contre lui. 1 60. ſuiv, 
Examen de ces Accuſations. N. 
2 Mortifications que lui don- 
ne Sully, 163. fav, II eſt fait 
Coadjuteur de Baieux. 164. Son 
opinion ſur Affaire des Prẽtres An- 
glois. N. 4. 5. pag. 226. 227. M6 
moire preſents contre lui au Roi 
par Sully. 306. Chefs daccufation 


de ce Memoire. 312, ſuiv. Sa juſtis 


fication : particularitẽs ſur fa naiſ- 
fance, ſa vie. & fa mort, 313. Juiv, 

N. 16. | 
© OSTENDE. Mascus l la Tra- 
hiſon d' Anvers. I. N. 1 5. pag. 76. 
L'Archiduc Albert y met le Siege, 
II. 72. N. 8.Charillon & quelques 
autres Francois | y font tues, 82, 


N. 13. Suite de — 2 


DEATH 22 


8 


tres coũteux. 165. & avec peu 

de ſuccès des Eſ agnols. 2 73. N 

Priſe de cette Paas 395. ſa 

4 oli la rẽſiſtance des Flamands a 

uiſe J Eſpagne. 407. — 609. 

| TO TAGE ( Villes d') propoſces 

2 la France par les Provinces-Unies: 

Motifs des Etats Generaux, du Con- 

ſeil de Henry IV. * — veut qu on les 
accepte, & de S y qui en diſſua- 

de. III. 2 1. ſuiv. N. 9 


OTIHON, — Duel au- 


 toriſe de ſon temps. II. 3545. 
.OTOPLOTE. Friponneries des 
Financiers ſous lon nom. I, 427+ 


8 "OTTOCAR, Roi de Boheme, 


France a Londres. II. 271—395. 
- OUEN. (Saint-) Henry IV. diſ- 


poſe de cette Abbaye apres la _ 


du Cardinal de Bourbon, L 373. 


.  QURS. Chaſſe de ces Animaux 


dangereuſe. I. 56. 
OUVRAGES publics. ore 
ws Paris Cc. 
e 
440 Fg Treſorier. Requete 
preſentee contre lui. III. 159. 
PAIR DE FRANCE. Sully ob- 
tient cette dignité. II. 560, 561. 
N. 5: Diſpute au Sacre de Louis 
XIII. entre les Pairs Ecclefiaſtiques 


& les Ducs, ſur la preſcance. III. 
275. Voyed Duct. 


PAIX de 1570; favorable — 


Calviniſtes. I. 3. N. 5. De Mon- 
ſieur. 42. N. 83. De 1577. mal- 
obſervee de part & d' autre: Arti- 
cles de cette Paix. 5 2. 53. N. 94. 
De Fleix. Yoyez Fleix, De-Ver- 
vins. Voyez Vervins, Paix de Lyon. 
„ Lyon, GS. 
PALATIN. (Electeur) Deſſein 
3 des Chefs Proteſtans de le rendre 
Tome III. 


* 
OVAL,ou AUVAL Courtierds 


Prutedtur de la F =o France Calvinites Z 


I. 89. Henry IV. retire de ſes mains 
les Fermes de France quiil faiſoit 
valoir. 564. ſuiv. & lui refuſe de 
recevoir en grace Beuillon. II. 167. 


168. Il continue à ſoutenir Bouil- | 


lon, & cherche en vain à le faire 
appuyer par le Roi Jacques. 204. 
— 225,226: — 283. — 406. 
— 533. Craintes que lui inſpire 
Expedition de Sedan. 574. Let- 
tres polies qu il crit à r * 
106. 


parATINs. ( Prnces) Foyee 


A Deux Pont. 


PALCHEUX, Officier Cab ini- 
ſte. Se trouve $1a Journee — Ar- 
I. 157. à Ivry. 172. Eſt mis 
8 — pour la red - 
dition de Neufchatel, 2 16. N. 43. 
PALLIERS. Vend la Terre de 
Cauſſade 3 a Sully. III. 350. 


PALO T. Receveur General. Dos. | 


flirus par Sully. TI. 274] U 
PAL. OT, Agent du Prince de 


Conde à Paris. III. 296. 


PANFOU, maiſon appartenants 


2 Sillery. II. 48 1. 


PANGEAC ou PANGEAS. 0 N. 
de Pardaillan de ) Oblige le Comte 
de Soiſſons à ſortir de Bearn, & en 
eſt maltraité. I. 233. 

PANGEAC (Madamede)Don- 
ne de bons conſeils x Madame. I. 
438. Cherche à faire rentrer Sully 
dans ſes bonnes graces. 445 445. 
Donne un Memoire exact des meu- 
bles & effets de cette Princeſſe. II. 
297. 

PANNY.: Du Agent 6 de D En 
tragues à Londres. II. 204. 


PA PES. Leon X. Pie IV. pie V. 
Gregoire XIII. Sixte-Quint, Gre- 
goire XIV. Clement VIII. LeonXl. 
Paul V. Urbain VIII, Veye chacun 


de ces Noms, Brigues des Legats & 


Partiſans du Pape aux Etats ay 
Aaaa 
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Paris. I. 272. ſaiv. Voye N Ligue. PARENT, Traitant. I, 479. 
Sully donne au Pape ie de PARFAIT, Officier de la bou- 


Saintere, & en eſt blame par le Roi 


d' Angleterre. II. 2 12.  Veritable 
Politique des Papes par rapport au 


Roi d Eſpagne & a la Maiſon d' Au- 
triche. 246.— 406. En quoi le 
Grand Deſſein de Henry IV. leur 
Etoit avantageux. 2 44. 249: Dog- 
me Calviniſte ſur le Pape Ante- 
chriſt , ore au Synode de Gap: 
& ſupprime par les ſoins de Sully. 
283. 284. N. 12. Politique du 
Pape: uni avec I Eſpagne & les Je- 
ſuites. 305. 306. N. 8. Le Pape 
exclus de la poſſeſſion du Pont d A- 
vignon. 411. u. Veritable Politi- 
que de la Cour de Rome par rap- 
port aux Venitiens. 58 5. Le Non- 
ce du Pape eſt admis au Conſeil 
ſecret de Marie de 'Medicis , qui 
embraſſe la Politique Ultramontai- 
ne; III. 277. iv. 2 90. ſaiv. Partie 
du Grand Deſſein qui concerne le 
Pape: On le declare Roi: on lui 
donne le Royaume de Naples, &c. 
374. ſure; 3 8 2. 387. Forces & de- 
penſes dont il devoit y contribuer. 
390. ſuid . Voyez Deſſein Holique. 
PARABERE, Officier Calvini- 
ſte. Prend Corbie. I. 189. — 
343. Se trouve au Siege de Laon. 
352 Sert utilement le Roi II. 3 5 3. 
355. — 511. a 4Aſemblee de 
Charelleraur:: fon caractère. 515. 
Lettre que lui Ecrit-Sully; au ſujer 
de Bouillon. 571.572 — 593. 
PARAN(le Pere). Jeſuite. III. 12 5. 
PARASIS. L'un des Calomnia- 
teurs de Sully. II. 47. 


PARDAILLAN. Yoyez Pan- 
ac. Se gur. E 
PARDIEU. Yoyez Mothe( La-) 
PARE;¶ Ambroiſe) Chirurgien 
de Charles IX. Ce qu'il dit a ce 
Prince au ſujet de la Saint- Bar- 


= 


thelemi-1. 3 3. A r 


che de Henry IV. II. 2 67. Familiet 
avec ce Prince. II. 603. 3 
PARIS. Huguenots maſſacres 


dans cette Ville, eye Barthe emi 


(Sum-) L'exercice de la Religion 
Proteſtante y eſt defendu a dix 
heues, &c. Joy ⁊ Paix de 1577. 
Ce qui sy paſſa ala Journee des 
Barricades. 13 1. flv. N. 7. p. ibid. 


ſuiv. Conſternation qui y eſt repan- 


due après la ſortie de Henry III. 
Depuration qu elle fait a ce Prin- 
ce, &c. N. 8. pag. 135. Les deux 
Rois en font le Siege. 148. Henry 
IV. en fait attaquer lesFauxbourgs. 
161. 162. Il les emporte d'emblee 
& y met le Siege, que ſabontẽ Fo- 
blige à lever: Horreurs de ce Siege; 
autres particularitẽs ace ſujet. 180, 
ute. N.5. fait Etats tenusencets 
te Ville: leur convocation; tumulte 


& confuſion qui y regnent. 270. 


ſuiv, N. 30. Voy:2 Ligue, Guile, 
Eſpagne, &c. Ses Cures dEchaines 
contre Henry IV. N. 3 6. 40. 275. 
Joie qu'on y reſſent de VAbjura- 
tion de ce Prince: & dẽputation 
qu'elle lui fait malgre Maienne. 
293. 294. N. 2.3. Reddition de 
cette Ville; & particularites fur 
Fentree qu'y fait Henry IV. 325. 
3 26. N. 30. Proces de Unive 

te & des Cures de Paris contre les 
Jeluites. 342; 347. ſarv. N. 57. 
ſfuiv. La tranquillite & les divertiſ- 
ſemens y font retablis. 48 1. 482. 
Somme que Henry IV. paya pour 
ſa reddition. Ses Cours Souverai- 
nes s oppoſent a Fenregiſtrement 


de l' Edit de Nantes. 58 9. fur. N. 


47. /uiv, qui eſt rẽformè, & enfin 
enregiſtre. 594. N. 5 1. Reception 
faite a la Reine en cette Ville. II. 
58.59 N. 34. Monſieur le Dau- 


| Phin eſt porte adecouvert au tra- 
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vers de Paris. 66. Préſens que la 
Vine fait à la Reine au fujer de 
cette narffance; ibid. Ouvrages pu- 
blics qu'y fait conſtruire Henry IV. 
171. OO — 5. CIOS 
tagieuſe qui y regne , empeche d 
ase le | Fee des Enfans a 
France. 596. 597. N. 28. Autres 
Edifices publics. III. 92. 93. S6- 
jours Aifferens de Henry IV. en 
cette Ville, &c. YVoyez Henry IF. 
Conſternation-qu'y repand la mort 
de ce Prince, &c. Yoyez Parricide. 
Ravaillac, Parlement, Cc. 


PARISIERE. (N. de La-) De- 


putẽ à Henry IV. par la Ville de 
oitiers, dans le demele de Sully 
avec le P. Cotton. II. 428. ſuiv. 
PARLEMENT DE PARIS. II 
ne trempe point dans les Complots 
de la Ligue, ala Journee des Bar- 
ricades, &c. I. N. 8. pag. 3 5. Ils op- 
ole aux deſſeins de Maienne & de 
Ligue aux Etats de Paris: Arret 
qu'il rend ſur la ſucceſſion à la Cou- 
ronne : Ceux qui y eurent le plus 
de part; & autres particularites ſtr 
cet Arret. 274. N. 35. Il eſt rap- 
pellé de Tours. N. 40. pay. 329. 
rigues dans le Parlement en fa- 
veur des Jeſuites contre f Univer- 


fire & les Cures. 3 47. N. 58. 59. 


Sully y eſt fait Conſeiller d Hon- 
neur. 552; N. 13. Le Parlement 
oblige à rẽformer I Edit de Nantes, 
& Tenregiſtre apres bien des oppo- 
ſitions. 5 89. flv. 594. N. 5 1. II 
ſoutient ſes Avocats contre le Roi. 
II. 14 f. ſuid. N. 2 6. 27. Soppoſe 
aux Edits ſur la Monnoye. N. 
29. pag. 145. & aurerabliſſement 
des Jeſuites. 2 99. ſaiv. N. 4. — 
311. Arret qu'il rend contre le 
Prince de Condé. III. N. 3 2. pag. 
177. Conduite & demarches du 
Parlement le jour de la mort de 
Henry IV. & les jours ſui vans: par- 


ticularites ſur le Proeꝭs de Ravail- 
lac & autres à Foccaſion de ce Par- 
ricide. 242 N. 23. Il defere la Rẽ- 
gence à Marie de Medicis. 274. 
ee ; 
- PARLEMENS du Royaume. 
Deſobeiflance des Parlemens de 
Languedoc & de Bourgogne. Heye 
ces noms. Plaintes de Sully contre 
tes Parlemens. III. 3 4. 3 5. Demè- 
les qu'il a avec différens Parlemens, 
97. ſaiv, Droit Annuel; Creations 
d Offices, & autres Reglemens pro- 
jetes par rapport aux Parlemens. 
Voeye N Cabinet d Etat. Barroau. Pau- 
lette, Sc. l * ige 2 n 9 — 
- PARME ( Alexandre Farneſe, 
Duc de) Leve le Blocus de Cam- 
brai, & fait une belle retraite. I. 
71. 72. Oblige Monſieur a ſortir 
de Flandre. 77. Parole de lui fur 
les Barricades. N. 7. pag. 1 3 3. Il 
oblige Henry IV. à lever le Siege 
de Paris, 1 8 1. ſuiv. N. 5.6. 7. Se 
poſte avantageuſement, & ſe con- 
duit en habile General dans cette 
occaſion: Bon-mot de lui au Duc 
de Maienne. N. 8 p. 183. I prend 
Corbeil avec peine. 184. Souffre 
pluſieurs ẽchecs en ſe retirant. 18 5. 
II repaſſe la Somme & vient au ſe- 
cours de Rouen: Henry IV. va i 
fa rencontre. 204. II manque à 
prendre ce Prince a Aumale. 209. 


ſiei d. Parole de lui, fur cette ac- 


tion. N. 41. pag. 213. I repaſſe 


la Somme. 214. reprend le che- 
min de Rouen. 2 1 6. ᷑vite le Com- 


bar. 2 17. & arrive à Rouen, i674; 
Henry IV. le trompe & remporte 
differens avantages ſur lui, od il eſt 
bleſſe; 2 19. wiv. N. 47 p, 221. 
Il echappe ze IV. par ſa belle 
manceuvre au paſſage de la Seine. 
222, La mutinerie des Troupes de 
Henry IV. empẽche qu'on ne le 
pourſuive. 2 23. ſuiv. Il repaſſe en 


Aaa a ij 


Flandre. 231. medite de revenir en 
France: mais il meurt. 241. 242. 


Jugement ſur cette mort N. 14. 


Ses projets ne ſont point ſuivis aux 
rats de Paris, heureuſement j pour 
Henry IV. 270. 271. N. 30. Veyec 
ne. Ligke, Maence; Gc. 
-.PARQUET. Preſident au Par- 
lement de Grenoble. II. 393. 
+PARREINS. ;Donnes ans le 
Duel. II. 547. 

PARRICIDE. 8 dans la 
de Henry IV. Comment 
Set. arrentat, s Exe cuta. III. 2 37.1 
238. N. 220% 3. uix. Examen 
differentes opinions ſur les Auteurs 
& les cauſes. de ce Parricide. N. 
23. P. 244 ſurv. Noms de diffe- 
. 2 qui y furent im- 


253. Heir. 


pliquees. N. ibid. ay 
P A F 75 HE NA Manque pa 
Henry IV. „ 
.PARTENAY-. ( Catherine de) 
pepe uellenec. 
"PAR IES-CASUELLES.(Re- 
ement ſur les) HI. 43. 
. PARTISANS. Foyer Financiers. 


PASCAL. 2 Fran- 


ee les Griſons. II. 40 

PASITHE E. Rebels pré- 
rendue infpiree. II. 590. N. 22. 
Les Factieux de la maiſon de la Rei- 
ne la font ſervira leurs deſſeins per- 
nicieux. III, 133. 

 PASQUIER. Apportes — 
IV. des Lettres de Villeroi. II. 71. 

PASSAGE. (Dau-) Donne avis 
au Roi des deſſeins du Duc de Sa- 
voie. II. 15. 
PASSAVA. eyes Ebireauneuf, 
PASS J. Defendu par Sully con- 
tre les e la Ligue I. 1 S 


N. 4 

bAV E DE PARIS. Reglimensa 
ce ſujet. II. 469. Sommes qui y ſont 
employees. III. 3 3. 97. 
i . V. Joie; en hne 45 


Dauphin. N. 29. 45 


des Jacques. 3 o. Henry 


ſon exaltation. Il. 477. Jon atta- 
chement 3 Ja France : honneurs 
qu'il rend à notre. Ambaſſadeur, 
478. Voyez Bethune, Eſtime qu'il 
a pour Sully: : Bref quiil lui Ecrit; 
& rẽponſe à ce Bref. 479. ſuiv. II 
felicite Henry IV. ſur l expedition 
de Sedan. 58x. Origine & ſuite du 
Differendentrelui & les Venitiens, 
583: iv. N. 16. Il eſt Parein du 
597. Sa mo- 
deration a Te * 4 Proteſtans. 
III. 10. Il de 45 aux Anglois de 
preter le ſerment de fidelitẽ au Rok 
IV. termine le 
Differend ayec la Republique de 
Veniſe. 30. 31. N. 13. 14. 
de Paul V. à Sully: & Reponſe de 
ce Maniſtre, 3x. 32. I accorde 
avec peine I'Eveche de Metz au 
Duc de Verneuil. 90. N. 23. II 
preſſe inutilement Henry de faire 
publier le Concile de Trente. 91. 
Il donne les mains à Union con- 
tre la Maiſon d Autriche, au moyen 
du Royaume de Naples qui lui eſt 
romis. 2 16.— 387. 388. La 
—— unit avec lui & avec l Eſ- 
pagne contre la Politique du der- 
nier Régne. 290. Sa moderation 
envers les Calviniſtes. 373. Part 
qu'il a au Grand- Deſſein de Hen- 


ry IV. 382. ſuiv. Forces & de- 


penſes dont il devoit y contribuer, 
390. ſuiv. Voyex Deſſein Politique. 

PAUL. (Comte de Saint-) Ac- 
quis par Henry IV. avec trop peu 
de ptrecaution: Particularites: ſux 
rhommage de ce Comte. I. 413. 
ſuv, Payee Soiſſons. ( Comte ge ): Sul- 
Iy ne peut engager Henry IV. a en 
ane les Villes. 58 1. fis. 

PAUL (Frangois d' Orleans, 
Coma, de Saint-) Gouverneur de 
Picardie. L un des Chefs des Trou- 
pes: du Roi dans cette Province, I 
gy Eſt detair deyant. Dourlens | 


— 
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3 ee. Il ſe juſtive 2 Henry IV. 
70 Vaſſaſſinat du jeune d Epin 
III. 6. N. 5. 1 a deſſein de paſſer 
au ſervice des Archiducs, 79. 
_ PAULETTE. Henry IV. lui 


ſubſtirue le Droit Annuel, I. 245 5 


N. 19 9. 

PAIS-BAsS. Veyec Flendre. 

FE CAls. Engag 
Caſimir par le Prince de Condé. I, 

62. 

„ PECHE. (Du-) Traite avec 


D'Eſtrees de la Grande-Maitriſe de 


Artillerie pour Sully, II. 13. 


PEDRE (Dom) de Tolede, 


Ambaſſadeur de! Eſpagne en Fran- 
ce. Travaille a la Paix. III. 107. 
Ses brigues à la Cour: Bon- mot 
de e IV. a cet Ambaſladeur, 


N. 4 
'PEGUILLON; 2 Menti- 
goes * 


PEHU (Guillaume * La-Mo- | 


the de) Complice de Iafſaſlinat de 
Du-Hallot, Yoyez Alegre. Romain 
Saint] Rouen. 
PELLE VE' (Nicolas de) Car- 
an Revele le Complot de la 
Saint - Barthelemi, I. 26. N. 58. 
Propoſe aux Etats de Paris le ma- 
riage de I Infante d Eſpagne avec 
FArehiduc Erneſt: Ses brigues inu- 
tiles. N. 34. pag. 2 72. Voyes Li- 
guess. Guiſe. Etats de Paris, &c. Se 
retire à Soiſſons lors de I. reddi- 
tion de Paris. 327, 
PEMBROK. ( Comte de) Sully 
le voit a Douvres: II 77. 
PENSIONS DE L'ETAT. Sully 
en change la forme: ſes travaux à 
cet Egard: I. 564. ſuiꝰ . 


PENTIEVRE. Droits prerendus 


de cette Maiſon fur la Bretagne. I. 
504. iv. N. 21. nen Aer. 
6@ur, Martigues. 


- PEPIN LE BREE. — — 


de Sully ſur ce Roi. III. 338. 


6 au Prince 


d Evreux. N. 50. pag. 


lui pertua 


_ — 


PERES (Antonio) Miniſtre de 
Philippe II. Diſgracie, Conſeil de 
ce Prince à Philippe III. à ſon ſu- 
jet. I. 580. Maximes de Gouver- 
nement de ce Miniſtre. N. 36, 

PERICARD. Agent ao Duc 
de Guiſe pour fon Traits, I. 376, 


379. 

PERLESF AUSSES. ( Manufa- 
cture de) Etablie 25 Henry IV. 
II. N. 1. pag. 473 
. PERONNE. (Ademblee de ) 
On la Ligue ſe forme. I. N. 2 
pag. 85. e Vile _ ſon ences 
dans cette Ville. 3 ; 

'PERRON. e — ues Davy. 
Cardinal Du- ) r Auteurs 
& des Promoteurs du Tiers-Parti. 
E 2 49. Conferences dans leſtiuelles 
Sully le rend favorable à Henry IV. 
263. N. 27. 28. H inſtruit ce 
Prince dans la Religion C atholique. | 
z 86, Ala principale part a ſa Con- 
verſion, & cherche auſſi à conver- 
tir Sully. 289. Voyez . Abjuration. 
Il eſt envoye a Rome preter YOQbeE- 
dience-au Pape: & eft fait Eveque- 
289. N. 1. 
pag. 291. Travaille avec Sully à la 
reconciliation. du Comte de Soiſ- 
ſons avec le Duc de Montpenſier: 
30. Sa conduite à Rome blame. 
414. & juſtif e. N. Go. pag. 13. 


II travaille a la diſſolution du ma- 


riage de Henry IV. & de Margue- 


Tite de Valois. 5 21. Sa diſpute pu- 


blique avec Duz Pleſſis - Mornay: 
Lettres reciproques de lui & de 
Sully; & autres particularites a ce 
ſujet. II. 21. fuld N. 20. Il ſert 
mal le Noi au Traité de Lyon. 322: 
3. Il Femploicen — des Je- 
fi tes: reproches que lui _ Sully. 
a cet Egard, 3 1 * ſary, Sul 
— der la Eten es Re- 
pions. 3 25. & lui fait obtenir le 
Chapeau de Cardinal. 329. Ami- 
Aa aa iij 


veut 
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tie & Lettres rẽcĩiproques entr eux. 


475. ſaiv, Son ſéjour à Rome. Ser- 
vices que lui rend Sully. 48 1. Il fé- 
licite ce Miniſtre fur l Expedition 
de Sedan. 58.1. Entretiens entr eux 
ſur le moyen de pacifier les Reli- 
gions. 58 5. IL eſt fait Archeveque 
de Sens & Grand- Aumönier. $97: 
Decouvre a Sully les Complots de 
FAmbaſſadeur d'Eſpagne avec les 
Courtiſans. III. 16. u. Perſuade 
à Paul V. de ne pas Exiger des Vé- 
nitiens le rẽtabliſſement des Jeſui- 
tes. N. 13. pag. 30. Ne peut ame- 
ner Sully a —— de Religion. 
61. Il eſt nommé du Conſeil de 
Regence par Henry IV. 223. 

. PERRON (Du-) Frere du Car- 
dinal. Sully Temploie a retirer la 
Promeſſe de Mariage de Madame 


au Comte de Soiſſons. I. 3 10. 


Diſcours entre Sully & lui en pre- 
ſence de Henry IV. H. 60 5. 606. 
It decouvre à Sully les complots de 
Ambaſſadeur Eſpagnol a la Cour. 
III. 16. 218. 
PERRO TON. L'un des Offi- 
ciers de la Chambre du Roi. III. 
265. 0 
PERSE. (Sophie de) Envoie un 
Ambaſſadeur à l Empereur Rodol- 
phe. II. 74. Ses Guerres avec la 
Turquie & la Moſcovie. 416. 
| "PERSON IO (Robert) Jeſuite, 
Cauſe du trouble en Angleterre , 
par les conſeils 
„II. 226. N. 4. Trempe dans 
Conſpiration contre le Roi Jac- 
ques. N. 34. peg. 612, 
PERSY.( Miord:) Defait les 
| Rebelles d'Irlande. II. 101. - 
P ERST LE RICHE, Capitaine 
du Regiment de Nereſtan. Sert au 
Siege d Oſtende. II. 39 5. ; 
PERWEIS. Droits de cette Mai- 
fon ſur le Duch de Cleves, III. 
194. ſuiv, Voyes Cleve, 


il donne au Pa- 


PES T. Pris par les Chretiens fur 
les Turcs. II. 153. 

PES ITE ou maladie contagieuſe 
a Paris. Empeche qu'on n'y celebre 
le Bapteme des Enfans de France. 


II. 596. 597. N. 28. 2 1 2 


PEUPLE. Peu propre à eon- 
duire un Etat. II. 378. 379. Foyez 
Gonvernement. Etats Generaux, Po- 
litique, GL 4 

PHELIPEAUX, Treforier de 
FEpargne. Ami de Sully. III. 83. 
— 292. 4 : EP 
PHENOMENE , Vu la veille 
de la Bataille d Ivry. I. 166.N. 46. 
PHILIPPE AUGUSTE , Roi 
de France. Souleve fon Royaume 
par les Impòts exceſſifs. III. 103. 
Jugement de Sully ſur ce Roi, 122. 
— 359. ſuiv. Lbs 
PHILIPPE LE BEL, Roi de 
France, Motifs de! Edit qu'il porte 
ſur le Duel. II. 545. N. 11. Ju- 
gement de Sully ſur ce Roi. III. 

S1. | 

PHILIPPE DE VALOIS, Roi 
de France. Soulevele Royaume par 
les Impors exceſſifs. III. oz. 104. 

PHILIPPE II. Roi d'Eſpagne. 
Cauſe de la Guerre rallumee entre 
Henry II. & lui. I. 10. 1 1. Offres 

il fait à Henry IV. 79. Son deſ- 
fk de faire le Duc de Savoie Com- 
te de Provence, deconcerte par 
Leſdiguieres. 23 6. Conditions of- 
fertes à ce Prince par la Ligue & 
par le Duc de Maienne: ce qu'il y 
repond : Son objet en ſoutenant 
la Ligue. 245. ſuiv. Ses brigues 
aux Etats de Paris, inutiles. 270. 
faiv, Propoſitions qu'il fait a Hen- 
ry IV. après ſon Abjuration, _ 
tees. 292. 393. Raiſons qui lui font 
ſouhaiter & rechercher la Paix avec 
la France. 506. II tombe malade 
& meurt. 573. N. 28. Son Tei- 
tament. 574. ſuiv, N. 29. Maxi- 
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mes de Gouvernement , & con- 
ſeils qu'il donne a fon fils. 574. 

ſuiv. Particularites ſur ſa perſon- 
ne, ſon caractère & ſa Politique. 
N. z 1. Il ordonne d' xaminer la 
Queſtion de Yuſurpation de la Na- 
varre. 576. N. 33. On propoſa de 
le marier avec Madame Catherine. 


583. Preuves de ſes vues pour la 
Monarchie Univerſelle. I I. 557. 


9 Ce qui les fit echouer. 559. 
4. Motifs du conſeil qu'il don- 
na au Duc d Anjou ſur la trahiſon 


d'Anvers, III. 137. Veyex H hilip- 


pe 11]. Eſpagne. Ligue, &c. 


PHILIPPE III. Rot d'Eſpagne. 


Inſtructions, conſeils, &c. que lui 


donne en mourant Philippe. II. I. 
374. ſuiv. Il diſgracie Mora & don- 
ne ſa place à Doria. 580. Epouſe 


YArchiduchefle de Gratz. 5 8 1. Sou + 


tient les Rebelles en Irlande. II. 
100. 101. Condamne aux galeres 
le prẽtendu D. Sebaſtien: ibid. N. 
3 2. FẽliciteHlenry IV. ſur la decou- 
verte de la conſpiration de Biron: 
Reponſe de Henry. 13 . Sempare 
fans aucun droit de Final, de Piom- 
bino, &c. 15 2. ſuir. N. | 
tàche en vain de fe ſaifir d Embden. 
F53. N. 38. Favoriſe le Duc de 
Savoie dans ſon entrepriſe ſur Ge- 
neve. ibid. Plaintes & invectives du 
Roi d' Angleterre contre lui. 209. 
ſuiꝛ. Propoſition pretendues: d'u- 
nion entre ces deux Princes contre 


la France, 2 1 8. ſuiv. Entretiens & 


rojets du Roi Jacques & de Rolly 
| les moyens dabaiſer ſa puiſ- 
fance. 222, « v. Ses deſſeins fu la 
Barbarie. 271. & ſur les Cores de 
la Mediterrance. 272, Il fait venir 
a Madrid les Enfans de Savoie, & 
leur donne les Dig itẽs d Eſpagne. 
272. 273 N. 7 Reprend les deſ- 
ſei is de ſon Pere pour la Monar- 
chi: Univerſelle, 557, Compiots 


37. & 


TIERES. "ow 


qu'il entretient a la Cour de Fran- 
ce contre la vie de Henry IV. III. 
15. ſuid. Il ratifie le Trait de ſuſ- 
d'armes avec les Provinces- 
Unies; enſuite conclat une Treve 
de douze ans. 2 6. ſuiv, Marie de 
Medicis ſuit fa Politique & recher- 
che ſon Alliance. 2 3 2. fair, Il en- 
voie des Ambaſſadeurs en France, 
ſur la mort de Henry IV. 266. 
Voyex ſur cet article Autriche ( Mai- 
fon d) Eſpagn. Flandre. Jacques, 
Seditieux. Parricide , &c. #7 
 PICARDIE. Villes de cette 
Province où Henry IV. fait ſon en- 
tree. I. 370, Campagne de 1595. 
en Picardie, malheureuſe pour la 
France. 40 1. ſuiv. Autres Expe- 
ditions de Henry apodsla pail ies 
miens. 50 I. ſuiv, 5 
_ PIE IV. Pape. Degrade le Car- 
dinal-de Charillon. I. N. 38. p. 15. 
PIE V. Pape. Refuſe la Diſpenſe 
pour le mariage de Henry IV. & 
de Marguerite de Valois. I. 2 2. De- 
plore le Maſſacre de la Saint- Bar- 
thelemi. N. 60. p. 2 6. Son caractè- 
re. II. N. 1 1. p. 4744. 175 
PIENNE (Compagnie de) Dé- 
faite par Henry IV. I. 117. 
PIERREFORT ( Chateau de] 


_ Aſiege, HI. 4. 


PILE (La-) Procureur-Gene- 
ral a Rouen, Ami de Sully; le ſert 
dans le Traite avec! Amiral de Vil- 
lars, I. 319.— 433. 13 
PILES (Armand de Clermont 
de) Seigneur Calviniſte. I. 2 x. N. 
49. Tue a la Saint-Barthelemi. N. 
GE. JO .-: 

PILES (N. de) Gratification 
que lui accorde Henry IV. I. 303. 
— II. 333, — 436, — III. 154. 

PIMENTEI., Italien. Admis 
au jeu & aux parties de plaiſir de 
Henry IV. Aventurecomique entre 
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fices — u'il enploie pour gagner au 
9. P48. 9 
18 PIOLAN T Mademoiſelle de) 


Femme-de-Chambre des Enfans 


de France. II. 553. 
PIOMBINO. Uſurpé ſur FEm- 


Sen par Eſpagne IL 153. — 


1PisANu. (Jean de Vivonne de) 
Deputre ou Henry IV. au Pape, 9 


qui * de Tentendre. I. 276. 
N. 39. Envoye a Rome preter 
YObedience au Pape. 291. | 

PLACE-D'AUPHINE. Conſ- 


ftruite par Henry IV. II. N. 5.p. 


I ACE. DE- FRANCE. projet 
& deſſein de cette Place. II. N. 16. 
. 292. 

PLACE - ROYALE. Conſtru- 
ction de cette Place. III. 48. 

W ny 9AM Commis de FEpar- 

II. 1 

PLAISANCE. ( Ge de bj 
Legat. Ses brigues aux Etats de Pa- 
ris en faveur de I Eſpagne, inutiles. 
I. 272. N. 34. 
lors de la e de Paris. 3 27. 
Voyet Li 

PLANCHE. (La-) Manufactu- 
rier Etranger , appelle par Remy 
IV. en France. Il. 473 

PLESSIS. Frangois Du-) Pages 

Richelien, | 

- PLESSIS-BELLAY (Du-) 
Agent du Duc de Bouillon. II. 
167. 

PLESSIS - MORNAY. 
| Mornay, 

PLESSON. (Du- II. 575. 


ojes, 


"PLUME. (La-) Envoye par 


Henry IV. vers le Baron de RANG; 
II. 12.8, 

-PLUVIAUT- CLAVEAU, 
Gentilbomme Calviniſte. Tue à la 
Saint - Barthelemi, I, 2 1. N. 49. 
XN. GO. p. 28, | 


II. 423. fuiv, N 


Se retire a Soiſſons 


- PLUVIERS ou "PETIVIERS. 
Pris par les deux Rois. I. 148. N. 
2 5. Affaire du Prevot de Pluviers. 
III. N. 2 3. pag. 249. _ Conſpi- 
ration. Parricide. Ravaillac. 

- PODINS, Officier Carholique, 
du Parti Royaliſte. I. 45. 

POIGNY.(Jean d Angennes de 
Depute de la Cour a Henry IV. I. 

I, N. 3 5. 104. | 
POISSY. Pris par les deux Rois, 
IL. 148. N. 4. 5 

POITIERS. Blocus de cette Vil 
le. I. 23 2. N. 3. Elle ſe rend Hen. 
ry IV. 339. Somme payee pour ſa 
reddition. - 559, Grand Demele 
entre Sully & le P. Cotton au ſu- 
jet d'un wg 155 cette Ville. 
427. ſuiv. 
Plaintes qu elle fait . les J 6 
ſuites. III. 14. 

POITOU. Voyage toHenry IV. 


en cette Province. II. 113. ſuiv. N. 


4. 5. Il en donne le Gouvernement 
a Sully, 28 5. 286. Valeur de ce 
Gouvernement. 287. Voyage qu'y 
fait Sully : objet de ce voyage. 
349. ſuiv. N. 7. Honneurs qu il y 
regoit. 3 5 3. ſd. Il vend ce Gou- 
vernement au Duc de Rohan. III. 

349. Chemins & ouvrages publics 
qu'il y fait faire. S. 418. 

POL. (Antoine de Saint) Ame 
ne les Troupes de la Ligue au Siẽ- 
ge de Rouen. I. 207. N. 36. L'un 
des quatre Marechaux de France 
faits par la Ligue. N. 29. p. 268. 
Tue par le Duc de Guiſe, N 22. 

333. 
af POLICE. Henry IV. $a us 
a la rẽtablir apres Ia Paix de Ver- 
vins. I. 5 34. Maximes de Sully ſur 
la Police. II. 66. ſuiv. N. 6. ſuiv, 
— 289. ſuiv, N. 14. Henry IV. 
la rerablit dans le Royaume. 470. 


471. Reglemens a cet égard. III. 


41,ſuiv,-97. ſuiv. Autres Regle- 
mens 
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mens & &tabliſſemens projettẽs 


le Cabinet d'Etat. 143. ſuiv. 148. 


faiv, N. 20. | ; 

_. POLITIQUE.(Maximes & Prin- 
cipes ſur la) I. 517.518, — 572. 
Celles de Philippe II. par rapport 
Ala France & aux autres Etats de 
IEurope 576. ſuiv. Autres par 
| __ a la Guerre. II. 27. Con- 
iderations 

la Guerre, la Nobleſſe, les Finan- 
ciers, le Luxe &e. 66. ſuiv. N. 7, 
140. A legard de! Angleterre 
& de I Europe. 194. N. 19. Syſte- 
me politique du Cardinal de Riche- 
lieu pour I abaiſſement de la Maiſon 
d Autriche, forme d' après les vues 
de Sully. 3 15. N. 18. Belles re- 
flexions politiques ſur le Gouverne- 


ment. 378. 379. N. f. pag. 381, 


Autres ſur la ruine & affoibliſſe- 
ment des Etats, 387. 388. N. 4. 
La Politique Examinee par rapport 
a la Religion. 504 — 585. Maxi- 
mes Politiques desRois par rapport 
Aleurs Miniſtres. III. 8. 9. Le Con- 
ſeil de la Regente en embraſſe de 
toutes contraires à celles de Hen- 

y le Grand. 277. ſuiv. — 288. 
Kur. Jugement ſur les differentes 
conduites politiques des Rois de 


France. 359. ſuiv. Voyez auſſi Gou- 


verne ment. Rois. Princes, Miniſtres, 

Guerre, &c. ; | 

P POLITIQUES.(Parti des) J. 
Tier- Parti. | | 
_ POLLET. ( Eſcarmouches du) 

I. 158. N. 36. 


_ POLOGNE. Henry III. en eſt 


£16 Roi. I. 36, & revient en France 
apres la mort de Charles IX. 39 
Sigiſmond Roide Pologne eſt chaſ- 
ſe de Suede par ſon: Oncle, II. 11. 
N. 9. Ancel y reſide de la part de 
Henry IV. III. 223. Partie du 
Grand Deſſein qui concerne ce 
Royaume. 3 7 5. ſuiv.ʒ 8 2. Forces & 
Tome 11], 8 


8 de Sully ſur 


.depenſes dont il devoit y contri- 
buer. 389. ſuiv. V. Deſſein politique. 
POLIROT, (Jean) de Mere, 

Aſſaſſin du Duc de Guiſe. I. N. 2 6. 

ag. IT, | | EE 
POMMEGUE.(Ifle & Chateau 
de ) Uſurpe par le Grand-Duc de 
Toſcane, & rendu à la France, II. 
86. ſuiv. N. 20. | 

POMPADOUR.(Louis, Vicom- 
te de) L'un des Chefs du Parti de 
la Ligue en Limoſin. I. 447. N. 16. 

PONS. Henry IV. & le Prince 

de Conde y ee ee, enſemble, & 
ſe brouillent. I. 5 2. Hardieſſe des 
Calviniſtes de cette Ville, III. 11. 

PONTAUDEMER. Pris ſur la 
Ligue par le Parti de Henry IV. I. 
N. 1 2. pag. 13 9. Rendu au Prince 
de Parme. 2 18. N. 46. Repris par 
Henry IV. 2 19.— 334. 

_ PONTCARRE. (N. de) Sert 
Henry IV. à Paris contre les fa- 
ctieux. I. 347. N. 57. Eſt appelle 
au Conſeil ſur le retabliſſement 


des Jeſuites. II. 299.— III. 38, 


Eft nomme par Henry IV. du Con- 
ſeil de Regence. 2 23. & admis dans 
le Conſeil public de la Regente, 
1 8 | 
. PONT - COURLAY , Gentil- 


homme Calviniſte. Ses brigues con- 
tre Sully en Poitou. II. 3 5 2. Hen- 


ry IV. Vemploie a la rẽconciliation 
de Sully avec le P. Cotton, dans 
Affaire du College de Poitiers. 
430. Avis qu'il donne a Sully con- 
tre les Seditieux. III. 3 2. | 
PONT-L'EVESQUE. Pris ſur 
la Ligue par les Troupes Royali- 
ſes. I. N. 1 2. pag. 139. N 
PONI- NEUF. (Le) Achevẽ par 
Henry IV. II. N. 5. pag. 469. 
PONT OIS E. Pris par les deux 
Rois. I. 148. N. 25. Repris par la 
Ligue. 164. qui y Etablit ſon Con- 
ſeil. 192, Conference en cette Vil 
Bbbb 
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le. N. 43. har, 283. Somme payte 
8 Henry IV. pour ſa reddition. 
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PONTS& CHAUSSE'ES. Con- 
ſtructions ou reparations faites par 
Henry IV. dans cette Partie. II. 


469. Jo. = — yaa 


ployees. III. 
PO RIE. 7 = ) vpe Canſt an- 
tinople. Turquie. 
PORT E. (L.) Traverſe le 


mariage de Mademoiſelle de Mer- 


cœur avec le Duc de Vendome, HI. 
8 


PORTOCARRERO.(Hernand 
Feillo- ) Surprend Amiens: y eſt 
tue : Parole de lui fur les Grands- 
ee de fon Temps. 483. 


gne sen empare ſans aucun droit. 
406. 
"PORTUGAL. Henry IV. y en- 
e La-Trimouille pour eclaircr 
la Queſtion du vrai ou faux D. Se- 
baſtien. I. 536. N. 4 Droits de 
— . A. Medicis — ceRoyau- 
me. ibid. Fey: 
PORTUGAL. (Rois de) Dom 
Sebaſtien, Philippe II. Philippe III. 


Veye ces noms, 


POSTES. Reglomine pour cet- 319 
te partie: Chevaux de poſte ẽtablis. 


III. 144. 145. N. 18. 

POT ERIE. (La-) Gentilhom- 
me attache a Sully, Se trouve avec 
lui à la rencontre de Chartres. I. 
188. 189. 

FOTIER. eyes Gevres & Blanc. 
menil. 

POUGUES. (Eaux de) Priſes 
avec ſucces par Henry IV. II. 177. 


POUSOU, Maire de Saint-Jean 


d' Angely. II. 461. 


PRADA, Seererare @Etar d du 


| L'Hote avec lui. II. 


4. 
PORTES. (Des-) Yoyez Tiron. 


3 
PORTO-HERCOLE. L'Eſpa- pend 


Roi & Speere. 8 2 
316.—325. 

PRASLIN (Charles de Choi- 
ſeul, Marquis de) Capitaine- des- 
Gardes. II. 116. N. 8. Arrete le 
Comte d Auvergne. N. 12. p. 12 1. 
Amitié de Sully pour lui, calom- 
nice. 450, Gratification que lui 
accorde Henry IV. 471.—582, 
Ses Lettres a Sully fur les 
de chaſſe de ce Prince. III. 4. Dif- 
cours entreux fur Fevaſion du 
Prince de Conde, 170. 171. Hen- 
ry IV. Yenvoie en Flandre rede- 
mander la Princeſſe de Conde. 
173. N. ee . depute 
a Sully. 2 

PRE. (Bu-) Du-Rollet em- 
ploie à traverſer le Trait de Sully 
avec Villars. I. 3 18. & Villars le fait 
re. 322. 
PRE AUX, (Hector de) Officier 
Calviniſte, Gouverneur de Chartel- 
leraut. Cabale pendant le Siege 
d' Amiens. I. 493.H. 111. _— 7. 
L'un des Agens de France aupres 
des Erats-Generaux. III. 23. Eſt 
depure par Jeannin a Henry IV. 
160. — 181. Sollicite FArchiduc 
en faveur du Prince q Epinoy. 186. 
— 223, Predit ha perth cution-des 
Calviniſtes ſous le nouveau Regne, 


PR ECH ES. Leur nombre aug- 
mentẽ a la Paix de 1570. I. N. 5. p. 
3. Diminuè à la Paix de 1577. N. 94. 


pag. 53. Yoyex auſſ Nantes C Edit 
ac ) 


PREPONDIE', L'un 

de Bouillon. II. 574. | 
 PRESSAIGNY, Gentilhomme 

Calviniſte. Se trouve au Combat de 
Saveuſe. I. 146. 

PREST VOLONTAIRE. Sub- 
{ide ẽtabli pond le Siege d Amiens, 
I. 487. 

* PRIMEROSE, Miniftre Prote-- 


de Agens 


© 
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ſtant à Bordeaux. III. 12. 
PRINCES. Devoir des Princes 
ar rapport à Tadminiſtration de 
eurs Etats. II. 378. 3 79. Yoyez 

Roi. Gouvernement, Politique, &c. 

PRIVAS. (Synode de) L'Affai- 
re de Saint-Jean d Angely y eſt ac- 

2 III. S. 402. Voyex Ro- 
PROCEDURES. Projets dans 

le Cabinet d Etat pour en 6ter les 

abus. Yoyez Cabinet d Etat. Bar- 
reau, &c. ax EN 

- PROFESSION deFoide Henry 

TV. Difficultes ſur cette Piece, le- 

veces par Sully. I. 289. 290. En- 

voyee a Rome. N. 5 2. 

PROFESSIONS & METIERS. 
Reglemens à cet égard projettés 
dans le Cabinet d'Etat. I, 141. 
Poyez Cabinet d Etat. Artiſans, 

 Marchands , Paſteurs & Labou- 
reurs ; combien ces quatre Pro- 
feſſions ſont utiles au Royaume, 
143. 3 

PROMESSE de mariage entre 

Madame Catherine & le Comte de 
Seifſons. Autre faite par Henry IV. 

a Madame de Verneuil. Yoyez ces 

noms, Sully, Entrapues, 

PRONOSTICS de la mort de 

Henry IV. & preſſentimens qu en a 
ce Prince. III. 226. ſuiv. N. 14. 

furv. Voye ⁊ Henry IV, , 

PROTECTION de Sedan & 

Raucourt, Traite portant ce nom 
fait par Henry 1V, & enſuite annu- 

le. Voyez Bouillon. Sedan, &c. 

PRO TESTANS. Etat des Af- 

faires de ce Parti à la Paix de 1570. 
Leurs ſuccès dans la Guerre. I. 1. 

uiv. N. 4. Ils ſe laiſſent tromper par 

Catherine de Medicis, malgre mil- 
le wy de defiance 1 Artifices em- 

loyes pour cet effet. 15, ſaiv. 

8 Chess 4 la 
Cour, 2 1. ſaiv, Pluſieurs quittent 


Paris. 2 5. Maſſacre de la Saint-Bar- 
thelemi : Extr&mite oh ils ſe voient 
reduits : ils rẽtabliſſent leurs Affai- 
res. 35. Prennent pluſieurs Villes. 
3 7. N. 67. Deviennent puiſſans par 
leur jonction avec Monſieur & le 
Prince Caſimir. 42. Traité de 
Paix avantageux pour eux, ibid. Hs 
reprennent les Armes. 43. Perdent 
une partie de leurs avantages à la 
Paix de Monſieur. N. 94. p. 5 ;. Re- 
commencent la Guerre. 5 7. Entre- 
priſes ExEcutces & manquees. 2d. 
ſuiv. Ce quꝭ ils gagnent par le Trait 
de 1580. N. 4. p. 69. Aſſemblee 
de Montauban, & Conferences à 
Saint-Paul de La. Miatte, od leurs 
Chefs jettent les fondemens d'une 
Republique Calviniſte en France: 
Sully sy oppoſe. 89. ſuiz. Henry 
III. fait marcher contreux trois 
Armees, 100. Conſeils fur Fentree 
des Troupes Etrangeres en Fran- 


ce, oli ils prennent le mauvais par- 
ti. 106. 107. Violences & perſe- 


cution contr eux. 118. /uiv. La de- 
faite d Auneau conſterne ce Parti. 
130, Le meurtre des Guiſes fait 


avorter les grands deſſeins de la 


Ligue contr eux. 136, ſuiv. Con- 
ſeils de leurs Chefs, pernicieux à 
Henry IV. 139. Leur melintelli- 

nce avec les Catholiques de ſon 

rmEe, cauſe de la levee du Siege 
de Rouen. 2 14. 215. Ils refuſent 
de pourſuivre le Prince de Parme 
apres ſon paſſage de la Seine: leurs 


vues. 225. ſuiv, Ils perdent la Ba- 


taille de Craon. 23 2. N. 3. & bat- 
tent les Troupes de la Ligue de- 
vant Villemur. 23 9. 240. Sully leur 
fait voir la neEceflite de traiter avec 


les Catholiques, 2 60. Ils rejettent 


les conditions offertes par la Ligue 

a Henry IV. 267, uit. Ce Prince 

tes fait conſentir aux Confer ences 

ayec les Catholiques. 276, Leurs 
Bbbb 5 
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 Miniſtres trahiſſent leur Religion 
par flaterie. 286. Les Chefs ſe 
montrent plus difficiles ſur L article 
de FAbjuration de Henry IV. 287. 
288. N. 47. 48. Ils y conſentent 
enfin. 288. Sage conduite de ce 
Prince avec eux. 293. N. 2. IIs 
s oppoſent ala Treve. 2 94. Meſures 
qu ils prennent contre Fautoritẽ 

oyale. 3 66. Mauvaiſes plaiſante- 
ries qu ils font ſur la Ceremonie 
de l' Abſolution de Henry IV. N. 
60. pag. 413. 414. Expeditions 
militaires entr eux & le Parti de la 


Ligue dans les Provinces. 447. 448. 


N. 17. Leurs mutineries & leurs 
projets pendant le Siege d Amiens: 
Aſſemblees qu' ils tiennent a ce ſu- 
Jet. 49 2. ſui v. N. 9. Reflexions ſur 
TEdit de Nantes. N. ibid. Henry 


IV. travaille à la confection de cet 


Edit. 504. Deſobeiſſance & bri- 
gues dans ce Corps. 513. N. 30. 
Avantages que les Calviniſtes reti- 
rent de Edit de Nantes. 518. N. 
35. Article qui y eſt inſere par ſur- 
pom 589. av. N. 47. & dont ils 
ouffrent la ſuppreſſion. 593. 594. 
N. 5 1. Leurs Chefs travaillent a 
faire declarer le Roi d'Angleterre 

rotecteur du Parti Calviniſte en 

rance, & FEle&Qeur Palatin fon 
Lieutenant. II. 204. Faction Pro- 


teſtante en Europe, oppoſée à la 


Faction Catholique : Idée de ces 
deux Factions; leur force, &c. 245. 
fniv. Voyex Deſſein Politique. Brouil- 
ſeries entre les Proteſtans Anglois 
& les Puritains. 259, Cabales des 
Proteſtans de France au Synode 
de Gap. 28 3. ſuiv. Leur dechaine. 
ment contre Villeroi a Foccaſion 
de la Trahiſon de L'Hoere, 3 22. 
Suite des brigues de leurs Chefs. 
347. ſuiv. Leur oppoſition a Sully 
dans ſon. voyage de Poitou. 35 2. 
fav. 3 55. Ce Miniſtre eſt calom- 


nie d intelligences criminelles avec 
eux. 45 1. Aſſemblee Generale des 
Calviniſtes à Chirelleraut : Objet 
& conduite des deux Partis dans 
cette Aſſemblee, 488. 489. ſuiv. 
Voyez Chatelleraut. Avis donnes par 
la Reine Marguerite contre les Cal- 
viniſtes, 498. 499. Part qu'ils pren- 
nent a IAﬀaire d Orange & de 


Blaccons. 523. ſuiv. Haine des 


Chefs du Parti contre Sully. 533. 
Ils cherchent à faire echouer Ten- 
trepriſe de Sedan. 562. ſurv. Prẽ- 
cautions. priſes a cet égard avec 
eux par Henry IV. 565. & par Sul- 
ly dans ſa Lettre a Parabere. 571. 
572. Henry veille ſur routes leurs, 
demarches, & leur refuſe la tenue 
d'un Synode National. 592.293. 
Sujets de meEcontentement qu ils 
lui donnent dans le Synode de La- 
Rochelle, appaiſes par Sully. III. 
9. Mepris qu' ils affectent pour ce 
Miniſtre, & autres ſujets de mEcon- 
tentement. 11. 12. Murmures & 
cabales à la Cour ſur la conduite 


de Henry IV. à leur égard. 15. 


ſuiv. Foye c Eſpagne. Jeſuites Cour- 
tiſans. Moyens qu'ils emploient 

our rompre le projet de marier 
e Marquis de Roſny avec Made- 
moiſelle de Mercœur, & pour rete- 
nir Sully dans leur croyance. 60. 
6 f. Suite de leurs cabales : & ſages 
conſeils que Sully donne a Henry 
IV. dans cette occaſion, 84. ſuv. 


 Aſſemblee Generale de Gergeau. 


34. ſuiv. Voyex Gergeau. Les Mau- 
res offrent d embraſſer la Religion 
Proteſtante & de paſſer en France. 
I 13. Faux avis & calomnies contre 
les Calviniſtes. 177. 178. & ſoup- 
gons qu'on inſpire a Henry IV. 
contre ux, pour le dẽtourner de 
ſon Grand-Deſſein. 206. 211 
221. Marie de Medicis fe decla- 

re contre le Parti Calviniſte. 2 77 
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| &le facrifie à ſes nowvelles liaiſons 
avec Eſpagne.2 90. 291.Bouillon 


conſeille au Prince de Conde de ſe 


faire Chef des Proteſtans en Fran- 
ce. 303. 304. Ils ſont menaces de 
la perſecution ſous le nouveau Re- 
gne. 320. Sully les ſoũtient en 
plein Conſeil contre les calomnies 
de Villeroi. 3 3 0. Partie du Grand 
Deſſein qui regarde la Religion 
Proteſtante. 372; ſuiv. Les Pro- 
teſtans d Allemagne fe joignent à 
Ia Confederation. 3 8 5. Les Calvi- 
niſtes ſoutiennent hautement Sul- 
ly contre la Cour, dans Aſſemblee 
| JeChirelleraur. S. 399. ſuiv. Guer- 
re declarẽe contr eux ſous le Mi- 


niſtère du Cardinal de Richelieu. 


07. 
T PROVENCE. Le Roi dEſpa- 
gne cherche a mettre le Duc de 
Savoie en poſſeſſion de cette Pro- 
vince, I. 236, Les Seditieux veu- 
lent Semparer de ſes Places. II. 
487. 3 
PROVINCES DE FRANCE. 
Dettes à ces Provinces acquittees 
par Sully. III. 3 2. 33. 


PROVINCES - UNIES. Yoyez 


Flandre. | TOTES 
PROUTIERE. (Philippe Gou- 


reau de La-) Deputepar Catherine 


- Medicis a la Reine de Navarre. 
I3, VV 
PRUSSE. Voyex Brandebourg. 

PUCHARNAUT ,. Agent de 
Henry IV. en Auvergne. II. 3 74. 
— III. 15 45 5 

PUG EY. Treſorier de PEpar- 
gne, II. 446, —11I, 159. Appor- 
re a Sully de la part de la Regente 
un Comptant qu'il refuſe de ſigner. 


2. 


312. ſuiv. N. 2. TAS 


PUISEAUX. Sully y eſt mande 


par Henry IV. II. 70, 
_ PURIFAINS. Broullleries en- 


treux & les Proteſtans Anglois. II. 


269. Conferences a Londres en- 
tr eux & les Anglicans, 399, 


Q. 

UASY, Gentilhomme Calvi- 

niſte, Ce qui lui arrive devant 
Marmand. I. 62, 1 5 
- QUELUS ou CAILUS. Foyez 
Caylus. - 155 7 = 

QUENTIN. ( Saint- ) Bataille 

de ce nom, perdue par le Conne- 
table de Montmorency: ce qui s en- 
ſuivit. I. 11. Henry IV. y va voir 
Mademoiſelle d'Eſtrées. 189, N. 
1 5. Etrange propolition que les 
Princes du Sang & les Seigneurs 
Francois font en cette Ville a Hen- 


IV. 417. 
QUESTIONS faites par le Pere 
Cotton à une Demoniaque, II. 
589. ſuiv. N. 19. 

QUIMPER. Pris par le Mare- 
chal q Aumont. I. 370. © 
_ QUINZAL. Pris par Elizabeth 


ſur les Rebelles d Irlande & les Eſ- 


pagnols. II. 101. 
4 
D ABODANGE, Gentilhomme 


Calviniſte. Evite le maſſacre 
de la Saint-Barthelemi. I. 26. Let- 
tre que lui écrit Charles IX. N. 

RACES Merovingienne , Car- 
lovingienne & Capetienne. Juge-- 


ment de Sully ſur les Rois de ces- 


trois Races. III. 35 8. ſuiv. 
France. ( Kois de) . 
RAFIS. (Jean de Leyré, dit) 
Decouvre la trahiſon de L'Hore.: 
I. z 17. N. 20. En donne avis a 
Barrault, & ſe ſauve d Eſpagne. 
318. Vient en ee. les preu- 
ves a Henry IV. Recompenſes qu il 
en obtient. 3 19. fi d. | 
RA GN. Henry IV. eſt bleſſẽ 
5 Bbbb ij. | 
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Jo. 
par Chatel, en lui donnant audien- 
ce. I. 391: N. 31. Ce Prince n 
donne la Charge du Baron de Lux. 
IL 459. | 


 RAGNY. (Madame de) Se mele . 


des intrigues de galanterie de Hen- 
ry IV. III. 63. am 

* RAISON. (Conſeil de) Etabli 
dans I'Aﬀemblee des Notables à 
Ronen, I. 471. N. 25. Formation 
de ce Confeil. 476. qui demande 
lui meme à Henry IV. d etre ſup- 
prime. ibid. 477. | 

- RALEICH. (Milord ) Sully fe 
voit à Douvres. II. 77. De la Fac- 
tion des Mecontens 8057 
196. Avis qu il à Sully. 218. 
| 3 e Roi d' Angle 
terre, 269. N. 5, 6. 


RAMBERGES, Vaiſſeaux An- 


glois, Sully y fait le trajet de la 
Manche. II. 184. . 
RAMBOUILLET. ( Nicolas 
&Angennes , Marquis de) I. 92. 
N. 36. A beaucoup de part a U- 
nion des deux Rois. 1 40. rid. & 
au Traite du Pleſſis - lez - Tours. 
142. 3 ä 
*RAMBOUILLET. (CN. de) 
Nomme dans les intrigues de ga- 
lanrerie de Henry IV. IH. 64. 
_ _ RAMBURES.(N. = ) r 
une d Epinoy: Henry IV. & Sully 
Aeupitent — affaire. III. 6. 7. 


N. F: 

| RANCHIN, Medecin du Con- 
nktable de Montmorency. Contri- 
bue A la detention de Luquiſſes. 


II. 514. 
RANDAN .{ Jean-Louis de La- 
Rochefoncaulr, Comte de) Perd 
la Bataille d'Iſſoiĩre contre les Cal- 
viniſtes. I. 177. N. 1. 
RAPIN. (Nicolas) Prẽvöt de la 
Connerablie. II. 168. 
RAS TIIGNAC. (N. de) L'un 
des Chefs de la Ligue en Langue- 


— 


doc. I. 447. N. 17 | 
RATIISBONNE. ( Diette de) ou 
Conference entre les Catholiques 
& les Proteſtans ſur les moyens de 
concitier les deux Religions. II. 
101. 102. N. 33. 34. 
RAVAILLAC. (Francois ) Pie- 
ces de ſon procts ay fe III. 
233. Autres reproches faits a ſes 
Juges; & jugement ſur cette con- 
quite. N. 17. Detail & particulari- 
tes ſur le Parricide de Henry IV. 
7 23 8. N. 2 2. 23. Examen des 
ifferentes opinions ſur les cauſes 
& les Auteurs qui porterent Ravail- 


lac à commettre ce crime. N. 2 3. 


p. 244. ſuiv, Son ſupplice : Parti- 
cularitesa ce ſujet. 2 59. 260. N. 
. ee | 
_ RAUCOURT. Poyez Bouillon. 
Sedan, _ | 


RAVENSPERG. Affaire ſur cet? 


te ſucceſſion. /, o ye Ciè ves. 
RAVESTEIN. Affaire ſur cette 
ſucceſſion. Yoyez Cleves. _ . 
| RAIMOND (le Pere) Jeſuite. 
II. 15. 8 | | 
, REBOURS, Officier Calviniſte. 
141. | | 
 REBOURS. Commis à la verifi- 
cation des Renres. IL 383. 


_  REBUY, Henry IV. en fait dẽ- 


molir les Fortifications. III. 28. 
RECEVE URS Generaux & par- 


ticuliers. Sully leur donne des re- 


gles & punit les prevaricateurs, III. 
35. ſurv, Réglemens auxquels il 
les aſſujettit. 3 7. — 97. ſuiv. N. 
33, Receveurs a creer dans le be- 
oin. 144. ſuv. . 
REC OLE IS inſtituẽs. II. 284. 
RECRAINVILLE (Louis d A- 
lonville de)ou L Arclainville. Com- 
mande dans Chartres pour la Li- 
gue. L 145. N. 22 
REFORME'S, Veyex Proteſtans. 
' REFUGE, (N. Du-) Envoye 
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en Suiſſe. III. Sully lui repro- 
che ſa e 1 ages 
REGGALE Droit de) inaliena- 
ble: en quoi il conſiſte. 412, 
REGEeNCE DU ROYAUME. 
Deferee à Marie de Medicis, III. 


274. 275. N. 13. 14. Le Comte 


de Soiſſons veut la faire caller, & 
n'y reüſſit point. 2 80. 281. ainſi 
72 le Prince de Condé. 297. 
REGIMENS, portant le nom 
| des Provinces, (table lis par Sully. I. 


#7 REGLEMENS de Finance, Po- 


lice, Milice, Marine, Commerce, ligio 


dc. Voyex ces noms, Arrets, Edits. 
_  -REGNARDIERE. (La-) Bouf- 
fon de la Cour. Diſgracié. I. 386. 
N. 26. Bon-mot de lui ſur Berin- 
ghen. II. 149. 
REGNAULFT, Prowier ame 
gien de Henry IV. L 5 . 
REGNOUARD , Corralicur: 
des-Comptes. Employẽ à la verife- 
: cation des Rentes. II. 383. Mar- 


es de confiance & eonſeil que lui 


onne Sully lors de ſa retraite. III. 


337: 339 
| REISTRES. Lanſquenets & ai 


tres Troupes etrangeres, Mal- con- 


duits en France. I. 106. 107. & 


defaits à Auneau. 129. 130. N. 4, 


Les Reitres & les Lanſquenets tra- 


hiſſent Henry IV. a Arques. x57. 
Tirent en Tair à Ivry. 169. & Y 
font mis à la Boucherie. N. 50. 

pag. 171. Nouvelle levee de 5 


g & amence au Siege de Rouen. 198. 
on ils ſe mutinent. 2 00. & refu- 
ſent de pourſurvre le Prince de Pur- 


= apres le paſſage de la Seine. 


RELIGIEUX & MOINES. For. 
ment un Regiment au Siege de Pu. 


ris. I. N. 5. . pag. 181. 182. Cher- 
Nang Tur peric Henry IV. * 


ſeiv. Sejour de Henry 


Troupes faites par Bouillon. 196, 


298. N. 8. Veye⁊ Jeſuites. Ca pucius. 
Ordres 2 F2ee Maker en trop 
8 nombre par Clement VIII. 
I. 284. Autres qui s ẽtabliſſent en 
France. 41 5. N. 18. 
RELIGION. Principes 
de Sully ſur la Religion, peu dan- - 
gereux & refutes. I. 118. oh N. 
53.285. N. 45.513, —588. 
N. 49. P. 592.—At, 102, N 17. 
pag. 3 14. Memoirede Sully fur la 


errones 


tolerance des Religions. 3 25. 326. 
N. 24. Reflexions de ce Miniſtre 


fur la Politique rapportèe a la Re- 
n. 504. — 585. N. 7 ooo 
du Grand Deſſein de Hen 

qut regarde la Rehgion 2 — a 
ge des didtetes Kelg Religions; & 
moyens de les maintenir en paix. 
III. 3 72: ſuiv. Voye Defſeiu Poli- 
tique. Voyex auſſi Sully, Fave * 
theliques , & c. 

RENAUD. (Rachel) Dicourre 
la Confpiration de La-Fleche. III. 
178. 179. N. 35. 

- RENIERS. Saure A la Saint- 
Barthelemi par Vezins; ſon ennemi. 
I. 3 5. N. 63. Raſſire Montanban, 
& defait un gros de Froupes Li- 

ueuſes. 3 6. Laiſſe s Themines le 
oi de defendre Villemur. 238. 

- RENNES. Sejour qu y fait Sul- 
ly, pendantlequetl met ordre aux 
affaires de cette Province. I. 309. 
IV. Ferme 
tẽ dont il uſe avec ſes Cours Sou- 
veraines. 5 11. iv. 528, 529. 
RENOUILLIERE. (La-) Fem- 
me- de- chambre de e Rains. II. 
19H fie. TP 

- RENTES. Sully enentrep we] 
lavrifiearion. II. 382. 3 83. N. 2. 
Regltemens à cet Bande 563.46. | 
N. . 2. 

- -REOEF.- { La.) Priſo par les 
Calviniſtes. I. 43. Catherine de 
Medicis S abouche avec le Roi de 
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| Navarre. ; 3. Uſſac livre cette Pla- 


ce ala Ligue, 54. 55. | 
REPUBLIQUE CALVINISTE. 


Deſſein de [erablir en France, for- 


me par IAmiral de Coligny. Yoyez 
Coligny. Les Chefs du Parti travail- 
lent a Fexecuter, II. 517. 518. 
Bouillon cherche à y engager le 
Prince de Conde. III. N. 2 7. pag. 
303. Veyex Proteſtans, 

REPUBLIQUEõ Belgique, Hel- 
vetique, Italique & Venitienne, 


projettees dans le Grand Deſſein. 


H 28051 noms, Deſſein Politique. 
| QUESTES.(Chambres des ) 
3 au Parlement de Tou- 
Jouſe: Deſſein de Henry IV. de les 
ſupprimer toutes. II. 2 81. ö 
RESNEL. (Antoine de Cler- 
mont, Marquis de) L un des Chefs 
du Parti Calviniſte. I. 2 1. N. 49. 
Tue a la Saint-Barthelemi. N. 60. 
Sag 2 8. | p 

_ RESNEL.(Compagnie de) De- 
faite par Henry IV. I. 117. 

RE IZ. (Albert de Gondy, Duc 


de) L'un des Conſeillers de Cathe- 


rine de Medicis. I. 2 4. Henry IV. 
lui 6te la connoiſſance du I rait 
du Duc de Guile. 376. ſuiv. & le 
met du nouveau Conſeil des Finan- 
ces. 387. 566. Eſt employẽ dans 
Taffaire des Ifles avec le Grand- 
Duc. II. 87. | = 
XET. (Charles de Gondy de) 
Voye ⁊ Belliſie. e 
XE IZ. (Pierre de Gondy de) 
Poye Gondy (Cardinal de) | 

VENUS ROYAUX. Eſtima- 
tion qu en fait !Afſemblee des No- 
tables, & partage entre VEtat & 


le Roi. I. 47 1. N. 2 5. Voyez Not a- 


Hes. Raiſon, ( Conſeil de) Memoire 
fur les moyens de les augmenter. 
III. 144. ſ#iv. Poyex Finances, Fer- 
mes. Taille. Impors, G. 


© REVOL, ( Louis) Sdcrttaire 


d Etat. Conſulte par Henry IV. fur 
ſa Converſion. I. N. 21. p. 252. 
_ RHEIMS. Se rẽvolte contre le 
Duc de Guile, & fe rend a Henry 
IV. I. 378. ſuiꝰ . Accueil que ce 
Prince fait a ſes Depures, 3 80. Cet- 
te Ville refule de recevoir les Jeſui- 
tes. II. 42 3. Louis XIII. y eſtſacre, 
III. 318.faiv. - 
 RHIMBERG Aſſiẽgẽ & pris par 
le Prince d Orange. II. 72.165. 
Repris par les Eſpagnols. 608. N. 
RHOSNE. Les bords de cette 
ue juſqw Lyon cëdès au Roi 
ar le Traitẽ de Lyon. II. 57. Hen- 
ry IV. ſe fait confirmer cette poſ- 
ſeſſion. 411. ſuiv. Voyez Avignon. 
- RICHARDOT (Jean, Preſi- 
dent de) Employe dans I'Afaire 
du Traite de Commerce entre la 
France & I Eſpagne. II. 391. dans 
les Negociations pour la Paix entre 
FEſpagne & les Provinces-Unies.' 
III. 108. ſuiv. On ſurprend fon In- 
ſtruction, 1 10. Sa mort. N. 42. 


128. 


RICHELIEU. ( Frangois Du- 
Pleſſis, de) Cherche a deflervir 
Sully pendant {on voyage en Poi- 
tou. II. 3 52, N. 8. Henry IV. em- 
ploie à la rEconciliation de ce Mi- 
niſtre avec le Pere Cotton. 43 0. 
RICHELIEU. (Cardinal de) A 
ſuivi le ſyſtztme Politique de Sully 
pour YPabaiſſement de la Maiſon 
d' Autriche. II. N. 1 8. p. 3 15. Il fait 
perdre a Sully un proces qui lui 


cauſe la mort. III. S. 410. 


RICHEOME (le Pere) Jeſuite. 
Dedieun Livre à Sully. II. 43 1. N. 


RIEUx ene de) de Sourdeac. 


L'un des Chefs de la Ligue. I. 2 5 6. 


N. 23. | | | 
5 RIEUX, Gouverneur de Noyon, 
Sy defend avec valeur. I. 19 1, 
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RIE UX. (N. de) Depurte par le 
Prince de Condẽ à Sully. III. 297. 
ERIGAULT. Defend bravement 
Corbeil contre le Prince de Parme. 
J. 184. 

RIGNAC, (Pierre de) Lieute- 
nant du Duc de Bouillon. Ses: bri- 
gues dans le Parti Huguenot pen- 
:dant le Siege d Amiens. I. 493. 
Bouillon Venvoie a Henry IV. II. 
136, II paroit vouloir defendse ſes 
Places contre ce Prince, & les aban- 
donne. 531. N. 3, — 533, — 
374. : | 5 

. RISSEY. (N. de Crequy de) 
Suit Henry IV. à la Campagne de 
Franche-Comté. I. 410. N. 56. 
NVE T, Miniſtre Proteſtant, fa- 
ctieux. III. 20. = 
 _ROANNAI]S. (Duc de) Cabale 
avec les Seditieux. III. 84. 

ROBE. Yoyez Barreau. Parle- 

ment. Judicature. | ; 
ROBIN DE TOURS, Partiſan. 


Cherche a corrompre Sully & ſa 


Femme par preſens, I. 489. 490. 
ROCHE. (Comte de La.) Prend 
Agen. Yoyez Agen. Matignon, 
ROCHEBEAUCOURT. La-) 
Obtient la Lieutenance de Roi de 
Saint-Jean d' Angely. II. 593. & en 
eſt chaſſe par Rohan. I. S. 402. 
_ Poyez Ageaux (De-) 
ROCHE-CHALAIS. Poſte oc- 
cupẽ par Henry IV. Yoyez Coutras. 
_ ROCHEFORET. (La-) Sully 
achete de lui un cheval a la Batail- 
le d'Ivry. I. 170. 3 290 
ROCHEFOUCAULT. (Fran- 
cois, Duc de La-) Soupgonne.dn 
meurtre du Duc de Guiſe. I. N. 
26. f. 11 N. 48. v. 20. Tuẽ ala 
Saint-Barthelemi, N. 60. p. 28. 
ROCHEFOUCAULT, (Fran- 
gois, Duc de La-) Fils du prece- 
dent, Colonel-General-de l Infan- 
terie. Se trouve au Siege de Fonte- 
Tome III. Ss 


_ nay. I. 107. N. 12 A Coutras. 


120. L'un des Chefs Royaliſtes en 
Limoſin. 447. Eſt tuẽ au Combat 
de Saint-Yrier, N. 17. p. ibid. ; 
_ ROCHEFOUCAUTT, (Jean- 
Louis de La-) Comte de Randan. 
Voyex Randan. | 
ROCHEFOUCAULT.(L'Ab- 
be de La-) Nomme Cardinal, III. 
190. | TY | 
ROCHE-GU ION. (N. de Si 
ly, Comte de La-) I. 92. N. 36. 
ROC HELLE. (La-) Accordee 
aux Calviniſtes comme Ville de ſũ- 


ret. I. N. 5. p. 3. Catherine de Medi- 


cis cherche à sen emparer par ſur- 
priſe. 17, Le Duc d Anjou eſt obli- 
ge d' en lever le Siege. 3 5. 36. N. 
66, Elle fait ſon Traite, 36, Hon 
neurs qu'elle rend a Henry IV. 43. 
Deſſeins pernicieux des Calviniſtes 
aſſembles en cette Ville contre ce 
Prince. 139. Henry parle de La- 
Rochelle avec Eloge. II. 286. Ree 
pects & honneurs qu'elle rend au 
Roi dans la perſonne de Sully. 3 5 3. 


ſaiv, Accueil careſſant que Henry 


IV. fait a ſes Depures. 5 39. Deme- - 
16 de Sully avec D'Epernon au ſu- 
jet de ce Gouvernement. 5 3 9.540, 
Sully 4-empeche la tenne d'un Sy- 
node. 592. 593. N. 24. J termine 
les diffẽrends entre les Catholiques 
& les Proteſtans, 594. 595. Y fait 
faire ſatisfaction aw Roi ſur les fu-. 
jers de plainte de Sa Majeſte a e- 
d dun Synode tenu en cette Vil- 
le. III. 9. 10. Sullyſoutient les Ro- 
chellois contre les Jeſunes, dam 
Faffaire du P. Seguiran, 1 2. ſuit, 
Perd de grandes ſommes qu il leur 
prete. III. 350. "Sen 
_ ROCHEMORTE:(Louis Bou- 
chereau de) Surprend Angers pour 


le Parti de Henry IV. le reperd, & 


eſt tus, I. 93. 94. N. 38. 
: ROCHEPOT. ( 8 
| GCC 


3 


2 
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ly de La-) Conſeille à Sully d ac- 
compagner Monſieur en. Elandre. 
I. 68. Ambaſſadeur en Eſpagne: 
Inſulte qui il lui eſt faite a Madrid. 


II. 73. N. 9. Revient en France. 


16. . 

; ROCHESTER. Haine des Bour- 
geois de cette Ville contre les Fran- 
Els. II. 188, IO a 

ROCHET TE, Agent du Duc 
de Savoie dans I Affaire de Saluces. 
II. 2. f 

ROCHE TT E. (La-) Agent du 
Duc de Guiſe pour ſon Traite, I. 
376. 379. N 

ROCHE VANDAIS. (La-) An- 
cienne Fortereſſe en Auvergne. I. 5. 


ROD ELLE, Ecuyer de la Reine Sull 


Marguerite. Avis qu il donne à Hen- 
ry IV. & à Sully ſur les complots 
des Seditieux. II. 499. ſuv, 
RODOLPHE, Empereur. Ses 
Guerres avec les Hongrois. & les 
Turcs. IE 11. 5. ſauiv. N. 3.5. 
—— vor. LeRoi d Eſpagne lui en- 
leve Final. 15 2. Suite de la Guer- 
re contre les Furcs & les Hongrois. 
153. 154 lll fe ſaiſit injuſtement 
de Donavert. HI. r26, — 128. 
Examen de ſes droits pretendus fur 
la Principaurs de Cleves , de Jul- 
liers, &c. r93. ſuiv. Il en donne Vin- 
veſtiture a I Archiduc Leopold, & 
recherche Henry IV. en ſa faveur. 


293, Il ſouleve les Proteſtans d Al- 
lemagne par les cruautẽs qu il exer- 


ce a leur egard. 2 T6. Il laiſſe pren- 
dre be vice aux Seid res 307: 
entre I Electeur de Brandebourg & 
Palatin de Neubourg. N. 30. 
Nag. 308. Veyex Clenes, Seul parti. 

ut lu reſtoit à prendre lors du. 
Grand Defſoin de Henry IV. 39 5. 
iv. Voyez Deſſein Politique. Voyez 
auſſi Empire. Allemagne. Autri- 


partager la ſucceſſion de Clèves 


ROHAN. (Maiſon de) Allian- 
ces & illuſtration de cette Maiſon: 
ſes droits à la ſucceſſion de la Mai- 
fon d Albret pour les appanages 

de Navarre, Foix & Armagnac. I. 
446. N. 15. Pretendy heritier de 
cette Maiſon. Yoyez Tancre de. 
| ROHAN. (Benjamin de) Yoyez 
Soubiſe. Ie | 
— ROHAN. (Henry II. Duc de} 
Madame propoſe de le-marier avec 
Mademoiſelle de Sully. I. 446. N. 
15. & Henry IV. donne ſon con- 
ſentement a ce mariage. II. 282. 
Sescabales dans le Parti Calviniſte, 
& aupres. du Roi d'Angleterre; 
347. ſuiv. Reception qu'il fait a 

Sully en Poitou. 35 4. 355. Ses 
droits à la ſucceſſion de la Maiſon. 
d Albret. Yo ez Rohan (Maiſon de) 
II epouſe Mademoiſelle de Sully: 
ayantages de Henry IV. en faveur- 
de tins 1 45 8. Anecdotes ſur 
Enfant pretendu ne de ce maria-- 
ge. Voyez Tancrede,. Rohan (Mar- 

guerite de Bethune , Ducheſſe de] 

Henry. IV. refuſe au Duc de Ro- 


han la nomination du Lieutenant. 


de- Roi de. Saint - Jean org cr” x 


460. Vayez Ageaux( Des-) S 7 
defend de la part du Roi a I'Af- 
ſemblẽe de Chitelleraut de rece- 
voir ſes. Députés. 507. Sully lui: 
obtient fon pardon de Henry IV. 
593. 594. Il rend d' utiles ſervi- 
ces dans les brigues des Courti— 
fans. III. 19. 44.— 72. Con- 
duit les Suiſſes en Clèves. 5 
ee, au deſſein de Sully de ſe 

are de ſes Charges. 29 E. ſuiv.. 
Eft fair Marẽchal de Camp Gene-- - 
ral de I Armee pour le Siege de 
Juliers. 3 0% Marie de Medicis. 
ſe ſert de luz pour faire revenir- 
Sully de Montrond. 3 2 f. Il achete 
de Sully le Gouvernement de Poi- 


du. 342. Et le ſoutient hautement 
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dans lAffemblee de Chatelleraut. 
S. 400. iv. DEmele qu'il a avec 
1a Régente 
de- Roi de Saint-Jean d' Angely. 


402.— 407, 
RO HAN. (Louis de) Yoyez 
Montba con. | | | 
ROHAN. (René, Vicomte de) 
De fend L. 1 38. : 
- ROHAN. (Catherine de)Epou- 
ſe le Duc des Deux-ponts, II. 1 58. 


ROHAN. (Catherine de Parthe- 
nay, Ducheffe de ) Mauvais con- 
ſeils qu'elle donne 3 Madame con- 
tre Henry IV. & Sully. I. 43 8. Elle 
change en faveur de ce Miniſtre. 
446. Ses brigues dans le Parti Cal- 

yviniſte. 5 13. ED 5 

ROH AN. (Marguerite de Bẽthu- 
ne, Ducheſſe de) On propoſe de 
Ja marier au Comte de Laval: en- 
ſuite au Duc de Rohan. I. 446. N. 
1 5. Henry IV. approuve ce ma- 
riage. II. 28 2. qu'il fait cẽlẽbrer: 
avantages quil fait aux Epoux, 
457. 458. Anecdote ſur le fils 
pretendu ne de ce mariage. Yoyez 
Tancrede. Confiance qu avoĩt Hen- 
ry IV. en la Ducheſſe de Rohan III. 
57. 68.— S. 407, — 41). Traits 
fur fa vie. ia. PA jen = ore | 

ROIS. Comment ils agiſſent & 
doivent agir a Vegard de leurs Mi- 
niſtres, III. 8. 9, Reflexions ſur la 
Politique & le Gouvernement de 
nos Rois. 99. ſuiv, Yoyez France 
( Rois de) Races, Ce qui fait les 
Grands Rois. 362. Yoyez auſſi Prin- 
ces. Miniſtres, Gouvernement. Poli. 
tique , &c. 11 ids 
 ROISSY.(Jean-Jacques de Mel- 
mes de) Conduit les . 5 du 
Roi en Auvergne. II. 53 t. N. 4. 

ROLLEI. (Du-) Officier Roya- 
lifte. Se trouve a la Bataille d Ivry. 
I, 172. Fait prendre Louviers. 194. 

1 | 


ur la Lieutenance- - 


Traverfe le Traite de Sully avec 
vittas. 319. N. W. 

ROMAIN. (Saint-) Miracle de 
ce Saint Archeveque, Origine du 


Privil&ge des Chanoines de Rouen, 


TH. 46. N. 2 f. J. Rouen. Gargouille. 
ROME & EMPIRE ROMAIN. 
L*ctabliffement des Manufactures 
de luxe y fut ſagement defendu. II. 
416. Ses revolutions. Cauſes de ſa 
chute. III. 3 5 5. ſuiv. N. . 2. 
RONC AS, Agent du Duc de 
Savoie dans affaire de Saluces. Ses 
artifices & fa mauvaile foi. II. 19. 


— 2 x — 12 


© RONSOY.(Compagniede)D&- 


faite par Henry IV. I. 117. 
_ ROQUELAURE,(Antoine _ | 
Marechal de France. L'un desChe 
du Parti Calviniſte. I, 45. — 487. 
Son caractère: plaiſante Converſa- 
tion entre Henry IV. & lui: autre 
entre lui & FArchevEque de Rouen, 
au ſujet du mariage de Madame. 
587. ſuiv. Il aide a Henry IV. a fe 
ſeparer de la Ducheſſe de Beau- 
fort. 5 99. Lun des Courtiſans fa- 
vorifes de ce Prince. II. 70. Et 
ami de Sully. 286,295 521, 
Henry Venvoie viſiter de ſa part la 
Reine Marguerite, 542.—5 5 
Il eſt appelle au Conſeil ſur len- 
trepriſe de Sedan. 569. Brouille- 
ries entre cette Maiſon & celle de 
Noailles, appaiſces par Sully. 598. 
r 
RNROSAN. (N. de Durefort de) 
Se bat en Duel avec Turenne. I. 56, 
N. 97. Voyex Durat. Bouillon. 
; ROSIERES. Madame Des-) 
Amie du Cardinal de Bourbon. 1, 
2.60, = 344. 3 
ROsIERS. (Les.) Defaite du Ba- 
gage du Duc de Mercœur en cet 
endroit. 117. 3 
ROSNE. ( Chriſt jan de Savigny, 
Baron de) L'un des Officiers Ge- 
eee, 


a — n * 


8 a * 


2 


TT ASBEE 


12 


neraux de la: Ligue. Amene des 
Troupes au ſecours de Noyon. I. 
191. N. 19. Et au Siege de Rouen. 
206. N. 3 6. L'un des quatre Ma- 
rechaux de France fairs par la Li- 
gue. N. 29, p. 268. Prend Le-Ca- 
telet & La- Capelle. 40 1. Defait 
les Frangois à Dourlens 402. ſuiv. 
ROSNI, Chateau & Terre ap- 
artenant a Sully. I; 3. Où il regoit 

Duc de Joyeuſe. 8 . Peſte qui y 
TEgne. 1 10. Sully force ſon frere a 
lui en ouvrir les portes. 147. N. 
24. faillit a y faire le Duc d Au- 
male priſonnier. 16 3. Y revient en 
triomphe apres la Bataille d Ivry. 


175. 176. Yapprend la mort de la 


Ducheſſe de Beaufort. 60 2. ſuiv. Y 
regoiĩt & y traite le Roi: accident 
qui trouble la fete. II. 282. N. 9, 

9 cette Terre fut acquiſe. 
HI. 348. Sẽjour qu' y fit Sully apres 
la mort de Henry IV. S. 413. Ba- 


timens & embelliſſemens qu'il y fit. 


420. 
ROSNY, ( Frangois de Bethune, . 
Baron de) Pere du Duc de Sully. 


Se retire chez luiala Paixde 1570, 
I. 3. Ses Alliances. N. 6. Etat de ſa 
famille & de ſes affaires domeſti- 
ues. 7. N. 14. ſaiꝰ. 19. ſuiv. II 
uit la- Reine de Nayarre a Paris. 
ibid. Ses. conſeils ne ſont point 


Ccoutés. 20; Il Echappe au Maſſa- 
ere de la Saint Barthelemi. 26. 
Lettre qu'il crit à ſon fils à ce ſu- 


Jet: 3D. 
ROSNY, (Maximilien de Bethu- 
ne, Baron, enſuite Marquis de) 
Duc de Sully. Yoyez Sully. 
ROSNY.(Maximillien II. de B& 
thune, Marquis de) fils aine du Duc. 
de Sully. Commence a prendre part 
aux affaires de! Etat. II. 592. Hen= 
ry IV. lui envoye Du-Laurens pen- 
dant ſa maladie. III. 5. Grands par- 
qu on lui offre en mariage. 5 5.. 


N. 2. Le Roi lui. fait ẽpouſer Ma- 
demoiſelle de Crequy : Sujets de 
chagrin que cette Alliance cauſe au 
Pere & au Fils. 5 6. 57. Particulari- 
tes fur ce mariage, &. ſur la Vie de: 
Roſny. N. 3. Le: Roi propoſa de 
lui donner Mademoiſelle. 3 Ven- 
dome. 5 8. Il refuſe a ce Prince de 


changer de Religion. 59,62, 


71, — 124. Henry IV. le raccom- 
mode avec le Duc de Vendome. 
215. I eſt fait Grand-Maitre de 
Artillerie en ſurvivance : & con- 
duit 1 Artillerie en Cleves. 224. II 
empeche ſon Pere de ſe dẽmettre 
de ſes Charges. 291. ſuiv. Marie 
de Medicis. * de lui pour faire 
revenir Sully de Montrond. 3 2 1. 
— 3230, Valeur de ſon mariage.. 
347. Argent que Sully lui prẽte, 
ou qu'il paye pour lui. 3 50. Cha- 
grins que cauſe à Sully ſa mauvaiſe 
conduite. S. 407. ſuiv . Ne. 
ROSNY. (Baron de) Yoyex Be- 
thune, (Salomon de) 93 
ROSNY. (N. de) Sully defend: 
Paſſy contre lui. I. 166. N. 45. 
 ROSSET ,* M&decin appelle a. 
Monceaux pour la maladie de Hen-- 
TIKESS oo >: 
ROTONNEAU. ( Ifle & Cha- 
teau de) Uſurpes par le Grand- 
Duc de Toſcane, & reſtitues-2: 
Henry IV. II. 86. ſuiv. N. 20. . 
ROUBAIS ou ROBECK. (Ro- 
bert de Melun, Marquis de) Fait- 
Bouillon priſonnier. I. 72. N. 7. 
Cauſe de E baine pour Sully, 7 3. 
ROUBAIS: (Marie de Melun, 
Dame de) II. 11. N. ro. Refuſe 
FAlliance.du Marquis de Cœuvres. 
pour Mademoiſelle de Melun.46 1. 
46 2. N. 18. 19. | 
ROUEN. . Les Calviniſtes sen 
emparent; I. 18. & D'Allegre le: 


reprend pour la Ligue, 165, Henry 


— 
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IV. ſe diſpoſe à en faire le: Siege. 
1:95. le commence, & attaque mal 


la Place, 198. ſutv. N. 31. Tran- 5 r. 
chee emportee à differentes fois par 


ce Prince & par Amiral de Villars. 

201. ſuiv. Vigoureuſe defenſe de 
ce Gouverneur. 205. ſuiv.—2 14. 
Henry eſt oblige de lever le Siege. 
216, 217; N. 44. Villars traite 
avec Sully pour la: reddition de 
Rouen. 3 16. ſuiv. & en chaſſe les 
_ Eſpagnols & la Ligue. 3 33. Cèré- 
monie de cette reddition. bid. 


334. Autre voyage de Sully en 


cette Ville, 432. 43 3. Etats ou 
Aſſemblẽe des Notables: qui Sy 
tient. /. Notables. Somme que eoũta 
à Henry IV. la reddition de Rouen. 
559. Ce Prince y va, & y tombe 
malade: motif de ce voyage. II. 
282. N. 10. Sully y fait conſtruire 
un Pont. III. 93. Arrets rendus par 
le Parlement de Rouen: Privilege. 
des Chanoines de · la Cathedrale: 
46. N. 2 1. Lohe Romain. (Saint-); 
Gargouille. Pehu. Fierte. 
— ROVIDIUS-(Alexandrte) Sena · 
teur Milanois, Employe dans l af - 
faire du Commeree entre la France 
& IEſpagne, 1k 3 92. N. 6. p. 393. 
RO USS E, (La-) Femme- de- 


Chambre de la Ducheſſe de Beau- 


fort. Sully la fait enfermer ala Baſ+ 

tille. I. 60 1. 
> ROUSSIERE. (La- „Gouver- 
neur de Fontenay pour la Ligue. 
I. 107: © 

ROUSSILLON.P?tojet de Hen. 

IV. d'6ter cette Province aVEf- 
pagne. III. 387. Foyez. Deſſein Po- 
litique,.. 

ROVSSY.( Come:deySolliciee: - 
1a grace. du Maréchal de Biron. 
Foyez. Biron, Autre ,tu6i Arques. 
 Foyez Arques,.. 

ROUXEL. Yoyez Medavy, 
nan (Andre de Bours- 


bon de) —.— à Henry IV. par 
les Etats de Blois. I. N. 90. Pay. 


RUCELAY. L Reine lui enga- 
ge ſes bagues. III. 48. 

RUE. (La-) Gentilhomme at- 
taché a Sully. Bleſſẽ avec lui à la 


rencontre de Chartres. 188. 189. 


RUEREsS. Parrein du Marquis 
de Roſny. I. 119. 
 RUMIGNY. Parole que lui dit 
le Marechal. de Biron ſur Techaf- 
faud. II. 123. 

RUMILLY (Traité de) entre 
le Duc de Savoie & la Rẽpublique 
de Genève. II. 153. N. 40. 


RUSE' (Martin) de Beaulieu 4 
Secretaire d'Etat. I. 1 80. N. 4. 


Henry IV. lui-6re la connoiſſance 
du Traité du Duc de Guile, 376. 
ſuiv. Il favoriſe les Jeſuites . le 
demele du. P. Seguiran ee 
chellois; III. Lz. ſui v. | 
RUSSE. V o ο,,π,. Mo ſcorie.. . 
RUSSY. (Elie de La-Place deq 
Agent de Bouillon auprès eu 
IV. II. 509. 510. Ce Prince len- 
voie en Flandre. III. 23.00 il con- 
clut avec Jeannin ie Traite d inter- 


Wen & c. 182. 1 bf be 


$S.. >. 
ACRE DE HENRYIV. Vepec 
Henry IV, De Marie de Médicis- 


Veoyez Cnuronnemeut. De LouiskIII. 
— XIIh | 


oF 


SAGONNE. ( JeanBabou de 


Tus 3 Arques. I. 158. N37 5c 
SALCEDE. Sa réſiſtance aux 


deſſeins des Guiſes , cauſe de (x: 
mort. I. N. 7: bag. 1 3 2. 


SAL ET TES. (N. de)Prefident- 


auParlement dePau.L'un des Chefs 
du Parti Calviniſte, IL 239. N, 254- 
Voyez HMorlas, . 
SALIGNAC. (Jean de Gontault” 
$6). Son Duel avec. Roſan. I. N. 997 
Cc ij 
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pag. 36. ——— 
259. — 510. Sollicite la grace de 
Biron. II. N. 18. p. 126. Ambaſ- 
fadeuri la Porte Ottomane. 4 1 6. 
Demande de la du Grand- 


Saignour-nn Rekdent à Marſcille Su 


III. 192. 193. 

SALINES, ou MARAIS SA- 
LANS. Calomnie contre — 
IV. de vouloir sen emparer. I 
105.—3 51. N. 9. Sully dẽtrom- 


pe le peuple de cette opinion. 3 54. | 


— 466, N. ve 
SALIQU ( Loi) Sentiment er- 
ronne de Sully fur cette Loi. II. 
404. 495. -N. 13.— III. 3 59. 
SALLIAN ( Le Pere) Jute, 
III. 125 
SALUCES. { Mar arquiſar de) AE 
faire pour ce Marquiſat. Cet Arti- 
cle n'eſt point dEcide dans le Trai- 


te de Vervins. I. 530. N. 45. Ma- 
neges du Duc de Savoie pour en 


eluder la reſtitution, II. 1. ſur, N. 

t. Commiſſaires nommes à ce ſu- 

jet. 16. 17. Raiſons de Sull A 
v. Sub- 


1 Fief 1 8. ſui 
uges du Duc de Savoie dans 


he i cette affaire. 2 0. ſuiv. N. 18, 
uelles conditions Salu- 
ces e jake ys ce Prince. 5 7. Voyex 
Traite de Lyon. Savoie, &c. 
SAMBLAN GAY. Fore 
Beaune. 


SANCERRE. siege de cette 


Ville: extremitẽ on elle fe voit re- 


Auite: elle fait un Traité honora- 
ble.I. 35. 

SANCY. (Nicolas de Harlay de) 
L'un des Chefs du Parti Calviniſte. 
I. 258. Sert Villeroi dans fon Trai- 
£6. 3 29. Son caractere ; ſes ſervi- 
ces. 385. Ses railleries & Bons- 
mots ſur 14 belle Gabrielle, em- 
pechent d'erre fait Surintendant. 


386. 387. N. 26. 27. 28. Servi- 
ces qu il rend au Roi, en Lorrai- 


ne. 3 90. & en Suiſſe. 501 Morifs 
qui lui font appeller Henry IV. en 
Bourgogne. 395. Il refuſea Eliſa- 
beth de lui remettre Calais. N. 62. 
pag. 416-453. Ses demeles avec 
ly en preſence du Roi. 460. 
461. Il fe retire du Conſeil des 
Finances. 489. =— 96. N. LIED Le 
Roi d' An —— dme 
17 20 II. . Adpadens 2 pour val 
Henry I 
xe, 8 447. Sa fag. 
cation ſur une partie des repro- 
ches que lui fait Sully. N. 10. Sul- 
| uiert de lui la Terre de | 
Dourdan. III. 348. 


> SANCY: (Jacqueline de Her- 


lay- ) Epouſe le Mn d'Alin- 
court. I. 3 29. 

SANG. (Princes du) Leun bri- 
gues & leurs vues aux Etats de Pa- 
rs. 272. ſuiv, Voyex Ligne, Etats 
de Paris, & c. Etra propoſition 
qu'ils font 3 Remy IV; contre lau- 
torite Royale. 417. 418. Voyez. 
Mont penſier. Sully leur ote les Fer- 
mes de Etat qu ils faiſoient valoir 
ſous leur nom: motif de la haine 
qu ils lui portent. 566. ſuiv. Leur 
mecontentement de ce que le Rot 
donne le pas ſur eux à la Ducheſſe 
de Mantoue. II. 595. 596. Leurs 
diviſions & querelles apres la mort 
de Henry IV. III. 8 1. 82. Ils ne 
ſuivent point les conſeils de Sully. 
300. ſaiv. Leurs brouilleries en- 
ir'eux & avec les Miniſtres. 317. 


ſuiv. Graces & gratifications qu ils 


obligent la Regente de leur accor- 
der. 324. ſuiv. Ils conſpirent tous 
a perdre Sully. 328. ſurv. N. 9. p. 
3 32. Revolte des Princes. S. 402. 
foro, Voyez ſur tout cet Article Bour- 
bon, Conde. Canty. Soiſſons. Mont 
penſier. Voyez. auſſi Sei gneurs Fran- 
ois. Seditieux , &c. | 
SANTENY, Eatre dans le nou- 
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veau Conſeil des Finances. I. 397. 


479. L'un des ennemis de Sul- 


ly. II. 447. II pers de Targent a 
Henry IV. III. 4 
SANTI, 3 de la Reine, 


SAONE: Belles actions de Hen- 
ry IV. contre les Eſpagnols & la 
Ligue, au paſſage de cette Riviere. 
E 41 1. N. 57. Utilite de fa jon- 
ction avec la Loire. II. 381. N. 2 
== 388, 389. N. 5. ien 

anau x. 


SARAOF. ( Vicomte de) Avis 


q donne a Sully. II. 206. 
SARDAIGNE. Projet den ob- 

renir la Souverainetẽ 035 le Due 

d Anjou. I. N. 1. p. 67 
SARROQUES, Capitaine Fla- 

mand, II. 396. | 

S ARRI. (Conference ae) Voyez. 

Barricade. 

SAVARD. (Vicomte de) Eſcor- 
te Sully dans Londres. II. 240. 
SAVARI. Nommè dans une Let- 
tre du P. Cotton. III. 125 2 

SAUBION. aten que 
ui accorde Henry IV. III. 160. 
SAVEUSE (Combat de) ou Bon- 


neval. Part qu'y eur Sully. I. 145. 


146. 

Savkvsk. Anne de Broſſe-) 
Fe trouve au Combat de ce nom; 
I. ibid. N. 2 1. 

SAVEUSE. (Charles de Broſſe-) 
Perd Ie Combat de Bonnevaf; y 
eſt bleſſè, & meurt de deſeſpoir. . 
345. ſaiv. 

SAULT. (Chretienne d Aguirre, 
Comteſſe de) Son Parti en Pro- 
vence. I. 236. N. x0. Y favoriſe 

celui du Roi. 384. & aide a en 
chafſer le Duc de Savoĩe & d E- 
pernon. 448. Elle travaille forte- 
ment pour faire reiſfir le mariage 
du Marquis de Roſny avec Made - 
moiſelle de . pour em- 


Etat 


pecher la Converſion de Sully. III. 


60. ſuiv, Se mele des intrigues ga- 

lantes de Henry IV. 63. Grace que 

lui refuſe'ce Prince. $4. 
SAUET..(Des) Avocat du Roi 


à Bordeaux. III. 4 


SAULX. Foyer Tavannes. 1 
SAUMUR. L'une des cin villes 
reftces fidelles a Henry III. L 139. 
Aceordee à Henry IV. pour Place 


de ſüreté par le Traité entre les 


deux Rois. 142. Mornay en ob- 
tient le Gouvernement au prejudi- 
ce de Sully. ibid. Les Proteſtans 


tiennent une Aſſemblee ſẽditieuſe. 


II. 28 3. Depenſes ridicules que Du- 
Pleſſis-Mornay fait pour fortifier 
Saumur. 507. Reprimande de Sul- 
ly au Juge de cette Ville. III. 45. 
46. Autre Aſſemblee qui s 7 tient. 
Voyez Chatellerant,”' 

SAVOIE. Henry TV. y Pore Ia 
Guerre: Villes priſes, & autres de- 
rails ſur cette Guerre. Traitẽ par 
lequel elle finit. IT, 57. Deſſein de 
Philippe I. de Semparer de cet 

4. Pag. 559. Partie du 
Grand Deſſein qui regarde cetE tat. 
V oyez ci- deſſous Charles Emmanuel. 
Voyex anſſi Lombardie. Deſſein Po- 
litique, &c. 

SAVOIE. (Princes & Enfans de) 
Droit de Chanoine d honneur dans; 
la Cathedrale de Lyon, refuſẽ aux 


Ducs de Savoie. II. 15. N. 13. Phi- 


lippe III. fait venir à Madrid les En- 
fans de Savoie, & leur deſtine des 


Dignites en Elpagne. 277. 73. 
N. 7 


Hh VOIFE. ( Chartes-Emmanuet,, 
Duc de) Se joint a JE ſpagne * 
- Ligue; & reiiffir mat en 

232. N. g. Ses brigues aux 
Erats de Paris, imuriles.:2 72. fair. 
H ſoutient le Parti du Duc de Ne- 


mours à Lyon; & ne peut l empe- 7 


cher dien etre challe,. 339% 349% 
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V ictoires & avantages de Leſdi- 


guicres.coutre lui. 3 71. & du Con- 


weEtable de Montmorency dans le 
Dauphinè & le Lyonnois. 3 95. Au- 


tres rencontres on ſes Troupes 


ſont de faites par Leſdiguieres. 447. 
N. 17. II ſigne le Traite de Ver- 


vins à Chan 5 20. N. 45. ſuie:. 


pag. 530.33 T. recherche en ma- 


riage Madame Catherine. 5 8 3. Ses 
artifices pour ſe diſpenſer de reſti- 
tuer le 1 de Saluces. II. 1. 
fav, Il ſonge à venir a Paris pour 
cet effet. 3. Parole de lui ſur ce 


voyage. N. 2. Son arrive à Paris. 


14. Reception que Henry IV. lui 
at aF e : pkg donnes 
contre lui: ce qu'il dit ſur Linuti- 
lite de ſon voyage. 14. 15. N. 14. 
Son ,mecontentement de la recep- 
tion que lui font les Comtes de 
Lyon: Plaintes reciproques entre 
lui & le Conſeil de Madrid. ibid. 
Il vient voir Sully a FArcenal , & 
cherche a le mettre dans ſes inte- 
rets, 16, & à le corrompre 1 des 
prẽſens. 18. I! gagne par ſes lar- 

ſſes les Commiſſaires nommes 


| par le Roi, & les Courtiſans: Etren- 


nes magnifiques qu il donne a tou- 
te la Cour, & qu il regoit de Hen- 


ry IV. 17. N. 15. II obtient trois 


mois de dẽlai, contre Tavis de Sul - 
ly. 20. N. 18. Sen retourne me- 
content. 2 . Manque a ſes engage- 
mens. 24g. Suſpend par de nouveaux 
ſubterfuges la marche de Henry. 
28. Prediction ſur laquelle il ſe raſ- 
fare. N. 2 4. Places qu'il perd, & 


detail ſur toute cette CAmPASNE 
C 


e. 
2 9. ſuiv. Ses intelligences avec Bi- 
ron, les Courtiſans & les Commiſ- 
ſaires du Conſeil, retardent la zo 
9.— 53. 55. Pays & Places qu 
le en échange de Saluces ; & 
xeneur du Trait de Paix fait avec 


Ii. 57. ci. Vozes Traite de Lyon. 


Conditions du T raite entre le Duc 
de Savoie & le Marechal de Biron. 
94. N. 25. Comment Henry IV. 
regoit ſon compliment de felicita- 
tion ſur la dẽcouverte de cette 
Conſpiration. 1 37, Entrepriſe ſur 
Geneve, manquee, & ſuivie d'un 
Traite de Paix avec cette Republi- 
que. 153. N. 40. Veéxitable Poli- 
tique du Conſeil de Savoie par rap- 
port a I Eſpagne & a la Maiſon 
d Autriche: Utilitẽ du Grand Deſ- 
ſein de Henry IV. pour le Duc de 
Savoie. 244. ſuiu. Yoye7 | Deſſein 
Politique. Charles. Emmanuel anime 
IEſpagne contre la France. 272. 
Henvaie ſes Enfans a Madrid.: Di- 
gnites qu ils y obtiennent. 273. 
N. 7. Il termine ſes guerres avec 
la Republique de Geneve. 272. 
ſui du. Part qu'tl a dans Taffaire du 
Pont d'Avignon. 413. Il continue 
ſes brigues contre la France. 481. 
Deſſein de Henry IV. de le faire 
Roi de Lombardie ; & de marier 
Madame Eliſabeth a ſon fils. 560. 
Preſens que lui fait Sa Majeſte, III. 
30. Ilfelicite Henry ſar la naiſſance 
du Duc d' Anjou. 106, Alliance. 
projettee entre les deux Cours. 
132. N. 8. Liaiſons de Sully avec 
le Duc de Savoie, calomnixes. 187. 
Il ſe joint a la Deputation faite au 
Roi par les Princes aſſembles a 
Hall. 207. — 212. Yoyez Cleves, 
Il fait un Traite d'Alliance avec la 
France, 215. 216. N. 12. Bullion 
Ambaſſadeur aupres de lui. 223. 
Marie de Medicis rompt tous ces 
engagemens & trahit ce Prince , 
malgre les repreſentations de Sul- 
ly. 288, ſuid. Humiliation alaquel- 
le ce procedẽ Vexpoſe aupres du 
Rai np 22, pag. 289. 
Partie du Grand Deſſein qui le con- 
cerne: On le declare Roi de Lom- 
bardie. 3 7 5. fait —3 8 2.—.3 85. 
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Forces & depenſes dont il ẽtoit 
conxenu diy contribuer. 3 90. ſuiv. 
Vayex Deſein Politique. Lombardie, 
c. o ye auſſi Eſpagne, Phili pe 
S les autres noms mentionnes dans 
et Article, | 
SAVOIE - NEMOURS. Yoyez 
Nemours & Sorlin (Saint-) 
SAUSSAXE. (La-) Gentilhom- 


me Calviniſte. Ses brigues pendant 


le Siege d Amiens. I. 493. Il rend 
ſervice au Roi dans le Parti Pro- 
teſtant. II. 3 57. 
SAUVES. (Simon de Fizes de) 
. Article ſuivant, 
- SAUVES. (Madame de) N. de 
Beaune de Samblangay. Rivalités a 
ſon ſujet entre Henry IV. & le Duc 
d' Alengon. I. 70. N. 6. Elle intro- 
duit Sully auprès de Catherine de 
Medicis. 80. & Tinſtruit de ſes deſ- 
ſeins. 4 3. Avis qu'elle donne au 
Duc de Guiſe aux Etats de Blois. 
N. 10. pag. 136. | 
SAUVEUR. Claude de Joyeuſe 
de Saint-) Tue à la Bataille de Cou- 
tras. I. 1 24. N. 64. | 
SCALIGER. Sa mort. III. 91, 
SCEAULX, Donnes & otes, /. 
Hopital (L) Belliewre. Sillery. 
ScHOMBERG (Gaſpard de) 
Comte de Nanteuil. Henry IV, le 
conſulte ſur ſa Converſion. I. N. 
21. pag. 25 2. Le met du Conſeil 
des Finances. 387, — 453. dont 


il ſe retire. 48 8. Sa mort cauſce ue 


une maladie extraordinaire: fon 
Eloge. N. 5. p. 488. N. 9. pag. 
—_ Il eſt ee à la 3 
tion de I'Edit de Nantes 518.— 
545. Y met un Article qu'on eſt 
oblige de reformer, 591. ſuiv. Sa 
mort. 595. - og Toe 
SCHOMBERG.(Henry de)Ma- 
'F&chal de France. Amitie de _ 
pour lui, calomnie, II. 4.50. Ile 


nommé Ambaſladeur en Allema- 


Tome III. 


e. III. 223. Donne des bons avis 


—— IV. 8c à Sully, ſur la Con- 


juration de Ravaillac. 229. 230. 


N. 16, ſuid. Eſt depute par la Rẽ- 
gente a Sully, 271.— 347 


SCHOMBERG. ( Theodoric ) 
Colonel Suiſſe, The a la Bataille 


d'Ivry : Belle parole de Henry IV. 


à lui. I. N. 53. pag. 173. 174. 

SCHOMBOURG. (Comte de) 
Grand- Marẽchal de Empire. Hon- 
neurs qu'on lui rend a Paris. II. 


1 804. 


SEBASTIEN. (Dom) Roi de 
Portugal, vrai ou faux, Part que 
Henry IV. prend dans cette Que- 
ſtion. I. 535. 536. N. 3. Circon- 
ſtances ſingulieres ſur fa reſſem- 
blance avec le vrai Dom Sebaſtien, 
N. 32. pag. 101. 102. 

SECRETAIRES D'ETAT. En 
quoi differens des Miniſtres d Etat. 
I. N. 14. pag. 55 


3 
SEDAN. (Ville & Principauté 


de ) Donne par la Ducheſſe de 
Bouillon a ſon. Mari: Motifs du 
voyage qu'y fait _—_ I. 361. ſniv, 
Sentiment de Sully {ur cette Forte- 
reſſe. 364. Henry IV. ſonge asen 
emparer : Oppoſition des Courti- 
ſans a cette reſolution, II. 5 60,/uim, 
Sully ly determine. 5 65. ſuiu. & 
lui fait remarquer les defauts de 1a 
Place. 569. 570. Le feu Duc de 
Bouillon la tenoir de Frangois II. 
à titre de Protection. 571. Prepa- 
ratifs pour en faire le Siege; & ſui- 
te de toute cette Affaire. j 7 ʒ. ſuiv. 


termince par la reddition qu en fait 


Bouillon au Roi, & par le Trait 
de Protection, &c. 577. ſuid. Mo- 
tifs qui porterent Henry à en ter 
la connoiſſance a Sully. 579. 580. 
N. 1 z. Paroles de Henry IV. ſur 
cette Expedition, N. 15. 9. 183. 
Bouillon pretend le pas ſur. les 
Ducs, en qualité de Prince de Se- 
| D ddd 
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dan; & neſt point Ecoute. 596. 
N. 27. Henry lui rend cette Ville, 
& en retire ſa Garniſon. III. 51. 
32. Il s oppoſe a la qualité de Sei- 
gneur Souverain de Sedan que 
prend Bouillon. 186. 187. Gra- 
tification que Bouillon regoit de 
Marie de MeEdi:is pour cette Prin- 
Cipaute. 3 11. Voyez ſur tout cet Ar- 
ticie Bouillon (Duc & Ducheſſe de) 
Marl (La-) Raucourt , &c. 
SEDITIEUX (Parti des) ayant 
à leur tete Bouillon, Biron, P Au- 
vergnes, D Entragues, La- Tre- 
mouille, Du- Pleſſis - Mornay, la 
Marquiſe de Verneuil, &c. Voye⁊ ces 
noms. II. 9 2. ſuiv. Billet d aſſocia- 
tion entr eux. 96. Moyens qu ils 
emploient pour ſoulever le Peu 
ple. 96. 97. Villes dont il cher- 
ent à s emparer. 97. Conſeil tenu 
à Blois pour en arreter les Chefs. 
x09. ſuid . Henry IV. pardonne a 
tous apres la mort de Biron. 129. 
ſuiv. Leurs brigues aupres du Roi. 
d' Angleterre. 2 04. Leurs cabales en 
France. 328. —347: ſuiv. Motif 
de leur haine pour Sully. 446. Leurs 
menees en Eſpagne. 48 3. Avis dif- 
ferens donnès à Henry contreux : 
Opinions de Sully ſur ces avis. 486. 
fur. Autres avis donnes par la Rei - 
ne Marguerite & par Rodelle, 498. 
ſuiv. Artifices de Bouillon pour les 
ẽmouvoir contre Sully. 5 0x. ſuiv. 
Sageſſe de Henry & de Sully a 
prevenir. & a éteindre leurs com- 
plots. III. 62. 63. Suite de leurs 
cabales, 84. ſuv. Sage conſeil que 


Sully donne au Roi a ce ſujet. 85.. 


$6. Leurs intelligences avec I Eſ- 
pagne & dans. la Maiſon de la Rei- 


ne. 1297 ſuiv. Autres conſeils que 
IV. à cet 


Sully donne à Henry 
gerd: 236; ſarv. N. 12. Ils font 
fervir à leurs deſſeins l'amour de 


Henry pour la princeſſe de Con- 


eu- 


de. 1-69. 170. ſuiv. V. auſſi ſur cet 
article Epernon. Conchini. Conjura 
tion. Parricide. Seigneurs Frangoit. 
Jeſuites, &c. : 5 
SEGUIER. ( Antoine) Avocat 
General, Favoriſe les Jẽſuites dans. 
leur proces contre F'Univerſite , &c;. 
I. 58. pag. 347. | 
SEGUIER.( Jean ) Preſident au: 
Parlement. Bon conſeil qu'il donne 
a Sully mécontent. I. 243. 244. 
SEG UIER. (Pierre) Chancelier. 
Soutient le Prince d Henrichemont 
dans le Procès qu'il intente à Sully. 
III. S. 40 0. 470.N, mn ' © 
- SEGUIER, (Charlotte) Epouſe 
le Prince d' Henrichemont. S. 409. 
SEGUIRAN. (Gaſpard) Jeſuite- 
Son demele avec les Rochelois, III 
1 3. ſuiv. N. 7. | 
SEGUR, (Jacques de) Baron de: 
Pardaillan, Tue a la Saint-Barthe- 
lemi. I. N. 6. pag. 30. 
SEGUR (N. de) de Pardaillan. 
Echappe au Maſſacre de la Saint - 
Barthelemi. I. 25. N. 357.45. 
SEIGNEURS, ou Grands da 
Royaume. Leurs brigues & leurs 
deſſeins aux Etats de Paris. I. 271. 
ſuid . Voyex Ligue, Etrange propo- 
ſition curls — faire à Henry. iv. 
416. 417. Voyez Sang (Princes au Y 
Liſte de ceux qui firent leur Trai- 
ts avec Henry IV. & des ſommes 
qu'iis regurent. 559, 560. N. 17. 
Sully change la forme de leurs Pen- 
ſions. 5 CA. ſuir . &s oppoſe aux Edits 
qu ils furprennent- au Roi. 590. 
59. Motif de leur haine contre 
Ju; II. 446. Ils briguent ouverte- 
ment en faveur de FEſpagne contre 
a Politique de Henry IV. & de 
Sully, LIE 15, ſuivi. Voyex Se. 
ditieux. Courti ſans. Querelles &. 
brouilleries entr eux 8 1. Suite de 
leurs cabales 84. ſuiv. Calomnie 


contre Henry IV. de chercher à 


. 
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les ruiner par le Jeu. N. 2 9. p. 9 3.94. 
Ils travaillent à rompre le Grand- 
Deſſein de ce Prince. 218. 219. 
Accuſes d entrer dans le complot 

de Ravaillac. 25 3. ſuiv. Cherchent 

a perdre Sully. 2 75-274 Embraſ- 
ſent dans le Conſeil une Politique 
toute contraire à celle de Henry 
IV. 278. Detachent le Prince de 


| Conde de Sully. 303. fair. N. 


27. ſuiv. Se brouillent entrieux & 
avec les Miniſtreb 3 y. ſuiu. Gra- 
ces & gratifications qu' ils ſe font 
accorder par Marie de Medicis. 
3 24. ſuiu. Leur haine pour Sully. 
328. /uiv, N. 56. Revolte des Prin- 
Tes & des Grands. S. 40 5. N. 9. 
SEINE. Paſſage de cette Rivie- 
re par le Prince de Parme; action 
remarquable. I. 2 22. Utilitẽ de fa 
jonction avec la Loire. II. 38 1. N. 
x, Canal de Briare entrepris pour 


CKEet effet. 388. 389. N. 4. 5. Voyez 


Canaux. 

SEINE. ( Saimt- ) Exploits de 
Henry IV. en cet endroit, Yoyez 
Fontaine-Francoife. 3 
SEIZE. (Les-) Maienne en fait 
3 quatre, pour avoir pendu 
Ie Preſident Briſſon, &c. L eur inſo- 

lence. I. 205. N. 34. | 
SEL. a pee de quinze ſols 

ar Minot. I. 485. Les Courtiſans 
font valoir cette Ferme ſous des 
noins empruntes, II. 464. Edit 
ſur le Sel en faveur du Duc de 
Maienne. 472. Reglemens pour 


cette partie. 598. 599. V. Gabelle. 


SELIM. Catherine de Medicis 
Tui fait demander le Royaume d' Al- 
ger pour le Duc d' Alengon. I. N. 
. Pag. 67. , ; _ 


-SELLES. Henry IV. enleve le 


Siege. I. 276. N. 3 8. 
SELLES. Yoyez Bethune. 


SELLIER. (Jean) Commiſſion- 


naire de Henry IV. à Troyes. II. 


8. Seren ee 
SELVAGE. (Catherine) Fem- 
me- de- Chambre de la Reine. II. 
112. — 551. ſuiv, 

 SENAMY. Dettes de Henry IV. 
à lui acquittées. III. 32. 8 


SENS, Aſﬀiege & manque par 

Henry IV. I. 179. | 
SEPULCRE. (Saint- ) Les Juifs 

ſollicitent le Grand-Seigneur de le 


derruire, I. 573, | 
_ SERMENT, fait par les Chefs 


de la Ligue contre Henry IV. I. 


279. 
SERRAN, Manufacturier Pro- 
vengal. Fait de Vetoffe de FEcorce 
des Meuriers, II. N. 1 0. pag. 37%, 
SERVIAN. Deputẽ du Dauphi- 
ne pour les Proteſtans. II. 593, 
SERVIN. Caractère monſtrueux 
de ce jeune homme, II. 182. 183. 


— 266. N. 4 


SEURE, ou BELLEGARDE. 
Ville de la Ligue. I. 411. N. 57. 
SEI. N. de) Gentilhomme Cal. 
viniſte. Echappe au Maſſacre de la 
Saint-Barthelemi. 8. 


SFONDRATE. Conduit les 


Troupes de Gregoire XIV. au Si&- 
ge de Rouen. 205. 216. 

- SICILE. Deſſein de donner ce 
Royaume a la Republique de Ve- 


niſe. III. 387. 388. Veyes Deſſein 


Politique. 85 

SIE GES & priſes de Places. Y, 
chacun des noms ſuivans, De La- 
Rochelle. De Sancerre. Places pri- 
ſes par les Calviniſtes le Mardi- 
Gras. I. 36. Repriſes. 3 8. De Vil- 
lefranche. De Marmande. D Eauſe. 


De Fleurence. De Saint-Emilion, 


Villes priſes & manquees par la Li- 


gue && les Calviniſtes. 57. ſuid. De 
Cahors. De Monſegur. De Caſtets. 


De Montignac. De Saint-Bazeille. 
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De Fontenay. De Maillezais, Mau- 
leon & e De la Motte 
Saint-Eloy , de Saint-Maixant. De 
Sarlat. De Caſtillon. De Chatelle- 


raut, D'Argenton. De Gergeau, 


Pluviers; Eſtampes, Chartres, Poiſ- 
ſy, Pontoiſe, Lifle-Adam , Beau- 


mont, Creil, &c, De Paris, par les 


deux Rois. De Meulan. De quel- 
ques-uns des Fauxbourgs de Paris. 
De: Vernon, D'Evreux , d'Auſte- 
ville, d'Alengon , le Mans, Cha- 
teau-briand , Chateau-gontier. Sa- 
ble, Maienne, Laval, Argentan, 
Falaiſe, Liſieux, Bayeux, Pontau- 
demer., Pontl'eveque , Honfleur , 
le Havre-de-Grace, Donfront, &c. 
De Dreux. De Sens. De Paris, par 
Henry IV. De Lagny, De Cler- 
mont. De Corbeil. De Gifors, De 
Joigny. De Chartres. De Corbie. 
De Noyon. De Mante; De Hou- 
dan, De Louviers, & autres Villes 
de Normandie. De Dun, Stenay, 
&c, De Poitiers, De Villemur. D'E- 
rnay.. De Selles. De Noyon. De 
-Ferte-milon, De Laon. De 
Vienne & de Montluel. D'Autun, 
Nuys & Dijon. Du Catelet, de La- 
Capelle & de Dourlens. De Ham 
De Talan. De Veſou. De Cambrai. 
De Calais. De La-Fere. DImber- 
court. De Blaye, d' Agen, &c. Vila 
les aſſiẽgees, &c. par Leſdiguiẽres. 
Voyez Leſdiguieres, D Amiens, par 
les ane enſuite par les Fran. 


ois. De Mende. De Chamberry, 


zourg, Montmelian, Carbon- 
nieres, Sainte C ine, & au- 


tres places en Savoie & en Breſſe. 
De Nieuport. De Rhimberg. D'Q-. 


ſtende. De Bolduc. D'Albe-Roya- 
E, Caniſe, &c. De Quinzal. De 


Srave, Hochſtrate & Dele. De: 
Bude, Biſtrith, & Peſt. De Vacten- 


donk. De E Ecluſe. De Cadſant. 
De. Linghen & Bergopſon. D' An- 


— 


vers. De Donavert. De Pierrefort. 
De Sedan. De Julliers. De Saint. 
Jean-d'Angely ,. de Montauban, 
Montrond , &c. Yoyez auſſi Eſcar- 
mouches & combats. 1 


SIGEBERT. Jugement ſur ce 


Roi. III. 358. - 


II. 11. N. 9. 95 5 
SIGOGNE. ( Charles de Beau- 


ſoncle de) Fait priſonnier a Ivry 


par Sully, I. 171. D'Andelot.leJui 
diſpute. 172. Plaiſant diſcours qu'il 
tient au ſujet de Affaire des Avo- 
cats. II. 142, 143. Il eſt envoye 

ar Henry IV. à la Marquiſe de 


Verneuil arretee.. 3 6. N. 16. 17. 


18. & travaille à la- raccommoder 
avec ce Prince. 419. 


III LER. (Nicolas Brulart de) 


Chancelier. Depute de la Cour a 


Henry IV. I. 91. N. 34 — 104. 


S' oppoſe a Ventree de Sully dans 
le: Conſeil des Finances. 450. ſuiv. 
& le complimente ſur cette entree. 
453. Se brouille avec lui dans le 
Conſeil. 490. ſuiv. Travaille à pa- 
cifier la Picardie. 505, & a faire la 


Paix de Vervins. 509. Conſeille a 


Henry IV. d'epouſer la belle Ga- 
brielle; N. 40. pag. 5:26. Signe le 


Traits de Vervins & le fait figner. 


3 FArchiduc..y-30. 331. N. 45-Eft 


- envoye Ambaſſadeur a Rome, ou. 


Madame de Beaufort Iemploie à 
fairereuffir ſon mariage. 5 37. 538. 
Eſt fait Miniſtre d'Etat. 5 54. N. 
74. Sa Politique ſur Eſpagne con- 
traire à celle de Sully.-II. 73. II: 
cherche. exclurre le Comte de BE-- 
thune de I Ambaſſade a Rome. 88. 


ſuiv. 178; Travaille dans le Con- 


ſeil & à la Cour au * des JE-- 
fuites,. 299. ſuiv.. N. 4. Davis 


contraire-a Sully ſur la-tolerance: - 


des Religions, 325. Il brigue le- 


__— * — —— 
A 


SIGISMOND, Roi de Suede. 
Detr6ne par Charles ſon Oncle. 


od. 
Wo 
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DES MATIEKES ty 


Chapeau de Cardinal pour Villars 
& Marquemont contre Du-Perron 
& Olivary. 3 27. N. 25. Henry IV. 
ſe ſert utilement de lui dans ſes 


brouilleries domeſtiques. 3 42. Sul- 


oblige a ſigner le Traité de 
ommerce avec e e 394. 
H eſt nommé Commiſſaire dans 


Affaire de Vacquiſition du Comte 


de Saint - Paul. 414: — 429. Se 
joint aux Courtiſans & aux Jeſui- 


tes dans V' Aﬀaire de Grillon, pour 


perdre Sully. 438. 439. a qui il 


tend toutes ſortes de pieges. 442. 
443. Motif de cette haine. 446. 
Henry IV. lui fait part de] Exalta- 
tion de Paul V. 478. & évite de 
employer dans les Affaires de la 
Religion. 490. Services qu'il rend 
dailleurs au Roi: 50 3. Lettres qu il 


crit à Sully a VAſſemblee de Cha- 


telleraut. 5.19, — 52. & que lui 


crit Villeroi: pendant expedition 


de Sedan. 576. H eſt fair Garde- 


8 „& va travailler chez 
ou 


Il. III. 2. N. 1.— 9. Il ſe mon- 


- 


tre au Conſeil d'avis contraire a ce 


> 
8 ; 


Miniſtre fur: les. propoſitions de 
Villes. d'tage, &c, faites par les 
Flamands. 22. 25.— 45, — 51. 
amſi que ſur les cabales des Pro- 


teſtans. 8 5. 86. & conteſte avec 


2 


hui en preſence du Roi. 1 19. 120. ſuiv. 3 3 2. 


Henry IV. lui fait part des com- 
plots formes contre fa vie. 136. 
Autre conteſtation qu'il a avec Sul- 
5 5. Jugement de Henry fur 
bonnes & mauvaiſes qualites.. 
156. 157: N. 22. — 160, — 
171 Il previent ee Prince contre 
Sully ſur FArmement de Cleves, 
211. Grave Reponſe-de-lui a la 


Reine, lors de la mort de Henry: 


IV. N. 242. Il entre dans le Con- 


ſeil ſecret de Marie de Meédicis. 


277. ſuiv. & lui inſpire des prin- 


«pes. politiques tout contraires a: 


ceux de Henry le Grand: 2 8 8. ſui, 
291. II travaille a perdre Sully. 
310, qui lui reproche de ſe ſervir 
d'un faux Sceau. 3 14. 315. Il eſt 
maltraitè de paroles par le Duc de 
Nevers, &c. & conſeille a la REgen- 
te de ee Sully de Montrond. 
319, Graces qu'il obtient de la 
Regente. 3 26. Il ſoũtient Villeroi 
& D Alincourt contre Sully dans 
FAfaire de Lyon. 3 28. ſuiv. Voyez 
Miniſtres. Sang ( Princes du) Sei- 
gneurs, Ce. | 
- SIELERY.(Notl Brulart, Com- 
mandeur de ) Se mele des intrigues 
de galanterie de Henry IV. III. 64. 
Eſt admis au Conſtil ene de Ma- 
rie de Medicis, 277. Graces qu'il 
en obtient. 3 26.—3 38. 7, 
SILLY. Yoyez Rochepot & Rochc= 
en (La.) 5 
SILVESTRE. (Le pere) Corde- 
lier, Directeur de Madame de Ma- 
ſtin I. 758. e 
SIMIANE. Yoyez Gordes. ” 
SIMIERS. (Jacques de) Grand- 
Maitre de la Garderobe de Mon- 
ſieur. I. N. 101 p. 300. 
SIMIERS. (Madame de) Louiſe 
de'L'Hopital- Vitry. Contribue au 


Fraité de Villars avee le Roi. 1. 


N. ro. p. 300. 31 5. fv; 322. 


SINAN-BACHA. Les Janiſſai- 


res obligent le Grand- Seigneur à le- 


chaſſer. II. 416. 4 
SINCERAY. Henry IV. 6recere 

Ville au Due de Bouillon. H. 53; 3. 

SIXTE-QUINT. ' Bon-mor de 


lui au Cardinal de Joyeuſe fur Hen- 
TIF IH. J. N. 93. p. 52 H excom-- 


munie également les Calviniſtes & 
les ennemis de Vautorite Royale. 
N. 29. p. 8 7. Voye Trait& de Ne- 


mours, Parole de lui ſur les Barrica- 


des. Ni 7: p. 13 3. Il excommunie: 


a Henry ILh -apres le: meurtre des 


Dd dd ij 
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Guiſes: ſes veritables ſentimens ſur 
cette action, & ſur la conduite des 
Chefs de la Ligue. N. 1 4. p. 140. 
Paroles & predictions de lui fur 
Henry IV. le Duc de Maienne, le 
Roi d Eſpagne & le Duc de Savoie. 
N. 38. p. 160. Parole de Henry 
IV. ſur ſa mort. N. 33. p. 205. 
Son caractère: Bon- mot ſur lui. 
% SSOY 

SOBOLLE. (Raimond de Com- 
minges de) & ſon Frere , chaſles 
de Metz par Henry IV. Particula- 
rites ſur cette Affaire. II. 1 5 5. ſuiv. 

N. 4. 2. 4 | 
 SOIE., Henry IV. la fait culti- 
ver en France. II. 148. Raiſons de 
Sully contre cet ẽtabliſſement. 2 87. 
faiv. N. 14. 15. Manufactures de 
Soie établies. 47 3. N. 10. Yoyez 
Adanufattures, Etoffes precieuſes, 

- JOISSONS. La Ligue en fait une 
Ville de ſarere pour elle, dans fon 
Traite avec FEGagne. I. 248. Les 
Chefs de la Ligue sy retirent. eye 

Ligue. Sa Garniſon eſt defaite par 
les Royaliſtes. 394. N. 39. - 

SOISSONS. (Charles de Bour- 


bon, Comte de) Se joint a Henry 


TV, & defait le Bagage du Duc de 
Mercceur, I. 
comporte vaillamment ala Journee 
de Coutras. 123. mais il empeche 
Henry de profiter de ſa Victoire. 
127. N. 2. Ses deſſeins en cher- 
chant a Epouſer Madame, malgre 
ce Prince, I 28. Il quitte Henry IV. 
apres les Barricades , & va s offrir 
a Henry III. 13 4. dont il eſt mal 
regu. 13 5. Il cherche à enlever Sul- 
ly au Parti de Henry IV. 142. II 
S'avance lentement au ſecours dece 
Prince a Dieppe. 160. Paſſe en 
Bearn-, dans le deſſein d'epouſer 


Madame, & n'y reuflit pas. 232. 


233. Son caradtere. 233. 234. Il 
devient Tun des Chefs du Tiers- 


117. N. 52. Il ſe 


Parti. 249. Ses vues & ſes brigues 
aux Etats de Paris. 27 3. ſuiv. Sully 
le raccommode avec le Duc 
Montpenſier. 307. 308. & retire 
de lui la promeſſe de Mariage de 
Madame Catherine. 308. ſulv. II 
defait le ſecours que les Eſpagnols 
cherchent a jetter dans Laon. 3/5 0, 
Eſt fait Grand-Maitre de la Mai- 
ſon du Roi, apres la mort du Duc 
de Guiſe. 3 78. Il demande la Pre- 
ſidence au Conſeil des Finances, 
qui lui eſt refuſẽe; & ſuit malgre lui 
en Bourgogne Henry IV. 397. 
qu'il quitte enſuite. 399. Inſulte 
ue ſes Officiers font à Sully. 399. 
e. Sully travaille à rompre ſon 
mariage avec Madame. 43 4. ſur. 
II decouvre le deſſein de Nicole 
Mignon d'empoiſonner le Roi. IL 
22. N. 19. Soppoſe au ſentiment 
de Sully ſur la Guerre de Savoie. 
34. 38. 40.45. & lui veut du mal 
d'avoir detourne Henry IV. d' a- 
cheter ſes biens en Piemont. 88. 
N. 21. Eſt appelle au Conſeil ſe- 
cret tenu a Blois pour arreter. les 
Chefs des Seditieux. 109. 1 10. Se _ 
reconcilie avec Sully. 178. & blã- 
me indirectement ſes Nègocia- 
tions a Londres. 263, ſiiv. Il ſe 
brouille de nouveau avec ce Mini- 


ſtre, que Henry ſoutient contre 


lui, fur un Edit obtenu par ſurpri- 
ſe. 276. ſuiv. N. 3 Henry 
fait Vacquiſition de ſon Comté de 
Saint-Paul. 413. aiv. Don fait à 
ce Prince par Sa Majeſte, 472. Ses 
demeles avec le Prince de Con- 
2 503. Autre qu il a avec Sully 
ur le logement du Grand-Maitre 

de I Artillerie; & mauvais procẽ - 
de a ſon ẽgard. 536. ſuiv, Il refuſe 
de ſe trouver à la Reception de 
Sully au Parlement pour ſes Let-- 
tres de Duc & Pair, 561. & fe de- 


clare contre ſon avis ſur I Expedi - 


1 DES 1 . 


tion de Sedan. 569.— 58 1. — 
III. 22. II fait Eclater ſon mcon- 
tentement. 8 1. 8 2. 84. Se lie avec 
les Jeſuires & les Courtiſans, 125. 
126. & previent Henry IV. contre 
Sully ſur ! Armement de Cleves. 
211.218. 219. II quitte la Cour 


mẽcontent, au Couronnement dle 


la Reine. 234. 235. N. 19.—2 89. 
N. 17. Revient & eſt admis au Con- 
ſeil public de Marie de Me dicis. 
278, dont il rache en vain de faire 
caſſer la Regence. 2 80. 28 1. Il re- 
cherche Sully, avec lequel il ſe 
brouille enſuite, & met tout en 
ceuvre pour le perdre. 28 1. ſuiv. 


N. 18. Ses querelles avec le Prince 


de Conty & le Duc de Guiſe. 2 8 2. 
ſuiv. N. 19. Il rompt avec Conchi- 
ne, & ſe raccommode enſuite avec 
Ai. 284. Conſeil que Sully lui 
donne & aux Princes du Sang. 300. 
ſuiv. Il combat ſon avis ſur le Sicge 
de Julliers. 307. Conchine le ga- 
gue par le Gouvernement de Nor- 

mandie & autres graces. N. 30. p. 
308.— 3 12. Autres gratifications 
qu'il ſe fait accorder par la Regen= 
te. 3 25. 

501880 N. (Horel de) II. 297. 

SOLEIL. (Eclipſe de) II. 3 36. 


N. 

'SOLME. (Comte de) Grand- 
Maitre de I Electeur Palatin. II. 
L RE. (Comte de) Ambails 
deur de I Archidue à Henry IV. Ré- 
ponſe que lui fait ce Prince. I. 75. 

SOMMERIVE. (Charles - Em- 
manuel de Lorraine, Comte de) 
Defend Laon contre Henry IV. E 
342. N. 50. Rend cette Place. 3 69; 
370. Eſt exile par le Roi, pour ſes 
galanteries avec a Comteſſs de Mo- 
ret. III. 77. faiv. N. 16. | 

' SOPHT DE PERSE.. Envoie- 


un Ambaſſ adeur aTEmpereur Ro- 


W 8 
„„ A 7 
2 


3 Th 7g. e 
RBONNE. Haine welle 
ddl IV. EN: 2 clepor 
le s op 2 a Venregiſtrement de 
VEdit de Nantes. 5 89. N. 49. ſav. 
Son averſion pour les Jeſuites, II. 
311. Voyez Univerſe. 

SORLIN.(Henry de Savoie-Ne- 
mours , Marquis de Saint.) Vient 
a Lyon au fecours du Duc de Ne- 
mours, I. 340. N. 47. Fait ſon 
Traite avec le Roi. 426, Article du 
Traité de Lyon is faveur, II. 5 7. 
Gratifications que lui g Hen- 
ry IV. 598. —IIL 77. 

SOU- FOUR. i. IVRE, Imp8t 


imprudemment etabli dans TAf- 
ſemblée des Notables. I. 472. N. 


27. Revoque par le Roi. II. 113. 
714. N. 4. & converti'en autmen. 
tion ſur la Taille. 3 84. 

- SOUBISE. (Benjamin de Ro- 
Ran. Duc de) Sujets de meconten- 
tement qu'il donne à Henry IV. II. 
593. 594. N. 25. Il commande 
une Compaegnie-a Fexpedition de: 
Cleves. III. 222. 

' SOUHAITS.(LesDix)de Hen- 
ry IV. III. 263. 264. 

SOURDIS. (Frangois Fl Eſeous- 
bleau, Marquis de )L'un des Chefs: 
Catholiques oppoles a Heary IV. - 
I. 256. N. 23.—5. 3 48. 

- SOURDIS. (Francois MENU. 
bleau de) Eſt fait Cardinal. I. 53 7. 
N. 855 Rome pour le Concla- 
ves. 
SOURDIS. (Ifabelle-Babou de 
La- Bourdaifiere ,. Marquiſe de) 
Maitreſſe du Chancelier e Chivei 
ny. I. 491. N. 6. Fait donner le 
Chapeau de Cardinal A fon Fils. 
537. N. 6; Seconde la Ducheſſe 
de Beaufort dans ſes brigues pour 
"mae Henry IV. 5 39. ſaiv. Ma- 
e de Beaufort malade ſe fait 
porter chez elle. 603. 
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sSoUTHAMP TON (Comte de) 
Regort & eſcorte Sully dans Lon- 


dres. II. 188. 189.— 196. Ami- 


tiẽ qu'a pour lui le Roi d'Angle- 
terre, 216, — 251, Querelle qu'il 
a avec Gray. 270. 

SOUVRE.. (Gilles de) L'un des 
Favoris de Henry III. I. 374. Trait 
de lui: Son <loge. N. 12.— II. 70. 
_ SPA. (Eaux de) Henry IV. en 
fait uſage. II. 346.— III. 89. 

SPINOLA. (Le Marquis) Aſ- 
ſiége Oſtende. II. x5 2. Audience 
que lui donne Henry IV. a Paris. 
481. 48 2. Ses Expeditions militai- 
res en Flandre contrelle Prince d O- 
range. 48 2. 48 3. Il aſſiege & prend 
Rhimberg, 608. N. 33. 3 
le Traitẽ de ſuſpenſion d' Armes 
avec les Flamands. III. 108. Favo- 
riſe le Vaſion du Prince de Conde. 


166. & diſſuade VArchiduc de le 


rendre. N. 2948, 173. 
SPINOLA. (Frederic) Son E- 
cadre eſt hattuë par les Hollandois. 
IL 252: Autre Combat naval où il 
WISE Ä a 

_ STAFFORD. Veyex Sydney. 

S TENA. Pris par le Duc de 

Bouillon. L 232.N. 2 


STRASBOURG. Ceſſe de faire 


valoir les Fermes de Etat. I. 5 65. 
ſ#iv. Guerre entre le Cardinal de 
Lorraine & le Prince de Brande- 
bourg, pour cet Eveche. IL 159. 


. | : 
STROZ ZT. Philippe) L un des 

1 aux Officiers de Charles IX. 

L 2. Cherche à ſurprendre La-Ro- 

| chelle. 17. N. „ 

_ STUARD. (Maiſon de) Com- 
ment la Couronne d Angleterre 

paſſe dans cette Maiſon. II. 405. 

S IUARD. (Henry) Baron de 
Darnley, devient Roi d Ecoſſe par 
ſon manage avec Marie Stuard. V. 

K lege) 6 ae 


. STUARD. (Jacques V.) 


der 
d' Ecoſſe. I. N. 28. p. 1 2. Madame 
Catherine refuſe de l pouſer. 437. 
— 3853. II felicite Henry IV. — 4 ; 
decouverte de la Conſpiration du 
Mar&chal de Biron. II. 137. Yoyez © 
pour la ſuite de cet Article Jacques 
Roi q Angleterre, * a 
_ STUARD. (Marie) Reine d E- 
cofſe, Niece. du Duc de Guiſe. I. 
N. 28. p. 12, Epouſe le Baron de 
Darnley. I. N. 1 3. p. 177. 
STUARD.(Rebelle, Arbelle ou 
Arabelle ) On propoſe de la marier 
a Henry IV.I. 521.N.37. "2. 
 STUNIGA ou CUNIGA.(D, 
Baltazar de) Offres qu'il fait de 
8 Eſpagne à Henry IV. après 
on Abjuration, rejettées. I. 292. 
Il eſt envoyẽ Ambaſſadeur en Fran- 
ce, & eſtemploye dans l Affaire du 
Trente pour cent. II. 392. N. G. 
SUEDE. Revolution dans ce 
Royaume. II. 1 1. Mauvaiſe politi. 
que qu on ſuit dans cette Cour. 
217. Partie du Grand Deſſein 
qui concerne la Suede. III. 375. 
ſuiv. 3 8 2. Forces & depenſes dont 
elle devoit y contſbuer. 3 89. ſuiv. 
Voyex Deſſein Politique. 
SUEDE. (Charles, Roi de) De- 
trone Sigiſmond ſon Neveu. IL 
11.N. 9. Saffermit ſur le Trone. 
605. Lui & ſon Fils entrent dans 
la Confederation contre la Maiſon 
d' Autriche: Boiſſiſe eſt nomme Am- 
baſſadeur en cette Cour, III. 223. 
Voyex Suede. Deſſein Politique. 
SUISSES. Empechent Charles 
IX. d'etre pris a Meaux. I. N. 45. 
p. 18. Accordent des Troupes a 
Henry III. 103. Sully traite avec 
eux = — _ Ils ſont mal 
conduits en France. 107. & s en- 
gagent avec la Ligue, pour n'etre 
pas taillẽs enpieces a Auneau. 130. 
On les defarme à la Journte des 


Barricades. 
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Barricades. N. 7. p. I 3 1. Ils combat- 
tent vaillamment pour Henry IV. 
2 Arques. 15 8. ſuiv. N. 3 6. & refu- 
ſent de ſe battre I Ivry. 171. Leur 
mutinerie dans 'Armee de Hen 
IV. apres cette Bataille. 178. Ils 
lui amenent du ſecours au Siege de 
Rouen. 198. & refuſent de pourſui- 
vre le Prince de Parme apres ſon 

ſſage de la Seine. 227. Leur va- 
eur a Tattaque du Grand Convoi 
devant Laon. 3 54. Ils s uniſſent avec 
la France contre IEſpagne dans la 
Guerre de 1595. 391. — 396. 
Troupes Suiſſes reformees à la Paix 
de Vervins. 53 3. Sully õte aux Suiſ- 
ſes nos Fermes qu'ils faiſoient va- 
loir, 564. ſ#uiv. Ambaſſade ſolem- 
nelle des Treize Cantons pour le 
renouvellement d' Alliance, & re- 
ception qu on leur fait a Paris. II. 

149. 150. N. 32. La France leve 
des ſoldats chez eux. 150, Leurs 
diſpoſitions & leur veritable Politi- 
que par rapport à la Maiſon d Au- 
triche. 247. En quoi le Grand Deſ- 
ſein de Henry IV. leur Etoit avan- 
tageux. 249. Voyez Deſſein Politi- 
que. Ils ſe rendent mediateurs en- 
tre le Duc de Savoie & la Republi- 
que de Geneve. 272. Abus — la 
maniere d'acquitter les dettes de la 
France aux Suiſſes. 3 80. Part qu ils 
ont dans Affaire de la Valteline & 
des Griſons. 407 Sully eſt calom- 
niẽ di intelligences criminelles avec 


eux. 45 1. Dettes contractèes par 


Henry IV. envers eux pendant la 
Ligue. 468. Levées faites en Suiſſe. 
574. Les Suiſſes ſe joignent aux 
Griſons contre FEſpagne. III. 29. 
Sully acquite les dettes de ! Etat aux 
Cantons. 3 2. — 43. 44. De. Re- 
fuge sy conduit mal. 191. 192. 
Les Suiſſes entrent dans la Conte- 
deration contre la Maiſon d'Autri- 
che. 216. Caumartin leur eſt en- 
Tome 1. . 3 


223. Partie du Grand Deſſein qui 
concerne cette Republique: Avan- 


voyé en qualits d'Ambaſſatieur. 


tages qu elle 555 trouvoit. 382.385, 


Forces & depenſes dont elle de- 
voit y contribuer, 3 89. ſuid. Voyez 


 Hebuttique ( Republipus) Deſſein 


Politique. 


SULLY. (Terre & Chateau de) 


Sully acquiert cette maiſon & la 


viſite. II. 71. Y fait bàtir. 1 3 3. Hen- 


ry IV. Verige en Duché-Pairie. 5 60. 
561. — III. 61. Sully sy retire. 
après la mort de Henry. 340. N. 


II. p. 334. — 348. Sejour & em- 


— 420. 421. 


belliſſemens qu il y fait. S. 413. 


SULLY. ( Maximilien de Bethy- 


ne, Marquis de Roſny , puis Duc 
de ) Particularites ſur ſes Ancetres, 


ſa Famille & fa Naiſſance. I. 4. ſuiv. 
Eclairciſſemens & erreurs corrigees 


ſur ce ſujer. N. 7. ſuiv. Il eſt cleve 


dans la Religion Calviniſte. 7, Suit 


la Cour de Navarre à Paris, 19. Eſt 


preſente au Roi de Navarre : Ses 


etudes, I. 20. 2 1. Sully echappe au 
Maſſacre de la Saint - Barthelemi. 
29. ſuid. Son education. 3 2. ſuiv. 
Ses premiers faits d' armes. 42. II 


defend Perigueux & Villeneuve: 


danger qu il court au Siege de Vil- 
le-Franche, &c. 44. ſuiv., Il ſe 
brouille avec Frontenac & Turen- 


ne. 45. Suit Henry IV. en Barn: 


ſes ceconomies. 46. 47. Eft bien 
regu de Madame Catherine. 47. Se 
trouve a la priſe d Eauſe, aun Com- 
bat devant Mirande, devant Ne- 


rac, & autres rencontres: dangers 


2 y court. 47. ſuiv. Sa conduite 


court à la priſe de Cahors. 3 8. ſurv. 
& devant Marmande, &c. 62.63, II 


defend Monſegur. 64 Eſt fait Con- 


Eee e 


ans les Cours raſſemblees' de Ca- 
therine de Medicis & du Roi de 
Navarre, 54. ſuiv. Dangers qu'il 
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de Navarre & Chambellan ordi- 


naire de Henry: Fautes qu il com- 
met. L 65. Motifs qui lui font ſui- 
vre Monſieur en Flandre : Predic- 


| tions que lui fait Henry, & con- 


verſation entr eux ſur ce voyage. 
68. ſerv. Il prend pluſieurs Gen- 
rilhommes à fa fuite, 7 1. Ce qui 
lui arrive devant Cambrai. 73. Ro- 
beck 2 e mal ſes politella ibid. 
Mo x lui refuſe ſon entremiſe 


your la ſucceſſion du Vicomte de 


: ce quilui donne de I'floi- 
gnement pour ce Prince. 75, 76. 
Conſeil que lui donne le Prince 
22 Il retourne trouver Monſieur: 

eflExions ſur les devoirs d'un 
Prince. 77. 78. Comment Mada- 


me de Maſtin le regoir, 78. Hon- 


neurs gue lui rendent les bourgeois 

une. 79. I revient en Fran- 
ce: accueil que lui fair Henry. ibid. 
I va faire part a Ia Cour de Hen 
HI. des propoſitions faites au Roi 
de Navarre par I Eſpagne. 80. La 
curioſitẽ le porte a aller voir Mon- 


ſieur a Chateau- Thierry. 8 1. Sul- 


1 a la Cour. les demar- 
de la Ligue: il y trouve ſes fre- 
res diſgracies, 8 2. Devient amou- 


reux de Mademoiſelle de Saint- 
Meſmin. 8 3. & ẽpouſe Mademoi- 


felle de Courtenay. 84. Ses occu- 
pations zeſtiques pendant la 
premiere année de ſon. mariage. 
34. Il va retrouver le Roi de Na- 
varre, & lui porte des ſecours en 
argent. 8 5. Regoit le Duc de Joyeu- 
ſe a Roſny. 87, Bon conſeil qu'il 
donne dans les Aſſemblees des Pro- 
teſtans: confiance de Henry IV. en 


Jui. 90. H retourne a Paris en- 


tamer une Negociation, 92. Il re- 


yr en Gutenne : perils auxquels 
t eſt expoſe dans ce voyage. 95. 


* 


Orange a la Trabifon d Anvers. 


conſeil tient tete à trois Armes aux 
environs de La-Rochelle. 1 00. far. 
Il ſe jette dansSainte- Bazeille. 102. 
Eſt depute a Saint-Maur vers Hen- 
oY III. pour negocier Funion des 

ux Rois. 10 3. ſuiv. Il traite auſſi 


avec les Suiſſes, & pour emploi 
des Troupes Etrangeres en Fran- 


ce. 104. 105. Se trouve au Siege 
de Talmone. 106. & a celui de 
Fontenay: avanture comique qui 


lui arrive a ce Siege. 107. ſuiv. II 


va fecourir ſon Epouſe pendant la 
eſte à Roſny. 1 10. Refexions ſur 

foibleſſe de Henry III. 11 1. 112. 
Il penetre le ſujet des demarches 
de Catherine de Medicis, 112, II 
defait un Eſcadron de Joyeuſe. 
115. & profite de Vabfence de ce 
General pour harceler ſes Troupes: 
ſervices qu'il rend à ſes freres. 117. 
118, Il va ſecourir Madame de 
Roſny a Paris ; perils auxquels il 
sy expole. 119. I retourne vers 
le Roi de Navarre, & le ſert uti- 
lement a la Bataille de Coutras, 
121. ſuiv, Anecdote a ce ſujet. W. 
65. Sage avis qu il ouvre apres cet- 


te Bataille. x28. x29. Sully, eſt de- 


putẽ vers le Prince de Conty. 129. 
Retourne a Bergerac. 13 O. Refle- 
xions ſur la Journee des Barrica- 
des & ſur la conduite de Henry III. 
13 r. ſaiv. Il accompagne le Com- 
te de Soiflons a la Cour, 1 3 4. En- 
tretien qu il a avec Henry III. 13 5. 
Reflexions ſur la foibleſſe de ce 
Prince. x38. Il vient faire ſon rap- 
port au Roi de Navarre, & repart” 
pour conſommer le Traite entre 
les deux Rois. 1 39. 140. Maladie 
pendant laquelle Du-Pleſſis-Mor- 

luĩ õte Vhonneur de ce Traite : 
mecontentement qu'il en reſſent. 
142. Conſeil qu il donne a Henry 
IV. ſur fon entrevue avec Henry 
III. x43. aide a defendre Tours 
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L 144. Part qu il a au Combat du 
Saveuſe. 145. 146. Il va aſſiſter 
ſon Epouſe : chagrin extreme qu'il 
reſſent de fa mort, 147. Il retour- 
ne a FArmee des deux Rois; on il 
Sexpole aux plus grands dangers, 
148. Henry IV. lui apprend la 
bleſſure de Henry III. le mene avec 
lui a Saint-Cloud, 149. & prend 
conſeil de lui ſur la mort de ce 
Prince. 150. ſuiv. Services qu il 
rend à Henry IV. pour contenir les 
Chefs de FArmee Royaliſte. 1 5 2. 


II s'empare de Meulan, 153. dont 


il refuſe le Gouvernement. ibid. 
Manque Louviers faute de ſecours. 
154. 155. Va reconnoitre Ar- 
mee de Maienne, 15 5. Aſſiſte au 
Combat d Arques: dangers qu'il y 
court. 156. ſuiv. Manque Vernon. 
161, Force le fauxbourg de Saint- 
Germain. 161, 162, Conſerve le 
Pays de Mante contre les Troupes 
dela Ligue. 163. Motifs qui le de- 
terminent à Ecrire . ſes Memoires. 
163. 164. II contribue a la levee 
du Siege de Meulan. 164. 165. 
Defend Paſſy. 1 66. N. 45. Se trou- 
ve à la Bataille d Ivry: bleſſures 
guy y regoit; priſonniers qu il y 
fait. 7 ſuiv. N. 49. pag. 170. 
D' Andelot lui diſpute mal- à- pro- 
pos ſes priſonniers. 174. Sully eſt 
8 Henry 


portẽ en triomphe à Ro 


V. Ly careſſe & le fait Chevalier. 


175. 176. Mecontentement qu'il a 
des Gouvernemens qu'on lui refuſe, 
179. Il ſe trouve au Siege de Paris. 
180, ſuiꝛ . & aux expeditions qui-ſui- 
vent la levẽe de ce Siege 1 84. ſuiv. Il 
ſe retire mẽcontent.i 86.18 7. Il ſau- 
ve la vie a Clermont- Tonnerre a 
Joigny. 1 87. Avanture de Chartres, 
oũ il manque a tre tue. 188, 189. 
Lettre que lui écrit Henry IV. de 
Saint-Quentin. N. 16. pag. 189. 
Quand ce Prince a commence a lui 


9 
1 . 
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confier ſes, ſecrets. N. ibid. Henry 
lui fait manquer Ventrepriſe; quit 
Pa, a Mante contre Maienne. 
191. ſuiv. Il va voir Madame de 

Chareaupers. 196. Se ſaiſit d'un 
bateau richement charge. 196, 
197. Suit Henry IV. au Siege de 
Rouen, 197. ſiv. Sy oppoſe à 
Tavis de Biron ſur la maniere d'at- 
taquer la Place. 199. Se trouve & 
Lattaque de fa Tranchee. 2 0 1. 
Remontre au Roi les perils aux- 
quels il expoſe ſa vie. 202, Entre: 
tien entr eux ſur les mutineries des 
Catholiques de FArmee, 203. II 
cherche à faire rendre Rouen par 
intelligence, 203. 204. Il ſuit Hen- 
ry IV. à la rencontre du Prince de 
Parme. 205. Remontrances qu il 
tut fait ſur la tẽmèritt avec laquel- 
le ils expoſe. 207. Il fe plaint de 
la conduite du Duc de Nevers a 


Bully. 208. Se trouve au Combat 


d' Aumale. 209. ſuiv. & à toutes les 
expeditions aux environs de Rouen. 
218, ſuiv. Il appuie le ſentiment de 
pourſuivre le Prince de Parme ; 
après ſon paſſage de la Seine. 223. 
ſuv. Il epouſe Madame de Cha- 
teaupers. 241, N. 1 5. Sully ſe re- 
tire chez lui par meEcontentement 
ibid. ſuiv. Le Preſident Seguier le 
dẽtrompe. 243. 244. Il intercepte 
les Papiers de la Ligue & du Tiers- 
Parti: teneur de ces Piẽces. 2 44. ſuiv . 
qu'il porte a Henry IV. 249. Cons 
ne que ce Prince lui temoigne 
en cette occaſion, 2 50. ſuiv, Mo · 
tifs qui les obligent a cacher cette 
confiance. N. 21. pag. 252. Entre» 
tien entreux, & raiſons par leſ- 
quelles Sully perſuade a Henry 
u' il doit changer de Religion. 254. 
A, Veritables ſentimens de ce 
Miniſtre ſur la be e N. 24. 
p. 257. Il fait embraſſer aux Prote- 
ſtans le parti de traiter ſur ce ſujet E 
Eeeey 1h 
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avec les Chefs Catholiques. 2 58. 


* 


Ses entretiens & nẽgociations avec 


 Belldzane. I. 2 60. avec les Durets. 


262. & avec Du- Perron 263. ſuiv. 
Autre entretien & conſeil qu il don- 
ne à Henry IV. ſur ſa Converſion. 
281. fare. Part qu il a a la priſe de 
Dreux. 283. 284. Aveu qu'il fait 
en faveur de la Religion Catholi- 
_ 28 5. Hopine contre Tavis des 

roteſtans dans leurs Afſemblees. 
288. Sa rẽponſe a Du- Perron qui 
Texhortoit à changer de Religion. 
289. Dernier ſervice qu il rend dans 


Taffaire de FAbjuration de Henry 


IV. 2 90. Il fait accorder une feconde 
Treve 'aux Deputes de Paris, & 
prẽſente au Roi un Envoy Eſpa- 
gnol, 294. ſuiv. Il soppofe à la 
Deputation de La- Varenne en Eſ- 
pagne, 296. Jaloufie des Catholi- 


ques contre lui. 299. Il commen- 


ce I nẽgocier avec Villars, Meda- 
My &c. 3 00, Premier voyage qu il 

ita Rouen à ce ſujet. 304. farv, 
II reconcilie le Due de Montpen- 
ſier avec le Comte de Soiſſons. 3 07. 
308. & retire la Promeſſe de ma- 
riage de Madame & du Comte de 
Soiſſons. 309. ſuiv. II traite avec 
n Ducheſſe d Aumale pour la red- 
dition de fon mari. 3 14. N. 22. 
de Villars. 3 16. fuiv. N. 25. Dif- 
ficulte à conclurre ce Traite. 3 17. 
318. conclu enſin. 3 2 f. 3 2 2. ainſi 
que pluſieurs autres. 3 2 3. 3 24. En- 
tretien entre Henry & lui à ce ſujet. 
328. Sully retourne à Rouen, & y 
regoit Thommage de cette Ville & 


de Villars. 330. fad. Avanture 


plaiſante qui lui arrive avec Boif- 
roſé. 335. 336. Sa délieateſſe dans 


les gratifications & les prefens qu'il 


regoiĩt de Sa Majeſté. 336. ſaiv. N. 
44. Il va ſervir au Siege de Laon. 
342. Les affaires du Gouvernement 
le rappellent à Paris: Converſation 


qu'il y a avec le Cardinal de Bour- 


Biron. 3 56. Donne 


de la conduite de 


** 


bon. I. 343. ſuiv. N. 5 3. II ᷑claire les 
demarches des Seditieux. 346. & 
aſſoupit le Procès des Jeſuires con- 
tre Univerſite, &c. 347. fuld. It 
retourne a Laon rendre compte au 
Roi. 3 50. 3 5 1. Aſſiſte a la dẽfaite 


du Grand Convoi. 3 5 2. iv, Et 


employè à peEnetrer les Deſſeins de 
avis de Lappro- 


. 22 - 


che de FArmee Eſpagnole. 358. 
Autres ſervices qu il rend dans cet- 
te occafion, 360. Henry IV. Ten- 


voie a Rouen. 361. puis à Sedan: 
motifs de ce voyage. 363. Entre- 


tiens qu'il a avec Bouillon. 364. 


ſuiv. on il pẽnẽtre le but de fa Po- 
litique & ſon caraQere. 3 67. & en 
rend compte au Roi. 369. Les af- 
faires de Etat le rappellent encore 
a Paris. 3 72. Weſt charge du Traite 
du Duc de Guiſe. 377. qu'il con- 
clut : Apologie fur ce Traite, & ac- 
25 8 contre le Duc 3 

79. ſuiv. N. 24 - 384. Son 

a timent fur lov n ins Fa Fi- 
nances. 3 88. Ses dẽmèlés avec le 
Duc de Nevers Tobligent de à ſor- 
tir du Conſeil des Finances: il eſt 
fait Secreraire d Etat. 3 8g. Sully 
s oppoſe a la declaration de Guerre 
contre FEfpagne. 390. 391. N. 
30. Se trouve pres de Henry IV. 
au moment qu il eſt bleſſe par Cha- 


tel. 391. Rentre dans le Con- 


ſeil, d où la mauvalſe conduite des 


Conſeillers Toblige encore à fe re- 


52 


tirer. 398. Querelle qu'il a avec les 
Officiers. du Comte de Soiſſons. 
3 99. ſuiv. Henry IV. au retour de 
Franche-Comte vient confẽrer avec 
lui à Moret. 41 1. 5 2. Examen 
rapport aux accuſations faites par 
Sully contre lui. 414. 415. N. 60. 
Autre entretien entre Henry & Iui 


fur les defaſtres arrives en Picardie. 


419. Il refuſe d accompagner Bouil- 
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lon A 1 & d&couvre les pie. 
ges que lui tendent ſes ennemis 
e 420.421 Il vient 


2 Paris oir à la ſubſiſtance des 
Froupes pendant le Siege de La- 
Fere. 42 z. Il combat Yopinion de 


chercher a ſubmerger cette P 
t* N. 3. II ya aig le 92 


ens: Avanture comique avec 
un Aſtrolo 
la belle G ſar cerre route. 
429. ſuiv. Il eſt dẽputẽ à Rouen 
vers le Duc de Montpenſier. 43 2. 
433; puis vers Madame pour rom- 
ſon mariage avec le Comte de 
— eee ade qu il a avec 
cette Princeſſe, dont le * timent 
le met a Fee. lie r. Iv; 
ce. 433 · ſuiv. Henry lur reicb 
ills. 444. & il rentre auſſi dans 
les bonnes graces de Madame. 443. 
6. qui lui donne toute fa con- 
Wh! wid. 2 poſitions des Finan- 
ciers & irreſo lutions du Roi, ſur 
ſon entree dans le Conſeil des Fi- 
nances. 448. ſuiv. on il eſt 2 
regu. 45 3. 11 fait un voyage 
les Generalites ,: objet & lit = 
ce voyage. 45 3. ſuiv. N. 19. Ca 
lomnies contre Sully, qui obligent 
Henry à le rappeller. 459. 418. 
Careſſes que lui fait ce Prince à ſon 
retour. 459. Ses demeles avec San- 
Cy. 460. 46 1. Comment il decou- 


Fe les friponneries du Conſeil des 


Finances, 463. ſuiv, Reflẽxions de 
Sully fur les Etats- Generaux du 
| Royaume. 465. ſuiv. Autres ſur les 
Impòts & le Gouvernement. 470. 
471. N. 24. Sage conſeil -quiil I 

2430 au Roi dans I Aſſemblẽe des 
Notables: & ce qui en reſulte. 473. 
ſutv. Ses travaux dans les Finances. 
2 #iv, N. 29. Il conſole Hen- 
ry IV. de la priſe d Amiens. 483. 
Imagine des moyens pour le re- 


prendre. * * communique 


danger que court 


au Roi. 48 5. & le Roi au Conſeil, 
486,11: eſt  6rabli Lr cette 
Expedition: le Chef du Conſeil; 
dont il fe fait obèir. 488. ſaiv. Son 
application a faire reüſſir le Siege 
d Amiens. 491. & à deconcerter les 
cabales des Calviniſtes pendant ce 
dee 492. 3 7. 9. Soin que 
Mines a de la perſonne de ce 
e dans les dangers où il s ex- 
pou e a Amiens. 49 2. Il lui promet 
Grande- Maitrife de Artillerie, 
qu il donne enſuite à D' Eſtrées. 
495. 496. N. 1 3. II Ten rẽcom- 
nſe par le Gouvernement de 
Mante. 496. Peætail ſur les Lettres 
de Henry IV. à Sully. 499. ſuiv. Il 
combar Fopinion caflicger Dour- 
10. Liberté avec laquelle il 
reprocſi & 2 0 IV. ſon indul- 
gence pour 50 Mercceur, 
507. 508. N. 20. Son {cjoura Ren- 
nes: preſent que lui . cette Vil- 
le: bon ordre qu il 6tablit pour pa 
oe cake x cy 10. 5 1 1. Il porte 
la Paix, 515. aiv, 


cee fingulicre. entrieux, 


on Sully fait voir à Henry la ne- 
ceſlire 45 ſe remarier, & le detour, 
ne du deſſein dépoufer fa Mal- 
treſſe. 3 20. ſuiv. 52 J. uv. N. 40. 
prepare Marguerite de Va- 

lois à la diſſolution de ſon n mariage. 
528. & revient 3 Paris, 529. Part | 
gu u'il a dans les differens Reglemens 
ur les Parties du Gouvernement. 
5 3.3. ſuiv, N. 1.11 cherche en yain 
a Lat la Conference de Boulo- 
5955 6. II traverſe les Brigues de 
Ducheſſe de Beaufort pour deye- 
venir Reine. 538; . le- 
coute, le ſoũtient contreſ- aMaitreſſe, 
& le raccommode avec elle. 541. 
ſuiv. Il va voir le Roi malade à Mon- 
ceaux. 544. Regoit le Cardinal de 
Florence à Paris & à Saint-Germain, 
545. Entreprend la reformation 
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avec les Chefs Catholiques. 258. 


Ses entretiens & nẽgociations avec 


| Relldzane. I. 2 60. avec les Durets. 


262. & avec Du- Perron 263, ſuiv. 
Autre entretien & conſeil qu il don- 
ne à Henry IV. ſur ſa Converſion. 
281. aiv. Part qu il a a la priſe de 


Dreux. 283. 284. Aveu qu'il fait 


en faveur de la Religion Catholi- 
au 285. Il opine contre avis des 

roteſtans dans leurs Afſemblees. 
288. Sa rẽponſe a Du-Perron qui 
Fexhortoit -a changer de Religion, 
289. Dernier ſervice qu il rend dans 

Taffaire de FAbjuration de Henry 
IV. 2 90. Il fait accorder une feconde 
Tréve aux Deputes de Paris, & 
prẽſente au Roi un Envoyẽ Eſpa- 
 gnol. 294. ſuiv. Il $'oppofe a la 
Deputation de La-Varenne en Eſ- 


pagne. 296. Jaloufie des Catholi- 


ques contre lui. 299. Il commen- 
ce à negocier avec Villars, Meda- 
4 &c. 3 00. Premier voyage qu il 

ita Rouen à ce ſujet. 304. farv, 
Il reconctlie le Duc de Montpen- 
ſier avec le Comte de Soiffons. 3 07. 
308. & retire la Promeſſe de ma- 
riage de Madame & du Comte de 
Soiſſons. 309. ſuiv. II traite avec 
la Ducheſſe d Aumale pour la red- 
dition de fon mari. 3 14. N. 22. 
avec Medavy. 3 15. avec FAmiral 
de Villars. 3 16. ſuiv. N. 25, Dif- 
ficulte à conclurre ce Traité. 3 17. 
318. conclu enfin. 3 2 . 3 2 2. ainſi 
que pluſieurs autres. 323. 3 24. En- 
tretien entre Henry & lui à ce ſujet. 
328. Sully retourne à Rouen, & y 
regoit Thommage de cette Ville & 


de Villars, 3 30. faiv. Avanture 


plaiſante qui luĩ arrive avec Boif- 


rofe. 335. 336. Sa dElicateſſe dans 
les gratifications & les prefens qu'il 
regoit de Sa Majeſté. 3 3 6. ſuiv. N. 
44. Il va ſervir au Siege de Laon. 
342. Les affaires du Gouvernement 
le rappellent à Paris: Converſation 


qu il y a avec le Cardinal de Bour- 


bon. I. 34 3. ſuiv. N. 5 3. Il ᷑claire les 


demarches des Se ditieux. 346. & 
aſſoupit le Procès des Jeſuites con- 
tre Univerſite, &c. 3 47. ſuiv, II 
retourne à Laon rendre compte au 
Roi. 3 50. 3 5 1. Aſſiſte a la dEfaite 
du Grand Convoi. 3 5 2. ſuiv. Eſt 
employe a penetrer les Deſſeins de 
Biron, 3 56. Donne avis de Fappro- 
che de FArmee Eſpagnole. 358. 
Autres ſervices qu il rend dans cet- 
te occafion, 3 Co. Henry IV. Ten- 
voĩe a Rouen. 36 1. puis à Sedan: 
motifs de ce voyage. 363. Entre- 
tiens qu il a avec Bouillon. 3 64. 
ſuiv. on il pẽnẽtre le but de fa Po- 
litique & ſon caractère. 3 67. & en 
rend compte au Roi. 3 69. Les af- 
faires de! Etat le rappellent encore 
a Paris. 3 72. Il eſt 
du Duc de Guiſe. 3 77. qu'il con- 
clut : Apologie ſur ce Traite, & ac- 
cufations contre le Duc d Epernon. 
9. ſuiv. N. 24 
. fur heck 5 les Fi- 
nances. 388. Ses demeles avec le 
Duc de Nevers Tobligent de a for- 
tir du Conſeil des Finances: il eſt 
fait SEcreraire d Etat. 3 89. Sully 
S'oppoſe a la declaration de Guerre 
contre IEfpagne. 390. 391. N. 
30. Se trouve pres de Henry IV. 
au moment qu'il eft bleſfe par Cha- 
tel. 39r, Rentre dans le Con- 
ſeil, fon la mauvaiſe conduite des 


arge du Traite 


. 384. Son 


Conſeillers Toblige encore à fe re- 


tirer. 398. Querelle qu il a avec les 
Officiers du Comte de Soiſſons. 
3 99. ſuiv. Henry IV. au retour de 
Franche-Comte vient confẽrer avec 
lui a Moret. 41 1. 412. Examen 
de la conduite de D'Offar , par 

aux. accuſarions faites par 


e 
Sully contre lui. 414.415. N. o. 


Autre entretien entre Henry & lui 
fur les defaſtres arrives en Picardie. 
419. Il refuſe d accompagner Bouil- 


4 
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Ion à Londres; & dEcouvre les piẽ- 
| ue lui tendent ſes ennemis 

dans le Conſeil. 1.420. 42 1. Il vient 
à Paris pourvoir à la ſubſiſtance des 
Troupeès pendant le Siege de La- 

Fere,.42 3. Il combat Vopinion de 
chercher à ſubmerger cette Place. 


4 24. N. 3. II ya trouver le Roi 


Amiens: Avanture comique avec 


un 2 : danger que court 
rie 


la belle Gabrielle ſur cette route. 
429. ſ#iv, Il eſt depute a Rouen 
vers le Duc de Montpenſier. 43 2. 
433- puis vers Madame pour rom- 
e ſon mariage avec le Comte de 
iſſons: Converſations qu'il a avec 


le met à n Fa Pa 
Ce. 435. av, x 1. Itte- = 
Julke 444. & i nate auſſi dans 
les bonnesgraces de Madame. 445. 
445: qui lui donne toute fa con- 
aance, zb:d. Oppolitions des Finan- 
ciers & ĩrrẽſolutions du Roi, ſar 


ſion entree dans le Conſeil des Fi- 


nances. 448. ſuiv. ou il eſt enfin 
regu. 453. II fait un voyage dans 

les Generalites ; objet & fruit de 
ce voyage. 45 3. ſuiv. N. 19. Ca 


lomnies contre e , qui obligent 


Henry à le rappeller. 457. 458. 
Carelles que 24 55 3 ſon 
retour. 459. Ses demelesayec San- 
cy. 460. 46 1. Comment il decou- 
vre les friponneries du Conſeil des 
Finances. 46 3. ſuiv, Reflexions de 
Sully fur les Etats · Generaux du 
Royaume. 465. ſuiv. Autres ſur les 
Impots & le Gouvernement. 470. 
477. N. 24. Sage conſeil qu'il 

nne au Roi dans FAfemblee des 
Notables: & ce qui en rẽſulte. 473. 
ſuix . Ses travaux dans les Finances, 
477. ſuiv. N. 29. Il conſole Hen- 
ry IV. de la priſe d Amiens. 483. 
Imagine des moyens pour le re- 
prendre, 484. qu il communique 


combat 


au Roi. 48 5. & le Roi au Conſeil, 
486. Il eſt établi pendant cette 
Expedition: le Chef du Conſeil, 
dont il ſe fait obeir, 488. ſuv. Son 

application à faire reiffir le Siege 
d Amiens. 491. & à deEconcerter les 


cabales des Calviniſtes pendant ce 


Siege: 492. fuiv, N. 7. 9. Soin que 
H cory prend de la Le e 5 5 
Miniſtre dans les dangers od il s ex- 
poſe a Amiens. 492. Il lui promet 
a Grande- Maitriſe de E Artillerie, 
qu il donne enſuite a D Eſtrées. 
495. 496. N. 13. II Yen recom- 

enſe par le Gouvernement de 
Mante. 496. Pætail ſur les Lettres 
de Henry IV. a Sully. 499. ſuiv. ll 
Fopinion d'aflieger Dour- 
2, Liberté avec laquelle il 


repr n ry IV. ſon indul- 
gence pour uc de Mercceur, 


507. 508. N. Son {cjoura Ren- 
nes: preſent que lui fait cette Vil- 
le: bon ordre qu il ẽtablit pour pa- 
cifier 9 10. 5 11. Il porte 
Henry IV. a faire la Paix. 5 1 5. ſuiv. 
Converſation ſinguliẽre entr'eux , 
ou Sully fait voir a Henry la ne- 
ceſſitẽ de ſe remarier, & le dEtour, 
ne du deſſein d ẽpouſer fa Mai- 
treſſe. 3 20. ſuiv, 5 2 5. ſuv. N. 40. 
Sully prepare Marguerite de Va- 
lois à la diſſolution de ſon mariage. 
528. & revient a Paris, 529. Part 
guy a dans les differens Reglemens 
ur les Parties du Gouvernement. 
53.3. ſuiv, N. 1. II cherche en vain 
a rompre la Conference de Boulo- 
zne. 5 36. II traverſe les Brigues de 
a Ducheſſe de Beaufort pour deve- 
venir Reine. 53 Nee IVE 
coute, le ſolitient contreſaMaitreſſe, 
& le raccommode avec elle. 541. 


ſuiv. Il va voir le Roi malade à Mon- 


ceaux. 5.44, Regoit le Cardinal de 

Florence à Paris & à Saint-Germain, 

545. Entreprend la reformation 
| E see i 7 
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des Finances. 546. ſ#iz, Son cara- 
Kere, ſon temperamment, ſon 


e. 147. N. rt, Portrait du vrai 


Miniftre. 5 48. ſuv. 5 8 3s qu il 
rend de fon bien & de ſes facultes. 
551. de ſes Charges, Emplois, 
cc. ibid. de la diſtribution de ſon 
n ations jour- 
nalieres.. 5 5 2. ſuiv. Henry IV. Te- 


tablit ſon principal Miniſtre. 5 5 4. 


N. 14. Extreme confiance qu il a ge 


en lui. 556. N. 15. Louanges don- 
nees 1 fes talens & à ſes bones qua- 
lités. N. ibid. Il embraſſe toutes les 
ies du Gouvernement. 557. 
fiiv. Il pourſuit les Concuſſionnai- 
naires & les Malverſateurs. 562. 
N. 19. Demele qu'il a en plein 
Conſeil avec ernon, contr 
lequel Henry le ſobti 
563. 564. N o. aux Etran- 
gers & aux Seign e maniment 
des Fermes de E& tient bon 
contre leurs plaintes : Converſa- 
tion à ce ſujer entre lui & le Con- 
netable. 564. ſuiv. N. 2 1. Autres 
travaux dans les Finances. 567. 
ſuiv. Calomnĩes rẽpanduẽs contre 
lui. 57 r. Il accuſe D Oſſat de s op- 
oſer au Mariage de Madame avec 
e Duc de Bar. 583. N. 42. Sul- 
ly aſſiſte ala Conference pour con- 


vertir cette Princeſle, 585. 586. 


N. 43. It fait conſentir les Calvi- 

niſtes à reformer un article de E- 
dit de Nantes, 59 1. fuiv. N. 48. 
49. La Surintendance des Finan- 
ces eſt rẽtablie en ſa: faveur. 596. 
It eſt auſſi fait Surintendant des 
Forrifications & Bàtimens, & Grand- 
2 avec une gratification con- 


ſid 


fort cherche inutilement à le met- 
tre dans ſes interers. 600. Com- 
ment it apprend la mort de cette 
femme. Go 2. ſuiv. & conſole Hen- 


. dans la donleur qu il en reſ- 


rable. ibid. Madame de Beau- 


e e 
SULL V reſiſte avec fermetẽ auDuc 
de Savoie qui cherche à le corrom- 
pre. II. 2. 3. 11 ſuit le Roi à Blois: 
motifs de ce voyage. 4. fait con- 
ſentir Henry a ſe remarier, & y tra- 
vaille aupres de Marguerite de 
Valo. 4. 5. N. 3. Hardieſſe avec 

quelle il dechire entre les mains 
de ce Prince la Promeſſe de maria- 
faire a Mademoiſelle d'Entra- 
gues. 8. ſuiv, Il arrete le mariage 
avec la Princeſſe de Toſcane, & 

determine Henry à ce mariage. 9. 
10. N. 7. II prend la tutelle des 
Enfans du Prince d Epinoy. i I. N. 


— 


10. Eſt fair Grand- Maitre de PAr- 


tillerie, & en retablit les affaires. 
ä iv, N. 1 2. Eſt nommé Com- 
mtaire pour affaire du Marquiſat 
de Saluces : Entretien quiil a avec 
le Duc de Savoie qui vient le voir 
à YArcenal, 16. Autre entretien 
fur ce ſujet avec Des- Alymes qui 
cherche a le corrompre par des 
préſens. 17. 18. N. 16. Sa ferme- 
te a reſiſter aux autres Commiſ 
faires. 19. 20. Son conſeil n'eſt 
point ſuivi. 20. 2 1. Il aſſiſte a la 
Diſpute de Du-Perron & de Mor- 
nay : Lettres rẽciproques entre lui 
& Du- Perron, Bon-mot de lui à 
ce ſujet. 2 1. ſav. N, 20. ſuiv. Sul- 
Iy engage Henry IV. à paſſer en 
Savoie; & il I'y ſuit. 24. ſui, Con- 
verſation entre lui & Belliẽvre fur 
cette Guerre. 27. Soins qu il prend 
pour la faire réüſſir. 2 8. N. 24. 
Embuches que lui tend Biron, & 
obſtacles qu y apportent les Cour- 
tiſans. 3 3. ſiv. II aſſiẽge Charbon- 
nieres. 3 4, ſuv. & le prend mal- 
gre les obſtacles des Grands, &c, 
39. ſ#iv, Il prend auſſi le Chateau 
de Montmelian : ſes travaux & 
dangers qu il court à ce Siege. 42 
ſaiv. Reception qu il fait ad Car- 
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dinal Aldobrandin, & ſage avis qu'il 
lui donne. II. 49. 5 0. Il prend le Fort 
de Sainte- Catherine. 50. 51. Va 
a Geneve, & raſſũre cette Ville. 5 1. 


52. Suit le Roi à Lyon pour la Ce- ; 


TEmonie de ſon mariage. 53. Em- 
barras continuer la Guerre, 
5 J. I reprend le Traité de 
Paix avec Aldobrandin, & le con- 
clut: teneur de ce Traite, 56. 57. 
N. 3 2. Il regoit le Roi & la Reine 
a VArcenal. 59. N. 3 4. Il reprend 
les affaires de Finance & de Gou- 
vernement. 61, ſuiv. Etablit le De- 
nier Seize au lieu du Denier Dou- 
ze. 64. Defend le cours des Mon- 
noyseEtrangeres en France: Interdit 
Tuſage des Etoffes d'or & d' argent. 
ibid. N. 3. Defend Vexportation 
des Eſpeces d'or & d'argent. 65. 
66. Etablit une Chambre de Juſ- 
tice, ſans beaucoup de fruit. 66. 
ſuiv. N. 5. Maximes de ce Miniſ- 
tre ſur la Nobleſſe, les Gens- de- 
Finance, les Charges, & contre le 
Luxe, les meſalliances, &c. 67, 
ſuiv. N. 7. Conſeil qu'il donne a 
a Henry IV. pour le Prince d O- 
range. 71. 72. Les autres Miniſ- 
tres oppoſes à fa Politique au ſu- 
jet de la Maiſon d Autriche. 73. 
4. Préſens que Sully recoit du 
rand - Seigneur. 74. Il va voir 


Eliſabeth > Douvres : Entretien 


u ils ont enſemble fur le Grand- 
| Deſſein : Touanges qu il donne a 
cette Reine. 77. ſuv. Il regrette la 
mort du jeune Chirillon : & n'oſe 
Sinterefſer pour ſa famille. 82.83, 
N. 13. Henry lui fait part de la 
naiſſance du Dauphin. 83. N. 14. 
15. 16. & lui écrit fur la fanté de 
ce Prince & de la Reine. 84. N. 
17. Il refuſe de ſervir de Fidejuf. 
feur dans Taffaire des Iſles. 8 7. Di- 
ſſuade le Roi d' acheter fes biens du 
Comte de Soiſſons. 88, N. 2 T. Ob- 


tient / Ambaſſade de Rome pour le 
Comte de Bethune malgre Villeroi . 
& Siltery. II. 88. 89. Lettres que 
lui écrit Henry ſur differens ſujets. 
90. Autre qu il écrit à Biron, & 
entretien dans lequel il s efforce de 
faire rentrer ce Maréchal dans ſon 
devoir. 92. ſuid. Il eſt charge d in- 
terroger La-Fin: Lettres & entre- 
tiens entre Henry & lui à ce ſujet: 
Son nom ſe trouve mele parmi celui 
des Conures. 98. ſuiv. Il prend des 
meſures pour arreter Biron, & eſt 
fait Gouverneur de la Baſtille. 100. 
Ballet & divertiſſemens qu il donne 
a TArcenal. 103. Sa plaie de la 
bouche fe rouvre. ibid, Reception 
qu'il fait aux Princes Etrangers. 
104. II pes ele Roi a Blois, 
104. ſuiv. Juſtifie le Duc d Eper- 
non, & s oppoſe au deſſein de Far- 
reter: Grand conſeil fur ce ſujet; 
& bon confell qu'il donne à d Eper- 
non. 106. ſaiv, Henry lui conſie 
une reſolution violente contre la 
Reine & les Italiens, dont il le de- 
rourne, 11 f. ſuiv. N. 3. Prẽcau- 
tions qu'il prend pour la Bourgo- 
gne, & reſlentiment de Biron con- 
tre lui. 114. 1 1 f. Conſeil qu il don- 
ne au Rot ſur la maniere d arreter 
Biron: Entretien on Sully cherche 
encore à le ramener. 116. ſuiv. Part 
gay a à la detention de Biron & 
d Auvergne, 1 19. ein. N. 1 f, 
ſuiv. Il les fait conduire à ! Arcena 
121. Prend des meſures contre lc 
vaſion de Biron, 12 2. Fait inſtruire 
fon proces. 123. Pourquoi il refuſe 
Je fu parler: comment Biron par- 
le de lui. 1 24. f4iv, N. 16. Grace 
quit obtient de changer le lien de 
Texécution. 12. N. 18. Sully en- 
gage une partie des Conjures de- 
mander pardon au Roi. 127. N. 
20, De Lux- vient le trouver, & 
confeſſe fa faute. 1 27. ſuiv. N. 21. 


II porte N IV. à la douceur, > ques de confiance & Tamitié wil 
& juſtiſie le Connetable. II. 129. fegoit de ce Prince. 175. 176. Te- 


r . 
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N. 2 2. Convecſation entre ce Prin- neur des Inſtructions qu il regoit en 


ce & lui ſur le motif du pardon plein Conſeil pour ſon Ambaſſade. 
accordẽ au Comte d' Auvergne. 178. ſaiv. Il s embarque avec ſa 
1 30. ſci. Il intercede pour le Prin- Suite. 18 2. Eft inſultẽ par le Vice- 
ce de Joinville. 13 3. 134. N. 24. Amiral Anglois. 184. 18 5. N. 16. 
& tache inutilement de faire venir & regu à Douvres, &c. 185. 
Bouillon ala Cour, 134. ſuiv. Con ſaiv. Impoliteſſe des Anglois à ſon 
verſation fingulicre ſur les bornes rd. 186.Sareception a Cantor 

que Henry veut mettre aux bien- bery. 187. à Rocheſter. 188. à 

225 qu'il lui accorde. 138. fuzv, Londres. ibid. Haine du peuple ds 
Son mecontentement de Voppoſi- Londres contre les Francois de ſa 
tion que ce Prince mettoit quelque - ſuite. 189. Ordre qu'il met dans ſa 
fois à ſes deſſeins; & precautions Maiſon; & {everite qu'il montre 
qu il prend contre ſes calomnia- dans affaire de Combaut. 190. 
teurs. 140, Diſcours qu il fait tenir ſuis. ReflExions de ce Miniſtre ſur 
a Sigogne dans affaire des Avo- le caraQtere des Anglois, & ſur la 
cats. 141. ſwiv, N. 26. 27. Seve- maniere dont la France doit traiter 
rite dont il uſe a Iegard des Fi- & ſe comporter avec eux 192. ſuiv. - 
nanciers malverſateurs. 144. Il hauſ- N. 18, Autres ſur la France, ſur 
fe les eſpẽces d'or. & d argent, & les Puiſſances de Europe & fur la 
retablit le compte par livres. 145. Guerre. 194. N. 19. Etat de la 
ſuiv. ReflExions ſur ces operations, Cour & du Gouvernemunt d An- 
& principes fur la Monnoye. N. 2 9. gleterre. 195, ſuiv. Difficultes & 


Sentiment de Sully ſur ] Edit ports obſtacles dans cette Negociation, 


contre le Duel. 149. N. 3 1. II trai- 196. Caractere du Roi & de la Rei- 
te avec les Ambaſſadeurs Suiſſes. ne d' Angleterre. 197. 198. Pre- 
149. 150. N. 3 2. Il ſuit Henry IV. mier entretien de Sully avec Cecil. 
A Calais. 150. ſuid. non, 7322 Caractère & deſſeins caches de ce 
157. Ses plaintes contre D'Offat. Secretaire. 199. 200, Autre entre- 
159. uit. auquel il refuſe le paye- tien avec les Deputes des Provin- 
ment de fa Penſion. 163. Le Roi ces - Unies; & meſures qu ils concer- 
lui donne Abbaye de Coulon: tent enſemble, 200. ſuiv. Autre 
Lettres qu il Ecrit a ce Prince a Metz avec FEnvoye de Veniſe qui linſ- 
ſur differens ſujets, 164. ſuid. Sul truit des dẽmarches de Bouillon au- 
ly le raffure contre les cabales des pres du Roi d' Angleterre. 203, 
Seditieux. 168, 169. Entretiens 204. Politeſſes entre lui & le Com- 
ſecrets entr eux ſur la mort d Eliſa- te d Aremberg. 205. Preſent qu il 
beth, dans leſquelꝭ 'Ambaſſade de regoit de Jacques. ibid. Peine qu il 
Sully à Londres eft rẽſoluẽ malgrs reſſent de ne pouvoir ſe prẽſenter 
Yoppofition des Courtifans, 170. devant ce Prince en habit de Deuil. 
feiv, Importance de cette Ambaſſa- 205. 206. Detail de ce qui ſe paſſa 
de, pour laquelle ce Miniſtre ſe fait a ſa premiere Audience, 207. ſuiv. 
autoriſer par un Ecrit ſecret de ſa Louanges qu'on lui donne dans 
Majeſté. 172. ſuiv. Il va voir Henry Londres. 2 14. Obſtacles quil a à 
IV, malade à Fontainebleau: mar- vaincre. 2 3, Sully penerre les dif- 
e ö e poſitions 
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poſitions des Cours du Nord. II. 


216. ſuiv, Son ſentiment ſur les pro- 
politions prerendues. faites au Roi 
d' Angleterre par FEſpagne contre 


la France. 2 17. ſuiv. Il conſeille a 


Henry IV. de veiller a la ſüretẽ de 


ſes Provinces. 221. Seconde Au- 
dience, & Entretien ſecret on il 
fair goũter a Jacques ſon plan & ſes 
raiſons en faveur des Provinces- 
Unies, 2 2 1. ſuzv, Conference avec 
les Conſeillers Anglois: mauvaiſe 
foi de Cecil. 228. ſaiv. Sully eſt 
traite par le Roi d Angleterre: Diſ- 
cours tenus pendant ce repas: * 

uit. Conference avec Barneveld. 
23 3. 234. Autre avec les Miniſ- 
tres Anglois & les Députés Fla- 
mands : Opiniatrete des Anglois: 


fermeté avec laquel'e Sully leur 


parle. 2 3 4. ſurv. Troiſiẽme Audien- 

ce & Converſatiog ſecrete ow: Sul- 
ly fait connoitię d Roi d Angle- 
terre ſes Miniſtrès. 240. 241. Lui 
expoſe le Grand Deſſein. 2 42. ſuiv. 
Joyex Deſſein Politique, & le lui fait 


gouter 2 50. 2 5 1. Bons traitemens 


qu il recoit de ce Prince, 2 5 4. 


Teneur de la formule de Traits 


qu il conclut avec lui: faute de na- 
voir point apportẽ un Blanc: ſignẽ: 


Succes & ᷑loge de cette Negacia- 


tion. 2 55. ſuiv. N. I, Depeches in- 
terceptees. 258. 259. Audience 


de Cong: careſſes & honneurs que 


le Roi fait à ce Miniſtre: Prefens au 


Roi, à la Reine & aux Seigneurs & 
Dames de Londres, 2 60. ſuiv. Sul · 


ly ſe rembarque : Danger qu'il 


court dans le Trajet. 2 C2. Il vient 
trouver Henry IV. à Villers-Cote- 
rets: Accueil qu'il en, regoit; En- 
tretien public ſur ſon Ambaſſ 

263, ſuiv. Louanges que lui donne 
Henry, qui prend ſon parti contre 
le Comte: de Soiſſons. 265. 266. 
Entretiens ſecrets entre ce Prince 

Tome III. : 


& lui fur le meme ſujet. II. 267. 
Le Roi d'Angleterre lui envoie le 
Traitè ſignẽ, avec de grandes louan- 
ges ſur ſa conduite. 2 70. Il reprend 
ſes travaux dans les Finances, 275. 
Il fait. des reprẽ ſentations au Roi 
ſur quantité de petits Edits accor- 
des trop facilement. 275. 276. 
Henry le ſoũtient contre le reſſen- 
timent du Comte de Soiſſons, de la 
Marquiſe de Verneuil, &c. à ce 
ſujet: Eloge de fa fermeté. 277. 


ſuiv. N. 8. . 280, Il regoit & trai- 


te le Roi à Roſny: accident qui 

trouble cette fete. 8 . 282. N. 9. 
I! Semploie à appaiſer les mutine- 

ries des Calviniſtes, & fair ſuppri- 
mer le Dogme du Pape Antechriſt. 
28 4ll eſt fait Gouverneur de Poitou. 
28 5. hi. Soppole a Verabliſſe- 

ment des Manufactures de Soie, 
287. hi. Reflexions à cet ẽgard, 
& Prineipes ſur le luxe, fur les 
Arts qu'on doit gultiver en France, 
&c. 289. /urv, N. 14. 15. Il bla» 
me les depenſes exceſſives de Hen» 


ry pour ſon Jeu, ſes Maitreſſes, 


&c. 293. & Foppole aux Colo- 
nies envoytes en Canada. ibid. N. 
17. Il preſente a Leurs Majeſtés 


les Jettons d'or & dargent. 295. 


N. 1. Sully eſt employes: la dil 
cuſſion. de a ſucceflion de la Du- 
cheſſe de Bar, 297. 298. Opine 
dans le Conſeil & en parlant à Hen- 
ry contre le rẽtabliſſement des Je- 
uites. 298. ſaiv, N. 3. qu'il favo- 
riſe enſuite pour plaire au Roi. 308, 
zog, N. 12. 13. 14. Il preſents . 
un Memoire contre D'Oſſat, & in- 
vective contre la Politique des Mi- 


niſtres & des Courtiſans dé vous I 
Eſpague, &c. 3 r 1, ſuiv, N. 25. 16. 


Il eft lauteur du Syſteme Politique 
du Cardinal de Richelieu, pour 
Labaiſſement de la Maiſon d Au- 
triche, 55. N. e e 
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ri la trehiſon de L. Heéte. II. 315. 
ase. N. 19. Maniere dont il ſe con- 
duit en cette occaſion avec Ville- 


ſe pour la tolerance des Reli- 
ions. 325. 326, Du- Perron & 
Olivary obtiennent le Chapeau de 
Cardinal par ſon +7" ey 327. N. 


25. Converſation finguliere on 


Henry lui confie ſes chagrins do- 


meſtiques, cauſes par la Reine & 
la Marquiſe de Verneuil: fermeté 
de ce Miniſtre en parlant au Roi, 
qui lui fait des excuſes de fon em- 
portement , &c. 3 27. fav. Sully 
donne à ce Prince un conſeil qu'il 
ne ſuit point. 3 3 4. & Semploie a 
appaiſer ces demeles : fon reſpect 
pour la Reine, & deference de cet- 
te Priaceſſe pour lui. 3 3 6. Il rac- 
commode le Roi & la Reine, qui 
enſuite fe rebrouillent. 3 3 8. II ne 
peut inſpirer a Henry la fermere 
neéceſſaire en cette occaſion, & en- 
court lui- meme la haine de la Rei- 


ne. 339. ſuiv. Sujets de plaintes 


que lui donne cette Princeſſe. 341. 
Il ceſſe de ſe meler de ces tracaſ- 
ſeries, qui Fexpoſent a perdre les 


bonnes graces du Roi, 342. fuiv. 


& riche inutilement a engager la 
Marquife de Verneuil à fe ſ{eparer 
delle - meme de ce Prince. 343. 
Louanges rẽciproques de la Rei- 
ne Marguerite & de Sully. 3 46. 
347. II veille a prevenir les caba- 
Jes desSeditieux. 3 47. ſuiv. & cher- 


che i engager Henry a ſe montrer 
Provikes. $49. / 


dans les 


u. Il va 


vifiter le Poitou. 351. ſaiv, N. 7. 


. 350. Honneurs & reſpects qu'o 
Fu rend: utilitẽ de ce voyage. 3 53. 
iv. N. 11, Services qu'il rend a 
D Eper non. 357. 358. Metures 
qu'il prend pour faire arreter D'Au- 
vergne. 361. wiv. Lettres qu'il re- 


goit de lui, & qu'il lui ᷑crit. 365. 


mur. 3 19. ſxiv, Mcmoire qu'il com- 


Reproches qu'il fait a la Marquiſe 
de Verneull, qu'il eſt charge d'in- 
terroger, 367. /aiv, Il ne peut en- 
gager Henry IV. à la renvoyer. 371. 
Anecdote a ce ſujet. N. 19. p. 370. 
Il fait depoſer le Trẽſor du Roi a la 
Baſtille : Conſeil & Reglement a cet 
effet. 375. ſuiv. Belles reflexions 
ſur le e & ſur le de- 
voir des Rois. 377. ſuid. Moyens 
de recouvrer de largent. 379. ſ#iv, 
Sully entreprend la verification des 
Rentes. 3 82. 383. Etablit une 
Chambre: de- Juſtice: Autres RE- 
glemens ſur la Finance, 38 3. ſniv. 
Sur la Mile Etabliſſement pour 
lesSoldats Invalides. 3 8 5. 386. N. ʒ · 
Cauſes de la ruine & de l affoibliſ- 
ſement des Etats. 387. 388. Ses 


maximes de Gouvernement, trop 


auſteres. N. 4. pag. 388. Il com- 
mence le Canal de Briare 388. 
289. N. 5. Soppoſe a FEdit du 
Trente pour-Cent; & enſuite re- 
pare cette erreur par un Traite de 
Commerce avec FEfpagne. 3 89. 
ſuiv. Il oblige Villerot & Sillery à 
ſigner le I rait de Commerce. 
3 94. & favoriſe ſous- main les Fla- 
mands. 396. Le Roi d' Angleterre 
agit contre le Trait paſſẽ avec lui. 
397. ſuiv. Conſeils de v à Hen- 
ry contre la Politique Eſpagnole. 
402. Son ſentiment ſur la Loi Sa- 
lique, & ſur les Alliances de la 
Maiſon de France. 403. ſuiv. N. 
T1, 12. Il fait part au Cardinal u- 
falo des grands projets de Henry 
IV. 406. Soũtient les Griſons con- 
tre TEſpagne dans I'Aﬀaire de la 
Valteline. 409. u.. Remet le Roi 
en poſſeſſion de ſes droits ſur le 
Pont d Avignon. 41 x. ſuiv. N. 16. 
Le detourne de Vacquifition du 
Comre de Saint-Paul. 413. fuzz. 
Cherche a le diſſuader ſur les bar 
mens pour ſes Manufactures, & fur 
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1a trop grande multiplication des 


Moines. II. 415. 416. N. 18. Voit 
avec peine la grace que ce Prince 
accorde à d' Auvergne & a D En- 
tragues. 417. flv. N. 1. Refuſe 
de ſe meler de cette Affaire aupres 
de la Marquiſe de Verneuil. 418. 
& cherche a appaiſer la Reine. 420. 
Il soppoſe a la demolition de la 
Pyramyde : haine des Jeſuites & 
brigues des Courtiſans contre lui. 
421. 42 2. Grand demele entre lui 
'& le Pere Cotton au ſujet du Col- 
lége de Poitiers. 42 3. ſuiv. N. 3. 
II je juſtiſie. 428. jaiv. & fe rac- 
commode avec le Pere Cotton. 
430. Affaire de la Meſtre- de- Camp 


entre lui, D'Epernon & Grillon, 


dans laquelle il court riſque d etre 
dilgraciẽ : Detail ſur cet incident. 
432. ſuiv. Les Courtiſans & les 
Jeſuites s'uniſſent pour le perdre. 
436. ſuiv, Lettres reciproques de 
Henry & de lui, & ſervices que lui 
rend dans cette occaſion la Maiſon 
de Lorraine. 43 9. 4b. Henry IV. 

ſe repent de — procede a Vegard 


de ce Miniſtre. 442. ſuiv. Longue 


& intereſfſante converſation , dans 


laquelle ils ſe raccommodent. 444. ly 


| ſ#iv. Artifices & Libelles mis en 
uſage 2 ſes ennemis. 446. ſurv, 
Sully 


455. N. 13. II termine l Affaire de 
la Meſtre- de- Camp a la ſatisfaction 


du Roi. 45 5. N. 14. Se rebrouille 
& ſe raccommode une ſeconde fois 


avec ce Prince. 456. Jugemens dit- 


ferens ſur cette conduite. N. 15. 
p. 4369 Il marie fa fille au Duc de 
Rohan. 457. 458. N. 16. & fa 


belle- fille à La- Boulaye: prẽſens 


| les convainc de We nie. 

452. flv. Henry punit ſes Calom- 
niateurs, & le comble de careſſes 
en prẽſence des Courtiſans. 454. 


& qu il retuſe a Sully. 1. 4) o. d. 
N. 17. 1 trayaille inutilement à 
faire rẽüſſir le mariage du Marquis 
de Cœuvre avec Mademoiſelle de 
Melun. 46 1. 462. N. 18. 19. Sui- 
te de ſes travaux dans les Finan- 


ces, 463. ſuiv. N. 1. Reflexions 
ſur la Taille & la Gabelle. 464. 
46 5. N. 2. 3. Dettes de VEtat ac- 


quittees: ordre & abondance ra- 
menes dans le Royaume: & Ouvra- 
es publics faits ou zepares par ſes 
oins : Son Eloge à tous ces egards. 
467. ſuiv, N. 5. Lettres recĩipro—- 
ques de lui & du Cardinal Du- 
Perron: Amitié du Cardinal Bu- 
falo pour lui; & eſtime qu'on a 
pour lui a la Cour de Rome. 475. 
ſuiv. Lettre flateuſe que lui ᷑crit 
Paul V. & Reponlſe à ce Bref. 478. 
ſuiv. Services qu il rend à Du- Per- 
ron, 48 1. Opinion quiil a de ar- 
rivee de Spigola à Paris, 48 2. Let- 
tres reciproques du Roi d Angle- 
terre & de lui. 484. ſ#7v. Secret 
important que Henry lui conſie. 
85. Ce qu il repond à ce Prince 
2 la propoſition. Sil doit travail- 
ler a ſe faire Empereur. N. 17. Sul- 
7 raſſure Henry ſur les deſſeins des 
Calviniſtes a IAfſemblee de Cha- 
telleraut, & eſt ndmme pour y aſ- 
ſiſter de la part du Roi. 487. ſuiv. 
Teneur des Inſtructions publiques 
qu'il regoit à cet effet. 49 1. fut. 
& de TInſtructian ſecrette & par- 
ticulicre, 496. Il va conferer avec 
la Re ine Marguerite: Avis qu'elle 
lui donne: ſon ſentiment. for ces. - 
avis, different de celui de Henry. 
497. ſaiv.; Moyens employes par 
Bouillon contre lui dans Aﬀem- 


blée de Chirelleraur, 501. 502. 


Diſcours d'ouverture qu'il y fait 
ſur les principaux points de cette 


que Henry fait aux nouveaux ma- Aſſemblee. 305. ſ#iv. Il en refuſe 


#168 : Autres graces qu il accorde 


| la Préſidence. O N. 2 1. II 7 
aan, * bh 


TABLE 


netre les vuẽs des Chefs Calvini- 

Res; les dẽconcerte, & raſſtire Hen- 

ry. II. 31 3. faiv. Il termine ala ſa- 

tis faction de ce Prince la Queſtion 

des Depu 

& celle de Places de furete. 523. 

farv. Ses Conſeils ſur Affaire d O. 

range & de Blaccons ne font point 

ſuiris. 52 3. ſuiv. Il congedie A- 
ſemblee, & vient en rendre compte 
au Roi. 527. 528. auquel il con- 
ſeille un voyage dans le Limoſin, 
Auvergne, &c& g. faiv. I I'y 
J tient les Grands- 


Autre avec D'Epernon au ſujet de 
La-Rochelle. 3 39. 540. Bon-mot 
de lui fur le Premier Medecin du 
Roi. N. 8. La Reine Marguerite lui 
demande conſeil ſur fon voyage à 
Paris. 54r. Memoire ſur les uſa- 
ges & les -difterentes formes du 
Duel: Avanture qui y donne lieu; 
& conſeil qu'il donne à Henry a ce 
ſujet. 544. ſaiv. N. 2. Converſa- 
tion entre le Roi, la Reine & Sully, 
en leur preſentant les J TL 
Mo wil teur e pour 
a . „ev. 
Errennes que lui rendent Leurs 
Majeſtés. 5 5 7. Autre Converſation 


entre le Roi & lui ſur les moyens 


q abaiſſer la Maiſon d Autriche. 5 5 7. 
ſuiv. N. 4.11 g 
Cerẽmonie de {a reception.-5 C0. 
ſuiv. N. 5. Il determine Henry à 
TExpedition'de Sedan malgre Fop- 


poſition des Courtiſans. 562. ſuiv. 


Circonſtance fingulicre ſur fa plaie 
de la bouche & du cou. 565. Let- 
tres quiil Ecrit a Bouillon, & qu il 


regoir de lui, 367. fu. Autre 


res Generaux, 5 13. ſuiv. | 


Lettre qu'il ecrit a Parabere, ſur 
Tentrepriſe de Sedan, pour <Erre 
rendue publique. II. 577. 571. 
Haine du Duc de Bouillon contre 
lui. 5 72.573. Lettres qu'il recoit de 
Henry IV. pendant cette Expedi- 
tion. 575. 5 76. Ses plaintes con- 
tre Villeroi, de ce qu'il lui fait un 
myſtere du Traité avec Bouillon: 
Motifs de Henry dans cette con- 
duite. 7% fei. N. 13. Accueil 
u Jake e Prince. 579. 580. 
II viſite-Sedan. 580. 581. Il ne 
peut engager Henry à porter ſes 
armes dans le Comte de Saint - Paul. 
581. 582. & cherche a le diſſua- 
der de faire une Entree dans Paris. 
582. 583. N. 15. Bons conſeila 
qu il fair donner aux Venitiens 
dans leur Differend avec Paul V. 


 Reflexions ſur la veritable Politi- 


que de ces deux Puiſſances. 583. 
faiv, N. 16. Services qu'il rend aux 
Cardinaux Barberin & Du- Perron. 
586. 587. Il appuie la Ville de 
Metz contre les Jetuites, 5 87. 588. 
Demeèlé qu'il a avec le Pere Cot- 
ton dans Affaire d' Adiienne De- 
Freſne. 588. ſuiv. N. 19. Sully 
pacihe les querelles de Religion en- 
tre les Catholiques & les Proteſtans. 
592. ſutv. & fait rentrer la Maiſon 
de Rohan dans les bonnes graces - 
du Roi. 593. 594. N. 25. Il eſt 
itaine-Lieutenant des Gen- 
darmes de la Reine: Autres graces 
& gratifications qu'il regoit de Sa 
Majeſté. 598. Reglemens pour la 


Il eſt fait Duc & Pair: Finance, &c. 598. ſaiv. Amitie 


entre la Ducheſſe de Guiſe & lui. 
602. 603, Converſation fur diffe- 
rens ſujets, entre Henry IV. & lui, 
en preſence des Courtiſans. 603. 
ſuiv. Il fait voir a ce Prince des ſom- 
maires &Etats Generaux. 607. 
608. Reflexions & conſeils qu'il luĩ 
donne ſur la Guerre de Flandre. 
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II. 609. ſaiv. Sa plaie de la bouche 
ſe rouvre; & le Miniſtres vont tra- 
vailler chez lui III. 2. Lettres que 
lui Ecrit Henry fur la naiſſance du 
ſecond Fils de France, ſur ſes En- 
fans, ſur ſa chaſſe, &c. 3.4. Mar- 
ques fingulieres de confiance qu'il 
 Tecoitde ce Prince. 5. II arreteles 
pourſuites ſur la mort de ſon Ne- 

Feu d Epinoy. 5. 6. Henry IV. ſe 
fache contre lui , & vient le recher- 
cher. 7. Maximes fur la maniere 
dont un Prince doit ſe Fenn 
avec ſes Miniſtres. 8. Sully termin: 
les fujets de plainte de Sa Maſeſte 
contze les Proteſtans aſſembles à 
La-Rochelle. g4%ſ#7v. Il ſoutient 
cette Ville dans Affaire du Pere 
Seguiran. 1 2. ſuv. & refuſe de fe 
meter des diſcuſſions de la Ville de 
Poitiers avec les Jefuires. 1 4. Con- 
verſation entre Henry & lui fur les 
drigues de Eſpagne a la Cour. 15. 
ſuid. Il raſſułe ce Frince a cet cgard, 
& juſtiſe la Maiſon de Lorraine, 
18. 19. H Examine la queſtion des 
priſes faites ſur IEſpagne. 2 0. Sul- 
porte Henry a refuſer les offres 


e lui font les Provinces-Unies de 


e ſoumettre à la domination de la 
France, &c. 21. ſaid. N. 9. Son 
ſentiment ſur le Traite conclu en- 
tre l Eſpagne & les Etats Generaux. 
25. 26. Preſens qu'il fait en Italie 
5 ow le Roi. 30. 3 f. ref que lui 

Ecrit Paul V. & Reponſequiil fair 
a ce Pape. 3 1. 32. Operations- de 
Finance: Dettes acquittees. 3 2. 
Augmentation faite aux biens cẽ- 
des par la Reine Marguerite au 
Dauphin. 3 3. Reprimandes faites 
aux Parlemens de Toulouſe & de 
Dijon. 3 3. 3 4. Ordre Etabli dans 
les Chambres des- Comptes. 3 5. 
dans la Gabelle & les Marechauſ- 


ſees. 3 6. 37. dans les Affaires du 
Domaine. 38. ſaiv, Projet de Sul- 


que 


ly de compoſer le Conſeil de Gens- 
pte, rejettE par Henry IV. III. 
40. ſuiv. N. 18. Il s oppoſe à Veta- 
bliſſement d une Chambre de Ju- 
ſtice. 42. Previent Henry contre 
ſes calomniateurs. 43. Reglemens 

our FArtillerie, la Police, &c. Sa 
Everite , & ſon attention à nemet= 
tre en place que de bons Sujets. 44. 
ſuiv. Il condamne les depenſes ex- 
ceſſives de Sa Majeſte en Manufa- 
ctures, Bacimens, meubles, &c. 48. 
Lettres que lui Ecrit ce Prince ſur 
ſes brouilleries domeſtiques, x 1, 


| % | 3 
SLL donne des fetes & des 
ſpectacles à l Arcenal. 5 3. ſuid. Avan- 
ture comique entre lui & Pimen- 
tel. 54. 55. N. 1. Artifices & ca- 
lomnies de ſes ennemis. 5 5. jurz, 
Henry! S prie ſon Fils avec Ma- 
demoiſellairię 3 Sujets de 
chagrin qus ui cauſe dans la ſuite 
ce mariage. 55. ſuiv, N. 2. 3, Of- 
fres de la Digmte de Conneta- 
ble. & autres qu'il refuſe. 57. ſuiz. 
Moyens 4 par les Proteſ— 
tans pour fen détourner. 60. 61. 
Henry raſſũre Sully contre ſes en- 
nemis. 6 2. Sa circonſpection en par- 
lant des foibleſſes de ce Prince. 63. 
64. Converſation entrieux ſur la 
Reine, la Marquiſe de Verneuil, 
&c, Ce Miniſtre travaille encore à 
appaiſer ces querelles. 64. ſuiv. N. 
9. Lettre obligeante que lui écrit 
Henry fur la naiſſance de ſon Fils. 
72. N. 10. Il eſt pris pour Juge par 
le Roi & la Mar vile de Verneuil 
dans [I'Intrigue* 4 Joinville. 73. 
ſuid. S'emploie dans celle de Som- 
merive avec la Comteſſe de Moret. 
7. ſuiv. N. 16, Dans Vaffaire de 
Balagay aſſaſſinè par D Eguillon, 
& dans pluſieurs autres querelles 
entre les Courtiſans. 8 1 8 2. N. 19. 
Dans celle du mariage de M. de 
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Vendome Avec : Mademoiſelle de 
Mercceur, III. $2. /d. N. 21.22, 


Is oppoſe aux conſeils violens du 


Roi & des Courtiſans contre les 
Huguenots. 84. /#iv. & termine 
Aſlemblée de Gergeau a la ſatis- 
faction de Sa Majeite. 86. jaw. 
Lettre que lui ecrit 2 ſur, fa 
ſantẽ & celle de ſes Enfans. 88. . 
Sa generofite a Vegard de la famille 


de Miron. N. 26. p. 91. Il fait con- 


ſtruire la Place Dauphine , le Pont 

de Rouen, &c. 93. Se plaint des 
depenſes de Henry IV. au Jeu. 93. 
94. N. 29. Soulage les Riverains 
de la Loire dans une inondation: 
peril que lui- meme y court. 94.95. 
N. zo. Regoit pluſieurs graces 
du Roi. 95. 96. N. 31, Fait tra- 
cer des plans des Cotes & Villes de 
France, & reſtituer les uſurpations 
faites par I Eſpagne . Lorraine, 
96. N. 32. Opèratid s & Regle- 
mens des Finances, &c. 96, [#77, 
3. 34. Il exhorte Henry IV. 


N. 1225 
A Se avec ſes Miniſtres. 98. 


99. Memoire-& reflexzons ſur la 


Taille, ſur les Impots, & fur les dif- 
ferentes formes de notre Gouver- 
- nement : Jugement ſur quelques- 
uns de nos Rois. 99. ſuiv. Erreurs 
ſur ce ſujet rectifices. N. 3 5. p. 100. 
ſalv. Sully regoit des complimens 

de la part des Princes Etrangers. 
106. Henry IV. ſuit ſes conſeils par 
rapport a raccommodement de 
Elpagne avec les Flamands. 107. 
ſuiv. Jettons d or, Etats & Memoi- 
res qu il prẽſente au Roi. 1 17. uv. 
Opinions diffẽrentes fur, fa taveur, 
118. N. 1. Conteſtation entre Jus 
& Sillery, 119. 120. Il regoit & 
loge Sa Majeſte a FArcenal. 1209. 
ſalv. N. 3.Brouilleng entre Iui & 
le: Pere Cotton, ſur ung Lettre 


imprudente <crite | par ce Pere 5 
Haine qui ils ſe portent Fun a Lau- 


tre. III. 12 3. Iuiv. N. 5. Henry IV. 


tes ſur cet etabliſſèment. 


gement de Henry 


vient lui confier ſes chagrins: Lon- 
gue converſation entr'eux, ſur les 
Nouvelles publiques. 128, ſur La- 


mour de ce Prince pour la Princeſſe 


de Condé. 128, 129. N. 6. (ur les 
complars tormes contre fa vie dans 
la Maiſon de la Reine, 1 29. juiv, 
Opinion de Sully ſur ces complots: 
Sages conſeils qu il donne a Hear) 
a tous ces égards. 1 29. ſuiv, 136, 
Hic. Il hate FExeEcution du Grand. 
Deflenn, - 139, Obtient la permiſ- 
hon dentrer.en carroſſe au Lou- 
vre, 139. 140. N. 13. Soccupe 
avec Henry a la compoſition du Ca- 
binet d Etat. 140. ſuiv. Conyerſa- 
tion entre le Roi & lui ſur les ge- 
rens moyens de recouvrer de lar- 
gent, 144. ſuiv. Edit qui ẽtablit le 
Droit annuel & opinions differen- 
1 . N. 
19. Idees de ce Miniſtre far 12 ma- 
niere de rẽprimer le luxe, de cor- 
riger les diſlipateurs, da detruire la 
chicane , &c. 1 48, uv. N. 20. [ning 
Entretiens entre fa Majce & Sul- 
ly, & conteſtation entre lui & les 
Miniſtres a ce ſujet, 1 5 3. ſurv. Ju- 
IV. ſur le cara- 
ctere de Sully. x56, 157. Opera- 
tions & détails de Finance. 1 58. 


ſuiv. Lettre que lui écrit la Reine. 


1.59. 160. Il reproche a Henry ſes 
grandes depenſes. 160, Edit contre 
les Banqusgoutes frauduleuſes & 
contre le Duel. 161. 162, N. 25, 
Intrigues de Cour ot on le calom- 
nie au ſujet de Enfans de France. 
162, ſuv, Evaſion du Prince de 
Conde: Lettres, demarches, con- 
ſeils de Sully en cette occaſion g 
tant avec le wot de Conde qua- 
vec Henry IV. 165. flv. N. 28. 
II diſculpe Du-Pleſſis-Mornay & 


autres Proteſtans contre de faux 


avis. 178. 179. N. 3. Informa- 
tions & pourſuites qu il fait inuti- 
lement au ſujet d'une Conſpiration 


i Co oi Ad Welt — 
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A La- Fleche 179. ſaiv. N. 3 5. Obli- 
pation qu'il a au Roi pour ſes Ne- 
veux d' Epinoy. III. 18 3. /i. N. 
2. Eſtime quꝰ ont pour lui les Prin- 
ces Etrangers. 18 7. Alliance de fa 


Maiſon avec la Maiſon d' Autriche; 
Diſcours ferme qu il tient a I En 
fiſte 3 la Ceremonie du Lit- de- Ju- 


voyẽ de Florence. 188. fuzv, N. 9. 
e qu'il fait a De- Refuge. 
191, 192, Memorre & autres de- 
rails ſur la ſucceſſion de Cleve. 193. 

iv, Converſations entre Henry & 
lui, & derails ſur le deſſein d'abaiſ- 
ſer la Maiſond'Aurriche. 202. ſurv. 

Soupęons qu'on inſpire a ce Prince 
contre lui à ce ſujet. 21 1. Nego- 

ciations auprès des Princes de I Eu- 

rope, demarches , entretiens & re- 
pararifs au ſujet du Grand-Deſlein, 

215. ſuiv, N. 12. Voyex Clever, 
Deſſein Politique, Liberte avec la- 
quelle il arrẽte Henry IV. qui par- 

loit inconſiderẽment ſur cette ma- 

tière. 218. 219. Converſation de 

Henry avec lui ſur les prẽdictions & 
preſſentimens d ſa mort prochaine 
228. 229. Sully travaille inutile- 

ment auprès de la Reine a faire ſuſ- 


pendre la Ceremonte de ſon Cou- 
ronnement, 2 29. N. 15. Avis que 


Schomberg lui donne d'une Conſ- 
pron : rẽticence de ce Miniſtre 
ur quelques particularitẽs à ce ſu- 
jet. 229. ſuiv. N. 16. Yoyez Coman, 
Conjuration, &. Iudiſpoſition qui 
le retient à VArcenal, ow Henry IV. 
lui envoie La- Varenne. 23 C. & oũ 
il recoit les premières Nouvelles 
de I Aſſaſſinat de ce Prince: ſes ſen- 
timens & ſes paroles en apprenant 
ce funeſte accident. 237. 238. 
Naintes qu'il fait ſur les Auteurs 
du Parricide, & ſur la negligence 
& les pourſuivre. 259. 260. Parti- 
cularitẽs ſur le caractète, les bon- 
nes & mauvaiſes qualités de Henry 
IV. 260. ſuiv, Nip, 265. Rab 


ſons qu'a Sully de ne point aller au 
Louvre: Examen de ſa conduite en 
cette occaſion. III. 2 67. ſuiv. N. 1 1. 
12. IIy va enfin: reception que lui 
font le Roi & la Reégente. 272. 
| "FE, Haine & complots des Cour- 

Mans contre lui. 273. 274. Il aſ- 


ſtice. 274. 275. N. 13. Il ſe plaint 
de la Cour & du Conſeil de Marie 
de Medicis, 275. ſuis. II n'y eſt 
plus ẽcoutè, & predit fon Eloigne- 
ment. 278. 279. Sa Famille & ſes 
Amis Vempechent de fe dẽmettre 
de ſes Charges. 279.2 80.LeComte 
de Soiſſons le recherche, & devient 
enſuite ſon ennemi. 281. 282 N. 
18. Autres ſujets de brouilleries en- 
tre ce Prince & lui. 282, ſaiv. N. 
20, Son ſentiment fur Armement 
deCleves n'eſt point ſuivi, 2 8 Heis. 
Conſeils qu'il donne au Comte de 
Bethune Ambaſſadeur 3 Rome. 
2 87, 288. Sully opine inutilement 
dans le Conſeil en faveur du Duc 
de Sayoie & des Allies de la Cou- 
ronne, 288. ſuiv. N. 22, II revient 
au deſſein de remettre ſes Charges, 
dont ſa Famille le dẽtourne encore, 
291. ſaiv. Impoliteſſe de Conchi- 
ne a ſon Egard. 292, ſaiv, Il fe 
raccommode avec le Prince de Con- 
de, va au-devant de lui, & Fac- 
compagne au Louvre. 296. ſuiv. N. 
25. 26. Conſeils qu'il lui donne; 
malgre leſquels ce Prince fe joint a 


- ſes ennemis, ge”: ſuiv. N. 27. 28. 


Sully s oppoſe aux delibẽrations du 
Conſeil ſur FExpedirion de Clèves, 
& n'eſt point Ecoute, 3 06. ſulv. II 
S'oppoſe aux gratifications promi- 
ſes au Duc de Bouillon. 311. 4 
Conchine & au Comte de Soiſſons. 
3 11. 312. N. 1. Refuſe de ſigner 
un Comptant que lui envoie la Re- 

nte. 312. fv, N. 2. Fauſſetes 
qu'il reproche a Sillery & a Con- 
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Chine. 3 14. 315. Demele qu'il a en 
plein Conſeil avec Bouillon. III. 
3 1 5. ſuiv. Seigneurs qui prennent 
on parti. 3 17. Il ſe retire à Mon- 
trond pendant le Sacre de Louis 
XIII. & y tombe malade. 318. 
Motifs qui obligent la Rẽgente à le 
rappeller, & accueil qu il regoit die 
le. 320. ſurd. N. 6. Il va voir les 
Enfans de France: jugement qu'il 
en porte. 3 2 2. 3 23. N 7. Conchi- 
ne le viſite, & previent la Regente 
contre lui. 323. 3 24. Son indigna- 
tion des propoſitions faites au Con- 
ſeil. 324. ſuid. Deboires que lui 
donne Marie de Medicis. 3 27. II 
tient tẽte à Villeroĩ & a D'Alincourt 
en plein Conſeil, ſur YAfﬀaire de 
Lyon. 3 28. ſui». N. 8. Eloge de fa 
fermetè & de fon integrite, N. 9. 
p. 3 3 2. Il remet les Charges de Sur- 
intendant & de Capitaine de la Ba- 
ſtille. 33 3. ſai. Titres que prenoit 
Sully : opinions differentes ſur cet- 


te demiſhon, N. 10. Brevets & rẽ- 


compenſes qu'il en regoit. 3 3 5. 
336, Conſeils qu'il donne à ſes Se- 


crẽtaires. 3 36. ſuiv. Honneurs qu'on | 


lui rend a fa ſortie de Paris, 339. 
340. I! previent les. cabales de ſes 
ennemis a la Cour: Lettres recipro- 

ues de la Regente & de lui à ce 
ujet. 3 40. ſuiv. N. 14. Le Roi lui 
donne un Brevet d augmentation 
de Penſion. 3 44. Compre deraille 
qu'il rend de Ferar & de Vacquilt- 
tion de ſes biens, de ſes revenus, 
Charges, profits, dEpenſes de ſes 
arrangemens pour ſes. Enfans, &c, 
345. ſi, Calomnie contre lui a 


cet ęégard. N. 16. Ses diſcuſſions 


avec le Prince de Conde , qui cher- 
che à ſe faire donner la conliſcation 
de ſes biens. 3 5 2. ſuiv. N. 19. ſuid. 
Fidelitẽ avec laquelle il obſerve ſes 

mens envers Henry le Grand. 
354. Part que Sully eut au Grand- 


5 


Deſſein. Liv. XXX. Yoyez Deſſein 
Politique, L'Aﬀſemblee de Chirel- 
leraut prend ſes intérets contre 
Bouillon & ſes ennemis. S. 399. 
ſuiv. Part qu'il prend dans I Affaire 
de Saint-Jean d Angely au ſujet du 


Duc de Rohan. 402. Et dans la 
* Revolte des Princes: Confiance que 


le Roi lui remoigne en cette occa- 
ſion: Conſeils qu'il donne à la RE 
gente. 402. ſurv. Autres ſervices 
qu'il rend dans la Guerre contre les 
Calviniſtes, rẽcompenſẽs par le Ba- 
ton de Marechal de France. 407. 
Etat de ſa Famille: Chagrins que 
lui cauſent le Marquis de Roſny & 
le Prince d'Henrichemont, 407. 
ſuiv, N. 1. Sa mort. 410. Hon- 
neurs rendus a ſa memoire par la 
Ducheſſe de Sully: Son Mauſolée; 
ſon Epitaphe. 4 10. ſuid . Son ſẽjour 
à Villebon, à Sully, &c. Etat & ſer- 
vices de ſa maiſon : Ses occupations 
journalieres. 41 3. Grave reponſe dg 
lui aLouisX111.416. Ouvrages qu'il 
a fait conſtruire. 418. fair, V. les 
noms mentionnes dans tout cet Article, 
SUELY , (Ducheſſe de) Rachel 
de Cochefilet. Sully la recherche en 
mariage: I. 196, Elle le pouſe. 241. 
N. 15. — 400. Elle le fait rentrer 
dans les bonnes graces de Madame. 
445. aiv. Les Financiers cherchent 
a la gagner par des préſens. 489. 
Accueil que lui fair & diſcours que 
lui tient la Ducheſſe de Beaufort. 
So. ſs:v. Sully Vinſtruir des deſ- 
ſeins de la Ducheſſe. 60x. 602. Elle 
donne un Bala Chambery. II. 3 1. 
Travaille avec Madame de Brandis. 
& faire rendre le Chateau de Mont- 
melian, 46. 47. Sen retourne à Pa- 
ris. 5.5. Va à Baugy. 7. Accouche 
d'une Fille au moment de Tarrivee 
de Biron à la Baſtille. 1 22. Prefers 
& Etrennes qu elſes recoit de Leurs 
Majeſtés, 296,557. 8 
| . fe 
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ſeil qu elle e a la Rein ſur © 
- Conchine. III. 70. Henry IV. la 
complimente ſur la naiſſance de ſon 
Fils. 72. N. ri. Sully inſfruit des 
diſpoſitions de la Regente' & du 
Conſeil a fon egard, apres la mort 
de Henry. 290. Elle s oppoſe à la 


rẽſolution de Sully de remettre ſes 


Charges. 291. ſule. Marie de Me- 
dicis fe ſert delle pour faire revenir 
Sully de Montrond. 32 1. Valcur 
de fon mariage. 347. Elle excuſe 
ſon Mari aupres de la Régente. S. 
406. Honneurs qu'elle rend à fa 
mẽmoire; Mavſolee qu elle lui fait 
Elever, &. 410. ſuid. Vie & occu- 
tions domeſtiques de la Ducheſ- 
de Sully. 417. ſuv. - | 
-» SULSBACK. (Comtes de) Droit 
Jokes nee au Duche de Julliers. 
III N. 30. v. 308. 

- SULTANE, Mere de Mahomet 
III. Chaſſee de Conſtantinople an 
les Janniſſaires. II. 274. 

SUPERMANIE, (Duc de) 7. 
Steer Sut de. Pologne. | . 
 þ+SURENNE. Conference en cet 

| ado entre 3 IV. & les Ca- 
tholiques. I. 276. N 118 Treve de 
1 293. N. 


SVURIN TENDANCE des N. 


nances ſupprimee par Henry IV. 
I. 387. N. 28. Rétablie en faveur 
de Sully. 596. Etats genéraux fur 
cette Partie, preſentes. au Roi. II. 
602. og. Hoye N Salt, 

SURINTENDANCE des For- 


tifications & Batimens. Donne a 
Sully. I. 35555 96. Etats generauß 
1. ſuiv. FORD . Raped, Finan- 


ſur cette Partie, preſentèe au H 
1 22 602.609. So. S 
ly remet cette Charge. 33 3. f 
7 42 Sully. Fourq. e, feat 
Cos 5 44 
| ' SURINTENDANCE des Mi- 
nes. Nonnèe au Duc de Bellegarde. 
II. 148. Haye⁊ Mine f. lee 
Tome III, - . 


 SURIN 1 ENDANS' des Finan- 
ces. D'O. Sully. Heye ces nums, 2 
SYDNEY. (Milord ou Stafford) 
Vient à Calais apporter à Henry IV, 
des Lettres d Eliſabeth. II. 6. 22, 
Eſt nommẽ pour recevoir PIN iy dans 
Londres. 188. 189, — 208. — 
FFF: — 261. Hs 
SYNODES des Pisteflaps, IIs 
5 5 excitent à la rẽvolte. I. 493. 
3. N. 30.— II. 488. Sully leur 
detend de la part du Roi d'y rece- 
voir les Dẽputẽs des Seditieux. 5 07. 
Voyez Chateileran: ( Aſſemblee de) 
& empeche la tenue d un Synode 
a La- Rochelle. 592. 593. N. 24. 
Voyex Gap. Rochelle (La- -2Afemblees, 
Aan, Te, | 


27 
Tc aun Obe & Re, 


emens ſur cette Partie, p . 
1 Henry IV. III. 141 Ned 
Cabinet a Etat. 

TAILLE. Travaux de Sully danz 
cette Partie! I. 568. JO N. 27 
Remiſe faite au Pe Abus & 
véxations. II. 464. Reflexions fur 

ces abus, & ſur les moyens em- 

2 pour y remedier. N. 2. Rée- 
— Ia la Taille. III. 97. Bre- 
vet de la Taille expedié en plein 
2 . Memoire & reflexions 

de Sully Tor ta Taille le. Dy. uv. Er. 
reurs à cet ẽgard, rectifiẽes. N. 3 6. 
ſud. Origine & variations de la 
aille dans ce Royaume. ro. /ziz, 
39.7. 104. ud. Etats ſur la Taille, 


4 


, ces, c. E 


'TALAMONE, Viarp 4 Ef. 
pe 11. 406. 

ALAN. Les Troupt⸗ de la LR | 
gue ſont chaſſees de ce pears — 
Henry IV. I. 406, N. 4 9. 

TALMON T. Pris — -T 
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mouille. I. x05. 106.Defendu con- 75 TEND E. (Claude de . 
Comte de ) Refuſe d' obẽir aux or- 


tre la Ligue, 11. E 


TAMBONNEAU, e Prẽſi- dres de Charles IX. pour la Sains- 


dent) Commis à la verification des 

Rentes. II. 38 2.— III. 159. 
TANCREDE. Pretenduheritier 

de la Maiſon de Rohan. II. N. 16. 


p. 
* TAPISSIERS Flamands, appel- 


. à Paris. III. 48. . Manuſa- 
R 

TARDIEU, Commis Ré 
28 que lui fait Sully. III. 


36. 

TARN. Le Duc + Joyeuſe Sy 

_noye. | 240. V. Fillemur. ;Joyenſe. 
ARTAS, Ville Proteſtante. JH. | 

$ 


7: 
| TASSONE, (Octavio) Agent 
du Duc de Savoie dans le Traite de 
Lyon. II. 5 
TAVANNES. ( Under de 
*Saulx de) L'un des 9 de 
Catherine de Medicus: Son l 
re. I. 2. N. 3. 
: TAVANNES, Mean de Saulx, 
Vicomte de) Eſt battu & fait pri- 
ſonaier devant Noyon. I. 189. ſutv. 
N. 18. Chaſſe de Dijon par les 
Troupes du Roi. 406. N. 49. 
TAXIS, (Jean) Comte de Vil 
lamediana, Ambaſſadeur CElpogne 
e II. 211. * 
AXIS. ( Jean-Bapt bunte 
de) L'un des Plenipotentiaires Ef- 
pagnols aux Etats de Paris; Ses bri- 
gBues, inutiles; & fautes au. fait. 
I. 271. ſuiv. Offresquiil ira H 
r IV. th ſoo Abjuration , — 
tces. 292. Layer Eſpagne. Ligues& © 
TEILLO. 


Portecarrero. | 


dre de LAmiral de Coligny. Eſt 
depure à Charles IX. par les Hu- 
guenots. I. 14. N. 35. Tue ala 
ae N 60. p. 7. | 


te. II. 608. 


Font 


4 en ) Yoyos AH 
TELIGNY, ( Charles de) Gen- | 


Barthelemi. I. 34 N. 64. 
- TERRAIEL. 7 Bus) S | 


la Cavalerie - legere de la Ligue a 
Ivry. I. N. 48. p. 164. Suit Sully à 
Londres. II. 191. Va ſervir l Archi- 
pſon. 


duc : prend & reperd Bergo 
482. 483. Manque L Ecluſe. III. 


20. 21.— 79. Veut ſurprendre 
Geneve : y al pris, & n | 


187. 188. N. 6. 
TERRA. NUOVA. 0 Duc de) 


Donne du ſecours à la Ligue con- 


os les Lyonnobs, I. 340. Wo 
TERSE. Compagnie Eſpagno- 


N. 3 3. 
TESIEN. Deſſein de * 


ce Fleuve, funcite i a. Erangoial. I. 


IT -THEMINES. 0 Pons. de Lau- 
Geres de Cardaillac de Deæfend 
Villemur, & y defait les Troupes 
de la Ligue. I. 237. ſuiv. N. 11. 


Sollicite la grace de Biron. IL N. : 


18. p. 116. Sert utilement le Rot | 
contre les Seditieux. 5 13. 15 
THEODOSE. Jugement fur er | 
Empereur. III. 357.- 
THERMES. (Jean de unt 
Larry de) Lun des Mignons de 


_ III. ade N. 12.— I. 36 | 


"YHERMES. (Paul de La-Bar- 


the de) Battu à Gravelines. J. 11. 


— (Guillaume de Mont 
de) Manque à ſe ſaiſir du 


Sainte ·  Maixence _ 
. 


Hos de) Converſation entre lui & 
Montagne fur lecaraQeredeHenry 
IV. & du Duc de Guiſe. I. N. 35 


7. 9 I, F Hemy: * 


60 9 


Fre 21. . 252. — 


58 93. Employe a la con- 
| yon ng 42 TEdir = Nantes. 518. 
X fait mettre un Article qu'on..eſt 

oblige de ſupprimer : Ses ſentimens 
ſur la Religion ſoupgonnés. 59 r. 
N. 48. Il opine dans le Conſeil 


. contre le rẽtabliſſement des Jeſui- 


tes. II. 299. ſuiv. N 4. Eſt com- 
mis a la verification des Rentes. 3 8 2. 
Lettre que lui écrit le Prince de 
Conde apres ſon Evalion, UL 174. 
e 30. 
"THOU. Nicolas de) Sacre Hen- 
ry IV. a Chartres. I. N. 19. . 306. 


THOUARS. Sully y va voir La- 


„aiv. 


Frdmopille. II. 315 


IHURIN. (Phiübert * J In- . 
fruic le Proces de Biron. II. 123; | 


N. 13. 

TIERS - - PARTI, Com: qui le 
compoſent: On les accuſe de vou- 
loir ſe de faire ẽgalement de Henry 
IV. & du Duc de Maienne. 249. 
23 N. 19. 

J IGNONVILLE. ( Mademoi- 
ſelle de) Aimee de Henry IV. I. 
4% N87. 

TILEN US n Miniſtre S 
"x diſpute avec le Docteur Du-Val. 


I. 585. 586. N. 43. Ses brigues - 


contre ara de Sedan. II. 
5 . 5 63. 


a Sully -Bleſſe avec lui ala e 
tre 1 I. 188. 189. 
IIRON. (Phil ippe Dog Mara, 
Abbé de Sem ok pour le Traits 
de Villars avec + ac IV. I. 315. 
ſniv, 3 21. 323.— 331. 332 — 
23. 25 31 iba e. qu il 
goit de ce Prince. 3 73 r "oj 
IRON (Le Comte de) Chef 
des Rebelles. d Irlande oft lait 
Per Milord Perſi. II. 1. 
TOILES-fabriquees en France 
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Tu Lv. ee arrachs | 


"TOLERAN CE ſur la Religion, 
conſeillẽe par Sully. II. 325. 326. 


N. 2.4. Yoyez Religion. 


TONNEINS. Eſcatmouche de- 


_yantcette Ville; L . 


. . TONNERRE. ( 1 Hen- 


Zo Comte de Clermont) Sully lui 
au 


ve la vie a Joigny. J. 187. N 55 


"TORI GNY. (Oder JeMarignon, 
Came de) Se trouve a la Bataille 
d'Ivry. I. 172. eſt cauſe de la mort 
de La-Chataigneraye en voulant le 
ſauver. hid. Combat à Fontaine 
Frangoiſe. 406. ſauiv. N. 50. 

- LOSCANE Yoyez Aedicis. Flo- 
rence. 

- TOUCHARD. 77 oyez +" SI 
TOUCHET .(N.Du-) Gentil- 
homme Calviniſte. Evite le Maſſacre 
de la Saint-Barthelemi. I. 26. N, 


ooch ET, (Marie ) Maitreſſe 
de Charles IX. FA N. 5:2. pag. 342. 
II. N. 5. 5. 6. Favoriſe les amours 
de Henry IV. & de ſes filles: & ca- 
bale avec ſon mari. Yoyez Entra- 
guec. Verneuil. Seditien x, 

' FOULON. Les Seditieux cher- 
chent 3 à Sen emparer. II. 9 

TOULOUSE. Sa 4 da on. I 
42 5. N. 6. Somme payee pour ſon 
Traité. 5 59. Chambre · des- Requè- 
tes ſupprim6es dans ſon Parlement. 
II. 28 1. Mẽcontentement de Hen: 
ry IV. contre ce Parlement. 3 8 f. 
Ses anciens Comtes, Vaſſaux des 


Rois de France 412. 


-.. TOUR. (Baron du-) Eavoys en 
France par le Roi Jacques, pour y 
notifier ſon, avenement au I rone 
d Angleterre. II. 177178. 18 1. 

TOUR, (Jean 70 La-) Prerre, 
ben la Ligue, & fait prendre 
— 2 Heory IV. I. 94+ N. 


rob. Le Pere de Lar) J 
Sggs 5 ; 
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CC 
'TOURAINE. Villes de cette Pro- 
- vrince priſes par Henry IV. I. 163. 


42. 5 * . 

TOU RNELLES. Henry IV. ẽta- 
blir ſes Manufactures dans Vencein- 
te de ce Chireau, contre le conſeil 
die Sully. II. 292. N. 16. 


TOURS. Lune des cinq Villes 


reſtẽes fideles a Henry III. I. 139. 
Trait du Pleſſis-lez- Tours nẽgo- 
ciẽ par Sully. 140. Acheve par Du- 
Pleſſis-Mornay. 142. Les deux Rois 
Sabouchent pres de cette Ville. 
143. N 18. Maienne Finveſtit, & 
les deux Rois Ven chaſſent. 14 5. 
Le Duc de Guiſe fe ſauve du Cha- 


ſuſpenſion d armes & de Treve , 


entre J Eſpagne & les Provinces- 


Unies. D'Intervention des Rois de 


France & d' Angleterre. Veyex auſſi 
Henry IV. Conferences, GWS. 

TRANSILVANIE. Guerre de 
FEmpereur Rodolphe contre ces 
Peuples, II. 102. —153. —IE 
29. VJ. Baſte. Boflkay. Battory, &c. 
IRAPE (La-) Valet- de- Cham- 


bre de Sully. Lui eſt d'un grand ſe- 


cours aux attaques de Villefranche, 


I. 44. de Mirande. 49. & de Ca- 
rs. 59. 8 N 
 FTREMBLECOURT.(Louis de. 


Beauveau de) Defait en voulant ſe- 
courir Noyon. I. 190. Ses ſuccès 


teau de cette Ville. 195. N. 25. en Bourgogne, ala tẽte des Trou- 
Les premieres Manufactures d'etof- pes Lorraines. 394. N. 38. : 


fes precieuſes n'y reiiflifſent point. IREMONI. L'un des Officiers 
II. 11. 12. N. 11. Henry IV. y Generauxdela Ligue à lvry.l. 171. 
paſſe en allant en Auvergne. 534 TREMOUILLLE. (Claude Due 5 


Houvgkv. Bleſſures dange- 


reuſes que Sully regoit en cet en- 


de La-)I. 97. Prend Talmont. 105. . 


Combat à Coutras, 117. ol ſes 
Troupes font fort- mal. 123. Don- 


droit. I. 188. 189. = ne de mauvais conſeils au Prince 
TRAINEL, Officier de la Mai- de Conde. 126. A beaucoup de 
ſon de la Reine. II. izz. part à la Victoire de Fontaine- 
 TRITANS. Sommes a eux dues, Frangoiſe. 409. N. 5 5. Cabale dans 
acquirtees par Sully, III. 3 2. Yoyez le PartiCalviniſte pendant le Siege 
Financier), i pate d' Amiens, malgreles remontrances 
TRAITES. Foyez chacum des de Sully. 492. ſuiv. N. 9. Eſt en- 
noms indiques dans cet Article. De voye par Henry IV. en Portugal 
. Nemours. De Saint Maur. D Union pour eclaircir_la Queſtion du vrai 
entre Henry III. & Henry IV. Trai- ou faux D. Sebaſtien. 536. N. 4. 
te offenſif & defenſif entre la France Il fait inſẽrer dans ! Edit de Nantes 
& la Lorraine. De Vervins. Traites un Article qu'on eſt oblige de _ 
avec les Chefs de la Ligue. De Lyon primer. 591. farv, Et en veut du 


ou de Savoie. Yoyez auſſi Aldobran- 
din, De Rumilly. Traitts de Com- 
merce. Yoyez auſſi Eſpagne. Bufalo. 
Sully. De Brunſwich. & Vandrelep. 
Eutre le Roi Jacques & Sully. Du 


mala Sully, 5 93. Il eſt violemment 
{oupgonne' d etre du Parti des Se- 
ditieux. II. 106. IF quitte la Cour. 
111. Ses liaiſons avec Bouillon. 
167. 168. Ses brigues aupres du 


Comte d Auvergne avec FEſpagne, _ Roi &'Angleterre. 204. & ſes caba- 
Entre TEſpagne & TAngleterre, les parmi les Calviniſtes contre! E- 
Traits de Protection de Sedan & tat, 282. ſuiv. 328. — 347. ſuiv. 
| Raucourt. Veyex anſſs Bouillon. De Sully va le voir à Thouars, & dẽ- 


= 
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Leoncerte ſes rojets. 355. Luv. Sa III. 25 ſaiv. N. 1 1. p. 27. end 
mort. 3 57. N. 10. Sully acheta de conclue.” 181. 182. N. 1, Veet 


Ju la Terre de Sully. HI. 348. 


_ TREMOUILLE, '( Charlotte- 


Catherine de La-) Princeſſe de 
Conde. Eft impliquèe dans le pro- 


ces ſur la mort du Prince de Con- 


dE: Henry IV. la juſtifie. I. N. 5. 
pag. 130. 131. EK accafte- de fa- 
er Tamour de ce Prince pour 
1 Princeſſe de Condẽ. III. N. 27. 


Farnern ( Concile de) Juſti- 


fiẽ ſur le ſauf-conduir accorde aux 


Proteſtans. I. N. 44. i 18 Le Pa- 
pe éxige de Henry IV. qu il faffe 
recevoir ce Concile en F. rance. 
414 4. N. 60, erg Henry au 
ler 


E à ce ſu II. 592. N. 23. 
& re hs Hy HBLgo + 
TRENTE E-POUR-CENT.CEdir 
du) Public ; enſuite revoque, II. 
N. 6. p. 589. ſuiv. V. Commerce. 
Poa) Lei) Pris par! Hen- 
Erxyy 5 
IRE 84 Bora. Reiſertohs 
Etats pour cette Partie. II. 63. 
. Eft Ecabli à la Baſtille; Confeil'& 
liſcours de Hem IVAA cette occa- 
u. 375. ſuv Eglemens pourle 
EE ibid. Ecarde argent pris 
au Trefor-Royal par Sully juſqu' 


Tann&e 1607. pour diferentes dẽ- 


penſes. III. 3 2. 33. Autres Regle- 
mens à cet Epard. 35 


36. 
"TRESORIERS-DB-FRANCE. TUR 


Sully les oblige A mettte de Fordre 
dans leurs Comptes. II. 384. Regle- 
mens auxquels il les aſſujettir, III. 
97. Kir. N. 33. 
REVES En 1576. I. 46. 6. De 
Surenne. 277. De e nys. 


294. Veyex Ces moms Autre 'Treve 


refuſce.” 303. Treve de douze ans 
entre IEſpagne & les Provinces- 
Wu, wege II. 609. 9 


b 


Ss de del Guerre en Hol gie 102. 


la Turquie, 3 74. ſuiv. Loyex Deſ- 
ſein Politique. Voyex auſſi Mabomet 


eſt l'un As grands F 


Flandre. Eſpagne. ſcannin, & r. 
TRIENNAUX; (Officiers) eta 
blis, I. 485. ſurv. N. 4. Diſcuſſion 4 
de Sully avec le Conſeil a ce ſujer. 5 ip | 
489. ſuv, 
TRIGNT, Officier Royaliſte. 1. 
343. Se trouve a la defaite du Grand 
Convoi devantLaon.3 54.-11.5 33. 
TROYES. Les Jeſuites refuſes 
dans cette Ville. II. 4 3. 
TVURCS & TURQUIE. Guerr 
des Turcs en Hongrie, II. 39. 60; . 
N. 35. Ambaſſade du Grand- Sei- | | | Y 


— a Henry IV. Titres magnis 
u il lui donne. 7 N. 11. 


— 5 3. 154. Voye Rodolphe. Mer. 
cœur. Vaivoies, c. Les Turcs don- 
nent * fag ork aux Maures revol- 
pos en Eſpagne. III. 114. 11 5. 

7 5 — eſt nommé AT | 
banaler d cette Cour. 223. Par- 
tie du Grand Deſſein qui concerne 


te; $673 
* TURCS: (Empereurs ) Maho- 
met III. & Achmer. Voyes ces nom: 
'* TURENNE.(Vicomte de) Hen: 
LV. Sen empare. II. 531, ſuiv. 
Bouilion pretend F ue ce Vicomtẽ 
1 73 33 


114. Achmer. Conſtantinop 


ronne. 8 508 


e 573. N. 27. 


c N 48. 113 5 
eee E 
Orange eles os 

de corts Place. IL 165. 2 
VAR, ( Guillaume Du-) Con- 5 | | 
teller ay Parlement. Opine en a- 8 „ 2 
n . 1 


4a 2 5 . NN 1 — 0 
* * e Peer 


. . 


veur de Theredize 7 —— 
wm "Oe ge Faris. IN. 55. br. 


Falvopks de Tranſ, ylranie. 


attori & Michel] Defaits 
a Baſte. II. 12 _ 


"VAL. (Du-)Sa diſpute ou Con- ; 


Wen Tilenus. I. 585.186. 
Ds 


+ FACENCE: (Concile de) 4, abi 


tr D uel. „ 90 
de e ee 
Fremont qui y arrive an 2 =o: 
des Maures. III. 114. 
"a 'E. (Madame de) Lune 
99 


VAI. NI , 


See 1 cet Em · 


aur. BP 5 
PSY: NE ng pot 2 Af Pede 
bi 1 — RO III. 90 91. 
ALET FE, (Bernard de Noga- 
ret de La-) Amical de France. Par- x 
ricularites ſur. ſa Vie & ſon Gou- 


e tus au 


3 


eee 
2 ger non. 
7 (Mache ge —— con 


P. L) Lieutenant 5 — 
de T Artillerie. e due bo 
fut Sully, au $ e, 

nieres. II. 36. 7.0 . 29. — 
duit le Buc de endome en Breta- 
85 24 . 


125 EET 
en dps. nen, Ii 


s de ) Comte 


wean ez Mar Zuertte. 7 


220 


J. 296. Particularit ſur Gf 


Henry 
. eee de 1 ug. 


une, I. 2; 2 : 
2 Bt 2 ws 2 


| 1 ite 1 avec 1 omte d 


de 
Haage ( Rois de) 


1 Veped, Au 4 Bir COT 
VALOIS, ( er e. 

d Anj ou. Poyez. Anion. 
'VALOIS, (Claude de) Eile dt de 


Henry II. . le Duc de Lor- 


raine. I. N T2. 4 


VAL OIS F 70 „ EE de) Res 


TE LINE 0 WY jon 
ires de ce Canton: Diffẽrend 


1 fe ea nk 


uit * 


ce ſujet « entre TEſp. 

ſons. II. 407. 2 

ce differend. III. 2 
VENDRE LEP ( 2 de Jem 


r= 5 1868 & les FEAT 


-VANIE 1. . "re ak, 
Ls E, Pierre) Jane ld a 
| pl ta dans La Te ge. Chirel, L 
394-N . i 


32¹ 2 
V ARENNE.. 0 villaume Fou- 
md er 


quet de La- Depure in 
ment vers Mandoce fr 


222 i 
ne: Bons. mots a ce ujet. N. 6. Ser- 
vices qu il rend a Madame Cathe- 

IV. lui.recom- 


3 Sis 


e 


employes 2 won e. 121, 
II i 2A 15 5 yy 
e 


Soillons., 280, Bens offices qu 
rend aux Jeſuites dans 18 de 
leur Rappel. 299. 2271 1 d. 

eſt depurs Henry. IV. 
ui e — «Fake arretee, 
joint aux Courtiſans & 


Fe 
1021 gy 
aux Jeſuites pour perdte Sully, a 
dans Taffaire de la Meſtre: de. Camp. 


438, 439.441. 498, Her 


— 
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re envoie de ſa part viſiter la Rei. 
ne Marguerite. 5 41. Ses Lettres 
2 Sully pendant Ve expedition de 
Sedan. 573. fi, II lui donne avis 
de la concluſion du Traitẽ de Bouil- 
Jon. 577. — 582. Services qu'il 
rend aux Felitizes 2 La- Flèche. 
388. Preſent que lui fait Henry. 
-602; — III. J. H ſeutient le Pere 
Seguiran & les Jeſuites contre les 
Rochellois. 1 2; fut. 16. 
* . qu il a dans les querel- 
les des Courtiſans. 77.119. 
Son dẽvouëment aux Jeſaites. 125. 
II donne avis à Henry IV. des com- 
Plats fairs en Eſpagne contre ſa 
perſonne 129. fie. 154. 156. 
— 5218. Ce Prince fen- 


Joie viſtter Sully le jour de ſa mort . 
qu'il tient aux 


236. 237. Diſcours 
Jeſuites ſur Yaſſaſhnar de ce Prince. 
N. 23. 4.9. 263. Marie de 
MOD le depute vers Sully. 271. 
VASSIGNAC. Voyez Baſſignat. 
VAUBROT, Officier Calviniſte 
ae Armée de Henry IV. I. 10 
Poa AUCELAS des "F 
et, Comte de.) DeputEpar Su 
2 la Reine d adden II. 2 5 
 Decouvre en Ei (Pagne les S e 
dans la Maiſon Reine contre 


la vie de Henry IV. & lui en donne 
cc avec Mademoiſelle de Me: 


avis; III IBG. 131. N. 74 


VAUCEMAIN. Sullyiaccviit. - 
2 avec lui deTAbbaye deVAb- 


d e. 1 de 
| aine;; Comte de) H 
£pouſe fa - fille. I. 40. N. 784 11 
DEN T 
Lorraine- de) Reine e 
| FP Þ 461 27 368 62. 5: 17 
78/AUDORE'!! Dffciet Calf, 
difte.” Se trouve I la Bataille 5 


Coutras. I. $7. pag F122 
Ges ones 


. 


Cokb 211 


ſua faveur: 


accu Sally” N 


auP zÞ8. - reconcilie 1 72 = 
es la 215. — 218. Ses 9k ER | 


mort de Henry F. contre la e. 
moire de cę Prince & contre Si 
III. 291. 318,330, l ne 
*gocie pour le Pape dans le Grand 
| racagh 448. A "Yee Deſſein Poli- 


1 VELASQUE; - (Jean-Ferdinand 


de) Connetable de Cy Eft en- 
5 Ambaſſadeur Extraordinaire 
dEſpagne à Londres; II. 2 1 f. & 
"* St contre Henry T TV. 268. 
269. Eft em me Vue 1er Tal 
faire du Trente - pour-< 7 - 
Conclut à Londtes I. accord woo 


ood eg 39 9.x 


Reception que Henry IV, lui foe 
Paris diſcours qui ul Tui ul i tient, 740} . 
"fuiv. N. 9. | 8 


a vey Antidei ons 25 a” . 


VN DS. ME.« (Alexa ale he 
Bourbon -Chevalie 160 2 B 2 
bon. (Ale xandet de? 5 
8 7 2815 Charles de Bour- Es 

c ge) 
rsa er de Bour- | 
Yo! Duc de ) Fits de Henry IV. 8 
de la Bette Gabrielle, Tegitims, J. 
Deflein de lui Hie obtenir 


8 
SL See 356. bo fait 
Gouverneur de 15 43 an- 
07. N. 26. Sollicitations 7 5 1s 
uchefle, ie 39 ne en 


elun pour le Marquis 
refuſe. II. 2 


142 5 


moifelle de 
de Cœuvres 


„Nel 
b N. 18.1 Irs ſiter la R | 
Louiſe! de + CAC OE 5 
e, 


zuerire de Ia part dd Roi. 342 
cultes à a0 ir ſon mariage 

4 — GR e de ee 
25 fuld IG 22 1 4 


0 ler 


ittmation, 762, N file 


* | 


| e Come ce Prince. N. 0. 
23 Bw 9. ; 4 
A NOS atherine-Hen- 


nette de Bourbon- 57 Her Beur- : 


bon. ( Catherins- Henriette de) 

_ © VENEUR ( Tanneguy 185 3; 
7 Neue Cherchea ſauver u- 
uenots à Rouen, à la Seine B 
thelemi I. 34. N. 6 54. 

E. Sully te a cette FIT 
| bx ue les Fermes de Etat qu elle 
ſoit valoir. I. 36 5. ſuiv. Recep- 
1 e fairs à ſes Amba 

e unit avec les 
Aeg . — Eſp 
Fellelint. ully conſcke à f 
avec le Re dent Venirien ſur leurs 
* intErers communs. 203 DE 


oy + 
es de, wel 5 0 

enry IV, 

42715 en 25 1 7 r 


4577 _ de Ran IV. = * 
meux differend entre les — 4 
& Paul V. Cauſes. = ce differend;: - 
50 confeils que leur fait donner 
en cette oc 5 1 verita- 
'olitique de cet Etat. 83 iv. 
bes I6. Foyez — — Union des 
Venitiens & des Grifons HOPE 
Ex III. 28. 29. Leur diffe 


av le P 
. 


327 diat 7 > 5 n 
; N. z geration entre 
HF ace 25 Ns 5 e 132, 
Fils Joint? a a Ar fate 


| 40 Roi p 


ar 


iu les Pr; - 
Bj e — 1 5 a 


+ Ciives, Bui 

fr Wb. 423. P 
Grand Deſſein 99 er 
4 de Veni 3757 ane 
e quelle . trouvort, 15 * 


a7 A N 31 * dont 


eh Pa 


ne. 1 . ? 


er y "contrib uer. 2 3 90. Tow. 
Hope Deſein es ne. 


ques Se 

VENTA OUR. (Anne de 15 
vis, Duc de) Eſt fait priſonnier de- 
viat Cambrai. I. 72. N. 8. Ses ſuc- 
contre la Ligue en Langue- 
doc, &c 447. N. 16. Il intercede 


auprès de Henry IV. pour le Com- 


te d Auvergne. H. 13 1. Amitiẽ de 
Sully pour lu, en, 450. 
Dettes du Roi 3 a lui, acquittees, 


472. Il ſe — Sa III. 73. 
44 5. Ga hon C 


1 0 Kanal ols pour. Depute 
Egliſe de "hay HL. SI: 
ERDUN. Aecueil & promeſles 

que 12 Henry IV. aux Jeſuites de 

* Vile A 

VERDUN, Premier. Prefi dent 
Parlement de Toulauſe. II. 591. 

. pt lui ecrit. dans Taffaire du Ra- 

chat 5 HI. 34. & ſur di- 

vers Reglemens. 98. 


VERE. (Le Colonel) 13 
= 4D /Norchumbelland lui crache 


age. II. 2 69. 
mri 


7 > 


4 3 


US,CLe Dogeur) cor 
feſſeur de Philippe II. I. 5 Ct. 
.VERNEUIL. es . de 
Ia rec dition de cette Ville avec Sul- 
y. 2 51 ee le Rd 
au f 0¹. 3 34. | 
"YERNEUIL: pres Senlls. Henry 
Iv. donne cette maiſon à Mac 
moiſelle d Entragues. II. 1 50, N. 
33 . Fayer gerneuil.¶ Marquiſe de) 
Voyage. qu'y fait ce Prince, zb1d, -: 
+ VERNEVUIL, (Henry de Bour- 


x de. AI. 
Ne. Is Roy dons TEE 


etz ; eg Ho ve le Pape 
dans cette y 44 25 II. 90. 91. 
bee ON Vie. N. 2 3. pag. 


90, 4 N 2 4 LAG 1 
9 e er 


riette 


ere 
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| Bette de Balzac d Entragues * Mar- 
quiſe de) Maitreſſe de Henry IV. 

J. N. 5 2. p. 342. Commencement 
ſes amours avec ce Prince. II. 

6. Son caractère. N. 5. Artifices 
dont elle ſe ſert pour obtenir de 
lui une Promeſſe de mariage. 7. 8. 

N. 6. Elle le ſuit a la Campagne 

Savoie. 24. 25. Elle accouche d'un 

enfant mort. 25. — 112. Elle fait 
- accorder au Comte d' Auvergne 
grace de la vie & la liberté. 129. 

ſuiv. N. 23. Henry lui donne le 
Chateau de Verneuil. N. 3 3. pag. 

150. & fait legitimer le fils qu il a 
delle. 15 1. Voyez Verneuil ( Heury 
de Bourbon, Duc de] Sa haine pour 


Sully, que Henry ſoutient contr- 
elle. 277. ſuiv. Preſens qu elle re- 


oĩt de ce Prince. 2 93. Ses cabales 


le Parti des Seditieux. 3 28. 


Serinealins, ſa mauvaiſe DE 
331. 
hauteur de lui andre la Promeſſe 


de mariage. 3 * Agremens qu'il 
trouvoit dans ſon commerce. 3 3 by 


Averſion de la Reine pourelle. 3 go: 
oi 


Ses artifices pour brouiller le 
& la Reine, & pour perdre Sully, 
qui s efforce inutilement d'inſpirer 5 
plöus de fermetẽ à Henry IV. 339. / 

La Marquiſe ſe met en tete de faire 
caſſer 1 mariage de la Reine: foi - 

bleſſe 2 Henry pour elle. 3 44. 
ſuiv. N. 3.— 347: Ce Prince ſe fait 

rendre la Prom 3 2 ede mariage. 360. 
N. 14. & fait arreter ſa Maitreſſe: 


Sully eſt charge de linterroger: re- 


proches que lui fait ce Miniſtre; & 
autres 8 ſur cet Inci- 
dent. 3 67. ſuiv. N. 18. Henry ne 
peut conſentir à la laiſfer ſortir de 


rance. 370. ſuiv. Anecdote à ce 74 
Elle fait accorder la 
ſon ennemi, à la Saint-Barthelemi, 


ſujet. N. 19. 
grace a D Auvergne & a D Entra- 


es. & 1 
* 7 N nee 


| "ay les lui reproche dans 
les Lettres. N. 26, Elle refuſe avec 


elle-meme, 417. fair. N. x. 2. 3. Mo- 
tifs de {a haine contre Sully. 446. 
Autres brouilleries entre 2 Roi, la 
Reine & 1585 III. 1 es Enfans 
que Henry IV. eut delle. N. 7.p 
6z. Ce Prince conſie à Sully les 4 


grins qu elle lui donne. 68. & le 
de 


prend pour Juge dans Intrigue de 
Jesu avec elle. ;. ſuiꝝ. N. 
pag. 76. Son fils obtient Lerche | 
de Metz. 90. 91. Bon- mot Ep 
ſur le mariagedu 1 de Lond 
N. 27. Pa 6 Elle eſt im 

dans ta ne Badly de Kk 
par la Coman. 230. ſaiu. N 16. 
Autres particularitẽs à cet = 
N. 23. ſuiv. pag. 244. N. Ibidip 
251. Yoyez Parricide, Epernon, &. 
| VERNON Manque par | le Duc 
de Montpenſier. I. 16 1. 
VERRIERE, (N. de) Sentre- 
met pour la Converſion de Henry 
IV. I. 278. 

VERS-A-SOIE flexes & cultires 
en France par Henry IV. contre le 
5 de Sully. II. 287. ſuiv. 
4 VERSEN AX, Fun des Calom- 
niateurs de Sully. II. 447. Gratifi- 


* qu il regoit de „. 


7 JERSORIS , Avocat pour les 
Jeſuites contre 1Univerſité & les 
' Cures de Paris. I. 347. i 

So VERVINS. ociations pour 
la Paix en cette Ville. I. 109. 510. 
Elle * eſt, conclue.. 5 2.9. Signee 
ublice. 330. 53 1. Farticularités 
— cette Ceremonie , & Bon-mot 


ſur cette Paix. N. Ah ſuiv, pag. 
$29-ſuive 
VESOU, pris par le Conneta- 


ble de Wa I. 406. 
+ VEZELAY, {.VilleCalvinifte.. 3 2. 
VEZINS, Sauve la vie à Reniers 


Defend Cahors. 


N. 65. 
I. 35. * 


ft k. N. . 
e e 
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pelle, Yoyez Henry . 
Chorale: d Aumale a Tattaque de 


Saint-Denys. I. N. 1. p. 23 1. Vice- 


Amiral de France. N. 9. p. 493. 
Nomme pour traiter avec les Am- 
I Suifſes. II. 149. 150. 
. —= 166. Son reſſentiment 
de Tinſulte faite au Pavillon dt 
2 yy Vice-Amiral d'Angle- 
3. ſuid. N. 15. 16, II eſt 


e au ; Conſeil ſur le rappel des 
tes. 299. furv, — 333. Em- 
ploye dans Affaire du Trente- 
| tute 391 —39;. Ambaſſa- 
deur chez les Griſons. 409. ſuiv. 
Ze declare pour avis de Sully ſur 
lex edition de Sedan. 569. e. 
— III. 7. 3 le Fort de Re- 
28.—1 54. Ses projets 
la lu lber I Cad 1655 Eft admis 
au Confeil public par Marie de Me- 
dicis. 278. Sa mort cauſce 
douleur de celle de Henry IV. N. 
15. Pp. 278. 
VIC. (Compagnie de ) Defaite 
par Henry . 
VIC. Your du Comte d'Auver- 
gne dans cette Maiſon, II. 36 35 


VIENNE. Priſe for la Ligue par 
une ce nen , qui ne reiifhe 


te Connẽtable de " Montrforency. 


1.39 
N (r (N. de) Entre dans 
ie Conſeil des Finances. I. 387. 


Gratification qu il recoit du Roi. 
500. Il eft fait Contr6leur-Gene- 


ral. 596. II. 13. Reglemens que 
Sully lui preſcrit. 3.76. ſuiv. I! map- 
roars pas les grandes depenfes de 
enry IV, pour 2 Manufactüres. 
Ve. III. 48. 
| VIENNE. (De-) Son canſeil 
fait prendre la Ville de Bourg II. 
29. ſuid/. 
_ VIEVILLE, (La.) Depure au 


(Dominique de) Defait k ry 


pour 


F la II. 


Autres belles actions 
verneur, 
ver le Sie 


ſe. 304. 
-neur:'3 05. Conditions de ſon Trai- 


"Duc 45 Bouillon ans Tate de 
Sedan, II. 572.— III. 15 
VIGENNE. Exp — Heu- 
IV. aux pany de cette Ri- 
mere. I. 497: fuiv, V yer Fontaine- 
Frangeiſe, | 


VIGNOLES, fe diſtiogue à la 


tete de ſon Regiment a I. 173. 
— 343. *. ad Side de I. n. 352. 


VIGUIER, Miniſtre Proteſtant 


4 2 Blois. Son Theatre de Antecbriſt. 


III. 177. N. 33. 

VILI. A-MEDIANA. (Le Com- | 
te de) Ambaſſadeur d'Eſpagne & 
Londres. II. 391. 

VILL AND RT. Offenſe Charles 


IX. & FAmiral de Coligny obtient 


ſa grace. I. 2 1. N. 50. 
VILLARNOU, Bepute Gene 
ral des Calviniſtes, III. 87. 
VILLARS. { Comte de) Droit 
ce Comre donnoir aux Ducs 
Savoie dans la Cathedrale de 
258 rẽſuſẽ à Charles Emmanuel. 
15. N. 13. Voyez Savoie ( Char- 
le- Emmanuel Ducde) © 


VILLARS 0 Andrẽ de Brancas-) 


Amiral de France. Se prepare à de- 
fendre Rouen contre Henry 
198. N. 29. Vigoureuſe defenſe 


TT. 


u il fait a ce Siege. 2 02. ſuiv. 205. 
ully cherche a entamer avec lui 


point. 263. 204. Poyez Font (La.) 
ce Gou- 
qui oblige ent Henry à le- 
ge. 214. II refuſe au 
Comte d Eſſex de ſe battre en 


Duel. N. 44. b. 217. Commen- 


cement de la Nẽgociation de Sully 
avec Jui. 309. rompue. 303. repri- 
Caractère de ce Gouver- 


te avec le Roi. 3 16. ſaiv, N. 25. 
Ses emportemens contre Sully. 

317. Son Eloge. gh Cerẽmonie 
de * reddition, je celle de 


Rouen. 333. An. Il: vient à la 

Cour: louanges qu' y meritent ſon 
dẽſintereſſement & ſa conduite 
393. Il conduit les Troupes du Roi 
en Picardie. 3 974 Sa valeur devant 
Dourlens. 402. fur. Il y eſt tue. 
404. Examen de ſa ee en 
cette occaſion. N. 46. pag. 404. 
Voye x Bouillon. Regrets de Henry 
IV. de fa mort. 412, Somme dar- 
2 qu'il regut pour ſon Traité. 

59. Henry IV. acquitte une dette 
2 K famille. II. 472, 


VILLARSõ, (George de B 


| Cherailler d' Oiſe. Vayez Qiſe. 

-VILLARS, ( Honorat de Sa- 
voie, Marquis de ) CommandeFAr- 
mee Royal e en Guyenne. I. 17. 
== 49. 51. N. 9 


VII. Lans, (Jerome aid.» 


veque de Vienne. Du - Perron & 
Olivary lui ſont preferes pour le 


Chapeau de im. II. 3 27. N. 


25. 
VILLARS, ( Bierro de ) \ Rocks. | 


veque de Vienne. Deputea Henry 


IV. come I Rio: Blois. I. 51. 
'VILLARS. ( Julierrs-Hyppoli- 


ths d'Eſtrees/; Marquiſe de) Son 
_—_ avecJoinvlle:AIL 74. n. 
N. 13. 

VILLE BON, ( Nene 8 Cha- 
teau de) Acquis par Sully. III. 
348. Il cede cette Terre au Prince 
Je Conde , enſuite. la retire, &c. 
ibid. ſuiv. Sully y meurt: Son mau- 
ſolee. S. 410. ſuit . Particularits 
ſur le ſẽjour qu il y faiſoit 4 3. & 
fur les embelliſſemens qu il ajou- ..d 
. tees à cette Maiſon, 420. 41 10 
A VILLEERANCH E, en Peri- 
gord- Emportce d aſſaut par le Par- 
| viniſte. I. 44. Cette Ville & 
5 de Montpazier eren, ep 
e hid. TAE 


 VILLEMONTEE are Partiſan. | 


renne pour He 


N. 2 6. Autres conditions qui 
- Henry de la part de la Fe 267. 
278. rejettèes, 269. 
t Awelr fait pada UP > 


Wo ——— & Ju 


Prete de ee a Sully pour 
Grande-Maitrife de Artillerie. II 
13. Nomme par Henry IV. duCon- 
ſeil de Régence. III. 22.3. 
VILLEMUR. Siege de cette 
Ville, & Combat où le Duc * 
Joyeuſe peri. L. 23 f. far, 
VIIL EMU . e eds) 
Bleſſe l Amiral de Coligay __ 2 
VILLENEUVE. pls pr Ie 
Cathaliques, l. 8 
VILLEPION S'empare de Tu- 
IV. II. 534. 
VILLEQUIER, one de | 
Diſſuade Henry II. Hire affaf- 
ſiner le Due de Gui; 2, ie jour. 
Barricades. I. N. 7. p. 132. . 
dex Mignonsdoce Pre 575 N. | 


'VILLEQUIER.CCharlar - 
therine de) Femme du eds 
dap Pi. I. N. 5. 5 Koo 5 
.: VILLERQI, (Nicolas de N; 
ville de )Miniſtre d'Etat. II fait des 
propoſitions à Henry IV, d a 


part de da L. igue. I. 2 28; Liva.. 


Chefs du Tiers-Parti. 2492 7 72 
ritables ſentimens ſur la 
Espagne. & ſur. Henry 2 


eſt accuſe 
IMEnt adx 
ue Lerne ce Prin- 
ine A LSE Egard, N. 
. 4:25 PKg. 279, Il fait fon Tritt a 
le Roi. A 330. Juſtißcation - 
eee es que Sully lui fait à ce 
W as 1 3.0. Bon, mor 
a0 teny ſux lui. N «tb ibid. Hs op 
Ke bentrés de Sully dans le Go 
thdgs;-Finances..'4 yO.. fries Ne 
ut ohtenir la Grande - Maitriſe 
del Artillerie. 495. Travaille à un 
Traité de Pacif c tion auec les Cal- 
viniſtes. 304. Meille à la ſarere, de 
la Picardie. ee Hen- 
10 


Chefs de la IL. 


2 r 


928 34 age ty ».; te tot toe gt} > — n — 
” 4 F 9 1 
3 
- a 
11 2 . < 
2 n 2 „ * 8 da, Py 


POSSE N 


ry IV. de ne point ſe remarier. 
N. 40. pag. 326. Conduit les Af- 
faires Etrangeres.'5 54. N. 14. Som- 
me qui il reęut pour ſon Trait. 455. 
Fun des —— — _ 
 Tiage de Henry IV. avec Marie 

Madicis/ 1. 10 & pour I Affaire 
de ue 5 57 ee 
Campagne 4 2 40. 
Commiſſaire pour le Traite de 
Lyon; y ſert mal le Roi. 52. 5 3. & 


demeure Lyon pour le faire &xẽ- 


cuter. 58. Sa Politique fur la Mai- 
ſon d Autriche, 1 — 
Henry NV. & de Sully. 73. 74. 
ſoũtient contre ce Miniſtre le Trai- 
te fair par D' Oſſat avec le Grand- 
Duc de Toſcane pour les Iſles d'If, 
ec. 87. N. 20. 80 ſe à FAm- 
Haſſade du Comte de 1 4050 a 
Rome: 8 8. f#iv., Regoit les depo- 
ſitions & Examine les Papiers de 
Ea-Fin, 99. roo. Eſt appelle au 
Conſeil ſecret” tenu à Blois, pour 


- arrEter © les Chefs des Seditieux. 


109. Suit le Roi à Metz. 157. Ses 
ſollicitations pour les Jeſuites, & 
ſes liafons avec d Oſſat, blamees 
par Sully, 160. ſuiv. Diſcuſſion a 
ce ſujet. N77 pag. 3 
pellẽ au Conſeil où Sully regoit ſes 
- InſtraRtions pour ſon Ambaſſade à 
Londres. 178. Soupęon de Sully 
eontreè ſes Commis, dans Affaire 
de la Depeche perduë. 25 8. 2 59. 
" H opine & travaille pour les Jeſui- 
tes dans F Affaire de leur Rappel. 
299. aid. Trahiſon de Nicolas 
L'H6te ,” ſon Commis. 31 J. ſuiv. 
Examen & juſtification de la con- 
duite de Villeroĩ en cette 'occa- 
fion. 3 19. ſuiv/N. 2 1. Henry IV. 
le regoit en grace & le conſole. 323, 
N. 22. 23. Lettres reiproques 
de lui & de Sully ſur ce ſuſet. 3 24. 

| M demande ſe Chapeau de _ardi- 


"RR Eh 4 
8 Ann 


tend à ce Miniſtr 


nal pour MM. de Villars & de Mar- 
quemont, & eſt refuſe, 3 27. Il ſigne 
le Traitè de Commerce entre la 
France & VEſpagne.' 394. Con- 
ſeille a Henry HV. Tacquiſition du 
Comte de Saint - Paul. 414. Se 
joint aux Courtiſans pour perdre 
Sully, dans I Affaire de la Meſtre- 
de- Camp. 438. 439. Piéges qu'il 
iſtre. 442. 443. Mo- 
tif de cette haine. 446. Il compo- 
ſe I Inſtruction publique donne à 
Sully pour VAflemblee de Chàtel- 
leraut. 492. Lettres reciproques 
de lui & de Sully pendant la tenue 
de cette Aſſemblée. 5 19. 521, — 
Autres Lettres entreux pendant 
PExpedition de Sedan. 573. fair. 


Il conclut le Traite avec Bouillon; 


ſujets de plainte de Sully contre lui. 


1 2. 13 F902, Henry EY. Venvoie 


travailler chez Sully. III. 2. — 9. 


— 12. Son ſentiment ſur la Loĩ 


des Debris & Naufrages. 20. Il 
Soppoſe à Sully dans le Conſeil 
- ſur les offres & propoſitions faites 


par les Provinces - Unies.. 2 2, —— 


23. — 128. Henry IV. ſe fert de 


hut pour porter Sully a te de 


Religion. 6. & pour appaiſer les 


querelles des Grands. 7 8. Son op- 


== a'Sully ſur les brigues des. 


roteſtans. 85. 36. Lettres reci- 

| 2 de lui & de Sully a TAſ- 
emblce des Calviniſtes à Gergeau. 

87. 88. Maladie qu il aa Fontaine- 


bleau. 89. Part qu'il a dans VAfﬀai- 
re de la Treève contre VEſpagne & 
les Provinces - Unies, 109. fie. 


119. Il favoriſe la Politique Eſpa- 


- gnole contre les deſſeins de Hen- 


de lui, & lui cache les avis qu. 


regoit ſur les complots formes con- 


tre ſa Perſonne. 13 C. Conteſtations 


entre Villeroi& Sully. r 5 5. Juge- 


6— r 
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ment de Henry ſur les bonnes & 
mauvaiſes qualites de ce Miniſtre, 
256. ſuiv. Reprimande que lui fait 
le Roi, pour avoir ſoutenu le Ca- 
lomniateur anonyme de Sully. 163. 
164. — 171. Lettres circulaires 
2 Ecrit après Vevaſion du Prince 
de Condé. 176. 177. Services qui il 


rend aux Princes d'Epinoy auprèes 


des Erats-Generaux, 18 6. Sully ſe 
plaint à lui de la mauvaiſe geſtion 


de Refuge dans les Cantons Suiſ- 


ſes. 191. 192. Il previent Sa Ma- 
jeſte contre Sully ſur YArmement 
de Clives, 211, —221, Il inſpire 
a Marie de Medicis une Politique 
toute contraire à celle de Henry le 
Grand, ſur la Maiſon d' Autriche, 
. fur le Duc de Savoie & les autres 
Allies de la Couronne. 288. ſuiv, 
291. II travaille a. perdre Sully. 
310. Eſt maltraite par le Duc de 
Nevers & les Seigneurs ; & conſeille 
a la Regente de rappeller Sully de 
Montrond. 3 19. Graces & gratifi- 
. cations qu il ſe fait accorder par la 
Regente. 3 2 6. Grand Differend en- 
tre lui & Sully en plein Conſeil, ſur 
D' Alincourt & la Ville de Lyon. 
328. ſuiv. Remarques fur la Mai- 
ſon de Neufville. N. 8. 8 
VILLERS COTERNEIS. La 
Garniſon de Soiſſons eſt defaite en 
cet endroit. I. 394. N.. 39. Sully 
rend compte a Henry IV. de ſon 
Ambaſſade 
ui. | 
VILLES , qui firent leur Traite 
avec Henry IV. Liſte de ces Villes, 
c des ſommes qu'elles regurent. I. 
5 $9: (av. N. 18. Voyed Ligue. 
VILLES de ſüreté, accordees 
aux Calviniſtes, II. 497. Foibleſſe 
de ces Villes. 505. 506. Sully ter- 
mine cette Queſtion à la ſatisfaction 
du Roi, dans IA ſſemblee de Cha- 
telleraut. 322. ſuiv. Et dans celle 


3 Londres. II. 262. 


de Gergeau. III. 8 79..᷑ 
VILLETTE. (La-) Conferen- 
ces ſur la Religion en cet endroit. 
I. 283 N. ..˖ . 1 
VILLIERS, MiniftreProte- 
ſtant. Le Prince d Orange avertit 
2 deſſein de la trahiſon d Anvers. 
1.76. tt 
VINCENCE, Valet- de- cham- 
bre de Conchine. Sages diſcours 
qu'il tient ſur ſon Maitre. III. 29 5. 
VINS. (Hubert de La- Garde 


de) Il predit laſſaſſinat des Guiſes. 


I. N. 10. pag. 138. Son Parti en 
Provence. 236. N. 10. 
VINS. (De) Yoyez Fourbin (Aa. 


dame de) © 


 VINTA, (Ee Chevalter)Chance- 
lier de Savoie. Eſt employe dans 
Affaire des Iſles entre le Roi & le 
Duc de Florence. II. 87. 88. 
VINTI, Italien de la ſuite de la 
Reine. II. 112. Ses complots avec 
Conchini. contre la Perſonne de 
Henry IV. III. 129. ſuiv. . 
VISIR. (Grand) Conſideration: 
qu'il a: pu Sully, III. 192. 
VIIRE E., Sully y paſſe en allant 
à Rennes. I. 510. Henry IV. prend 


VITRY. (Louis de L'H6pital 


de) Amene des Troupes de la Li- 


gue au Siege de Rouen. I. 206. 
N. 36. Sentremet' dans l Affaire 
de la Converſion de Henry IV. 278. 


Rend Meaux au Roi. 303. Parole 


de lui au Duc de Maienne. N. 1 5. 
pag. ibid. Il contribue au Traite de 
I'Amiral de Villars. 3 16.3 3 1. H 
ſuir Henry IV. a la Campagne de 


Franche-Comté. 410. N. 56. Som- 
me d' argent qu il recoit lors de fon 


Traits, 560, II arrète le Marechal 


de Biron. II. N. 12. pag. 121. —; 
363, —[I].38; r54—239:Ser-- 


vices e a l' Etat, lors de ta 
mort de Henry le Grand. N. 196. 
H hh h. iij 


** comms 
* » Denen * » head 


— — 


ſaiv. Douleur qu'il reſſent de la 


mort de ce Prince : Avis qu'il don- 
ne a Sully. 268. ſuiv. 

VIVANT , Depure du Corps 
Proteſtant. Avis qu'il donne au Roi 


ſur la Cabale ſeditieuſe. II. 500. 


— 513. 
_ UNIVERSITE' DE PARIS. Son 
Proces contre les Jeſuites. I. 347. 
ſuiv. N. 59. 61. Elle s oppoſe in- 
utilement au Rappel de cette So- 
ciere II. 3 1 

VOIER. n Le-) reyec 
Coman. 

VOIER. (Grand- ) Voges PAr- 
ticle ſuivant, 

VOYERIE. ( Grande-) Henry 


IV. donne cette Charge a Sully. 


I. 555.—596. Etats & Regle- 
mens pour cette Partie. II. 63. 
Sully fe demet de cette Charge. III. 


3 
RB AL N VIII. Bere ce 


Pape a Sully 3 & Reponſe, III. S 


407. 
URBIN. (L'Archeveque ES) Eſt 
commis a la Diſſolution da mariage 


de Henry IV. avec Marguerite de 


Valois. I. 521. 


VROREYLZEN. (Travaille au 


Traitẽ de r er entre la Fran- 
ce & lEſpagne. II. 392. ö 
URSIN, ( Virgile Couſin de 


Marie de Meédicis. Vient avec elle 


en France. II. 58. 
USSAC. Livre La-Reole aux 
Catholiques. I. 55. 
USSEAU. Sully favoriſe ſon Duel 
avec Beauvais. I. 65. 
 USSON. Sejour de la Reine Mar- 
guerite dans ce Chateau. II. 498. 
Elle le quitte; & Henry IV. le fait 
2 541. fuld. N. 99.1 
-UZE'S. Yoyez Crufol. 


UZES,-( Madame d' ) Aale ; 


Sully des deſſeins de "dag de 


z. 1 


Rouen. 16 555 


„ 


W ATSON , Pretre Anglois 
Conſpire contre le Roi Jace 
ques. II. 169. N. 6. 
WESTMINSTER. ( Palais de) 
Sully y regoit ſonAudience deCon- 
ge du Roi EAngloeerre, II. 05. 
261. 
VWIL EM. Veyes Blanc 4 | 
WIMES. (Thomas) Gouver- 


neur de Douvres. Impoliteſſe qu'il 


commet a Fegard de Sully. WH. 
186. 

WIRTEMBERG. (Duc de ) 
Sully lui ore les Fermes de TErat 


qu'il faiſoit valoir. I. 565. fair. 


Bon traitement que Henry IV. 


fait a ſon Ambaſſadeur. II. 406. 


Sully eſt accuſe d'intelligences cri- 
minelles avec lui. 450. 45 1. Pro- 
tection que lui accorde Henry Iv. | 
of 

WIRTEMBERG. ( Utric, Doc 
de) Francois I. le ſoũtient contre 
Charles-Quint. III. 202, 


J. 


VERNE, Envoye en Eſpagne 
par le Comte d Auvergne. II. 


507 YVETOT. Henry IV. d&fait 
une partie de Armee du Prince 
de Parme en cet endroit. I. 220. 
221, N. 47. 

IVETOT (N. &) Secourt 
Sully a rattaque de Mirande. I. 


YVETEAUX, ( Des- II. C05. 
III. 124. Henry IV. lui donne 
la Charge 'TAvocat- pron a 


49. 


AMET ( Sebaſtien ) fait 3 
Henry IV, des propoſitions 
2 S' em- 


* 4 n 


\ 


DES M TIERE 


— — —_—S 


617 | 


— 


ploie utilement pour la Converſion 
de ce Prince, 278, — 451. — 


479. Henry lui recommande la 


Ducheſſe de Beaufort. 600, qui 
tombe malade chez lui, & meurt. 
602. Particularitẽs ſur la fortune de 
Zamet, & ſur ſa famille. hid. pag. N. 
61, Henry IV. Taime. II. 70. Lem- 
Ploie dansles brouilleries du Comte 
de Soiſſons avec Sully. 280. Va ſou- 
vent diner chez lui. 292. L'envoie 
a Sully dans I Aﬀaire de la Meſtre- 
de-Camp. 436. Gratifications que 
ce Prince lui accorde. 472, — 
601, — III. 7. & dettes qu'il lui 
paye. 32, — 73. Ilavertit ce Prin- 
ce des Complots faits contre ſa 
Perſonne dans la Maiſon de la Nei- 
ne, 129, ſuiv, Differentes dettes 


321, ſuiv. 


vinces-Unies, III. 27. 


quirrdes 159. 160. Particula- | 
15 s ſur ce riche Partiſan & ſur ſes f FEE 
nfans. N. 24. — 193. — 207, | 
Sully va voir la Rams chez lui, 


ZAMET , le jeune. Avis qu'il 
donne a Henry IV. 'des Wee 5 
en Eſpagne contre ſa Perſonne. III. 
129. ſuiv. 

Z APATA. ( Le Cardinal) En- 
voye par VEſpagne feliciter le 
Grand-Duc'de Toſcane. III. 190. 

Z ELAN D E. Certe Province 
S'oppoſe au Traite de Suſpenſion 
d' armes entre I Eſpagne & les Pro 


ZOPIRE. Trait de Darius & de 
Zopire, II. 295. 318. N. 11. 


Fin de la Table des Matieres. 
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ERRATA DES TROIS V OLUMES. 
1 Du premier Volume. 


It. dans la ma dela Barth. / 
de la Barthe. "Fe 5 
15. Note 3 6. Ch. Catherine de la Tri- 
mouille. Iiſ. Tremouille. 
18. J. 10. Maux Jiſ. Meaux. 


b 


JT. J. 4. diſoient: ils. 40. diſoit- il. : 


£4-1. 3. je mex. Iiſ. je m'exc. 

149. J. It. qui rue, {5/, qui fut tu. 
172. J. 27. a liſ. as. 

186. J. 8. de quelques. 1. de quel: 

que. 

189. J. 28. (1 3) liſ. (15). 5 
190. J. 7. Eparger. i iſ. E 
191. J. 2. hargerie. lf, 

209. J. 2. une liſ. un. 


11. N. (9) L. 5. der haur. In. de Thou. 
212. J. ſaſis liſ, ſaiſis. | 
250. l. 1. de la Note. 19. ue liſ. ne. 
254. J. 4. metrre. /if, mettre. 
255. J. 22. en la lif, en ſa. 
257. l. 4 malheur. if. malheurs. 
275. 4. 11, devient if. devine. 
282. J. 30. retrardemenr. liſ. retar- 
dement. 
356. — fam Genies. 4. ſaint 
GE 


4. a mettre au lieu de 338. 
2 I. 17. Gouverneur du Catelet. 
7 35. J. 25. plus pariculierement. if, 
par ement. 
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: "Pa 4 414. J. 10. au autres. Eb aur aut. La 


7 > 483.1. 23. des eke 
ficulacs.. - 


5 | 507-1. a. en tems. l,, un tems. . 
. We tout celle /if, toute celle. 


52 Da ſecond 
. rbb bis 13 de Theur liſe⁊ de 


Rin * eee 
W 22. de nos pieces liſ. deux 

de nos pieces. 

. J. 13. Getx Iiſ. Ger. 


. 554. N. (14). 8, * e nei 


porre. li. porte. 
792. Z. 19. ou ne eur. l on * 
e 
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